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SOMMAIRE 

DU  CI  N QU  ANTE-TROISIEME  LIVRE. 

ETat  des  affaires  de  Numidic  s Micipfa  adopte 
Jugurtha  fort  neveu  , y lui  laiffe  en  mourant 
le  Royaume  a partager  avec  Adherbaf  y Hierripfal 
fes  propres  enfants.  Conteftation  d'Hiempfal  y de 
Jugurtha.  Ambition  de  ce  dernier  Prince  ; il  fait 
rruffacrer  Hiempftl , y s’empare  des  Tréfors  de  Mici- 
pfa.  Guerre  civile  en  Numidic.  Jugurtha  fe  rerid 
maître  de  tout  le  Royaume.  Adherbal  fc  réfugie  a 
Rome  pour  j faire  entendre  fes  plaintes  ; l“Vfur- 
pateur  y envoyé  fes  Ambafjadeurs  qui  a force  de 
prefents  gagnent  à leur  Maître  prefque  tout  le  Sé- 
nat. Harangue  et  Adherbal  au  Sénat  Romain.  Re~ 
pli  que  des  Envoyés  de  Jugurtha.  Le  Sénat  fe  laife 
corrompre  par  l’argent  de  Jugurtha.  M.  Æmiliûs 
Scaurus  t (y  quelques  auties  Al.igifrrats  fe  déclarent 
inutilement  en  faveur  de  l'opprimé.  Caraélere  de 
Scaurus.  On  nomme  dix  Commif aires  pour  juger 
entre  les  deux  Rois.  L'or  y les  artifices  de  Jugur- 
tha fléchifient  L.  Opimtus  chef  de  la  commifjion  ; il 
porte  avec  fes  Collègues  par  les  mêmes  voyes  un  ju- 
gement inique  en  attribuant  i Jugurtha  la  plus  con- 
fidcral le  portion  de  la  Numidie.  Jugurtha  recom- 
mence fes  hofiilités  contre  fon  frere  -,  le  défait  en 
bataille  rangée , & l’afjîcge  dans  Cirtha  fa  Capitale. 
La  nouvelle  en  vient  à Rome.  Les  partifans  de  Jtf- 
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gurtha préviennent  le  Sénat  en  fa  faveur.  Jugurtha 
prend  le  parti  d'ajfamcr  la  Ville  njfégée.  Lettre 
d'Adherbal  au  Sénat.  Nouvelle  Ambaffade  dont  M. 
JErmlius  Scaurus  eft  Le  chef.  L’ufurpatcur  ejl  cité 
à comparoitrc  à 'U  tique  s il  donne  un  afaut  géné- 
ral  à la  Ville  affligée,  mais  à fon  dé f avant  âge. Il fe  rend 
auprès  des  Ambafadeurs  pour  y plaider  fa  caufe. 
Scaurus  éclate  en  reproches  contre  les  attentats  du 
Roi  Numide ; il  fe  laife  corrompre  par  les  largefes 
de  ce  Prince.  Départ  des  Ambafadeurs  ; inutilité 
de  leur  Ambafade.  Adherbal  fe  rend  à compof- 
tion.  Jugurtha  fans  égard  a la  foi  cfuil  avait  don- 
née, fait  main  bafe  fur  tous  les  habitans  de  Cirtba. 
& met  le  comble  à fes  crimes  par  la  cruelle  mort  de 
fon  frere.  Rome  frémit  d’horreur  à cette  nouvelle.  Le 
Peuple  excité  par  le  Tribun  Memmius  demande  la 
punition  de  l’fj furpateur . Election  des  Confuls  P. 
Cornélius  Scipio  Nafca  , & L.  Calpurnius  Pifo 
Beflea  pour  l’année  c 41.  leurs  caraéteres.  Beflea  fe 
difpofe  a porter  la  guerre  en  Numidie;  Jugurtha  en- 
voyé fon  fis  à Rome , pour  détourner  l’orale.  La 
députation  n’a  pas  le  fuccês  qu'il  s’en  promettait. 
Beflea  choiflt  Scaurus  pour  fon  Lieutenant  Géné- 
ral ; caraétere  de  fes  autres  Officiers  ; fes  deffeins 
Cr  fes  vues  : Départ  des  troupes.  Elles  abordent  en 
Afrique.  Premières  hoflilités.  Entrevue  de  Jugur- 
tha, avec  Beflea. Scaurus.  Les  deux  Romains 
vendent  la  paix  à prix  d’argent  au  Numide ; le 
Conful  en  drefe  le  Traité.  Mort  du  Conful Nafca  ; 
Embrafcment  du  Temple  de  Cybele.  Retour  de  Bef- 
tea.  Nouveaux  Confuls  pour  l’année  643.  M.  Mi- 
nucius  Ru  fus  & Sp.  Poflhumius  Albinus.  Mi- 
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nucius  va  combattre  les  Scordifqucs,hs  Triballes  çy 
les  Daces  fur  les  bords  du  Danube } leur  fait  deux 
ans  la  guerre  avec  avantage  , revient  triompher 
à Rome , & fait  bâtir  les  fomptueux  Portiques  du 
Capitole.  Le  Triiïun  Memmius  accufe  Bejlca  gy 
Scaurus  dans  les  Comices  ; fa  harangue.  Le  Pré- 
teur Cajftus  rfi  envoyé  en  Numidie , pour  engager 
Jugurtha  à venir  à Rome  fubir  l’interrogatoire.  Ca- 
raélere  de  ce  Préteur.  Etat  de  l’armée  Romaine  } à 
l’arrivée  de  Cajftus  en  Afrique.  Jugurtha  fe  rend 
à Rome  fans  cortège  s il  gagne  à force  d’argent  C. 
Bahuts  Sulca  Tribun  du  Peuple  ; portrait  de  ce 
Tribun.  Le  Roi  Numide  paroit  dans  /’ Affemblée 
où  il  reçoit  toutes  fortes  d’outrages.  Memmius  après 
lui  avoir  fait  les  plus  vifs  réproches , le  fomme  de 
nommer  les  Partifans  qu’il  avoit  dans  Rome , gy 
Babius  lui  défend  de  répondre.  Afajfva  frere  de 
Jugurtha  cjui  s’étoit  retiré  à Rome  apres  la  mort 
d’Adherbal  , demande  au  Sénat  gy  au  Peuple  le 
Royauml  de  Numidie.  Jugurtha  le  fait  a f affiner  $ 
renvoyé  en  Afrique  Bomilcar  le  complice  de  fon  cri- 
me y s’enfuit  lui-même  de  la  Fille  Capitale  , gy  fe 
retire  en  fon  Royaume.  Le  Sénat  caffe  le  traitéde 
paix  que  Calpurnius  avoit  conclu  avec  ce  Prince  : 
Le  Conful  Pojlhumius  va  commander  l’armée  d’A- 
frique s fes  projets.  Tergiverfations  de  Jugurtha.  Le 
Conful  efl  foupçonné  de  collufon  avec  Jugurtha. 
On  le  foupçonné  d avoir  trahi  les  intérêts  de  fa  Pa- 
trie. Intrigues  des  Tribuns  du  Peuple , P.  Licmius 
Crafjus , C.  Mamiltus  } gy  L.  Anmus  , pour  fe 
continuer  dans  le  Tribunat.  Le  premier  promulge  la 
Loi  Licinia  contre  la  fomptuofté  des  tables.  Luxe 
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des  Romains  dans  -leurs  repas.  Mamilius  fait  éri- 
ger un  Tribunal  pour  informer  contre  les  Partifans 
de  Jugurtha.  Scaurus  le  plus  coupable  de  tous  fe 
fait  nommer  par  fon  crédit  le  chef  ^e  la  CommiJJion  ; 
il  condamne  à l'éxil  des  perfonnes  Confulaires  y çÿ* 
des  Pontifes  ; entr  autres  L.  Calpurnius  Beflea  dont 
il  ’atvoit  été  le  complice.  Sp.  Pofhumius  Al- 
binus  , <jT  L.  Op  itnius.  Election  des  C on  fuis 
ij?;  Cacilius  Métellus , çÿ*  M.  junius  Sila- 
nus  pour  t année  644.  Ce  dernier  va  combattre  les 
Teutons  çjr  les  Cimbres  dans  la  Gaule  N arbonnoi- 
ft.  Malheureux  fuccês  de  cette  expédition.  Départ 
du  Conful  Metellus  pour  commander  en  Afrique. 
Siège  de  Suthul  Place  de  Numidic.  Stratagème  de 
Jugurtha ; il  défait  l'armée  da  Propréteur  Spurius 
Pofhumius  , & l oblige  de  pajfer  fous  le  joug.  In- 
dignation de  Rome  à cette  nouvelle.  Confernation  du 
Conful  Pofhumius  , il  ordonne  des  recrues  , fait 
des  préparatifs  , gy  fe  vend  en  Afrique  y pour  y ré- 
parer /’  affront  fait  à fon  frere.  Les  Tribuns  s’op- 
pofent  au  départ  des  nouvelles  troupes  qu'ils  refer- 
vent à Metellus.  Le  Conful  Pofhumius  revient  a Ro- 
me, gyefl  condamné  a l'exil.  Eloge  de  Metellus  ; Tout 
confpire  au  fuccès  de  fon  entreprife  ; il  prend  Ma- 
rins gy  P.  Rutilius  pour  fes  Lieutenants  Généraux; 
ambition  du  premier  ; probité  du  fécond  ; départ  du 
Conful  ; il  arrive  en  Numidic  ; état  où  il  trouve 
les  vieilles  troupes  ; il  les  remet  dans  l'ordre  par  une 
conduite  temperée  de  douceur  gy  de  feverité  ; régle- 
ments qu'il  établit  dans  fon  camp  ; il  pafe  tout  l'été 
à exercer  fes  Légions  par  les  travaux  gy  les  mar- 
ches les  plus  pénibles  , fans  en  exempter  fon  propre 
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fis.  Terreur  de  Jugurtha  ; il  s’offre  par  fis  Dépu- 
tés à faire  une  dedition  de  fa  pcrjonne  çjr  de 
fes  Etats  ; foupçons  de  Aïe  tell  us  : artifice  au  il  em- 
ployé , çy  que  la  défiance  du  Roi  rend  inutile  L’ar- 
mée Romaine  entre  dans  la  Numidie  ; toutes  les  Pil- 
les lui  envoyent  des  rafraichiffemens . Circonfpec - 
tion  du  Général  Romain.  Difpofition  de  l’armée 
dans  fes  marches.  Metellus  met  une  garnifon  Ro- 
maine dans  Pacca , & en  fait  un  magasin  de  vivres. 
Nouvelles  Ambaffades  de  l'Ufurpateur , fa  fourberie. 
Il  fe  met  en  embujcade  fur  une  colline.  Bataille  du 
Muthul.  La  viéloire  fe  déclare  pour  Metellus.  Bo- 
milcar  t fi  défait  par  Rutilius  , & les  foldats  de  Ju- 
gurtha  l’abandonnent  ; il  s’enfonce  dans  les  forets  ; 
fes  vues  ; Conquêtes  de  Me'.ellus  dans  ta  Nu- 
midie. Les  Numides  fe  laffcntde  la  domination  dejur 
gurtha.  Précautions  du  Conful  contre  ce  Prince  : 
Exploits  de  Quintus  Servilius  Capion  dans  la  Lu- 
fitanie.  Tranquillité  de  Rome  } Scaurus  la  trouble 
en  refufant  contre  les  Loix  de  quitter  la  Cenfure 
à la  mort  de  M.  Livius  Drufus Jon  Collègue.  Prétex- 
te de  fon  refus  ; un  Tribun  le  menace  de  la  prifon: 
il  fe  démet  : Eleélion  des  Conful  s Servius  Sulpicius 
Galba  , & M.  Aurelius  Scaurus  pour  l’année  645. 
Q.  Cacilius  Metellus  efl  continué  Général  de  l’ar- 
mée de  Numidie  avec  le  titre  de  Proconful  ; Sul- 
picius  Galba  a l'Italie  pour  département , & Au- 
relius  Scaurus  la  Gaule  N arbonnoife.  Jaloufie  de 
Marius  contre  fon  Général.  Dejfcin  de  l’un  <y  de 
d'autre.  Portrait  de  Marius.  Attention  de  Metellus 
à ne  donner  nulle  prife  à la  malignité  de  fon  rival  ; 
Jugurtha  harcèle  les  Légions  Romaines  , dans  leurs 
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txcurfions  ; le  Proconful  les  dijhribuë  en  deux  camps, 
& fait  brûler  toutes  les  Bourgades.  L'U fiurpateur 
fe  montre  dans  les  plaines  , cotoye  de  loin  <y  fur 
des  hauteurs,  les  Romains  dans  leurs  divers  cam~ 
pemcns  , confume  les  four  âge  s , çy  empoifonne  les 
fontaines.  Refiolution  de  Aîetellus  ; il  afflige  Zama, 
faille  opulente.  Avantage  de  Marius  contre  Jugur- 
tha.  Combat  fanglant  fous  les  murs  de  Zama.  Ju- 
gurtha  affiége  le  camp  des  Romains.  Aletellus  deta~ 
• che  Marius  avec  toute  la  cavalerie  contre  l'ennemi ; 
le  Numide  s’enfuit  dans  fes  rochers.  Le  Proconful 
fe  rend  au  camp  , le  lendemain  il  reparoi t devant 
Zama  apres  avoir  pofic  fia  Cavalerie  fur  la  route  de 
Jugurtha  ; retour  inopiné  de  ce  Prince  ; combat  de 
Cavalerie  entre  les  deux  partis  : Mctellus  livre  un 
ajfaut  général  à la  Ville  affiégée.  Ardeur  des  combat- 
tans  ; artifice  de  Marius  , fes  gens  font  culbutés 
( y font  tués  pour  la  plupart  à l’efcalade.  Levée  du 
fiége  de  Zama.  Le  Proconful  tente  la  fidelité  de  Bo- 
milcar  ty  le  gagne.  Celui-ci  engage  fon  maître  à fe 
rendre  aux  Romains.  Ambajfade  de  Jugurtha  vers 
le  Proconful.  On  régie  dans  un  grand  Confeil  de 
guerre  les  conditions  de  la  paix.  Le  Numide  livre 
aux  Romains  10000.  livres  pc fiant  d'argent  , fies 
Eléphants , fies  chevaux  , çy  tous  les  transfuges  e 
Sévéres  punition  de  ces  derniers.  Mctellus  mande1' 
l’Ufurpateur  dTifidium  ; mais  en  vain : il  s’étoit 
déjà  repenti  de  fies  avances.  Déterminé  pour  toujours 
a la  guerre , il  affemble  une  nouvelle  armée.  Mou- 
vement au’il  fie  donne  ; il  s’empare  de  Vacca  par 
la  trâhifon  des  Vacceéns  ; la  garnifi.  n Romaine  efi 
mafiacrée  ;le  fcul  Commandant  T.Turpihus  Silanus 
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échappe  à la  mort  ; fon  caraélere.  Chagrin  du  Pro- 
conful  à cette  nouvelle  ; il  vole  à V ’acca  avec  une  Lé- 
sion foutenue  d'un  gros  corps  de  Numides.  La  Vil- 
le efi  livrée  au  billage.  On  fait  le  procès  à Turpilius 
l’intime  ami  ae  Metellus.  Marius  l’accufe  de  tra- 
-bifon  ; on  lui  tranche  la  tète  ; fon  innocence  ejl 
reconnue.  Sentiments  de  Marius.  Ses  broiitlleries 
avec  fon  Général  ; fon  ambition  , fon  ingratitude  , 
fes  artifices  ; il  décrie  Metellus  dans  le  camp  par  fes 
difcours  , & à Rome  par  fes  lettres.  Caraélere  de 
Gauda  frere  de  Jugurtha  ; animé  par  Marius  , il 
écrit  à la  République  des  lettres  pleines  de  fiel , con- 
tre le  Proconjul.  Efpérances  de  Marius  : il  parle  de 
retourner  à Rome  pour  y briguer  le  Confulat , con- 
tre le  gré  de  Métellus  ; il  preffe  Bomilcar  de  lui  li- 
vrer Jugurtha.  Les  foupçons  du  Roi  contrel  Bo- 
milcar l’empêchent  d’accomplir  fa  promejfe  : ce  traître 
engage  Nabdalfa  Officier  Numtae  fort  confédéré , à 
furprendre  l’ufurpateur  & à le  livrer  aux  Romains. 
Les  remords  de  Nabdalfa  font  avorter  le  projet. 
Bomilcar  lui  écrit  -,  la  lettre  cft  interceptée  t le  Roi 
la  reçoit  ; Nabdalfa  fe  jufhfie  ; Bomilcar  & fes 
complices  font  fuppliciés.  La  guerre  recommence.  Me- 
tellus fatigué  des  infiancts  de  Marius  le  congédié 
dou%e  jours  avant  les  grands  Comices.  Il 
arrive  en  fix  jours  à Rome  ; il  y fait  fa  brigue  t 
en  calomniant  fon  Général  j les  Tribuns  du  Peuple 
le  foutiennent . jimmofité  du  Peuple  contre  la  No- 
bleffe.  Confuls  de  l’année  64 6.  C.  Marius  } <y  L, 
Cajfius  Longinus.  Election  des  Cenfeurs  , Fa- 
bius l'-jillobrcgtqu:  > & C.Licinius  Geta.  M.Emi- 
lius  Scaurus  efl  continué  Préfident  du  Sénat. Soixan- 


Digitized  by  Google 


viij  SOMMAIRE 

tc-troifiéme  Lujhre  : Défaite  d' Aurtlius  dans  la  Gaulé 
N arbonnoife . Le  Sénat  par  un  Décret  continué'  Me - 
tell  us  Proconful  en  Numidie.  Le  Peuple  excité  par 
le  Tribun  Maniliu ■ Mancinus  cajje  le  Senatufcon- 
fuite , & donne  a Marms  la  Numidie  pour  départe- 
ment. CaJJius  Longinus  fe  rend  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoife,  fa  valeur  } fa  témérité.  Etat  où  il  trouve 
l’armée  Romaine  ; il  i.ttacjuc  les  Ttgunns  dans  le  pais 
des  Allobroges  -,  caraélere  de  fes  Lieutenants  Gé- 
néraux L.  Calpurnius  Pifo , & C.  Popilius.  Les 
Romains  tombent  dans  une  tmbufcade  fur  les  bords 
de  la  mer;  le  Conful  cr  Pifon  y périment.  Popilius 
capitule  aux  plus  honteufes  conditions  a livre  la  moi- 
tié des  bagages  , donne  des  otages  , & paffe  fous  l* 
joug  avec  t eûtes  fes  troupes  ; C.  Calius  Caldus 
Tribun  du  Peuple  } fon  ennemi  perfonml  3 l’accufe 
devant  les  Comices.  Extenfion  de  la  Loi  Cajfia,  per-  . 
nicieufe  a la  République  ; Popilius  s’exile  lui-même. 
M . Emilius  Scaurus  fe  fait  nommer  Conful  a lapla- 
ce  de  Cajfus  ; il  accufe  Rutilius  d’avoir  brigué  le 
Confulat  ; preuves  de  fon  accu  fat  ion.  Plaifanterie 
de  C.  Cannius  Chevalier  Romain  , au  defavantage 
d‘ Emilius  : Spurius  Thorius  Balbus  Tribun  du  Peu- 
ple porte  une  nouvelle  Loi  , qui  en  laijfant  aux 
Riches  leurs  biens  furnumeraires , les  obligeoit  a 
payer  au  Trefor  certaines  redevances y que  les jQue fleurs 
étoicnt  chargés  de  difiribuer  aux  Citoyens  néceffiteux  ; 
inutilité  de  ce  temper  animent  .Fierté  de  Marins;  fa  con- 
duite imper  ieufe  dans  la  levée  de  fes  Légions  ; il  n en- 
rôle que  des  gens  delà  populace t railleries  de  laNobleffe 
a cette  occafon.  Politique  du  Sénat.  Le  Conful  ha- 
rangue fes  nouvelles  troupes  en  des  termes  pleins 
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de  mépris  pour  les  Patriciens  y d’eflime pour  lui-mê- 
me. Campagne  de  Metellus  , fa  fecurité.  fugurtha 
abandonné  de  fesOffciers  ,fe  cantonne  dans  des  rochers; 
fes  irréfolutions.Le  Proconful  le  furprend  , l'attaque, 
y met  fon  armée  en  déroute.  fugurtha  prend  lui- 
même  la  fuite  , & fe  retire  à Thala  Fortereffe  im- 
prenable. Defcription  de  cette  Citadelle.  Metellus 
ïajjicge.  Ses  précautions  contre  la  difette.  'Vnepluye 
abondante  les  rt^nd  inutiles , y remplit  fes  troupes 
de  confiance.  Frayeur  des  habitant;  l’V  furpateur  s'en- 
fuit. Courageufe  ref fiance  des  Transfuges  Romains . 
De defefpoir  ils  mettent  le  feu  an  Palais  , y périffent 
dansiembrafement.  Prife  de  Thala  après  quaran- 
te jours  de  ficge.  Hamucar  homme  turbulent,  s’effor- 
ce de  gagner  à fugurtha  la  grande  Leptis  fa  pa- 
trie Ville  alliée  des  Romains.  Metellus  averti  par 
les  Magiftrats  de  la  Ville  y envoyé  un  détachement 
de  Liguriens  fous  les  ordres  de  C.Anicius  -,  par  là, 
ce  pais  demeure  tranquille,  fugurtha  vient  à bout  d’en- 
gager dans  fon  parti  les  Gélules.  Caraflere  de  ces 
Peuples.  Il  s’e  force  de  gagner  Bocchus  fon  gendre  , 
Roi  de  Mauritanie.  Reffentimens  de  Bocchus  contre 
Rome.  Il  conclut  avec  le  Numide  une  ligue  offen- 
five  y défenfive.  Conduite  mefurée  du  Proconful. 
Il  apprend  que  Marins  eft  nommé  fon  fucceffeur  r 
il  en  pleure  de  rage.  Ses  négociations ; pour  détacher 
Bocchus  de  l’Alliance  de  fugurtha.  Elles  rendent  le 
Mauritanien  moins  emprefjé  à faire  la  guerre.  Ma- 
nus  arrive  à V tique.  Metellus  fe  retire  en  Italie r 
y refufe  de  s’aboucher  avec  le  nouveau  Général: 
Sa  réputation  reprend  a Rome  tout  fon  éclat  ; il  ha- 
rangue le  Peuple  pour  demander  le  triomphe  , que  le  bé- 
Tome  XIV.  b 


! 


r SOMMAIRE 

nat  lui  avoir  déjà  décerné.  Il  l'obtient  avec  le  fur- 
nom  de  Numidique  : un  Tribun  l accuje  de  péculat , 
il  fe  jufiifie  glorieufemcnt.  AI  anus  exerce  fes  nou- 
velles troupes  par  de  légers  combats  ; il  les  con- 
duit devant  Cyrthe  t d’où  les  Rois  africains  (toient 
décampés.  Stratagème  de  ces  deux  Princes  ; ils  fépa- 
rent  leurs  armées.  Précautions  du  Conful-,  il  les  dé- 
fait plu  feur  s fois-,  &ajfiége  differentes  failles  avec  fuc - 
ces.  Inaélion  de  Bocchus  ; il  négocie  avec  les  Ro-  * 

mains.  AI anus  prejfe  vivement  le  Numidien  , & 
s'obferve  avec  le  Roi  de  Mauritanie.  Il  afflige  Cap- 
fa  ; defeription  de  cette  baille  ; il  prend  Metellus  fon 
rival  pour  modèle.  Sa  circonfpeéhon  ; marche  fecret- 
te  de  fon  armée  pendant  la  nuit.  Précautions  du  Gé- 
néral. Fatigues  des  troupes  Romaines.  Le  Conful 
les  met  en  embufeade  ; au  point  du  jour  la  Cavale- 
rie enveloppe  tous  les  laboureurs  de  Cap  fa  , & les 
Fantaffns  s’emparent  des  portes.  Les  habitant  fe  ren- 
dent a diferttion.  Cruauté  de  Marius  , il  met  la 
Ville  au  pillage  } il  en  fait  rafer  les  maifons  & les 
murs  j il  pajfe  au  fil  de  l’épée  tous  les  Capféens  ca- 
pables de  porter  les  armes  , & foumet  le  refie 
a l’efclavage.  La  terreur  fe  répand  dans  le  pays  ; 
toutes  les  Villes  fe  rendent  au  Conquérant,  fans  at- 
tendre fa  préfence.  ^Ifccndant  extraordinaire  qu’il 
prend  fur  fes  troupes.  Le  feul  Château  de  Mulucha 
lui  réfifie  : defeription  de  cette  fortereffe.  Marius 
l'ajfiége.  Motifs  de  cette  entreprife.  Etonnement  des 
Légionaires . Le  Conful  fait  fes  préparatifs  ; premières 
tentatives  inutiles.  Un  foldat  Ligurien  trouve  un  che- 
min commode  pour  entrer  dans  la  Citadelle  ; cette  de- 
couverte  tranquilife  Marius  prêt  de  lever  le  fiége. 
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Il  fait  fur  le  champ  partir  quelques  braves  Officiers. 
Infruit  parleur  rapport  que  l'entreprife  itou  aifée 
il  y envoyé  quatre  Centuries  fous  la  conduite  du  Li- 
gurien. Elles  montent  fur  le  rempart fans  ré fi (lance , 
mettent  l’allarme  parmi  les  afiiegés } y facilitent 
aux  Légionaires  l’entrée  de  la  Ville.  Le  trefor  du 
Roi  efl  mis  au  pillage  , y les  habitant  font  mafia- 
crés.  P.  Cornélius  Sylla  Quefleur  arrive  à Utique 
avec  un  renfort  de  cavalerie.  Alépris  du  Conful 
pour  ce  jeune  Romain.  Caraélere  de  Sylla.  Compa- 
raifon  de  Marius  y de  Sylla.  Le  premier  con- 
duit fon  armée  en  quartier  d'Hyver  dans  les  Villes 
maritimes  j fes  vues.  Conduite  de  Sylla-,  fes  travaux , 
fon  humanité  , fit  circonfpechon  , fes  large  fie  s-,  il  ga- 
gne tous  les  cœurs , y même  celui  de  fon  Général. 
Emploi  des  Quefieurs  dans  les  troupes  Romaines. 
Retardement  de  Bocchus  à fe  joindre  aux  Numides ; 
Jugurtha  l’y  réfout  par  des  offres  ébloui f antes.  Apres 
de  fages  préparatifs  , les  deux  Rois  fur  prennent  à 
l improvijle,  fur  le  déclin  du  jour  t l'armée  Romaine 
dans  fa  marche. Embarras  des  Légionnaires . Intrépidi- 
té des  Barbares.  Bravoure  de  quelques  Romains.  La 
Cavalerie  fait  tête  aux  Numides.  Combat  -tumul- 
tuaire.  Les  Légionnaires  enveloppés  , font  face  de 
tous  cotés . Courage  héroïque  de  Marius  y de  Syl- 
la. Defein  de  Jugurtha.  Le  Conful  rallie  fes  foldats 
fur  deux  collines  qu’il  fait  fortifier  à la  hâte.  Syl- 
la fe  difiingue  à la  tête  de  la  Cavalerie.  Les  deux 
Rois  environnent  lescollines:  leurs cfperances , y leur 
allegre fie  .Vigilance  du  Général  Romain  ; au  lever  de 
l'aurore , il  fait  défiler  fes  troupes  en  filence.  Elles 
trouvent  les  ennemis  endormis  -,  ils  ne  fe  réveillent 
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au  fon  des  trompettes  , que  pour  prendre  la  fuitf 
Maffacre  effroyable  des  Numides.  Marius  redouble 
fes  précautions  ; difpofition  de  fon  armée  dans  les 
marches  j confiance  des  Légionaires . Jugurtha  y 
Bocchus  les  attaquent  une  fécondé  fois  au  voifina- 
ge  de  Cyrthe , ils  féparcnt  leurs  troupes  en  quatre 
parties. Syllay  fa  Cavalerie  défont  les M auritaniens . 
Bocchus  y V olux  fon  fils  attaquent  les  Romains  t 
y font  mis  en  déroute.  V aleur  de  Jugurtha.  'Un 
heureux  firatagcme  qu’il  employé  met  le  déf ordre  dans 
les  premiers  Manipules ; Sylla  y Marius  lui  arra- 
chent la  vitloire.  Mafiacre  terrible  de  fes  Numides. 
L'V fur  pâte  ur  lui-même  échappe  à peine  des  mains  de 
Sylla.  Celui-ci  conduit  une  partie  de  l'armée  à U ti- 
que , y l’autre  refie  à Cyrthe  fous  les  ordres  du  Con- 
ful.  Le  Roi  de  Mauritanie  lui  envoyé  une  Ambaf- 
fade  »y  Marius  lui  députe  Sylla  y Manlius  Lieu- 
tenant Général.  Le  premier  harangue  Bocchus  ; ar- 
tifice de  fa  harangue.  Réponfe  du  Roi.  Il  fait  par- 
tir une  fécondé  fois  cinq  Ambaffadeurs  vers  le  Gé- 
néral Romain , y à Rome  pour  demander  l’amitié  de  la 
République  : Jugurtha  l’apprend  , y fait  in  fuite 
aux  Envoyés  ; ils  fe  rendent  à "V tique  , où  réfi- 
doit  Sylla.  Le  Queficur  les  comble  d’honneurs  y 
de  préfents;  il  gagne  leur  confiance.  Malheureufe 
expédition  de  Marius  ; il  fait  venir  d^U  tique  Sylla 
y les  Ambaffadeurs  *,  on  agrée  leurs  demandes  ; Syl- 
la leur  fait  obtenir  jufqu’au  retour  une  fufpenfion 
d'armes.  Trois  s’embarquent  pour  Rome  avec  le 
QuefieurCn  Oélavius  Rufus  arrivé  depuis  peu  avec 
de  groffes  fommes  pour  les  frais  de  la  guerre  -,  les 
deux  autres  retournent  en  Mauritanie. ‘Une  des  con- 
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lirions  de  la  paix  efi  que  le  Roi  livreroir  bientôt 
Jugurtha  aux  Romains.  Election  des  Confuls  C. 
Atilius  Serranus  , & fiLServilius  Caepio  pour  l'an- 
née 647.  Le  premier  a l'Italie  , & le  fécond , la 
Gaule  Narbonnoife  pour  départemens.  Ravages  qu'y 
font  les  Cimbres.  Inquiétudes  de  Bocchus.  On  lui 
accorde  la  paix.  On  lui  refufe  l’alliance  delà  Répu- 
blique jufqu'd  ce  qu'il  ait  donné  des  preuves  éclatantes 
de fon  attachement.  Retour  de  fes  Ambaffadeurs.  E fil- 
me de  Bocchus  pourSylla.Refolu  de  fervir  les  Romains, 
il  prie  Marins  de  lui  envoyer  le  Proquefieur.  Motifs 
de  cette  demande.  Fermeté  de  Jugurtha  dans  fes  per- 
tes. Il  envoyé  a Bocchus  , Afpar  fon  confident , dans 
l'efperance  d’être  admis  au  traité  que  ce  Prince  con- 
cluait avec  Rome.  Dabar  frere  de  l’TJ fur  pâte  ur  , 
mais  ami  des  Romains  , rompt  les  intrigues  d' Af- 
par à la  Cour  de  Mauritanie.  Sylla  part  pour  s’y 
rendre  avec  une  nombreufe  efcorte.  V'olux  vient  au- 
devant  de  lui  , pour  lui  faire  honneur.  Son  appro- 
che met  l’allarme  parmi  les  gens  du  Proquefieur  ; il 
fe  fait  connoître.  Il  accompagne  Sylla  & campe  avec 
lui.  Jugurtha  les  fuit  dans  leur  marche.  Le  jeune 
Prince  en  donne  avis  au  Proquefieur  ; on  le  foup- 
fonne  de  trahifon.  Il  augmente  les  foupfons  par  un 
confeil  temeraire.  Générofité  de  Sylla  j il  décampe 
en  fiilcnce.  Jugurtha  le  coupe  dans  fa  marche.  A cet- 
te nouvelle  la  rage  tranfporte  les  foldats  Romains 
contre  V'olux.  Ils  le  foupçonnent  de  trahifon.  Le 
Commandant  dijfimule.  Le  Prince  Mauritanien  fe 
jufiifie.  Par  fon  avis  Sylla  renvoyé  fes  troupes,  & 
pafie  avec  lui  au  travers  des  Numides  fans  obfla - 
clés.  Sage  précaution  qu’il  garde  en  cettt  rencontre , 
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Dakar  le  vient  trouver  de  la  part  deBocchut.  Sincérité 
de  Dakar.  Irrésolution  du  Roi'  de  Mauritanie  t fes 
dejjeins , gy  fa  conduite.  Entrevue  de  Sjlla,  de 
EocchuSj  çy  d’Afpar.  Harangue  de  Sjlla.  Repcnfe  du 
Roi.  Entretien  fecret  du  Roi  , & du  Proquefieur  ; 
Dabaren  efi  le  feul  témoin , comme  interprète.  Sjlla 
obtient  du  Roi  aptes  bien  des  répugnances , quil  lui 
livreroit  l’Vfurpatcur  , fous  prétexté  de  l’admettre 
au  traité.  Bocchus  députe  Afpar  a Jugurtha.  Défian- 
ce de  cet  Ufurpateur  : il  demande  Sjlla  pour  otage , 
C y le  Roi  de  Mauritanie  fe  joue  de  fa  crédulité.  Eton- 
nante fituation  de  Bocchus.  Jugurtha  fe  met  en  che- 
min pour  le  venir  trouver,  digitations  extraordinaires 
du  Roi  de  Mauritanie.  Il  fe  détermine  enfin  à per- 
dre fon  keau-pere.  Le  Numide  arrive.  Bocchus  ac- 
compagné du  Procjuefieur  va  au-devant  de  Jugurtha. 
Etrange  fecurité  de  ce  dernier  Prince  : il  e fi  faifi par 
uelques  Mauritaniens  , remis  entre  les  mains  de 
’AmkaJfadeur  Romain  chargé  de  chaînes,  <y  conduit 
à Marins.  Gloire  de  Sjlla  apres  cette  conquête. 
Marins  en  efl  jaloux.  Principes  de  leurs  démêlé 
Allègre  fie  de  l’armée  Romaine  au  retour  du  Proquef. 
teur , gy  a l'entrée  de  Jugurtha  dans  Cyrthe. 


1 


LIVRECINQ^UANT  E-QUATRIE’ME 

ARrivéc  de  Jugurtha  à Rome.  Marins  efi  décrié 
par  les  Patriciens  jaloux  de  fes  viéloires.  Le 
Peuple  çy  fes  Tribuns  lui  rendent  jufiiee.  Ser- 
vions Cccpion  , Conful,  fait  modifier  une  Loi  de 
Gracchus.  A l'aide  de  L.  Licinjus  Crajfus  , il  par* 
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rage  le  jugement  des  affaires  particulières  , entre  les 
Chevalier  sRomams , cJr  les  Sénateurs.  Il  va  combattre 
les  Cimbres  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Conquêtes  de 
ces  Barbares  , ils  s'emparent  de  Touloufe.  Trahi fon 
des  Tolofater.  Le  Conful  reprend  la  Ville  par  l' in- 
telligence de  quelques  Bourgeois  qui  la  lui  livrent. 
Son  avidité  facrilcge  : il  fait  piller  les  maifons  & 
les  Temples.  Tradition  fabuleufe.  Ccepion  refie  avec 
le  titre  de  Proconful  dans  la  Province  Narbonnoife. 
Naiffance  de  Cicéron  & de  Pompée.  Eleélim  des 
Confuls  P.  Rutilius  Rufus , & Cn.  ALalhus  Ma- 
ximus.  Eloge  du  premier  : incapacité  de  fon  Colle~ 
gue.  Caraêlcre  de  Catulus  Compétiteur  de  Mal- 
lius  j dans  la  recherche  du  Confiât.  Celui-ci  reçoit 
la  commiffion  de  faire  la  guerre  dans  la  Gaule  Tran- 
falpine.  Marius  refie  Proconful  en  Numidie : fes 
occupations.  Il  retient  Sylla  auprès  de  lui  en  qualité 
de  Proquefleur.  Union  apparente  de  ces  deux  grands 
hommes.  On  accorde  à Bocchus  la  quatrième  partie 
des  Etats  de  Jugurtha.  La  République  fe  réferve 
les  Cantons  les  plus  proches  de  la  Province  afri- 
caine j & laiffe  te  reflc  à Hiempfal  & à Mandreflal, 
défendants  de  Mafftnifa.Lc  Sénat  preffc  le  départ 
de  Mallius.  La  Province  Narbonnoife efl  inondée  de 
Barbares.  Leur  haine  contre  les  Romains.  Le  Con~ 
fui  fe  brouille  avec  Ccepion.  Leurs  armées  fe  fepa 
rent  , les  Gaulois  en  triomphent  de  joye.  Ils  con- 
facrcnt  aux  Dieux  par  avance  les  dépouilles  des  Lé- 
gionnaires. ils  taillent  en  pièces  un  détachement  de 
l'armée  Confulaire  , & font  prifonnier  M . Aure- 
lius  Scaurus  qui  le  commandoit.  La  terreur  fe  ré- 
pand dans  le  camp  de  Mallius.  Il  appelle  Capion  à 
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fon  fecours.Fiére  réponfe  du  Proconful  ; il  Je  rappro- 
che de  l'arm'e  Confulaire . La  méfintelligence  des  deux 
Chefs  redouble.  Indu  fine  de  Cctpion.  Les  Ci  mire  s 
demandent  la  paix  à Mail  tu  s . Le  Proconful  maltraite 
leurs  Députe Indignation  defes  Légionnaires. Ils 
le  contraignent  à fe  tr  an  for  ter  dans  le  camp  du  Con- 
ful.  Son  opiniâtreté.  Il  contredit  les  fentimens  de 
Mallius  devant  les  Ambafiadeurs  Gaulois.  Les  en- 
nemis profitent  de  ces  divifions  y forcent  les  deux 
Camps  Romains  CT  mettent  à mort  cjuatre-vingt 
mille  Légionnaires.  Les  deux  Généraux  prennent 
la  fuite  fuivis  à peine  de  dix  hommes.  Intrépidité 
du  jeune  Sertorius.  Les  Gaulois  accompli jfent  leurs 
vaux.  Ils  pendent  à des  arbres  les  prifonniers  de 
guerre.  Defolation  de  Rome.  Une  armée  Pretoriéne 
f fi  taillée  en  pièces  par  les  Lufitaniens.  Le  Sénat 
met  au  nombre  des  jours  malheureux , celui  ou  l'on 
apprend  ces  deux  trifles  nouvelles.  Ccepion  e fi  dépo- 
fé  du  Généralat.  La  -Noblefie  CT  deux  Tribuns  s’y 
oppofent  ; mais  en  vain.  Tumulte  du  Peuple  exci- 
té par  le  Tribun  C.  Junius  Norbanus.  Il  c ha  fie  à 
coups  de  pierre  les  Patriciens.  M.  Emilius  Seau - 
rus  Préfident  du  Sénat  eft  blefié  a la  tête.  Le  Pro- 
conful s'exile  lui-même.  Le  Sénat  charge  le  Conful 
P.  Rutilius  de  veiller  d la  confervation  de  Rome. 
Nouvelles  levées . On  n’exempte  perfonne  du  fervice. 
Rutilius  réduit  fon  fils  au  rang  de  ftmple  Légionnai- 
re. Il  établit  des  Maîtres  d'efcrime  dans  les  armées  Ro- 
maines. Confcils  de  Guerre  des  Gaulois  CT  des  Cim- 
bres.  Ils  confultent  Aurelius  Scaurus  prifonnier  de 
guerre  fur  le  parti  qu’ils  avaient  à prendre.  Géné~ 
rofité  de  ce  Confulaire.  Son  amour  pour  la  Patrie. 
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harangue  fes  ennemis  pour  les  détourner  de  pafer  les 
jdlpes.  Bojorix  Ro.  des  Cimbres , le  perce  de  fon  épée. 
Eleélion  de  C.M arius ,&  de  C .Flavius Fimbria.  On 
pape  en  faveur  du  premier  les  régies  ordinaires.  Sa  fur- 
prife  c T f*  joye.  Il  arrive  à Rome  II  part  auff-tôt 


d jdfriaue.  Il  triomphe,  appareil  de  fon  triomphe. 
Jugurtha  & fes  enfans  captifs,  <y  enchaînés  devant 
le  char  de  Marius  en  font  le  plus  bel  ornement.  Sen- 


timents des  Romains  à la  vue  de  ces  illuflres  Ca- 
ptifs. Mort  de  Jugurtha  , fx  jours  apres  le  triom- 
phe. Marius  convoque  le  Sénat.  Nouvelle  dijhnc- 
tion  qu’il  s’attribue.  Indignation  des  Sénateurs  a ce 
fujet.  Marius  préféré  les  Légions  de  Rutilius  , aux 
vieux  foldats  qu’il  avoit  ramenés  d’Afrique  , & 
qu’il  laiffe  fous  la  conduite  de  Fimhria  fon  Collè- 
gue. Audace  des  Tribuns  du  Peuple.  Cn.  Domitius 
Enobarbus  fait  condamner  à l'amende  par  le  Peuple, 
M.  Emilius  Scaurus.  Motifs  de  cette  condamnation. 
Probité  de  Domitius.  Il  porte  une  nouvelle  Loy  con- 
tre les  Pontifes.  Ménagement  frivole  qu’il  employé. 
Il  ejl  élu  fuprème  Pontife.  Il  déféré  devant  le  Peu- 
ple M. Julius  Silanus , qui  avoit  été  défait  parles  Cim - 
bres.  Junius  ejl  abfous.  Caffius  Longinus  fait  ac- 
cepter une  autre  Loi , qui  interdit  l’entrée  du  Sénat 
aux  Citoyen  s déshonore^.  C.  Servilius  Glau.ia  re- 
nouvelle la  Loi  de  Gracchus  , qui  donne  feul  aux 
Chevaliers  Romains  le  jugement  des  affaires  civiles , 
Autres  Loix  qu’il  fait  ftatuer  en  faveur  des  ac - 
cufatcurs  Etrangers  , & contre  les  concuffonnaires . 
Tentatives  de  L.  M ardus  Philippus , pour  remettre 
en  vigueur  les  Loix  agraires.  Son  defein  paroît  fé- 
ditieux.  Sa  modération.  Marius  fe  rend  dans  la  Gau- 
Tome  XIV . . c 
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le  Tranfalpinc.  Les  Cimbrcs  portent  le  ravage  dam 
l'Efpagne.  Leur  inconfiance.  Le  Conful  exerce  fes 
troupes.  Sa  févérité  , fa  vigilance.  Sylla  Lieutenant 
Général  combat  par  fes  ordres  les  TcclofageS  , & fait 
prifonnier  de  guerre  Copillus  un  de  leurs  Rois.  Ni- 
coméde  s’exeufe  d'envoyer  à Maxius  un  renfort  de 
Eilhyniens,  Prétexte  de  fonrefus.  Le  Sénat  l'ap- 
prouve. Les  Efclaves  fe  révoltent  en  Campanie. 

Paffion  furieufe  de  Vettius  Chevalier  Romain.  Il 
fouléve  fept  cens  Efclaves  ,fait  périr  fes  créanciers , 
met  les  Bourgades  à contribution,  fe  fait  déclarer  Roi , 

& fe  cantonne  dans  des  lieux  inacceffibles.  L.  Lu~ 
cullus  Préteur  , fuivi  d’une  petite  armée  , marche 
contre  ces  Rebelles  ; battu  à la  première  attaque  , il 
gagne  par  artifice  Apollonius  , Général  des  troupes  de 
V ettius  ; le  traître  vend  au  Préteur  ce  chef  de  bandits, 
qui  fe  donne  la  mort  à lui-même.  Troubles  de  Sicile. 

Occafion  de  ces  troubles.  Car  aller  e de  P.  Licinius 
Nerva  , Préteur  de  cette  Ijle.  Il  délivre  des  fers 
huit  cents  Orientaux  de  condition  libre  , félon  les 
ordres  de  la  République , & permet  aux  autres  de 
lui  faire  des  remontrances  fur  l’injufiice  de  leur  ef- 
clavage.  Multitude  de  ces  malheureux.  Leurs  maîtres 
gagnent  le  Préteur  par  leurs  prefens.  Les  Efclaves  fe 
réfugient  dans  un  a^ile.  Nerva  tente  de  les  adoucir ; 
ils  fe  révoltent , égorgent  deux  freres  riches  en  fonds 
de  terre  , pillent  leurs  fermes  & s’attroupent  au  nom- 
bre de  deux  cens.  Licinius  compofe  avec  un  de  leurs 
Chefs  nommé  C.  Titinius.  Caraélére  de  ce  brigand. 

Il  livre  aux  Romains  la  troupe  de  fes  afiocie 
Le  Préteur  congédie  fes  troupes  : Son  indolence.  Les 
Efclaves  de  Clonius  Chevalier  Romain  , le  mafia* 
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crcnt , y fe  retranchent  au  nombre  Je  quatre-vingt 
fur  une  hauteur.  Licinius  y vole  fans  ofer  les  atta- 
quer. Les  mécontents  } afemblés  jufqu’à  huit  mille , 
choififfent  pour  leur  Roi  Salvius  joueur  Je  flûte . 
Caraélere  Je  ce  Général.  Jl  fait  piller  les  campagnes 
par  fes  troupes  divifées  en  trois  parties.  Succès  Je 
ces  expéditions.  Il  ajflége  Morgantie , avec  vingt 
mille  Fantajflns  & Jeux  mille  chevaux.  Le  Pré- 
teur avec  Jix  mille  hommes  , pille  le  camp  Jes 
Efclaves } prenJ  toutes  leurs  femmes  , les  furprenJ 
penJant  la  nuit  proche  les  murs  de  la  Ville  > & les 
Jijflpe.  Ils  fe  rallient  , enveloppent  les  Romains t 
y les  forcent  Je  fe  rendre.  Ils  en  me  tent  flx  cents 
à mortj  quatre  mille  font  faits  prifonniers  Je  guerre. 
Le  nombre  Jes  rebelles  fe  multiplie.  Levée  du  fîcge  de 
Morgantie . Valeur  des  Efclaves  de  cette  Ville,  af- 
franchis par  leurs  maîtres  , Licinius  les  réduit  en 
fervitude.  Ils  fe  livrent  aux  Rebelles,  sîtbénion  Ef- 
clave  Cilicien  , raflemble  mille  Je  fes  camarades  d 
Egefle  & à Lily bée,  fait  mourir  fon  maître  dont  il 
étoit  1‘ Intendant y prend  le  titre  de  Roi.  Sa  con- 
duite dans  la  levée  de  fes  troupes,  s. Ithénion  ajflége 
Lily  bée.  Dtfcription  de  la  Place.  Il  leve  le  flege. 
Gomon  Général  des  Mauritaniens  met  fon  arriere- 
garde  en  déroute.  Salvius  offre  aux  Dieux  des 
Sacrifices  , fait  la  revue  de  fon  armée  compofée  de 
trente  mille  hommes  , prend  le  nom  de  Tryphon  , y 
bâtit  la  Ville  de  Triocale.  Defcription  de  cette  F or  - 
terefle.  Il  invite  jl  thé  ni  on  d s'y  rendre.  Complai- 
fance  d’sfthénion  , il  y vient  fuivi  de  trois  mille 
hommes.  On  l’enferme  dans  la  Citadelle.  Conduite  de 
Marius  dans  la  Province  Narbonnoife.  Son  exac- 
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titude.  Impudicité  de  fort  neveu  C.  Lufius  Tribun 
Légionaire.  Trebonius  jeune  foldat , le  perce  de  fon 
épée  pour  d fendre  fa  pudeur  , çjr  prouve  fon  inno- 
cence; le  Conful  le  recompenfe.  Marius  ejl  continué 
dans  le  Confulat  pour  l'année  6;o.  On  lui  don- 
ne pour  Collègue  L.  Aurelius  Orefies . Les  ennemis 
même  de  Marius  applaudirent  d cette  éleéhon.  On 
lui  laifie  le  foin  de  la  guerre  contre  les  Cimbres.  Oc- 
cupations d’Aurélius.  Il  réglé  les  affaires  de  la  Reli- 
gion par  un  Décret  des  Harufpices.  Rome  expie  de 
nouveaux  prodiges  arrive d Amérie  , g?  d Ari- 
minum.  Vanité  de  T.  Albucius  Préteur  de  Sardaigne; 
Il  devient  la  fable  de  Rome.  On  l'exile;  il  clioift 
Athènes  pour  le  lieu  de  fon  bannifement.  M.  Fui. 
vins  Préteur  d' Efpagne  , d la  tête  d'une  Légion  & 
de  quelques  troupes  Celtibériéncs  , s’empare  du  camp 
des  Cimbres  ; artifice  qu'il  employé  pour  s’en  rendre 
maître.  Les  Alarfes  fe  jettent  dans  les  Gaules.  Sylla 
dans  une  conférence  les  gagne  d la  République. 
Mort  de' L.  Aurélius  Orefies.  AT anus  lai  fie  fes 
tr-  upes  M’ . Aquillius  , & revient  d Rome  pour 
préfider  aux  nouvelles  Eleélions.  Caraélétc  de  L. 
Apuléius  Saturnines  Tribun  du  Peuple;  fesempor- 
temens  contre  la  MobleJJ'e.  Marius  le  fait  fervir  à 
fon  ambition  t & prend  avec  lui  des  mefures  pour 
obtenir  un  quatrième  Confulat.  Leurs  intrigues. 
Apuléius  harangue  le  Peuple.  Marius  affeéle  dere- 
fufer  les  honneurs  qu’on  lui  décerne.  Les  Cimbres 
fe  répandent  dans  les  Gaules.  La  frayeur  publique 
redouble  l'empreffcment  de  Rome } d élever  Marius 
au  Confulat.  Il  efi  nommé  Conful  pour  l'année  cy  i. 
pialgré  fes  répugnances  fimulées.  Portrait  de  gf  Lu - 
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tatius  Catulus  fon  Collègue.  Nouvelle  Loi  d‘  Apu- 
léius en  faveur  des  foldats  Vétérans  de  Marius.  Le 
Tribun  Bccbius  s'y  oppofe.  Le  Peuple  s’irrite  de  cette 
oppoftion.  Conjlernation  de  Rome.  M . Antonius 
purge  les  mers  des  Pirates  Ciliciens.  Il  triomphe. 
Apuléius  veut  introduire  dans  le  Tribunat , un  af- 
franchi nommé  Equitius  Firmanus  ; il  compofe  une 
fable  propre  a faciliter fes  prétentions.  Les  deux  Mé- 
tellus  Cenfeurs  de  cette  année  , déaoncertent  /’  intrigue  - 
Apuléius  infulte  Metellus  le  Numidique  : celui  ci 
harangue  la  Commune.  Apuléius  fait  citer  Sempro- 
nia  , contre  les  Loix.  Confiance  de  cette  Héroïne. 
Réfolution  des  Teutons  & des  Cimbrcs.  Le  Conful 
Catulus  s’avance  vers  les  Carnes  pour  y attendre  les 
Cimbres.  Habileté  de  Marius  pour  s'afiurer  de  la 
fidélité  des  Peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife  ; il  fait 
creufer  un  Canal  depuis  le  Rhône  jufqu'à  la  mer  ; 
& fe  campe  près  de  U dans  un  pofie  avantageux. 
Approche  des  Teutons.  Il  in fultent  les  Romains . Ju- 
lie femme  du  Conful  , lui  envoyé  une  prétendue 
Prophetejfe.  Afarius  /’  employé  à rendre  fes  fold  ts  do- 
ciles j par  les  voyes  delà  fuj>erflition.  X)n  Teuton  , 
d’une  taille  gigantefque , defie  le  Conful  <en  combat 
fingulier.  Réponfe  de  Marius.  Les  ennemis  tentent 
de  forcer  le  camp  Romain.  Ils  font  accable^  de  traits 
par  les  Légionnaires  Ils  décampent.  Le  Général  Ro- 
main quitte  le  pofie  qu’il  occupoit  ; fuit  les  Teutons 
en  queue  J çjr  les  atteint  proche  d‘  Aix  en  Provence. 
Campement  de  Marius.  Emprefiement  des  troupes 
Romaines  pour  le  combat.  Il  s’engage  par  occafion. 
Le  Conful  range  fes  Légions  en  ordre  de  bataille  , 
0-  fait  avancer  fes  Liguriens.  Les  Ambrons  pafient 
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la  rivière  d’Arcq  Jonnent  fur  les  Bandes  Liguriennes, 
Cÿ*  les  mettent  en  déroute  ; mais  bien  tôt  culbute •g 
par  les  Légionnaires  , ils  prennent  la  fuite.  Défai- 
te de  ces  Barbares  ; fureur  de  leurs  femmes.  Elles 
demandent  d capituler  ; on  n écoute  point  leurs  prières. 
Elles  égorgent  leurs  enfans  , y s’arrachent  la  vie. 
Leur  amour  de  la  pudicité.  Claudtus  Marccllus  s'em - 
bufcjue pendant  la  nuit  par  ordre  de  M arius  , avec 
un  détachement  de  Cavalerie  , compofé  des  valets  de 
l’armée.  Teutobocchus  Général  des  Teutons  range 
fes  troupes  en  bataille.  Le  Conful  difpofe  fon 
Infanterie  , fur  la  colline  quelle  occupoit , y per- 
met à fa  Cavalerie  d'infultcr  les  Barbares.  Strata- 
gème <]ui  donne  aux  Romains  la  victoire.  Impatience 
des  Teutons  ; ils  s'avancent  contre  les  Légions  qui 
les  accablent  de  traits  : ils  grimpent  fur  la  colline  , 
combattent  l’épée  à la  main , y font  renverfeg.  Mar . 
celltts  les  enveloppe;  ils  prennent  l’ épouvante  : maffa- 
cre  épouvantable  de  ces  Barbares  ; jufquau  nombre 
de  deux  cens  quatre-vingt-dix  mille;  on  pille  leur 
camp  , y leur  Général  e fi  fait prifonnier.  Allègre f- 
f de  Rome  d cette  nouvelle.  Butin  prodigieux.  Le 
Conful  s’tn  réferve  ce  qui  pouvoit  décorer  fon  triom- 
phe , en  laijfe  aux  foldats  une  grande  partie  , y 
confacrc  le  refie  au  culte  des  Dieux  : il  leur  fait 
un  grand  Sacrifice.  On  l’éleve  au  Confulat  de  l'an- 
née 651.  pour  la  cinquième  fois  avec  Manius  A quil- 
lius.  Portrait  de  ce  dernier.  Lutatius  Catulus  ref- 
te  avec  le  titre  de  Proconful  d latcte  de  fon  armée. 
On  expie  de  nouveaux  prodiges.  Loi  portée  contre 
les  Parricides.  Supcrfiition  nouvelle  abolie  dans  Ro- 
me. Les  Cimbres  traverfent  les  Alpes.  Le  Procon- 
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fui  Catulus  , par  le  confieil  de  Sy  lia  établit  deux  camps 
fur  les  bords  de  l' Athéfis.Deficription  de  ces  rt tran- 
che mens.  Les  Barbares  pajjent  la  rivière.  L’indufi- 
trie  qu'ils  employait , leur  réujjit.  La  terreur  s'em- 
pare des  Romains  3 ils  prennent  la  fuite  , malgré  les 
remontrances  de  Catulus.  Le  Proconful  fauve  l’hon- 
neur de  la  République.  Quelques  Chevaliers  s'en- 
fuient jufques  a Rome.  Scaurus  fait  défenfe  à fon 
fils , qui  étoit  de  ce  nombre,  de  paroitre  devant  lui  : dé- 
fie fpotr  de  ce  jeune  Romain  ; il  fie  tué.  Refijlance  cou - 
rageufie  d'une  Légion  Romaine.  L.  Opimius  défié  en 
duefimet  à mort  unCimbre d’une  taille  gigantefique.  Pe- 
treiusCenturion  percedefion  épée  unldcheTribun .Choi- 
fi  pour  commander  la  troupe  , il  capitule  avec  les  en- 
nemis à des  conditions  honorables.  Serment  qu’il  exi- 
ge des  Cimbres.  Ses  Légionnaires  fie  joignent  au 
gros  de  l’armée.  Catulus  traveffe  le  Pô.  Ingénieux 
firatagêmc  , qui  le  met  en  Jure  té  contre  les  Cim- 
bres. Inaélion  des  Barbares.  Afotifsde  cette  inac- 
tion. Le  Sénat  rappelle  Marins  , & lui  offre  le 

triomphe.  Marins  le  refufie.  Par  ordre  des  Peres  Confi- 
cripts  , il  joint  fies  troupes  à celles  de  Catulus  : il 
en  efi  déclaré  Généralijfîme.  Elles  repafient  le  Pô  ; 
& campent  fiéparémentffans  s' éloigner ffaloufie  de  Ma- 
rins contre  Sylla  , Lieutenant  Général  de  Catulut. 
Sylla  l'aigrit  de  plus  en  plus  par  des  offres  malignes. 
Les  Cimbres  envoyent  des  Députe % aux  Généraux* 
Romains.  Les  vimbaffadeurs  expo  fient  leurs  préten- 
tions. Marius  les  irrite  par  fies  plaifianterics.  Ils  le 
menacent.  Le  Confiul  leur  montre  dans  les  fersTeu- 
tobocchus  , & les  autres  Chefs  de  l’armée  Teutone. 
Bojorix  leur  Roi  vient  défier  Marius  , lui  deman- 
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der  un  iour  & un  lieupour  combattre.  Le  Romain  lui 
affigne  la  plaine  de  tierce  il  le.  Dénombrement  des  deux 
armées.  Marius  fait  paroitre  fon  habileté.  Description 
de  l armée  des  Cim  res.  Les  Généraux  Romains  of- 
frent aux  Dieux  des  Sacrifices.  Difpofition  de  leurs 
troupes.  Marius  détache  fes  deux  ailes  , & s'écarte 
du  corps  de  bataille t pour  fuivre  la  Cavalerie  des  Bar- 
bares .-  leur  Infanterie  vient  tomber  fur  les  Légions 
de  Catulus  <y  de  Sylla.  Un  accident  imprévu  fa- 
vorife  leur  attaque.  Intrépidité  des  Romains.  Les 
Cimbres  perdent  courage.  Leurs  propres  Efcadrons 
les  mettent  en  défordre.  Carnage  effroyable.  Les  vain- 
queurs volent  au  pillage  du  camp  des  vaincus.  Fé- 
rocité des  femmes  Barbares.  Elles  accablent  de  traits 
les  Romains  & les  Cimbres  , étouffent  leurs  enfans 
O4  fe  donnent  la  mort.  Les  Rois  ennemis  Bojorix  , 
ey  Luig  meurent  les  armes  à la  main.  On  fait  pri- 
fonniers  de  guerre  ClodiCjSeforix  fixante  mille  de 
leurs  fujets  ; fix-i  ingt  mille  refient  fur  le  champ  de 
bataille.  Les  Romains  ne  perdent  que  trois  cens  hom- 
mes. Catulus  remporte  l’honneur  de  la  viéloire.  La 
populace  l attribue  toute  à Marius  , 0*  /(  comble 
d’honneurs  à fon  entrée  dans  Rome.  Defcription  du 
triomphe  des  deux  Généraux.  Le  Con  fui  fait  bâtir  un 
Temple  ala  V* -rtu  <y  a l’Honneur  Dédicace  de  ce  Tem- 
ple. Catulus  fait  auffi  conflruire  un  Temple  magni- 
fique à la  Fortune.  La  Lufitanie  fe  révolte  s on  affou- 
pit  la  fedition.  Le  Prêteur  L Licinius  Luculluspaf- 
fe  en  Sicile  avec  une  armée  de  plus  de  quatorze  mil- 
le hommes  Tryphon  délivre  Athénien  Celui-ct  mar- 
che contre  les  Romains  avec  un  corps  de  quarante 
mille  Efclavet.  Bataille  de  Scirtée  ; courage  des  Re- 
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belles  : leur  Commandant  ejl  bleffé , ils  fe  débandent. 
Plus  de  vingt  mille  rejlent  fur  la  place.  Les  autres 
réfugié % dans  Jriocale  , que  Trjphon  avait  aban- 
donnée j perdent  courage,  jithénion  oblige  les  Ro- 
mains de  lever  le  Siège.  Lucullus  accufe  de  concufons 
ejl  condamné  au  banniffement.Mort  deTryphon.jithé- 
nion  défait  le  Préteur  Servilius  -,  & met  fon  camp 
au  pillage.  Inaélion  de  Servilius  Le  nouveau  Roi 
des  Efclaves  porte  le  défaflre  dans  toute  la  Sicile  ; 
ajjiége  Afejfane  j & s’efforce  de  la  furpren  Ire.  Mo- 
tifs de  cette  entreprife.  Il  manque  fon  coup  , retom- 
be fur  Macella  , s’en  empare , s'y  établit , çÿ  ra- 
vage toute  la  Contrée , par  fes  détachement . Le  Conful 
jiquillius  vient  lui  faire  la  guerre.  Ses  précautions 
pour  fournir  a fcs  troupes  le  nece faire.  Il  réduit  les 
rebelles  à la  difette.  Bataille  décifive.  Valeur  des  deux 
armées.  Combat  fingulier  d’ jiquillius  , & d'jithé- 
nion.  Le  Conful  bleffé  à la  tête } met  à mort  le  Roi  des 
Efclaves.  Déroute  des  ennemis.  Les  Romains  en  font 
un  épouvantable  maf  acre.  Dix  mille  enveloppés  dans 
leurs  retranchement , fe  donnent  la  mort.  Enfin  réduits 
à mille  hommes  fous  un  chef  nommé  Satyrius  y ils 
compofent  avec  jiquillius.  Defiine^  aux  combats  des 
Gladiateurs  , ils  meurent  par  la  main  les  uns  des  autres, 
jiquillius  reçoit  les  honneurs  de  l'Ovation. 


LIVRE  CINQUANTE- CINQUIEME. 

ETat  delà  République  Romaine  , dans  l’année  6ç t. 

Defcription  des  moeurs  des  Romains,  jimbition 
de  Marius  <y  de  Sylla . Leurméfntelligence.  Manus 
Tome  XIV.  d . 
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brigue  un  fixiéme  Confulat  ; il  en  écarte  Metelluf 
le  Numidique  t y fe  fait  élire  Conful  de  l'année 
6; 3.  Caraaere  de  fon  Collègue  L.  Valerius  Flaccus. 
Marius  s’unit  avec  L.  Apuléius  Saturnin  us  t (y  le 
Préteur  Servtlius  Glaucia.  Portrait  de  ces  trois  hom- 
mes. Marius  s’efforce  en  vain  de  faire  nommer  Apu- 
léius Tribun  du  Peuple.  On  lui  préféré  A.  Non- 
nius.  Portrait  de  ce  Tribun.  Fureur  d’Apuléius.  Il 
fait  aj] affiner  Nonnius  3 y fe  fait  élire  en  fa  place 
par  artifice,  Marius  authorife  fon  crime  , y fon  é- 
leélion.Caraflere  de  Glaucia;  il fe  brouille  y fe  réunit 
avec  Apuléius.  Mithridate  Roi  du  Pont t envoyé  fes 
Ambaffadeurs  à Rome;  Apuléius  les  infulte  ; ils 
s’en  plaignent  au  Sénat.  Le  Peuple  force  le  Sénat 
d’abfoudre  le  Tribun.  Apuléius  fait  paffer  un  Edit 
injufie  en  faveur  des  foldats  de  Maxius  , y leur 
tranfporte  le  Domaine  des  terres  conquifes.  Nouvel- 
le Loi  d’ Apuléius  ; fes  Collègues  s'y  oppofent.  Em- 
prcfiement  du  Peuple  pour  l’établiffement  de  cette  Loi. 
Cœpion  déconcerte  ce  projet.  Car  aller  e de  Capion, 
y de  fes  Partifans.  Audace  d’Apuléius  : il  infifie 
fur  la  Loi  , y y ajoute  une  nouvelle  claufe.  Les 
Tribus  de  Rome  le  traverfent.  Il  fait  venir  les  Tri- 
bus Rufiiques  : combat  entre  les  unes  y les  autres. 
Les  Tribus  Rufiiques  à la  fuite  d' Apuléius  s’empa- 
rent du  Champ  de  Mars  après  bien  des  violences  t 
y font  paffer  la  Loi  : Marius  en  fait  rapport  au 
Sénat.  Sa  diff mutation.  Il  tend  un  piege  d Métel- 
lus.  Fermeté  de  ce  Héros.  On  le  condamne  au  ban- 
ttijjemcnt.  Les  dijjenfions  fe  raniment.  Le  Peuple 
y la  Noblefie  fe  défient  egalement  de  Marius.  La 
populace  délivre  Equitius  de  prifon  t y le  procla - 
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me  Tribun  du  Peuple.  Fureur  de  Glaucia  pour  ob- 
tenir le  C on fulat  contre  les  Loix.  Il  fait  ajfaffi iier 
Memmius  fon  Compétiteur.  Harangue  fecrette 
d’ Apuléius  a fes  Partifans  qui  le  nomment  Impcraror. 
La  confpiration  éclate  dans  Rome.  On  en  deman- 
de vengeance.  Arrêt  du  Sénat.  Marius  exhorte  le 
Peuple  à fauver  la  République  ; tous  les  Romains 
s'arment  contre  les  Rebelles.  Courage  de  M.  Emi - 
lius  Scaurus , de  Q.Scxvola  , CT  de  toute  la  A fo- 
blejfe.  Elle  marche  fur  les  pas  des  Confuls.  Les 
Tribus  Rufiiques  livrent  combat  dans  la  place  pu- 
blique. Apuléius  fait  une  fortie  CT  leur  facilite 
une  retraite  fur  le  Capitole.  Marius  ajfége  la  For- 
terejfe.  il  fait  couper  les  canaux  qui  portoient  de  l'eau 
fur  la  montagne.  Soif  infupportable  des  révolte Z- 
Fureur  de  Saujféius.  Apuléius  CT  Glaucia  envoyent 
des  Députe z au  Conful.  Il  promet  la  vie  fauve 
aux  Conjure^  , CT  leur  permet  de  fortir  du  Capi- 
tole. Glaucia  fe  retire  chez  Claudine.  Le  Peuple  le 
met  à mort}  CT  ma f acre  Dolabella  fon  frere  CT  L. 
Geganius.  Marius  fait  enfermer  Apuléius  t CT 
le  refie  de  la  troupe  dans  un  vieux  Palais.  Le  Peu- 
ple enfonce  les  portes  , accable  de  pierres  les  Rebelles , 
CT  déchire  en  pièces  le  corps  d‘ Apuléius.  On  annui- 
té toutes  les  Loix  de  fon  Tribunat.  Pompétus  Ru- 
fus , CT  Porcins  Cato  Tribuns  du  Peuple  de- 
mandent le  retour  de  Metellus , Son  fils  fe 
profierne  devant  les  Tribus.  P.  Furius  un  des  Tri- 
buns y le  rejette  avec  hauteur.  Portrait  de  Furius-, 
il  rend  la  tentative  inutile.  Eleélion  des  Confuls 
M.  Antonius  t CT  A.  Pofihumius  Albinus  , pouf 
l’année  4.  Le  premier  refie  dans  Rome , le  fécond 
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va  combattre  les  Thraces.  On  purifie  la  Ville  , & 
on  expie  de  nouveaux  prodiges.  Defcription  de 
la  Cérémonie.  Naiffance  de  Jule  Cefar.  M.  Anto- 
nius  s'efforce  d'appaifer  les  troubles  de  la  Républi- 
que. Tranquillité  des  fpeélacles  , fous  l’Edilité  de 
C.  Claudius  P ulcher.  Leur  magnificence.  Sextus  Ti- 
tius  renouvelle  les  Loix  Agraires.  Portrait  de  ce 
Tribun  du  Peuple.  Le  Sénat  lui  oppoje  M.  An - 
tonius.  Audace  de  Titius.  Il  harangue  le  Peuple. 
Réponfe  du  Conful  ; le  hasard  le  fécondé.  Le  Tri- 
bun efi  condamné  à l'exil.  P.  Furius  eft  accufé 
par  C.  Canuléius , <y  lapidé  par  la  populace.  Cou- 
rage de  Q.  Calidius  Tribun  du  Peuple.  Marius  s'ef- 
force en  vain  d'empêcher  le  rappel  de  Metellus , qui  re- 
çoit à Traites  la  nouvelle  de  fon  retour.  Sa  modération. 
Allegrefe  de  Rome  au  retour  de  ce  Héros.  Jaloufie 
de  Marius.  Il  s'exile  à Pejfinonte.  Metellus  pre- 
fente  aux  Tribus  P.  Cacihus  Metellus  fon  parent. 
Celui  ci  efi  élu  Conful  avec  T.  Didius  pour  l’an- 
née 6 tf.  Les  nouveaux  Confuls  portent  de  nouvel- 
les Loix  , pleines  de  fagefie.  On  nomme  Marius  Ju- 
ge d’Aquilhus  accufé  de  concujfions.  Harangue 
d'Antonius  défenfeur  de  1 Accufé.  Elle  fait  ver- 
fer  des  larmes  à Marius.  Aquillius  efi  abfous.  Le 
fort  donne  le  département  de  l’Italie  au  Conful 
Metellus  , çjr  l'Efpagne  a Didius.  Révolte  des  Ef- 
pagnols.  Didius  conduit  en  Efpagne  Sertorius.  Vic- 
toire du  ConfuL  Sertorius  conduit  fa  troupe  à Cafiu- 
lon,  elle fe  débauche.  Confpiration  des  Cafiuloniens  & 
des  Girifenes.  Ceux-ci  entrent  dans  Cafiulon  & font 
main  baffe  fur  quelques  Romains.  Sertorius  fe  fauve  , 
rallie  fes  gens  , rentre  dans  la  Ville,  pafie  tous  les 
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conjure^  au  fil  de  l’épée , fait  prendre  à fies  foldats 
les  habits  des  ennemis  } fur  prend  Girifenium  , en  fait 
périr  les  habitans  , ou  les  réduit  à l'efclavage.  Di~ 
dius  fait  rafer  Termantie , çÿ*  s’empare  de  Colenda. 
Mafiacre  d'une  peuplade  d’Efpagnols.  Bravoure  des 
Celtibériens . Didius  ufe  d'un  firatagéme  qui  les  fou- 
met.  L.  Cornélius  Dolabella  remporte  de  grands  avan- 
tages dans  l’Efpagne  'Ultérieure.  C.  Plautius  Decia- 
nus  efi  condamné  a l’exil.  Occafion  de  fon  bannijfe- 
tnent.  Car  aller e de  ce  Préteur.  Le  Tribun  Plautius 
Sylvanus  renouvelle  les  Loix  agraires  , fa  modéra- 
tion. Harangue  de  Duronius  contre  les  Loix  fomp - 
tuaires.  Portrait  de  ce  Tribun.  Les  Cenfeurs  le 
notent  d’infamie , ey  le  retranchent  du  Sénat.  Licen- 
ce des  Romains.  Départ  de  GfMucius  Scévola  Pro- 
confuld’Afie,  & de  P .Rutilius  Rufus , pour  cettePro- 
vince  .Etat  où  ils  la  trouvent.  Scévola  réprime  lalicen - 
ce  des  Chevalier  sRomains  par Jon  exemple , <y  par  fon 
équité.  Les  A (iatiques  lui  décernent  une  Féte.L.Domi - 
tius  aidé  de  quelques  Romains  de  probité , rétablit  la 
paix  dans  la  Sicile. C.SextiusCalvinus  repoufie  les  at- 
taques des  Thraces.  Cn.  Cornélius  Lentulus , & P. 
Licinius  Crafius  font  élus  Confuls  pour  l’année 
fix  cents  cinquante  fix.  Marins  irrite  Mithridate.  Il 
revient  à Rome.  Eleélion  des  Cenfeurs  L.  Valerius 
Flacons  s (y  M . Antonius . Duronius  accufe  ce  der- 
nier d’avoir  brigué  les  Charges.  Soixante-cinquiè- 
me Lufire.  Nouveaux  Confuls  de  l’année  6<jj.  Cn. 
Domitius  jihenobarbus , & C.  CaJJius  Longinus. 
Ptolomée  Phyfcon  Roi  d’Egypte  donne  par  teflament 
la  Cyrénaïque  à Ptolomée  jipion  fon  fils  natu- 
rel , qui  lègue  ce  Royaume  au  Peuple  Romain.  Ro - 
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me  s’en  mer  en  pojfejfion.  Le  Sénat  déclare  la  Na- 
tion libre.  Tribut  qt’il  en  exige.  Eleélion  des  Con- 
duis L.  Licinius  Craffus  J y Mucius  Sc<e- 
vola  pour  l’année  tfjS.  Caraétcre  des  deux  Confuls. 
Ils  parlent  au  Sénat  contre  les  Allii'z  intrus  par- 
mi les  Citoyens  de  Rome  } c37*  dreffent  une  Loi  qui 
les  prive  du  droit  de  Bourgeoifie.  Le  Sénat  c'y  le 
Peuple  l authorifent . Le  Tribun  C.  Junius  Norba- 
nus  accufe  Servilius  Capion.  Le  C on  fui  Crajfus 
prend  fa  défenfe.  Les  Tribuns  L.  Aurelius  Cotta , 
<y  L.  AntiJhus  s’oppofent  à l’accufation.  Nor- 
banus  les  fait  écarter  par  une  grêle  de  pierre.  On 
condamne  tumultuairement  l’accufé  au  bannifiement , 
Il  fe  retire  en  jdfie.  L.  Antiftius  s’exile  volontai- 
rement y l’y  accompagne  par  générofité.  Scavola 
ramène  fes  Légions  de  la  Gaule  Tranftlpine  avant 
la  fin  de  fon  Confulat.  Défintérejfement  de  Scavo- 
la.  Crafius  cherche  dans  la  Gaule  Cifalpine  des  en- 
nemis à combattre  , défait  quelques  brigands  , y de- 
mande le  triomphe.  Le  feul  Scxvola  s’y  oppofe , y 
en  rendant  jufiiee  au  mérite  de  fon  Collègue  , il  fait 
prévaloir  fon  oppofition.  Papirius  cherche  les  occa - 
fions  d’accufer  Crafius  , y rend  témoignage  à fon 
intégrité.  Eleélion  des  Confuls  L.  Domitius  Ahe- 
nobarbus , y C.  Calius  Caldus  } pour  l année 
Eloge  de  C.  Fontéius  y de  L.  Cornélius  Dota - 
bella  Compétiteurs  de  Câlins.  On  admet  des  Patri- 
ciens parmi  les  Tribuns  du  Peuple.  Sugefic  de  leur 
adminifbation.  P.  Sulpicius  Ru  fus à l'infligation 
de  Scaurus  , accufe  Norbanus  de  f édit  ion.  Anto- 
nius  plaide  la  caufe  de  l’ aceufé , y le  fait  abfoudre. 
Eleélion  des  Confuls  Ai.  Herennius  y C.  Vale- 
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rius  Flaccus  pour  l’année  66 o.  Portrait  du  premier. 
Eloge  du  fécond.  Sylla  brigue  les  dignité Z-  Le  Peu- 
ple lui  refufe  la  Préture.  Quelques  années  après 
il  obtient  celle  de  Rome  & enjuite  celle  d'Afie  t 
fans  pajfer  par  l’Edilité.  Le  nouveau  Préteur 
donne  aux  Romains  le  fpeélacle  d’un  combat  de  cent 
Lyonsque  Bocchus  lui  envoya , avec  des  Chaffeurs. 
Nouvelle  efpece  de  procès . Scœvola  CT  Crajfus  plai- 
dent dans  cette  caufe.  Decifion  de  l'affaire.  P . Ru- 
tilius  Rufus  accufé  de  concujfion , ejl  condamné 
à l’exil.  Il  fe  retire  à Smyrne.  Eletlion  des  Con- 
fuls  C.  Claudius  Pulcher  CT  M.  Perperna pour  l'ap- 
née 661.  Rome  oblige  Mitbridate  de  rendre  la  Scy- 
thie  à fes  anciens  Maîtres.  Ce  Prince  affajfi ne  le  jeune 
Ariarathe  Roi  de  Cappadoce.Mortdufrere  d’ Ariara- 
the.  Laodiceleur  mere,faeur  de  Mitbridate  mariée  a 
Nicomédc  Roi  de  Bithynie  fuppofe  un  troifteme fils  du 
Roi  de  Cappadoce,  CT  le  conduit  à Rome.  Gordius  A- 
gent  de  Mitbridate  combat  la  fraude  par  la  fraude.  Le 
Sénat  déclare  le  Royaume  de  Cappadoce  vacquant , 
CT  l’érige  en  République.  Les  Cappadociens  demandent 
un  Roi , CT  l’obtiennent.  Ils  ckoififfcnt  Ariobar^a- 
ne , CT  Rome  l'agrée.  Tigrane  Roi  d’ Arménie  , à la 
follicitation  de  Mitbridate , fait  entrer  fes  troupes 
dans  la  Cappadoce  ,fous  les  Généraux  Mitbras  , CT 
Bagoas.  Le  Sénat  ordonne  le  rétabliffement  d’Arto- 
bar^ane.  Sylla  défait  Gordius.  Revenu  a Rome  , il 
détourne  une  accufation  intentée  contre  fa  perfonne. 
Démêlé^  des  deux  Cenfeurs  Cn.  Domitius  Abeno- 
barbus  , CT  L.  Crafius . Ils  font  fermer  les  Ecoles 
des  Rhéteurs.  Eleélion  des  ( on fuis  Sext.  Julius  Ca- 
far  , CT  dL.  Marcius  Philippus  pour  l'annnee  66t , 
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Le  Tribun  Livius  Drufus  harangue  le  Peuple  , ejui 
l’applaudit.  Il  porte  une  Loiquiejl  contredite.  Dru • 
fus  la  fait  pajler.  Il  propofe  d'accroître  le  Sénat  de 
moitié.  Les  Chevaliers  les  Sénateurs  s’y  oppofent. 
Antipathie  de  ces  deux  corps.  <Q.  Scrvilius  Cœpion  fe 
met  a la  tête  des  Chevaliers  Romains  , <y  le  Con- 


ful  Mar ciu s Philippus  fe  fait  l’agent  du  Sénat.  Rup- 
ture entre  Cœpion  y Drufus  ; leur  rivalité.  Ils 
fe  nuifent  l'un  à l’autre.  Scaurus  , y le  Conful 
Marcius  exhortent  le  Tribun  à humilier  les  Cheva- 


liers , y deviennent  fes  ennemis  perfonncls.  Mar- 
dus  interrompt  le  Tribun  haranguant  dans  les  Comi- 
ces ; y le  Tribun  fait  conduire  Marcius  en  pnfon. 
Les  Peres  Confcripts  l’envoyent  fommer  de  compa- 
raître. Réponfe  de  Drufus.  Lâcheté  du  Sénat.  La 
fermeté  du  Tribun  le  déconcerte.  Celui-ci  menace  Cœ- 
pion du  dernier  fupplice.  Son  embarras , fa  mélancolie. 
Il  tombe  du  mal  caduc  devant  tout  le  Peuple.  Re- 
grets desAllie^.  Reproches  du  Peuple. Drufus  informe 
les  Confuls  d’un  complot  formé  contre  leurs  vies  par 
les  Allies'.  Les  Confuls  y Cœpion  confpirent  a fa 
perte.  Ils  attirent  a Rome  grand  nombre  d’Etrufcjues 
y d’Ombriens.  On  a.cufe  le  Tribun  ,il  harangue  le 
Peuple.  On  l’afajfme.  Ses  dernieres  paroles.  Pure- 
té de  fes  mœurs.  Son  amour  pour  la  Patrie.  Le  Sé- 
nat refufe  de  vanger  fa  mort  , y cajfe  tou  tes  fes 
Loix.  Varius  obtient  du  Peuple  qu’il  foit  informé 
centre  fes  Partifans ; ils  font  juge^  par  les  Cheva- 
liers. L.  Calpurnius  Bejlea  y M.  Aurelius  Cotta 
s'exilent  volontairement.  Mummius  eft  relégué  à D(- 
los.  Varius  cite  Scaurus  à comparoître  devant  le 
Peuple.  Défenfe  de  Scaurus.  On  l'abfout  , yfon 
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'Accufatcur  efl  in fuite.  Préfent  de  Bocchus  à la  Ré- 
publique. Le  Sénat  le  fait  placer  dans  le  Capitole.  Fu- 
reurs de  Marius  contre  Sylla.  Cn.  Domitius  dé- 
tourne Pompedius  Silo  Chef  des  Marfes  , de  fac- 
cager  Rome.  Mort  de  L.  CraJJus.  Cicéron  prend  la 
robbe  virile  , CT  fréquente  le  Barreau.  Election  des 
Confuls  L.  Julius  Céfar  CT  P.  Rutilius  Lupus  pour 
l année  66  5.  Car acier e de  L. Ce  far  .Révolte  desitaliens. 
Ils  choifffentCorfinium  pourleurCapitaleDefcription 
de  cette  Pille.  Les  Révoltés  y conduifent  les  otages 
de  chaque  Nation  , des  armes  CT  des  vivres.  Les 
Romains  répandent  des  Efpions  dans  /' Italie.  Afcu- 
lum  fe  révolte  : on  en  avertit  le  Proconful  Q^Ser- 
viltus  ; il  entre  dans  cette  Place  > trouble  les  jeux  pu- 
blics >CT  menace  lesAfculans;  ils  le  mettent  à mort  avec 
tous  les  Romains  de  fa  fuite.  Céfar  a le  Samnium 
pour  département  ; CT  le  pais  des  Marfes  tombe  en 
partage  à Rutilius.  Les  Alliés  choif fient  pour  leurs 
Confuls  gf.  Pompedius  Silo  , CT  C Aponius  Mu- 
tilus.  Noms  des  Préteurs  CT  des  Officiers  qu’ils  éli- 
fent  Pompéius  affiége  Afulum.  Les  Afculans  met- 
tent fes  troupes  en  déroute.  Les  Rebelles  envoyent 
des  Députés  à Rome.  Ils  haranguent  le  Sé- 
nat. Réponfe  du  Sénat.  Son  indignation.  Les  Pi- 
centes  mettent  à mort  les  Romains  de  leur  Territoire t 
CT  f>tts  la  conduite  d’un  Pirate  Cilicien  pillent  les 
environs  des  failles  fidelles.  Confiance  des  Bour- 
geois de  Pinna  , des  Latins  , des  Ombriens  } CT 
des  Etrufques.  Sertorius  amené  un  fecours  de  Gaulois 3. 
CT  les  Rois  d’Oricnt  envoyent  grand  nombre  de  fol' 
datsala  dé f en  fe  de  R orne.  Le  Conful  Rutilius  accufe 
Marius  CT  d’autres  Officiers  de  trahifon.  Perquif fions 
Tome  XIV.-  ft 
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contre  les  traîtres.  C.  Perperna  offre  le  combat  à 
Prefentéius  , & perd  quatre  mille  hommes.  Le  Con- 
sul le  dépouille  du  Commandement,  y joint fes  trou- 
pes .i  celles  de  Marins.  Campement  des  deux  armées 
Romaines.  Les  Légions  Consulaires  donnent  dans 
une  embu fcade , y perdent  huit  mille  hommes.  Le 
Conful  y grand  nombre  de  Nobltffe  refient  fur  la 
place.  Marins  fe  rend  maître  du  camp  de  V ettius 
Cato.  On  porte  4 Rome  le  corps  de  Rutilius.  Régle- 
ment des  sillie%.  On  multiplie  à Rome  les  fenti- 
nelles  y les  corps  de  garde.  Le  Sénat  partage  en- 
tre Marins  y £).  Ccepion  les  troupes  Confulaires. 
Les  Rebelles  enveloppent  l'armée  de  Ccepion  3 y la 
taillent  en  pièces.  Mort  de  Caepian.  Le  Sénat  éta- 
blit Marius  unique  Général  dans  le  pais  des  Mar- 
fes . Marius  Egnatius  furprend  Venafre  , & met  a 
mort  la  Garnifon  Romaine.  Noie  fe  rend  à jfpo- 
nius  t y lui  livre  deux  mille  Romains  commandés 
par  L Pofthumius.  Conquêtes  d’ ydponius.  Fidélité  de 
N ucerir .Lamponius  défait  huit  cents  hommes  comman- 
de^ par  M.  Licinius.  Exploits  de  Judacilius.  Vettius 
Cato  défait  le  Conful  L.  Cafar  , y lui  tue  deux 
mille  hommes,  yiponius  fait  infulter  le  camp  Ro- 
main. Cœfar  met  fes  troupes  en  déroute  > y Ma- 
rins Egnatius  met  en  defordre  les  troupes  de  Cxfar. 
Marius  met  en  fuite  les  Marrucins  y les  Mar- 
fes.  Sylla  en  fait  un  grand  carnage.  Mort  du  Gé- 
néral Herrius  jdfinius.  Pompédius  outrage  Ma- 
rius. Reponfe  de  Marius.  Sulpicius  met  le  feu 
au  camp  d'sdfranius.  Mort  d‘ s4framus , Défaite  de 
fes  troupes.  Pompéius  invefiit  sifculum.  Les  Sol- 
dats de  Marins  prennent  la  fuite.  Il  renonce  au 
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Généralat.  Les  Ombriens  <y  les  Etrufques  Je  ré- 
voltent. Les  affranchis  font  enrôle % par  ordre  du 
Sénat.  L.  Porcius  & Aulus  Plotïus  défont  les 
nouveaux  rebelles.  L.  Julius  Cafar  donne  par  une 
Loi  Confulaire  le  droit  de  Citoyens  Romains  à tous 
les  Allie ^ d’Italie.  Le  Sénat  la  ratifie.  Démêle % 
des  Tribuns  & des  Peres  Confcripts.  On  fufpend 
l’execution  de  la  Loi  V aria.  Condamnation  de  Va- 
rius.  Election  des  Confuls  Cn.  Pompéius  & L. 
Porcius  Cato  pour  l’année  66 4.  Ce  dernier  prend 
le  commandement  de  l'armée  de  Marius , & Cn. 
Pompéius  continue  le  fiége  d’Afculum  , où  il  ren- 
force fes  troupes.  Céfar  ta  Ile  cn  pièces  huit  mille 
foldats  d’ Aponius.  Pompéius  fait  pafier  au  fil  de 
l’épée  dix -huit  mille  Mar  fes  , ç2r  Francus  leur 
Général.  Judacitius  traverfe  le  camp  du  Conful  , 
entre  dans  Afculum  , harangue  les  Afculans  , & 
fait  égorger  les  ennemis  qu'il  a dans  la  Vaille;  fes 
dernières  paroles.  Il  s'empoifonne.  Le  Préteur  Sem- 
pronius  condamne  les  créanciers  a perdre  tous  les 
intérêts  de  leurs  prêts.  Murmures  de  la  populace. 
Elle  maffacre  Sempronius.  Le  Peuple  authorife  la 
Loi  Julia.Les  Cenfeurs  L.  Julius  Céfar  t & 
P.  Licinius  Craffus  célèbrent  le  foixante-fepticme 
Lufire.  Pompéius  défait  V ettius  Cato.  Entrevue  de 
ces  deux  Généraux.  Le  Conful  Porcius  Ca- 
to repou  fe  les  Marfes  jufqu  au  lac  Fucin.  Sa  mort. 
Ses  foldats  font  taille % en  pièces.  Le  Proconful 
Cofconius  défait  Marius  Egnatius.  Celui-ci  perd 
la  vie.  Réponfe  de  Cofconius  au  défi  de  Trébatius. 
il  met  fes  troupes  cn  déroute , & lui  tué  quinze 
mille  hommes.  Sylla  prend  Stables } & la  met  au 
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pillage.  A Poflhumius  traite  mal  fes  Levions.  Elles 
le  mafacrent.  Sylla  défait  Cluentius  , il  harangue 
fes  troupes  j défait  une  fécondé  fois  Cluentius  & lui 
tue  trente  mille  hommes.  Il  remporte  fur  lui  une 
troiféme  viéloire.  Mort  de  Cluentius  , & de 

vingt  mille  Samnites.  Sylla  fait  un  grand  maf- 
facre  des  troupes  d'Aponius.  Les  A culans  périfrnt 
fous  la  hache  des  Liéleurs.  Eleélion  des  Confuls 
L.  Cornélius  Sylla  , <ÿ*  Pompéius  R^uf us.  Syl- 
la époufe  Cacilia  Aletella. 


LIVRE  CIN  QJJ  ANTE-S  IX  IE’ ME. 

LE  fort  décerne  à Sylla  élu  Conful  avec 

Pompius  Ru  fus  , le  comm-.ndement  de  l'ar- 
mée Romaine  en  A fie  contre  Mithridate.  P.  Sulpi- 
aus  Tribun  du  Peuple  fe  déclare  contre  les  préten- 
tions de  Caius  Céfar  , en  faveur  de  Sylla.  Il  fe 
livre  enfuite  au  p^rti  de  Marius  , <ÿ*  interpofe  fon 
crédit  auprès  du  Peuple  pour  faire  tomber  à ce  der- 
nier le  département  d’Afie.  Intrigues  de  ce  Tribun. 
Ses  précautions  pour  prendre  maître  des  fuffrages.  Il 
propofe  deux  Loix  , l'une  préjudiciable  aux  Séna- 
teurs , l'autre  favorable  aux  Etrangers  qui  tout  ré- 
cemment avoient  obtenu  le  droit  de  Bourgeoifie  Ro- 
maine. Il  demande  le  rapel  des  exilés  de  fafaélton , 
C2r  l'obtient.  La  Lucanie  perfijle  dans  la  révolte. 
Gabinius  marche  contre  les  Rebelles  , périt  dans 
cette  expédition.  Réduélion  des  Marrucins  , des  Ve f- 
tins  & des  Péligniens.  Fin  tragique  de  Vettius 
leur  Général , gT  d*  l’Efclavc  qui  lui  avoit  donné 
e coup  de  la  mort  pour  le  délivrer  d'une  honteufe 
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fervitude.  Les  Marfes  font  domptés  cîr  forcés  de 
'demander  la  paix.  Défa  te  de  Pcmpédius  t un  des 
principaux  Chefs  de  la  Confédération  , & fa  mort. 
Sylla  met  le  fiége  devant  Noie.  Il  quitte  fon  armée 
CÎT  revient  a Rome,  pour  s'oppofer  aux  v.olences du 
Tribun  Sulpicius.  Portrait  de  ce  Tribun.  Il  fe  fait 
l’inftrument  des  fureurs  & de  l'ambition  de  Ma- 
rins. Les  deux  Confuls  Sylla  gy  Pompéius  s'unif 
fent  contre  le  Factieux  Tribun.  Décret  des  Confuls 
pour  rendre  le  calme  à la  République.  Sédition  ex- 
citée dans  Rome  à l'occafon  de  ce  Décret.  Mort  tra- 
fique du  jeune  Pompéius  fils  du  Conful.  Sylla  pour- 
fuivi  par  les  féditieux  fe  réfugie  dans  la  maifon  de 
Marius  fon  ennemi  , & n'échappe  au  danger , qu'a- 
près  avoir  café  fon  Décret.  Il  rejoint  fes  troupes 
occupées  devant  Note.  Entreprifes  de  Sulpicius  pour 
faire  accorder  a Marius  le  département  d’ Afie.  Le 
Peuple  fe  rend  aux  volontés  du  Tribun , gy  fubfii- 
tuë  Marius  à Sylla.  Celui-ci  fe  difpofe  à vanger  cet 
affront . Harangue  artificieufe  qu’il  fait  d fon  armée. 
Ses  foldats  font  reffentir  les  premiers  effets  de  leur 
fureur  à deux  Envoyés  de  Marius.  Sylla  fe  prête 
à l’impétuofité  de  fes  Légionaires  , g?  les  conduit  à 
Rome.  Conficrnation  de  cette  Capitale.  Le  Sénat 
députe  deux  Préteurs  pour  arrêter  la  marche  de  Syl- 
la. Ils  n’échappent  qu’avec  peine  à la  rage  du  fol- 
dat.  Violences  de  Marius  <y  du  Tribun  Sulpicius. 
Qjuntus  Pompéius  dépofé  des  fonélions  du  Confu- 
lat  par  le  Tribun  , fe  joint  à Sylla.  Allarmcs  de 
Marius.  Propofittons  de  paix  rejettées.  Sylla  fe  rend 
maître  de  Rome.  Défaite" de  Marius  & f*  fuite. 
M ort  de  Stf  'pleins  trahi  par  un  de  fes  Efclaves , 


xxxviij  SOMMAIRE 

Le  traître  ejl  puni  du  dernier  fuplice . Arrêt  de  prof- 
cription  contre  dou^e  des  Partifans  de  Aîarius. 
Politique  de  Sjlla  pour  fe  concilier  l ajfeftion  du 
Peuple.  L.  Cornélius  Cinna  demande  le  Confulat 
pour  l'année  fuivante.  Portrait  du  Prétendant.  Ses 
liaifons  avec  Aîarius.  Précautions  de  Sjlla  pour 
s’ajfurer  de  fa  fidélité.  Il  efl  élu  Conful  avec  Cn. 
Oflavius.  L’éleélion  de  Cinna  releve  les  efperan- 
ces  du  parti  de  Aîarius.  Hifioire  des  difgraces  çÿ* 
des  malheurs  de  Aîarius  depuis  fa  défaite.  Sa  dé- 
tention à Aîmturncs.  Sa  délivrance.  Sa  fuite  en  A- 
frique.  Il  y retrouve  [on  fils,  qui  lui  fait  le  récit 
de  fes  avant ures.  Ses  frayeurs  a la  vue  d'un  prodi- 
ge. Dejfeins  de  Alandrefial  Roi  de  Numidie  contre 
le  jeune  Aîarius.  Concert  de  Sjlla  & de  Pompéius 
Rufus  , pour  rendre  le  calme  à la  République.  Dif- 
fimulation  de  Cinna.  Pratiques  fourdes  de  Pompéius 
S trais  o contre  Pompéius  Rufus  fon  parent.  Il  le  fait 
mafacrer  par  des  foldats  apofiés.  Cinna  lève  le  maf- 
que.  Ses  emportement  contre  Sjlla.  Il  le  fait  citer 
devant  le  Peuple  pour  rendre  compte  de  fon  admi- 
nifiration.  Sjlla  fe  dérobe  aux  mauvais  dejfeins  de 
fes  ennemis  , en  précipitant  fon  départ.  Il  s'embar- 
que pour  l’Afie  avec  fes  troupes.  Tyrannie  de  Cin- 
na. Il  incorpore  dans  les  anciennes  Tribus  les  Ita- 
liens nouvellement  honorés  du  droit  de  Bourgeoifie 
Romaine.  Le  Conful  Oclavius  fe  déclare  pour  le  Sé- 
nat contre  les  entreprifes  de  fon  Collègue.  Séditions 
éclatantes  au  fujet  des  Privilèges  accordés  par  Cinna 
aux  Italiens.  Les  deux  partis  en  viennent  aux  mains 
dans  la  grande  place  de  Rome.  Carnage  effroyable  de 
part  & d’autre.  Fuite  de  Cinna.  Il  fe  retire  aux 
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environs  de  Tibur  CT  de  Prénefle.  Il  leve  des  trou- 
ves. Sertorius  ft  joint  à lui.  Cavalière  de  ce  grand 
homme.  Sa  haine  CT  fit  préventions  contre  Sylla. 
Cornélius  Cinna  ejl  déclaré  par  les  Sénateurs  déchu 
du  Confulat.  On  lui  fubfiitu'è  L.  Cornélius  Meru- 
la.  Ce  nouvel  affront  l’anime  à la  vengeance,  il 
gagne  à fin  parti  un  corps  confidérable  de  troupes 
Romaines.  Les  failles  alliées  s’engagent  fous  les 
étendarts  de  Cinna.  A la  tête  d’une  armée  de  tren- 
te Légions  , il  fait  trembler  la  Capitale.  Il  écrit  à 
Marins  t CT  aux  autres  Profiripts  pour  les  infimi- 
té de  fis  deffeins.  Oclavius  CT  Merula  fi  préparent 
à foûtenir  un  fiége , CT  pourvoient  à la  fureté  de 
Rome.  Ils  ont  recours  a Pompéius  Strabo  t oui  com- 
mandait alors  une  grofe  armée.  Politique  de  ce  Gé- 
néral avant  que  de  prendre  parti.  Marins  follicité 
par  les  Lettres  réitérées  de  Cinna  , CT  animé  par 
te  défr  de  la  vengeance  quitte  les  Ports  d' Afrique. 
Il  prend  terre  a un  des  Ports  d’Etrurie , il  eflfuivi 
de  fin  fils  j des  autres  Profiripts  , CT  de  quelques 
Cavaliers  Maurufiens.  Pompéius  Strabo  vient  of- 
frir fis  firvices  d Cinna.  Il  fi  range  du  côté  d’Oc- 
tavius  , CT  pourquoi.  Siège  de  Rome  par  l’armée  de 
Cinna.  Marins  fe  difpofe  à venir  partager  le  com- 
mandement avec  Cinna.  Sertorius  nefi  point  d’avis 
de  le  recevoir.  Sa  harangue  à ce  fujet.  Marins  fe 
rend  au  camp  de  Cinna  CT  refufile  titre  de  Procon- 
ful.  Ses  expéditions  aux  environs  de  Rome.  Pre- 
mières hofiilite % entre  Pompéius  Strabo  , CT  Serto- 
rius. Avanture  "tragique  de  deux  frères  , dont  l’un 
avoit  pris  parti  dans  l’armée  de  Sertorius  , CT  ^ Au- 
tre dans  celle  de  Strabo.  Continuation  du  fiége  de 
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Rome . Cinna  confie  le  commandement  d'un  c orpr 
d’armée  à Papirius  Carbo.  Embarras  du  Sénat  çÿ* 
des  deux  Confiais.  Caraélére  de  ces  deux  Magifirats. 
Ils  ont  recours  aux  Samnites ; mais  en  'vain.  Cet- 
te Nation  fie  déclare  pour  AI ar tus.  Metellus  conduit 
un  renfiort  de  troupes  dans  la  Ville  ajfiégée.  Il  fie 
refiufie  aux  infiances  des  Citoyens  qui  le  prient  d’éxer- 
cer  les  fondions  du  Confiulat  .ASlion  héroïque  du  jeu- 
ne Pompée  pour  fiauyer  la  'vie  à fion  pere  Pompéius 
Strabo.  Il  échape  lui-méme  à la  mort.  Cinna  & Ma- 
rius  fie  propofient  de  réduire  Rome  par  la  fami- 
ne. Succès  de  leur  entreprifie.  Perfidie  d’sfpp.  Clau- 
dius  Gouverneur  du  Janicule.  Le  defiein  qu’il  avoit 
formé  de  livrer  cette  Fortrrefie  au  parti  de  Cinna  , 
échoue  parla  valeur  des  troupes  Confiulaires . La pefie 
défiole  l’armée  de  Pompéius  Strabo  fie  communi- 
que dans  celle  d’Oéîavius.  Mort  fiunefie  de  Strabo. 
Son  caraflére.  Sa  mémoire  eft  en  exécration.  La  fa- 
mine fie  fiait  fientir  à Rome.  Mouvements  d’Oéla- 
vius  , de  Crafius  çÿ*  de  Metellus  y pour  faciliter  les 
convoys.  Cinna  déconcerte  leurs  projets . Irrtfioluttons 
du  Confiul  Oélavius.  Défection  des  Citoyens  r cr 
des  fioldats  de  l’armée  Confiulaire.  Metellus  dans  te 
defiefipoir  de  fiauver  Rome  fie  retire  dans  la  Ligurie. 
& de  la  en  Afrique.  Situation  déplorable  de  Rome. 
Délibérations  y & incertitudes  du  Sénat.  Propofi - 
tions  de  paix  faites  à Cinna  par  trois  Députés  du 
Corps  Sénatorial.  Orgueil  de  ce  Tyran.  Réponfie  qu’il 
fiait  auxDéputés.  Laplûpart des  Citoyens  déferrent  de 
Rome  & fie  rangent  parmi  les  ajfiégeants.  siélion 
genereufie  de  Méiula.ll  fie  dépouille  du  Confiulat 
en  faveur  de  Cinna  pour  faciliter  la  paix.  Articles 
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Je  la  capitulation.  Férocité  Je  Marius.  Rome  ouvre 
fes  portes  aux  'vainqueurs.  Cruautés  innoiiies  exer- 
cées contre  les  plus  refipeclables  Citoyens.  Mort  tra- 
que d’Oétavius.  Proscriptions  t maj] acres  3 briganda- 
ges dans  tous  les  quartiers  de  la  Capitale , & dans  les 
failles  d’Italie.  Six  milles  Scélérats , qui  compofioient 
la  garde  de  Marius  , portent  par  tout  la  défiolation; 
Cinna&  Sertorius j purgent  enfin  Rome  d’une  troupe 
fi  deteftable.  Fureurs  de  Marius.  Mort  tragique  du 
célébré  Orateur  Marius  Antonius , des  plus  il- 
lufires  Citoyens.  Barbarie  de  Fimbria.  Fuite  de  Me- 
tella femme  de  Sylla.  Mort  de  Mérula.  Marius  & 
Cinna  Je  donnent  le  titre  de  Confiais  pour  l’année 
CC-j.  Le  premier  & fion  fils  ne  cefient  de  donner  à 
Rome  des  Scènes  tragiques.  Frayeurs  , c2r  fioupçons 
de  Marius ; fies  débauches  t fia  maladie  , fia  mort , & 
fon  car  ail  ère. 
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Errata  du  quatorzième  volume, 

T) Age  30.  colon.  1.  ligne  30.  Scardrus  lift*.  Scardus. 

JT,.  74.  colon.  1.  ligne  17.  Arimini  , hfe*.  Rimini. 
f.  89.  ligne  13.  que  voiu  traités > lift*,  que  vous  traite. 
f . 95.  colon.  1.  ligne  13.  pour  les  mettre  tous , l,ft*.  pour  les  mettre 
tous  deux. 

p.  109.  ligne  t.  faire  fupléer  par  l'artifice  i la  force  ,hfe*.  faire  fup« 
pléer  l’artifice  i la  force. 
f.  x6u  ligne  30.  Perreïus  , lift *.  Pettéius. 
f.  198.  ligne  4.  qui  pf.violeuce . lift*,  qui  par  violence.  Ihd.  ligne 
j.  il  s'anfocie  lift*,  il  s'alfocie. 
f - 330.  colon  1.  ligne  4.  Arlance,  lift*,  Arlancé. 

/•  378.  colon,  i-  Htm  it.  caratéres , lift*,  caraâéres. 
f.  397.  colon.  1.  fa  latur  Julia  étoit  faut  de  Marias,  lifts  fa  ferai; 
Juliaétoit  femme  de  Marius. 

f-  407.  ligne  3.  qu'il  leur  feroit  néccflaire , lift*,  qui  leur  ferait 
néceflaire. 

f.  435.  colon,  r.  ligne  18.  pour  luy  le  même , lift*,  pour  luy.mêmc, 
f.  438.  ligne  8.  qui  l’illufterra  , lift*,  qui  l’illuftrera. 
f.  481.  colon.  1.  ligne  4.  Sarigliano,  lifts,  Carigliano. 
p 478.  ligne  11.  Sexrus  Pompeius  , lift*,  Cnéïus  Pompéïus. 
f.  353.  colon.  1.  ligne  t.  ils  cherchèrent , /i/îx.  ils  chargèrent. 
f.570.  colon,  ligne  2.  Bardyales,  lijt*.  Bardiatcs. 
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LITRE  CINQU ANTE-TROISIEME. 


EfijSggjg  A Numidie  prit  Ton  nom  de  ce  grand 
^ nombre  * de  Nomades , ou  de  Bergers  , 

^ ^ ’habitoient , & qui  conduifoienc 

wÆZ&fa.'  leurs  troupeaux  au  loin  , de  pâtura- 
ges  en  pâturages  , fans  avoir  de  de- 
meure fixe.  Depuis  le  Fleuve  b Ampfaga , qui  fé- 

4 Pline  Se  Strabon  donnent  le  ques  Nations  , qui  habitoienr 
nom  de  Nomades  , non  feule-  aux  environs  de  la  mer  Cafpien- 
ment  aux  peuples  de  la  Nu  mi-  ne.  Quant  aux  Nomades  établis 
die  , mai  s encore  i ceux  de  la  en  Afrique  , Salufte  prétend  qu'ils 
Tartarie  Eiropeanc  , & à quel-  dcfccndoicnt  originairement  » 
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i Histoire  Romaine, 

paroit*  les  Numides  , d’avec  les  Mauritaniens,  la 


d’une  troupe  d’AvanturiersOrien- 
caux  , qui  paflerenc  de  la  Médie, 
de  la  Perle  , te  de  l'Arménie  en 
Efpagne  , à la  lui  ce  d'Hcrcule. 
Après  la  mort  de  ce  Conquérant, 
les  nouveaux  venus  rallêmblez  de 
ces  trois  contrées  de  l’Alîc , errè- 
rent quelque  rems  fans  Chef.  Ils 
prirent  enfin  le  parti  de  traver- 
ser le  détroit  , qui  fcpare  l’Efpa- 
gne  de  l’Afrique.  Plufieurs  d’en- 
tre eux  occupèrent  les  pars  voi- 
lins  de  la  mer  Méditerranée.  Les 
Perfes  s’étendirent  au  loin  fur 
les  côtes  de  l’Océan  , ou  de  la 
mer  Atlantique.  Là  ils  penferenc 
d'abord  àfe  conùruire  des  bara- 
ques , ou  des  cabanes  , pour  fc 
mettre  à couvert  des  injures  de 
l’air.  Mais  les  campagnes  des  en- 
viions ne  fournifloient  point  de 
bois  ; & l’indigence  où  ils  fe  trou- 
voient  réduits  , ne  leur  permet- 
toir  pas  d’en  acheter  des  Natu- 
rels au  païs.  Pour  fuppteer  à ce 
défaut , ils  renverférent  la  quille 
de  leurs  navires,  en  forte  qu’elle 
leur  tenoit  lieu  de  toit.  Ils  fe 
logèrent  dans  la  concavité  de 
chaque  vaid'eau  , jufqu  a ce  que 
le  tems  leur  eût  procuré  les 
moyens  de  fc  faire  des  cabanes 
lus  commodes.  Alors  ils  recour- 
érent  le  comble  de  ces  édifices 
champêtres  , en  forme  de  caré- 
né , pour  perpétuer  la  mémoire 
dé  leur  établilTement.  Salufte  af- 
fûre  que  cette.façon  de  bâtir  s'é- 
toit  confervée  parmi  les  Numi- 
des. Il  dit  que  de  fon  tems , leurs 
cabanes  étoient  confteuites  fur  le 
meme  plan.  Dans  la  fuite,  la  nou- 
velle Colonie  de  Perfes  fe  joignit 
avec  les  Gctules  , qui  habicoient 


les  terres  ficuéesaumidi  de  Car- 
thage ',  te  ils  fc  rendirent  maî- 
tres des  Provinces  , qui  étoienc 
à l'Occident  de  cette.  Ville. 
Cette  Région  , du  nom  des  peu- 
ples qui  s’en  étoient  emparés 
fut  appellée  Numidie.  Pour  les 
Arméniens  te  les  Mcdes , ils  fe 
répandirent  aux  environs  de  la 
mer  Méditerranée  , te  s’unirent 
aux  Libyens.  Ceux-ci  étoient  en 
polYcllion  de  la  contrée  , qui  de- 
puis cette  union  , porta  le  nom 
de  Mauritanie. 

b Le  Fleuve  jimffaia  , au- 
jourd'hui le  Suf-Cimur  leparc  le 
Royaume  de  Tunis  de  la  Mauri- 
tanie Céfarienne.  11  va  déchar- 
ger fes  eaux  dans  le  Golfe  de 
Numidie.  Voyés  le  IX.  Volume 
page  411.  Note  4. 

a La  Numidie  n'eût  pas  tou. 
jours  les  mêmes  bornes.  Elles  va- 
rièrent au  tems  de  la  Républi- 
que de  Carthage  , te  fous- les 
premiers  Céfars.  Selon  Pompo- 
nius  Mêla  , ce  grand  pais  fut 
partagé  , entre  les  Mafl’y  liens  à 
l’Orient  , Sc  les  MafTéfyliens  i 
J 'Occident.  Ceux-cy  confinoient 
avec  les  Maures.  Titc-Live,au 
Livre  ty.  remarque  qu’ils  habi- 
toient  la  contrée  de  l’Afrique, 
qui  cft  à l'oppofite  de  Cartage- 
la-Neuve  , ou  de  Cartagéne  , 
Ville  maritime  du  Royaume  de 
Murcie.  Pline , fous  le  nom  de 
Numidie  , ne  comprend  que  la 
Région  , qui  commence  depuis  le 
.Fleuve  Ampfaga  , jufqu’au  Tnf- 
ca  , qu’on  nomme  aujourd’hui  le 
G vndill’Arbjr.  Il  a fon  cours  dans 
le  Royaume  de  Tunis , & fe  ictce 
dans  la  mer  Méditerranée,  près  de 
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Numidie  s’étendoit  le  long  du  Golphe4  Numidi- 


Tabarca-  Le  meme  Auteur  > Si 
aptes  lui  Ptolémée , renferme  le 
pais  des  Maflclylicns  dans  la 
Mauritanie  Céfarienne  , entre 
slmpfaga  , & le  Ahtluch a , que 
Strabon  appelle  anfli  le  Melechat. 
Mêla,  en  attribuant  la  Nation  des 
Maflyliens , Si  celle  des  Maflé- 
fyliens  a la  Numidie  ,avoiicque 
la  Mafléfylie  avoir  pour  limites, 
les  deux  Fleuves  que  nous  ve- 
nons de  nommer.  Mais  il  ajoû- 
te,  que  le  Alulucha  la  féparoit 
de  la  Mauritanie , qu'il  reflet  roit 
appat  miment  dans  des  bot  nés 
pius  étroites , contre  le  fentiment 
de  Pline,  Si  de  Ptolémée.  11  re- 
connoît  môme  la  Ville  de  Cir- 
the  pour  être  de  la  Numidie  , 
quoiqu  ellc  fût  placée  au-delà  du 
lieu vc  jimpfaga.  LesGrccs nom- 
mèrent la  Région  des  Numides , 
Aletagenitis  terra-  Ce  II  encore 
Pline  & Mêla  qui  ont  fait  cette 
reniai  que.  Us  empruntèrent  cette 
dénomination  , du  Promontoire 
JH  etagonmm  , voifin  d ’Jhppe- 
Fegtus.  Strabon  donne  à ce  cap 
le  nom  de  Triten  , c’ell  aujour- 
d'hui Cape  eti  Ferre.  Il  eft  diffé- 
rent d’un  autre  Promontoire  MJ- 
tagomum  , dont  parlent  Ptolémée 
Ce  Strabon.  Celui-ci  eft  dans  le 
Royaume  de  Fez  , prés  du  Mont 
Abyla  Si  de  la  Ville  de  Ce  ut  a. 
On  appelle  ce  dernier  Promon- 
toire Cape  dt  Fereas.  On  doit  ob- 
fêrver  ici  , que  la  plupart  des 
Hiftoriens  , Si  des  Géographes 
ont  appelle  la  Maflylie  Numidia 
Nova  , la  nouvelle  Numidie  , ou 
pour  la  diftinguer  de  la  Maflcfy- 
Uc,  ou  par  comparaifon  aveci'E- 
tat  Carthaginois  , que  les  Ro- 


mains appelèrent  l'ancienne  Pro- 
vince , PreviMCia  vêtus , comme 
Appien  le  dit  expreflemenr , au 
quatrième  Livre  des  guerres  ci- 
viles. PluficursModcrnes  croyenc 
que  la  partie  Septentrionale  du 
Bildulgérid  étoit  habitée  par  les 
anciens  Numides. 

Pour  les  Mauritaniens , ou  les 
Maures  , que  les  Grecs  ont  ap- 
pelles Mauruliens  ; ils  occupoiçnt 
ces  grandes  Provinces  de  l’Afri- 
que , qui  font  aujourd’hui  la  par- 
tie Occidentale  de  la  Barbarie. 
La  Mauritanie  avoit,  félon  la  re- 
marque de  Pline,  unmUlion  tren- 
te-neuf mille  pas  en  longueur  , 
c'eft-l-dire  , environ  trois  cens 
quarante-fept  lieues  , Sc  quatre 
cens  foixar.tc-fept  milles  , ou  à 
peu  près  cent  cinquante-fix  lieues, 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Ce 
vaftcp'ïs fut  connu  .dans  lafuite 
des  rems  . fous  le  nom  de  Mau- 
ritanie Tingitane,  fic.de  Mauri- 
ritanie  Ccfàriennc.  La  première, 
qui  étoir  plus  avancée  vers  l’Oc- 
cident > s'étendoit  du  Nord  au 
Sud  , depuis  la  Ville  de  T ingts , 
réfentem- nt  l anger  , julqu’à 
extrémité  méridionale  du  Mont 
Atlas.  A l'Oueft,  elle  étoit  termi- 
née par  le  détroit  de  Gibraltar. 
Le  Fleuve  Mal  va  .qu’on  nom- 
me auiourd'hui  Muluvai , la  bor- 
noit  à l'Orient.  & la.féparoif  de 
la  Mauritanie  Géfariennè  Celle- 
cy  avoir  pour  limites  au  levant  la 
Mafléfylie,  ou  une  portion  de  U 
Numidie , au  Septentrion  la  mer 
Méditerranée  , au  midi  la  Gétu- 
lie  , Sc  au  couchant  le  Fleuve 
■Ai  aluvie.  La  Tingitane  renfer- 
me les  Royaume  de  Fez  & de 
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4 Histoire  Romaine, 
que , jufqu’i  l’Afrique  * proprement  dite.  Au  deflus 
de  l'ancien  Etat  de  Carthage  , elle  occupoit  , dans 
l’intérieur  des  terres, une  portion e de  la  Libye,  juf- 
qu’àla  ^ Cyrcnaiquc.  L’agrandiflcmcnt  de  ce  Royau- 
me , autrefois  fort  reflerré  , étoit  l’ouvrage  de  Maf- 
finiifa  , ce  Roi  fi  dévoilé  aux  Romains , & qui , juf- 


Maroc  La  Céfarienne  compofc 
préfentement  les  Royaumes  d’Al- 
ger & deTrémezen.  Pline  attribue 
la  divifion  des  dcuxMauritanies, 
à Caïus  Céfar  Caligula.  Selon 
Dio  Caflius , ce  démembrement 
«e  le  fit  que  fous  1 Empereur 
Claudius.  Sextus  Rufus  parle  de 
la  Mauritanie  Sirife  , ainfi  nom- 
mée dn  nom  de  fa  Métropole. 
Cette  Province  , qui  tenoiti  la 
Mauritanie  Céfarienne , en  avan- 
çant vers  [‘Orient , forma  un  troi- 
sième département , fous  l’empire 
d’Honorius. 

d Le  Golphe  Numidiqueeft  ce- 
lui , que  les  Géogiaphes  moder- 
nes appellent  indifféremment  le 
Golpfic  Cêllt  , & le  Golphe  de 
Stord  , à caufe  du  voifînage  de 
deux  Villes  d’Afrique  du  même 
nom.  Il  paraît  que  Mêla  ne  dis- 
tingue point  ce  Golphe.  de  celui, 
qu’il  appelle  Sinus  Ldturut. 

y De  tout  ce  que  les  Géogra- 
phes ont  écrit  de  l’Afrique  pro- 
prement dite , il  réfulte , qu’elle 
s’étendoit  depuis  le  Fleuve  Tuf- 
os  , extrémité  de  la  Numidie  , 
jufqua  l’embouchure  du  Fleuve 
Triton  , près  de  la  petite  Syrte. 
C’eft  ce  Fleuve  à qui  Marrnol  don- 
ne le  nom  de  Cdf/s  , ou  de  Rit- 
di-Cdfi.  Cette  Région  compofoit 
la  Province  Zeugitane  & la  Bi- 
faccnc , qui  compofoit  ancienne- 
ment la  Province  Carthaginoifc. 


A l’égard  des  païs  fitués  entre 
les  deux  Syrtes , comme  les  Ro- 
mains n’en  furent  jamais  paifi- 
blés  pofTcfTeurs  , ils  ne  doivent 
pas  être  renfermés  dans  l’Afri- 
que proprement  dite. 

c La  Libye  confidérée  dans  fa 
plus  grande  étendue , conienoit, 
lelon  le  témoignage  de  Pline,  la 
moitié  de  l’Afrique,  c’eft-à-dire , 
toutes  les  Provinces  (ïtnées  entre 
la  mer  Méditerranée  , l'Océan 
Atlantique  , 6c  l’Ethiopie.  Les 
Géographes  tant  anciens  que  mo- 
dernes divifent  cette  vafte  ré- 
gion en  deux  parties.  Ils  appel- 
lent l’uneLibye  extérieure,  ou  ci- 
terieure  , 6c  l’autre  Libye  inté- 
rieure, ou  ultérieure.  La  premiè- 
re renfermoit  la  Mauiitanie  en- 
tière, l’Afriquepropiementdite, 
c’efl-i-dire  , les  Poyaumes  de 
Fez  , de  Maroc  , de  Tripoli , de 
Tunis  , 6c  celui  de  Barca  , qui 
autrefois  porta  le  nom  de  Mar- 
marique  , contrée  de  la  Libye 
la  plus  voifine  de  l’Egypte.  Pour 
la  Libye  intérieure  , a peine  fut- 
elle  connue  des  Anciens.  Elle 
comprenoit  la  Nigritie,  le  pais 
des  Garamantes  ,1a  Guinée  , le 
defert  de  Zaara  , Sec. 

d La  Cyrénaïque  fe  nomme 
aujourd'hui  Mefrate.  Cette  con- 
trée dépend  de  l’Etat  de  Tripoli. 
Voycs  le  Xll.  Volume  pngeuo. 
Note  4. 
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qu’à  la  mort,  avoïc  entretenu  uncfiJéle  correfpon- 
dancc  avec  les  deux  Sepions , qu’on  fur  nomma  les 
africains.  En  mourant,  Maffinifla  laifla  trois  fils , 
qui , fans  d;vifer  le  Royaume  paternel , partagèrent 
entre  eux  les  fonctions  Royales,  & vécurent  long- 
tems  dans  une  parfaite  intelligence.  Micipfa  furvé- 
cutà  fesdeux  freres  Manaftabal  & Gulufla  , & oc- 
cupa feul  le  tlirône  de  Numidic.  Ce  bon  Roi  eut 
deux  fils  d’un  légitime  mariage  , & qui  fculs  fu- 
rent les  véritables  héritiers  de  la  Couronne.  Ce 
n’cft  pas  que  Manaftabal , frere  de  Micipfa , n’eût 
aufli  laifle  deux  fils  , Jugurtha  & Gauda.  Ceux-ci 
n’étoient  frères  que  de  pere.  Deux  Maîtrefles  de  Ma- 
naftabal leur  avoient  donne  le  jour.  Gulufla  n’é- 
toit  pas  mort  non  plus  fans  pofterité.  Dans  fa  jeu- 
nefle , il  avoit  eu,  d’une  Concubine , un  fils  nommé 
Mafliva.  Mais  tous  ces  enfans  bâtards  n’avoient  au- 
cun droit  à l’héritage  de  leurs  pères.  Ainfi  le  thrône 
de  Numidic  , à proprement  parler  , n’appartenoit 
qu’à  Adhcrbal , & à Hiempfal , tous  deux  nés  dans 
la  pourpre.  Pour  Jugurtha  , Gauda  , & Mafliva  , 
ces  fils  naturels  de  Gulufla  & de  Manaftabal , un 
défaut  de  naiflàncc  les  cxcluoitdc  la  Couronne.  Auf- 
fi  y quoique  Jugurtha  fût  né  avant  la  mort  de  Maf- 
finifla fon  grand  père  ; ce  fage  Roi  ne  l’avoir  point 
reconnu  pour  Prince  de  fon  fang  , & l’avoir  con- 
damné à la  vie  privée. 

Cependant  Micipfa , par  confidération  pour  Ma-  » mu 
naftabal , fit  élever  Jugurtha  ,dans  le  meme  palais, 
avec  les  Princes  fes  enfans.  Nous  l'avons  dit.  Dans 
les  exercices  du  corps  & de  l’cfprit  ; ce  fils  illégiti- 
me prit  bien  de  la  lupériorité , fur  les  deux  héritiers 
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€ Histoire  Romaine, 
du  thrônc.  Le  Roi  en  conque  de  la  jaloufie  , envoya 
Jugurtha  au  fiége  de  Numancc  , & compta  que  le 
hazard  des  combats,  & que  fa  valeur  en  délivreraient 
la  famille  Royale.  Le  ciel  en  dilpofa  autrement.  Ju- 
gurtha revint  en  Numidie  charge  de  gloire  , avec 
des  lettres  en  fa  faveur  , que  Scipion  le  deftrudteur 
de  Numancc  écrivit  à Micipfa.  L âge , & de  puifTans 
interets  corrigèrent , en  apparence  ,les  faillies  de  Ju- 
gurtha. Il  ceffa  de  donner  des  ombrages  au  Roi , 
&:  par  une  fage  conduite  , il  trouva  le  moyen  de  lui 
plaire.  Ce  n’elt  pas , que  dès  lors  Jugurtha  n'eût  for- 
mé IcdefTcin  , de  ravir  la  couronne  aux  enfans  mê- 
mes de  Micipfa.  Dès  le  tems  qu'il  fervoit  en  Efpa- 
gne  , fous  les  ordres  de  Scipion  , le  Numidicn  s’étoit 
fait  des  amis  parmi  les  jeunes  Officiers  Romains.  Il 
avoit  pris  d’eux  des  leçons,  bien  capables  d'animer 
fon  ambition.  Fils  de  Roi  , lui  avoit-on  dit , il  ne 
vous  rejle  qu'un  pas  à faire,  pour  monter  furie  tbrSnc. 
Les  Princes  vos  coufins  , jeunes  , y fans  mérite  , ont 
pour  pere  un  vieux  Roi , ejui  bientôt  doit  vous  laif- 
fer  la  place  , qu'il  occupe.  O fis  vous  en  emparer.  Vous 
trouveras  à Rome  des  amis  , çy  des  protcéleurs.  Avec 
de  l'argent  <y  de  la  faveur  , vous  pourts  tout  , & le 
Sénat  nef  pas  incorruptible. 

Jugurtha  remporta  dans  fon  pais  les  idées , qu’on 
îui  avoit  infpirées  en  Efpagnc  , & cultiva  avec  loin 
l’amitié  de  Micipfa.  Ce  Prince  facile,  troisans  avant 
fa  mort , l'adopta  , & le  rendit  capable  de  fuccédcrà 
une  partie  de  fes  Etats  , ou  du  moins  d’exercer  une 
des  fonctions  de  la  Royauté.  Enfin  atraqué  de  la 
maladie  dont  il  mourut , en  l’année  fix  cent  trente- 
cinq  de  Rome,  Micipfa  fit  venir  fes  enfans , avec 


Digitized  byjGoogle 


Livre  Cinqoant e-t roisie’me.  7 
Jugurtha  fon  fils  adoptif,  & leur  parla  de  la  (orte. 
Je fuis  fur  le  point  de  paier  a la  nature  le  tribut,  au  elle 
exige  de  tous  les  hommes.  Je  mourrai  content , Jugur - 
tha  ,fi  je  puis  m’afiùrcr  , d'avoir  trouvé  un  vrai  fils  t 
dans  un  neveu  , & un  firere  pour  mes  enfant , aujfi 
uni  avec  eux  , que  fi  vous  aviés  tous  trois  reçu  le 
jour  de  moi.  Entré  dans  ma  famille  par  une  adoption  , 
vous  furpajfés  en  âge,  & en  expérience  , Adherbal  & 
Hiempfal , dont  vous  êtes  devenu  le  frere.  Que  votre 
• valeur , connue  en  Efpagne  & à Rome  , ferve  à les 
foûtenir.  Le  Royaume  cjue  je  vous  laijfe  efl  tranquille. 
Malheur  à celui  qui  le  troublera  ! La  concorde  y main- 
tiendra la  profperité  , & ‘la  défunion  en  caufera  la 
ruine.  C'efi  a vous  , Jugurtha  , de  prévenir , par  votre 
fageffefies  ruptures , qui  retomberaient  fur  vous.  Leplus 
fort  efl  d'ordinaire  foupçonné  d’avoir  été l’aggrejfeur. 
Vous  fériés  accufé  feul , d'avoir  caufé  la  di  ffention. 
Pour  vous  3 Adherbal  Hiempfal  , honorés  çjr  imi- 
tés les  vertus  d’un  parent  , que  ma  volonté  vous  a 
donné  pour  frere.  Se  pouroit-il  faire , qu’un  fils  de  mon 
choix  fut  plus  digne  de  régner  3 que  mes  propres  en- 
fans  ! A l’égard  de  Gauda  , que  je  n’ai  point  adopté  , 
il  ne  régnera  qu’au  défaut  de  mes  trois  fils. 

A ces  mots  Jugurtha  ne  répondit  que  par  des 
pleurs  , & par  de  feintes  proteftations.  Son  ambi- 
tion fc  manifefta  prefquc  auflitôt , que  le  Roi  eut  les 
yeux  fermés.  Après  quelques  jours  d’un  deiiil  de 
bienféancc  , les  trois  heritiers  du  Royaume  s’aflem- 
blércnt , pour  délibérer  fur  les  affaires  du  nouveau 
gouvernement.  Ici  s’ouvrit  une  fcénc,  qui  commen- 
ça de  mettre  la  divifion  entre  les  freres.  Jugurtha 
comme  le  plus  âge  , s’aflit  au  milieu  du  thrône  , pré- 
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paré  pour  les  trois  nouveaux  Rois.  Ches  les  Numi- 
des , comme  en  bien  d’autres  lieux  , la  place  du  mi- 
lieu étoit  la  place  honorable.  Hicmpfal,  le  plus  jeu- 
ne & le  plus  fier  , fc  crut  offenfe  de  la  fupériori- 
té , que  Jugurtha  fe  donnoic. 

Il  avoir  conçu  du  mépris  pour  un  homme , qui 
malgré  les  taches  de  fon  origine  , prenoit  le  pas 
fur  les  héritiers  légitimes  de  la  couronne  de  Numi- 
die.  Il  alla  donc  s’alTeoir  au  côté  d'Adherbal  , pour 
lui  donner  la  place  d’honneur.  Son  frère  eut  bien 
de  la  peine  à le  réfoudre  , d’accorder  quelque  chofc 
à 1 âge  , & de  palier  à la  gauche  de  Jugurtha.  ✓ 
Les  contcftations  fur  le  cérémonial , ne  furent  pas 

filûtôt  finies , que  Jugurtha  propofa,  d’annullcr  tous 
es  Edits  & tous  les  Attes  , que  le  feu  Roiavoit  pu- 
bliés, depuis  cinq  ans.  Aiicipfa , dit-il , devenu  vieux 
C r prcfque  imbécille  , a rempli  la  Numidte  de  régie  mens 
préjudiciables  aubien  commun.  Hicmpfalprit  ici  la  pa- 
role , & d’un  air  mocqueur  : f’ agrée  fort  , dit-il  à 
Jugurtha  , la  propoftitn  que  vous  faites.  Nous  com- 
mencerons par  cajfer  l'Aftc  d’adoption  , qui  vous  af- 
focie  à la  Royauté.  Ai  on  pere  ne  l’a  fait  que  depuis 
trois  ans  , au  rems  de  fon  imbécillité.  Le  filcncc  de 
Jugurtha  fit  voir,  tout  à la  fois , fa  furprile  , & fon 
agitation.  Ces  paroles  lui  percèrent  le  cœur  , Se  ne 
fortirent  jamais  de  fa  mémoire.  Il  ne  fongea  donc 
qu’à  la  vengeance,  & toute  fon  étude  fut,  de  faire 
périr  , fans  bruit , un  jeune  Prince  , capable  de  tra- 
verfer  les  ambitieux  delTcins.  Il  trouva  bien-tôt  l’oc- 
cafion  de  fatisfaire  fa  haine  , & de  fe  délivrer  du 
plus  importun  de  fes  rivaux. 

Micipfa  ,de  fon  vivant,  avait  caché  fes  tréfor 
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en  divers  endroits  de  fes  Etats.  L’argent  du  feu  Roi 
fut  donc  le  premier  objet,  qui  tenta  l’avidité  des  trois 
frères.  Avantque  de  partager  entre  eux  les  Provin- 
ces , ils  mirent  leur  principale  application,  à fe  faifir 
des  lieux,  où  Micipfa  avoir  depofe  fes  effets  Hicmp- 
fal  partit  pour  4 Thirmida  , Ville  où  l’on  difoit  que 
le  feu  Roi  avoit  renfermé  la  meilleure  partie  de  fe'i 
richefles.  Si  nous  en  croyions  un  célébré  Hiftoricn  y T.  Ltviuf  in 
nous  dirions  avec  lui , que  Jugurtha  furvint , livra  & 

bataille  à Hicmpfal,  & que  le  jeune  Prince  périt  dans 
le  combat.  Une  authorité  plus  lùre  nous  fait  croire ,, 
qu’Hiempfal  ptrdit  la  v.c  , plutôt  par  les  embûches, 
que  par  les  armes  de  Jugurtha.  En  effet  , celui-ci' 
trouva  parhazard,  &j>our  ainh  dire  à fes  côtés , 
uî  homme  capable  d éxecuter  le  fratricide  , ‘qu’il  mé- 
dito  t.  Le  principal  Officier  de  fa  garde  étoit  un  ha- 
bitant de  Thirmida  , & par  je  ne  fçai  quelle  fatali- 
té , le  Roi  Hicmpfal  avoit  choifi  là  maifon  , pour 
en  faire  le  feu  de  fi  réiîdence.  Jugurtha  faifir  l'oc- 
calion  , &:  emprunta  le  bras  du  chef  de  fes  Licteurs, 
pour  accomplir  l’ouvrage  de  la  vengeance.  L’Offi- 
cier part  , fous  prttcxre  de  faire  un  tour  en  fon 
païs\  fait  fabriquer  de  faufles  clefs  ,pour  ouvrir  les 
portes  de  fon  logis,  & fe  fait  fuivre  par  un  déta- 
chement de  foldats  , dévoués  à Jugurtha.  Le  fom- 
mcil  avoit  fermé  tous  les  yeux  , lorfquc  l'alTaflîn  ar- 
riva Hiempfal  repofoit  alors, dans  la  maifon  d em- 
prunt, dont  il  s’étoit  fait  apporter  les  clefs,  ll  fut 

4 On  ne  peut  rien  dire  de  cer-  qui  défendoient  certe  place  , 
tain  far  Ij  fnuuion  de  7 biri-i-  avoient  détermine  Mieipfi  i y- 
dt.  On  fçait  feulement  que  c’é-  renfermer  un:  partie  de  fe»  .Use- 
rait une  Ville  de  Nnmidic.  Ap-  fors, 
paremment  que  les  fortifications 
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facile  à l’Envoié  de  Jugunha  , Se  à fa  croupe  , d’y 
pénétrer.  Tout  ce  qui  fc  préfenta  fut  mis  à mort  , 
Se  le  jeune  Roi  ne  le  fauva  qua  peine  dam  la  chau- 
mière d’un  efclavc.  Inverti , Se  lufpris  fansdéfcnfe, 

11  perdit  la  vie , à la  fleur  de  l'agc  ; objet  des  regrets 
de  la  Numidic  , qui  fondoit  les  cfpéranccs  fur  ce 
Prince  vif,  Se  courageux.  Sa  tête  fut  portée  à Ju- 
gurcha  , qui  vit  avec  joye  , cette  première  victime 
de  fon  ambition. 

Une  fi  cruelle  perfidie  eût  du  révolter  tous  les  es- 
prits , Se  rendre  Jugurtha  odieux.  Les  Numides  fc 
partagèrent.  Ceux  à qui  la  paix  croit  chère , Se  qui 
n’afpiroicnt  qu'à  voir  régner  le  bon  ordre  Se  l'équi-* 
té , luivLrcnt  la  fortune  du  pacifique  Adherbal.  L’un 
eut  pour  ltii  les  brouillons  Se  les  ambitieux,  l'autre  les 
liges  & les  vertueux  citoyens.  Ce  dernier  parti  fut  le 
plus  foible.  Adherbal  n’eut  plus  de  rcflourcc , que 
dans  la  protection  des  Romains.  La  Numidie, depuis 
longtçmSjécoic  l’alliée  de  kurRépubliquc,  & peu  s'en 
falloit  que  fa  fourmilion  aux  ordres  du  Sénat , n’é- 
galât celle  des  Provinces  Romaines.  Rien  n’etoit 
plus  à craindre  pour  les  intérêts  de  Rome  , que 
de  voir  fur  le  thrône  des  Numides,  un  Roiabfolu, 
Se  indépendant.  Quoiqu’Adherbal  fût  d'un  efprit 
foible  , il  comprit , que  tout  fon  recours  devoit  être 
à Rome  , Se  que  Jugurcha  ne  pouvoit  manquer  d’y 
devenir  fufpcCt.  Il  fit  donc  fçavoir  aux  Peres  Con- 
feripts , l’indigne  artalfinat  d’Hiemplal , & les  vio- 
lences de  fon  frere  par  adoption.  Comme  il  pré- 
voyoit , que  les  délibérations  du  Sénat  feroient  len- 
tes , il  ne  laifla  pas  de  lever  des  troupes  , pour  fc 
mettre  en  défcnle,  contre  les  hoftilicésde  Jugurtha. 
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Ce  Roi  belliqueux  prit  bientôt  tout  l’avantage , fur 
le  feul  rival  qui  lui  reftoit.  Il  affiégea  des  Villes  , il 
% en  reçût  d’autres  à compofition  ; enfin  il  fc  rendit 
maître,  pour  parler ainn,  de  tout  le  Royaume.  Ain- 
fi  Adlicrbal  n’eut  plus  d’autre  azile,  que  Rome.  Ce 
Roi  déthrôné  , ne  tarda  pas  à s’y  tranfporter  , pour 
faire  entenrdre  fes  plaintes  au  Sénat. 

Lorfque  la  première  fougue  de  la  guerre  eut  fait  '*  ***** 
place  à la  réflexion  , le  rapide  Conquérant  confidé- 
ra , que  fes  fuccês  ne  feroient  durables  , qu’autanc 
qu’il  plairoit  à la  République  dominante.  Jugurtha 
s’appliqua  donc  à la  gagner  , fit  les  plu?  grands 
efforts,  pour  la  ranger  à fcÿi  parti.  Pcrfuadé  depuis 
long  tems , que  tout  étoit  vénal  à Rome  , il  char- 
gea les  Députés,  qu’il  y c^oya, d’une  partie  des  tré- 
fors,  qu'il  avoit  hérités.  Les  Ambaflàdcurs  de  Jugur- 
rha  avoicnr  ordre,  d’y  prodiguer  l'argent,  d’y  faire  à 
leur  maître  autant  d’amis  qu’ils  pouroient , Sc  de 
cultiver  les  anciennes  connoiflanccs,  que  ce  Roi  s’e- 
toit  faites  en  Efpagne.  Les  Députés  Numides  arri- 
vèrent fort  à propos.  Déjà  le  Sénat  étoit  extrême- 
ment prévenu  contre  l’Ufurpatcur  , & il  falloir  de- 
grands  intérêts  particuliers  , pour  faire  oublier  les 
intérêts  publics.  Les  Envoyés  de  Jugurtha  s’acquit- 
tèrent de  leur  commilfion  avec  fuccês.  Hs  ne  trouvè- 
rent que  très-  peu  de  Sénateurs,  infcnfiblcs  aux  pré- 
fens.  Enfin  le  jour  arriva  , qu’Adhcrbal , & les  Am- 
bafladeurs  de  Jugurtha  furent  admis  au  Sénar , pour 
y expofer  leurs  griefs.  Le  Roi  fut  entendu  le'prc- 
mier;  mais  il  navoit  apporté  à Rome  que  fon  boni 
droit , &de  plaintives  lamentations. 

Rires  Confcripts  , dxc.il  , a proprement  parler  , je? 
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n’ai  été  que  l' Admmifirateur  du  Royaume  Je  Nurhi- 
die.  Rome  n'a  point  cejje  d‘ en  ctre  la  Souveraine.  Nos 
armes  , nos  revenus , nos  troupes  , nos  Eléphans  , tout  , 
a été  fournis  à votre putfjance  , tandis  que  j’ai  régné. 
C’ejl  dans  ces  fentimcns  de  foumiffion,  que  Micipfamon 
pcre  m'a  élevé.  J' é fois  prêt  i vous  le  prouver  par  des 
effets  j lorfqu’un  Tyran  m a dépouillé . Ce  qui  me  cou- 
vre de  confufion  , c'eflque  je  vous  fuis  à charge , avant 
que  d'avoir  fu  mériter  votre  bienveillance , par  mes 
fervices.  Au  fit  à:  déthrùné  que  couronné  , qu’ai-je  pii 
former  pour  vous  j que  des  fouhaits  f C efi  Jonc  moins 
en  mon  nom  , qu’au  nom  de  mes  pères  , que  je  viens 
implorer  votre  affifince.  Non  , Afafmiffa  nefi  point 
encore  effacé  de  votre  fouvenir  , y les  f cours  qu’il 
vous  prêta  3 quand  il  fall^Ktmdter  t ou  détruire  Car- 
thage , font  encore  préfents  à vos  efprits.  Vous  avis 
récompenfé  fa  fidélité , par  l’agrandijjement  de  fes  Etats , 
y c’ejl  vos  bienfaits  qu’on  m’arrache.  Ad  ânes  de  Mi- 
cipfa  mon  pcre  ! de  quel  oeil  voyés-vous  le  fils  que 
vous  avés  adopté  3 devenu  le  boureau  , y le  perfécu- 
teur  de  vos  propres  enfans  ? L’ombre  de  mon  frere  im- 
pitoyablement mafacré , vous  en  a porté  la  nou  velle  aux 
enf  ers  ! Oui  le  fort  de  la  Numidie  efi  aujourd’hui  plus 
tri  fie  j qu'il  ne  le  fut  , Lrrque  Carthage  fubfiflott  en- 
core. Jugurtha  efi  pour  elle  un  ennemi  plus  furieux  , 
que  tous  les  Carthaginois  enfemble.  Nos  Villes  ren- 
verfées  , nos  campagnes  défolées  un  Roi  votre  client 
obligé  de  chercher  ailleurs  un  agile  plus  fur  , que  dans 
fes  Etats.  Peres  Confcripts  , voilà  les  horreurs  que 
l’TJ  furpateur  a caufées  dans  votre  Numidie.  Aies  an- 
cêtres n’ont  point  refufé  de  s' expo  fer , pour  les  intérêts 
de  Rome  , a de  grands  périls  3 y à de  pénibles  travaux. 
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La  fccurité 3 difoient-ils  3 où  nous  vivrons  fous  fx 
protcéhon  , nous  dédommager  a de  nos  fatigues.  Leurs 
tnfan  s éprouveront  ils  le  feu  de  fond  3 qu'il  y avoit  à 
faire  fur  vos  promefes  f Abandonné  de  mon  pere  , de 
mon  frere  3 ty  de  mes  fijets  révoltés  3 à ejm  puis-je 
avoir  recours  3 qu'à  la  République  ma  protectrice  ? Si 
Vous  me  rejettes  0 où  me  refugierai-je  ? Chés  des  /Va- 
rions 3 çjr  dans  des  Royaumes  , que  nous  vous  avons 
aides  a conquérir  ? Notre  attachement  pour  vous  -3  mi  a 
fait  autant  djennemis  3 qu'il  y a de  peuples  fur  la  terre. 
Rome  ejl  pu  if  an  te  3 elle  eft  redoutée.  Que  lui  faut-il 
davantage  3pour  fecourir  des  malheureux  , qui  ont  né- 
gligé toute  autre  alliance  -3  que  la  fenne  t Qui  pouroit 
donc  empêcher  vos  entrailles  de  s' émouvoir  en  ma  fa- 
* veur  3 que  les  artifices  de  Jugurtha  ? Seroit-il  bien  pof- 
fible  3 qu’on  le  crut  à mon  préjudice  , O4  qu’on  différât  à 
■m’ajfifter  3 fous  prétexte  d'avoir  de  longues  informa- 
tions à faire  fur  les  lieux  f L'invaftonde  Jugurtha 
parle  , <y  fe s crimes  font  avérés t O Hiempfal  1 ô mon 
cher  frere  3 que  votre  defiinée  à été  plus  heur  eu  fe  que 
la  mienne  ! A fi affiné  par  des  ordres  barbares , vous  ref- 
pirés  dans  le  lieu  du  repos  > Pour  moi  je  traîne  , hors  de 
mon  pais  , ma  honte  & ma  mifére  ,fans  pouvoir  vous 
venger.  Que  ne  puis-je  finir  de  ma  main  , ma  vie  avec 
honneur  ! Tout  malheureux  que  je  fuis  , je  me  trouve 
réduit  à prolonger  mes  joui  s , pour  n’aVoir  pas  l’affront 
d’avoir  cédé  à la  tempête.  C'efi  fur  vous  , Ptrs<  Conf 
cripts  , que  j’établis  un  refie  d'efpérancc,  Ayè/  égard  à 
votre  gloire  3 à mes  ancêtres  3 <y  à la  majefre  de  votre 
Empire. 

Le  Roi  n’tut  pas  pîûôtfini  de  parler,  que  les 
An.bafladcurs  de  jugurtha  fc  préfenicrei  t , pour  lui 
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répondre.  Leur  défende  fut  courte  , car  c’étoit  moins 
par  le  raifonnement , que  par  la  faveur , qu'ils  pré- 
tendirent l’emporter.  Pourquoi , dirent- ils , imputer 
à Jugurtha  la  mort  d’Hiempfal  ? Sa  férocité  naturelle 
a fufeité  contre  lui  des  Sujets  mécontent.  Jugurtha fon 
frere  doit-il  être  refponfable 3 & des  fautes  d’undfjocit 
À la  couronne j &des  attentats  d’une  peignée  de  rebelles* 
-4  dherl>al,fur  des  foupçons  mal  fondés , a eu  recours  aux 
armes.  Les  Dieux  nom  pas  fécondé  fes  efforts , Il  a 
fuccombé,  il  a pris  la  fuite.  Qu'il  n attribue  fes  mal- 
heurs qu’à  lui  feul  ! Non  3 Jugurtha  , Peres  Conf 
cripts  j nefi  point  autre , que  'vous  l avés  connu  au 
fiége  de  Numance.  Scipion  fit  l'éloge  de  fa  probité  & de 
fa  valeur.  L’une  çÿ*  l'autre  ne  fc  font  point  démenties. 
JWicipfa  a couronné  fa  bonne  conduite t & 4dherbal  a 
fenti  les  effets  de  fon  courage.  Voilà  fes  crimes.  Jugés 
s'il  a été  jufte  de  le. déférer  à votre  Tribunal  } & de 
le  rendre  odieux , par  des  gémi  femens. 

Adhçrbal  & les  Anibaffadeurs  forment  de  l’AfL 
fembléc  , tandis  que  le  Sénat  délibéra.  A la  maniè- 
re dont  les  Peres  Confcripts  opinèrent , ilfutaifé 
de  juger  , combien  l'argent  de  Jugurtha  avoit  ère. 
efficace.  La  dépravation  des  coeurs  fc  fit  fentir  , par 
les  difeours  du  plus  grand  nombre  des  Sénateurs. 
On  méprifa  les  plaintes  d’ Adhçrbal , on  loua  le  cou- 
rage de  fon  frere,  on  applaudit  à fcscrimes.  M.  Emi- 
Jius  Scaurüs  j Préfident  alors  de  l'Aflcmbléc  , & 
peu  d'autres  Magiftrats  incorruptibles  , eurent  plus 
d’égard  à l’équité.,  &r  aux  vrais  intérêts  de  laRépubli- 
que  , qu’aux  offres  del’Ufurpatcur.  Ccneft  pas  que 
Scaurus  fût  incapable  de  fédu&ton.  il  aimoit  J’ar- 
gent,  à:. fon  ayance  fcmamfcftera  dans  la  fuite.  Mai# , 
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il  croie  à la  tête  d'un  grand  corps,  & Ton  ambition 
le  rendoit  attentif  à diffirrrulcr  les  vices  de  fon  coeur. 
Il  fu  tpour  Adhcrbal  ; mais  le  plus  giand  no, libre 
l'emporta.  Sans  prononcer  fur  la  mort  d'Hiempfal , 
5c  fans  faire  juft.ee  à Adherbal,  fur  les  v.olcnces  qu'il 
avoir  fouffertes , le  Sénat  décida  feulement,  que  ditf 
CommilTaircs  fc  tranfportcroicm  <fe  Rome  cnNu- 
midic , pour  y régler  les  partages  entre  les  deux  frè- 
res. Lucius  Opimtus , ancien  Conful , fi  connu  par 
fon  zélé  contre  la  faffcion  de  Caïus  Gracchus , fut 
nommé  chef  de  la  commilfion.  Tous  partirent  pour 
la  Numidic  , 5c  Rome  crut , que  les  différends  des 
deux  Rois  alloient  être  terminés.  L’or,  5c  les  artifices 
de  Jugurthala  replongèrent  en  de  nouvelles  guer- 
res. Opimius  s'étoit  déclare  à Rome  pour  le  parti 
dclajufticc.  Ainfi  Jugurtha  avoir  lieu  de  craindre 
fon  arrivée  , 5c  fes  décifions.  Cependant,  à force  de 
-carclTcs , 5c  de  préfens , il  fçut  adoucir  ce  Juge  for- 
midable. Le  vengeur  de  la  République  contre  Grac- 
chus 5c  fes  partifans , ne  fut  pas  à l’épreuve  des  im- 
menfes  la rgefTes , qu'il  reçut  de  Jugurtha.  Les  autres 
membres  de  la  commilfion  , du  moins  pour  la  plu- 
part , fe  lailfércnt  aulfi  corrompre  par  la  même  voye, 
ôc  l’Arrêt  qu’ils  portèrent  fut  tout  à l'avantage  du 
fils  adoptif,  au  préjudice  du  véritable  fils  de  Micip- 
fa.  Ils  attribuèrent  à Jugurtha  la  portion  du  Royau- 
me , la  plus  peuplée  d hommes  belliqueux  , 5c  la  plus 
fertile  en  grains  ; c’cft-à-dirc  , le  côté  occidental  de 
la  Numidie  , par  où  clic  touchoit  à la  Mauritanie. 
Le  partage  d’Adherbal  fut  la  Numidic  orientale , ré- 
gion plus  ornée  de  maifons  de  plaifancc  ; mais  plus 
fténlc  , plus  deferte  , 5c  moins  riche , quoiqu’elle 
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eut  un  plus  grand  nombre  de  ports.  Ceirc  injufte 
diftnbution  fournit,  au  plus  furieux  des  deux  frères, 
le  moyen  de  reprendre  les  armes , fie  de  continuer  la 
guerre.  Cependant  Adhcrbal  fc  fournir  au  jugement 
des  Comm. flaires , & ne  fongea  qu  à regner  paifi- 
blemcnr,  fur  les  Sujets , que  Rome  lui  avoit  aflîgnés., 
C’étoit  un  Prince  pacifique , d un  efprit  doux  , plus, 
difpofc  à fouffrir  les  injures , qu  à les  repou ff  r. 

A peine  les  dix  Commiflàires  é ount-ils  arr  v-Js, 
à Urique , pour  (c  rembarquer , q >e  Jugurrha  fir  des 
préparatifs  , qui  rendirent  fa  bonne  foi  fufp.&c.. 
L’expérience  qu’il  avoit  faite  de  la  f.icil  té  des  Ro- 
mains à fc  laifler  corrompre,  l'enhardit  à ne  rien  mé- 
nager , pour  fe  rendre  maître  de  la  Numid.c  entiè- 
re. Il  entra  donc  ^ à main  armée,  fur  les  frontière* 
du  Royaume  de  fon  frère  , y commit  des  hollilitcs  y 
pora  le  fer  & le  feu  dans  les  campagnes , & pilla  les 
bourg  ides.  $ondeflcin  ctoit , d’attirer  Adhcrbal  au 
combat.  CcPrincc  timide  fc  contenta,  d'cnvoyeràju- 
gurtha  une.  Ambaflade,  pour  fc  plaindre  à liu-mèmc. 
de  fes  injudes- procédés.  Les  mauvais  traircmcns  que 
reçurent  fes  Ambafladeurs,  à la  Cour  de  fon  frère 
n’irritérer.t  pas  Adhcrbal  , jufqu  a lui  faire  prendre 
les  armes.  Panent  julquà  l’excès,  il  ne  compta  que 
fur  l’cquité  des  Romains , & crut  que  fes  plaintes  au: 
Sénat  feroient  plus  efficaces , que  la  force  , & que  la* 
violence.  Foible  reflource  des  malheureux  , que  la 
protc&ion  d’une  République  , où  tout  croit  vénal,. 
& qui  fe  livroit  au  p’uS  » ffrant  ! L’idée  qu’en  avoit 
conçue  Juguriha  é.roit  pins  jufte  , & pl  ;s  vraie.  Il 
compta  plus  fur  des  expéditions  militaire  s , qu’il  ne 
ciaignit  tes  menaces  d«.s  Romains.  Il  avoit  dans  fes 
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tréfors  de  quoi  fe  précautionner  contre  leurs  reflen- 
timens. 

Ce  ne  fut  donc  plus  avec  des  dcrachemens , que 
Jugurtha  infulta  fon  frere  , ni  par  des  courfes , qu’il 
ravagea  fon  pais.  A la  tête  d’une  grofle  armée  , il 
entra  fur  fe  s terres  , & vint  camper  aux  environs 
de  4 Cirtha.  Enfin  la  crainte  & l’extrémité  du  péril 
ranimèrent  la  langueur  d’Adherbal.  Réduit  , ou  à 
s’éx  1er  de  nouveau , ou  à livrer  bataille  , il  crut  de- 
voir tout  rifquer , plûtôt  que  d’aller  encore  impor- 
tuner Rome  de  fes  clamçurs.  Il  affembla  fes  trou- 
pes, & parut,  fur  le  foir,  à portée  de  l’ennemi.  Com- 
me la  nuit  étoit  trop  proche,  pour  entrer  en  action, 
Adhcrbal  fe  contenta  de  fortifier  fon  camp  , à la 
hâte  , & y fit  repofer  fes  troupes.  A lcgard  de  Ju- 
gurtha , il  n’attendit  pas  le  levé  de  l’aurore.  Au  fort 
de  la  nuit , il  vint  attaquer  les  rctranchcmens  de  fon 
frere.  L’allarme  fut  fi  fubire  & fi  imprévue  , qu’elle 
effraya  des  gens  à peine  tirés  du  fommeil , & con- 
duits par  un  Général  trojp  jeune  , & peu  expérimen- 
té. En  un  inftant , l’armee  d' Adhcrbal  fut  diilipée  , 
& le  Roi  même  fe  vit  obligé  de  chercher  un  azile, 
dans  Cirtha  fa  capitale.  Jugurtha  le  pou rfuivit  du- 
rant fa  fuite  ; mais  par  bonheur  Adherbal  avoir  â fa 
folde  quelques  Cohortes  Italiennes,  qui  le  couvrirent 
durant^fa  retraite  , & qui  empêchèrent  les  vainqueurs 
d’entrer  dans  la  Ville  , pêlc-mclc  avec  les  vaincus. 
Sans  un  fecours  fi  néceflaire , la  guerre  eût  commen- 
cé , & feroit  finie  au  même  jour. 

Le  fiege  de  Cirtha  ne  fut  pas  différé  d’un  inftant. 

a Voyéi  le  IX.  Volume  fur  de  la  Ntunidie  paje  }Sy.  Note  4. 
lu  foliation  de  Cirtha  , capitale 
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Jugurtha  l'entreprit  , & fc  fouvint  des  leçons  qu’il 
avoir  apprifesde  Sç  pion  , devant  Numance.  Il  pré- 
para des  mantelets  &:  des  gallcries  couvertes  , fie 
élever  des  cavaliers , ôc  fabriquer  des  tours  roulan- 
tes. La  valeur  dis  troupes  Italiennes  prolongea  le 
fiége  plus  long-tcms , que  Jugurtha  n’avoit  cru.  La 
nouvelle  en  vint  à Rome.  La  faûion  de  ceux  que 
l'argent  de  l’Ufurpareur  avoit  gagnés , obtint  qu’on 
n’envoyeroircnNumidic.que  troisjeunes  Magiftrars; 
fans  confidération  , & fins  crédit.  Leur  inftru&ion 
porta  feulement,  qu’ils  ordonneroient  aux  deux  Rois 
de  faire  ceflcr  les  hoftilités , pour  leur  bien  perfon- 
ncl , & par  refpcd  pour  la  République.  Jugurtha 
fut  indocile.  Il  répondit  aux  Députés , que  fa  con- 
duite feroit  approuvée  des  plus  vieux,  & des  plus  ac- 
crédités du  Senac  ; que  Scipion  l’avoit  connu  , & 
qu’il  avoit  rendu  témoignage  à fa  droiture  j qu’Ad- 
herbal  avoit  attenté  fur  fes  jours , & que  pour  lui  il 
ne  faifoit  la  guerre  , qu’en  vue  de  prévenir  les  atten- 
tats d’un  frere  aflaflin  ; qu’enfin  la  République  étoit 
trop  équitable  , pour  délapprouvcrune  jufte  defen- 
fe,  conforme  au  droit  des  gents.  Apres  une  audience 
inutile,  les  Envoyésde  Rome  repartirent,  fans  avoir 
pu  conférer  avec  AJhcrbal , enfermé  dans  une  Ville 
alTiégée. 

Les  boftilirés  devant  Cirtha  recommenceront , fi- 
tôt  que  les  trois  Romains  furent  partis.  A la  vérité  , 
Juguitha  ne  fc  fervit  plus  du  bellicr  , & des  autres 
machines  , pour  faire  brèche,  & pour  prendre  la 
Ville  d’affiut.  Il  réfolut  de  l’affamer.  Pour  y rcüffir , 
il  la  fit  enceindre  d’un  large  fof Té  , & d’un  rempart 
muni  de  tours , à diverfes  diftanccs , pour  écarter  les 
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fccours  , & les  convois.  Cette  nouvelle  attaque  de 
Jugurtha  fut  toute  fcmblablc  à celle  , qu’il  avoir  vû 
pratiquer  en  Efpagne,  par  Scipiou.  Audi  répandit- 
elle  la  terreur  dans  la  Ville.  Adherbal  en  Fut  intimi- 
dé. Dans  l’extrémité  où  il  fc  vit  réduit , il  anima  deux 
foldats  de  fa  garnifon  , à pafler  de  nuit,  à.  travers  les 
retranchcmens  ennemis , &c  à porter  à Rome  une  let- 
tre , qu’il  écrivit  au  Sénat , en  ces  termes. 

La  nécejflté  feule  m'oblige  à vous  devenir  importun  , 
Peres  Confcripts.  Vos  Commi flair  es  avaient  rétabli  Is 
paix , entre  Jugurtha  y moi.  Quoique  mon  partage  fût 
le  moindre  , y quon  eût  affigné  tout  l'utile  a mon  fre - 
re  j j'avois  acquiefcé  a vos  réglements.  L'ambition  de 
Jugurtha  ne  s’ejl  pas  contentée  de  vos  décifons.  Ce 
n’cfl  pas  ajfés  pour  lui  ,de  vouloir  ufurper  la  Numidie 
entière  , ce  fl  de  mon  fang  qu'il  eft  altéré.  Depuis  cinq 
\nois , il  me  tient  affligé  dans  Cyrtha , & je  me  trouve 
en  danger  de  périr  , ou  par  le  fer  ou  par  la  faim.  Ce- 
pendant je  fuis  l'allié  des  Romains.  Je  ne  m'étendrai 
point  en  inveélives  contre  Jugurtha.  Rarement  les  mal- 
heureux font  crûs  , lorfquils  déclament  contre  leurs 
perfécuteurs.  Ce  que  j’ofe  ajfûrer  , ce  fi  que  s’il  en  Veut 
à ma  vie  j c’cflpour  fe  délivrer  du  joug  Romain.  La 
Numidie  vous  efl  affervie  , ily  veut  regner  feul  y in- 
dépendant. C'eft  donc  à vous  d’employer  la  force , contre 
un  ennemi  commun.  Peut-être  navés-vous  pas  ajoûté 
foi  aux  plaintes,  que  je  vous  ai  faites?,  à Rome  , y ici- 
Aujourd’hui  ma  mifére  parle  , y décéle  les  prétentions 
de  mon  Rival.  Il  veut  ma  mort  , accordé  s-la  lui.  Mais: 
du  moins  fauvés  de  fes  mains  un  Royaume  , qui  vous 
appartient  plus  qu'à  moi , y s’il  fc  peut  „ délivrés  un 
Roi  votre  client  des  cruels  fupplices  , qu’on  lui  prépare. , 
• C ij 
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Une  lettre  fi  touchante  fit  impreflîon  fur  tous  ceux 
des  Sénateurs , dans  qui  l'amour  de  la  patrie  l’cmpor- 
toit  fur  de  fordides  intérêts.  Quelques-uns  opinè- 
rent à faire  marcher,  fur  le  champ , une  armée  contre 
l'Ufurpatcur  j d’autres  , à faire,  fur  l’heure,  le  procès 
à Jugurtha  , comme  convaincu  de  défobéïflancc  aux 
ordres  du  Sénar.  Les  âmes  vénales  furent  en  plus 
grand  nombre.  Elles  firent  réduire  l’arrêt  à ce  fcul 
point , qu’on  cnvoycroir  à Jugurtha  une  ambafïadc  * 
plus  férieufe  , que  la  dernière  , qu’elle  feroit  compo- 
sée de  Magiftrats  rcfpc&ables  par  leur  âge,  &:  par 
leurs  emplois , & que  M.  Scaurus , Préfident  du  Sé- 
nat , feroit  à la  tête  de  la  députation.  Qui  n’auroit 
cru  que  Jugurtha , avec  tous  fes  artifices , alloit  Suc- 
comber fous  le  poids  de  trois  hommes, en  réputation 
d'une  parfaite  intégrité  ? L’affaire  demandoit  'dc  la 
célérité.  En  trois  jours  les  Députés  furent  prêts  a 
partir.  Ils  firent  en  peu  de  tems  le  trajet  jufqu’à  Uti- 
que,  &c  delà  ils  envoicrcnt  fommer  Jugurtha, de  com- 
paroîrrc  en  leur  préfcnce.  Cette  julficn  fut  un  coup 
de  foudre  pour  le  Conquérant , qui  fc  voyoit  à la 
veille  de  réduire  Cyrtha  , & de  contraindre  le  Roi 
fon  rival , ou  à fe  rendre  , ou  à périr.  Les  ordres  de 
Scaurus  , qui  repréfentoit  le  Sénat , le  troublèrent. 

Sa  vanité  rut  offenfée  d’une  citation  à comparoîtrc 
devant  des  Juges  , hors  de  fes  E rats.  Il  ne  pouvoit 
fc  réfoudre  à quitter  le  blocus  d’une  Ville  prête  à 
Succomber.  Ainfi  la  crainte , le  point  d’honneur  , & 
l'intérêt  l’agitoient  tour-à-tour , & fufpendoient.fâ 
détermination.  Enfin  il  prit  le  parti  de  donner  un 
aflaut  général  à la  place  invertie  , & de  ne  fc  mon- 
trer aux  Ambafladeurs  Romains , qu’en  vi&orieux  , 
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£juc  Tes  lauriers  mertroient  peut-être  à couvert  de  la 
foudre.  L’attaque  qu’il  fit  tenter  , ne  réuffit  pas  ; & 
les  foldats  furent  repouflespar  les  troupes  Italiennes, 
qui  défendoient  les  murs. 

Cependant  les  retardemens  de  Jugurtha  commen- 
«joient  à lalfcr  Scaurus  , &r  il  étoit  dangereux  de 
l’irriter.  Jugurtha  prit  donc  le  parti  d’obéir.  Suivi 
d’une  légère  efcortc de  cavalerie,  il  quitta  fon  camp, 
& vint  plaider  fa  caufc  devant  les  Ambafladeurs. 
Sans  doute , il  ne  parut  pas  les  mains  vuidcscn  leur 
préfcncc.  D’abord  Scaurus  éclata  en  reproches,  con- 
tre les  attentats  du  Roi  Numide.  Il  lui  reprocha  r’afi. 
làffinat  d'un  de  fes  frères , & la  détention  de  l’autre, 
qu’on  s’obftinoic  à faire  périr  par  la  faim  , dans  une 
Ville  affiégée.  Les  menaces  & le  courroux  des  Ro- 
mains s’adoucirent  bientôt.  On  entendit  tranquille- 
ment les  exeufes  de  Jugurtha , on  fe  prêta  aux  frivo- 
les accufations  donc  il  chargea  lès  rivaux  ; en  un  mot 
les  Ambafladeurs  partirent  , fans  avoir  ordonné  à 
l’ambitieux  Roi , de  retourner  dans  fon  pais , & de 
lever  le  fiége  de  Cyrtha.  Un  départ  fi  prompt , & 
une  négociation  fi  peu  efficace  rendirent  Scaurus 
fufpcd  , d’avoir  fait  céder  les  intérêts  publics,  à fes 
intérêts  particuliers.  Il  confirma  dans  la  fuite  les 
foupçons  qu’on  eut  alors, 

Jugurtha  délivré  de  ces  Ambafladeurs  importuns  ~ 
fe  rendit  devant  Cyrtha,  & reflerra  la  place  avec  plus 
d'attention  que  jamais.  La  difette  y étoit  devenue 
extrême  , 8c  les  troupes  Italiennes  fe  lafloient  de  la 
longueur  d'un  fiége  , qui  les  confumoic  par  le  dé- 
faut de  vivres.  Ils  perfuadérent  donc  à Adnerbal,  de 
capituler,  d'aflurer  fes  jours  par  les  articles  d’un  boa 
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*i  Histoire  Romaine, 
traite  , & de  laifler  faire  le  refte  à la  République 
Romaine  , intéreflee  à le  rétablir  dans  la  portiondc 
{es  Etats , qu’elle  lui  avoir  ajugée.  C’étoit  en  effet 
le  plus  fage  confeil , fi  l’on  eût  pu  compter  fur  la  pa- 
role de  Jugurtha.  Malgré  fes  répugnances , Adlicr- 
bal  prit  le  parti  de  fe  rendre  à compofition.  Com- 
ment auroit-il  pu  réfiftcr.à  des  demandes  qu’on  lui 
faifoit  à main  armée , & à des  troupes  qui  pouvoient 
l’y  contraindre.  Il  compofa  donc  avec  Ion  enne- 
mi , & convint  de  lui  livrer  Cyrtha  , à condition 
que  lui , Se  les  foldats  de  fa  garmfon  auroient  la  vie 
fauve.  Il  eft  vrai-fcmblablc,  qu’il  comprit  aulïi  dans 
fon  traité  les  babitans  de  fa  Capitale.  Il  étoit  même 
conforme  au  droit  des  gents,  qu’on  épargnât  le  fan£ 
des  bourgeois , lorfquelcur  Ville  fe  rendoit  à cotn- 
pofition.  Jugurtha  s’étoit  mis  au  déifias  des  fbix. 
Sans  égard  à la  foi  donnée  , il  entra  dans  Cyrtha  , 
comme  dans  une  Ville  pnfc  d’alîaut  , fit  fùirc  main 
balTc  lur  tout  ce  qu’il  y trouva  de  gens  armés , éten- 
dit même  fa  fureur  fur  les  Marchands  étrangers , 5c 
pour  dernière  fcéne  , il  fit  égorger  Adherbal  dans, 
fon  palais.  Sa  cruauté  alla,  jufqu  a faire  tourmenter 
le  Roi  par  divers  fuppliccs , avant  que  de  lui  donner 
la  mort.  Telle  fut  la  confiance  qu’eût  l'Ufurpatcur,. 
dans  le  crédit  qu’il  s étoit  fait  à Rome  , par  fon  ar- 
gent 

L'atrocité  d’un  fi  grand. crime  ne  put  être  long- 
rems  ignorée  dans  la  Captalc  du  monde.  On- en  fit 
le  rapport  au  Sénat , & ceux  des  Sénateurs , qui  n'é- 
toient  point  vendus  à l’iniquité  , en  entendirent  le 
récit  avec  horreur.  Les  fculs  Parrilans  de  Jugurtha 
s’efforcèrent  de  calmer  les  efprits,  5c  de  faire  piolotr- 


Dkjitized  l J Google 


Livre  Cinquante-troisie’me.  ' 13 
gcr  la  dccifion.  Ils  cfpérércnc,  que  le  tems  adouciroic 
ccrtc  première  émotion.  Par  mille  chicanes , & par 
des  conteftations  infenfées  , ils  fufpendirent  l'Arrêt, 
^u’on  ctoit  prêt  à prononcer.  Enfin  le  fcélcrat  auroit 
cchapé  à la  vengeance  publique*,  fi  la  Commune  ne 
fe  fut  récriée  , contre  la  molle  indulgence  du  Sénar. 
Un  zélé  Tribun  du  peuple  , nomme  â Caïus  Mem- 
mius  , peut-être  par  l’averfion  qu’il  avoit  conçue 
contre  les  Sénateurs , fit  entendre  en  Comices  , l’in- 
dignité du  crime  , qui  venoit  de  fouiller  le  thrône  de 
Numidic.  Il  déclama  contre  la  vénalité  du  Sénat, 
& fit  fcntir,qucla  prévarication  des  Patriciens  étoic 
l’ouvrage  des  artifices  de  Jugurtha  , & de  l'argent 
qu’il  femoiepar  fes  Emiffaires.  Le  peuple  étoic  ré- 
lolude  traduire  l’affaire  à fon  Tribunal , & de  n’é- 
pargner pas  des  Juges  corrompus  , qui  deshono- 
roicntlcnom  Romain.  Il  fallut  donc  que  les  Pères 
Confcripts , pour  éviter  l’opprobre  d’une  condam- 
nation  infamante  , fiffenc  au  moins  quelques  démar- 
ches, contre  l’Ufurpatcur.  Ils  drefférene  un  decret , 
par  lequel  il  fut  ordonné , qu’un  des  Confuls , qu’on 
alloit  élire  au  champ  de  Mars , auroit  la  Numid.e 
pour  département.  C ctoit  déclarer,  qu’on  iroit  l’an- 
née fuivante  faire  la  guerre  à «Jugurtha.  Audi  cette 
époque  cft  elle  regardée  par  les  Hiftoriens , comme 
le  commencement  des  expéditions  de  la  République, 


« Cicéron  , au  Livre  des  Ora- 
teurs , llluftrcs  parle  de  ceCaïus 
Mcmmius  , & d un  Lucius  Mcm- 
mius  , qu’on  croit  avoir  été  le 
frere  du  précédent.  Il  dit  de  l’un 
& de  l’autre  , qu’avec  un  talent 
médiocre  pour  lc!oqucnce  , ils 


s’étoient  rendus  redoutables  par 
les  vives  accufations  , qu’il* 
avoient  intentées  contre  les  per- 
fonnes  fufpeftes  de  crime.  Cicé- 
ron ajoûte.que  rarement  ccs  deux 
Orareurs  s’étoient  employés  pour 
la  dcfenl'e  des  coupables. 
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dans  le  païs  N umidc.  Les  mouvemens  entre  les  trois 
frcrcs  y avoient  duré  fix  ans , depuis  la  more  de  Mi- 
cipfa,  fans  que  Rome  y eut  pris  la  part,  qu’elle  y de- 
voit  prendre.  La  crainte  que  le  Sénat  eut  du  Peu- 
ple , réveilla  un  ^peti  Ton  zèle  ; mars  elle  ne  fit  pas 
ceffcr  tous  les  défordres , que  l’argent  de  Jugurtha 
avoit  caufés , parmi  les  Patriciens. 

Pour  l’année  fix  censquarantc-dcux  depuis  la  fon- 
dation de  Rome,  les  Tribus  affemblécs  déférèrent 
les  Faifccaux  Confulaires  à Lucius  Calpurnius  Pifo 
Beftca,&  à Publius  Cornélius  Scipio  Nafica.  Les 
deux  Collègues  étoient  d’un  caradérc  bien  diffé- 
rent. Nafica  rctraçoit  dans  fa  perfonne  toutes  les 
vertus  de  fes  Ancêtres  , & l’on  auroit  reconnu  dans 
lui  fon  Bifaïeul , que  le  Sénat  avoit  jugé  le  plus  ver- 
tueux des  Romains.  Il  faifoit  une  profeffion  publi- 
que de  fàgcffc  ; mais  fa  Philofophie  ne  confiftoit  pas 
en  de  fimples  dehors  , & en  des  difeours  vagues.  Il 
y parut  dans  le  refus  des  offres , que  Jugurtha  lui  fit. 
Perfonne  ne  montra  plus  d’averfion  que  lui  , pour 
cette  corruption  générale  , dont  le  Sénat  étoit  foup- 
çonné.  Du  refte , Nafica  n’étoit  ni  farouche  , ni 
difficile.  Toujours  de  belle  humeur  , il  joignoit 
beaucoup  depolitcffi;dc  mœurs , à * une  éloquence 
vive  , & aifée.  Pour  Beftea  , tout  fon  mérite  con- 
fiftoit dans  une  impétuofité  de  tempéramment , Se 


* Selon  la  remarque  de  Cicé- 
fon  , dans  le  Livre  intitulé  Arar- 
tms  , le  Conful  Publius  Scipion 
Nafica , étoit  celui  de  tous  les 
Crateurs  Romains  , qui  podédât 
le  mieux  la  pureté  de  la  langue 
Latine.  Scs  difeours  ccoicnr  allai- 


Tonnés  de  bons  mots  , & de  rail' 
lcries  ingcnieiifes  , qui  fe  tefTen' 
toient  de  l'enjouement , & de  la 
délicarede  de  fon  cfpric.  Cepen- 
dant il  ne  parla  que  rarement  en 
public. 
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dans  une  force  de  corps , qui  le  rendoicnt  propre  au 
métier  desarmes.  Ne  brave  , a&if,  & vigilant,  il 
avoit  de  quoi  fc  faire  craindre  des  ennemis  , & ref- 
pedlcrdc  les  foldats.  Un  grand  défaut  obfcurciffoit 
ces  belles  qualités.  Il  aimoit  l’argent  à l’excês  , & 
fon  cœur  n’étoit  pas  à l’épreuve  du  moindre  intérêt. 
Ainfi , à tout  prendre  , Nafica  eût  encore  été  plus 
propre  que  Beftea  , pour  commencer  la  guerre  de 
Numidic.  C’étoit  moins  les  forces  de  Jugurtha  qu’il 
falloir  craindre , que  l’avarice  du  Général , qu’on  lui 
oppoferoit.  Le  fort  régla  queBeftea  iroit  commander 
enNumidie,&  que  l’Italie  Icroit  le  partage  deNafica. 

D’abord  le  Conful  deftiné  pour  l’Afrique  , mit 
tous  fes  foins  à faire  des  levées , & des  préparatifs 
pour  fon  expédition.  Il  n’oublia  pas  de  tirer  du  tre- 
for  public  les  fommes  ncccfïaires  ,pour  le  paiement 
des  troupes.  Jugurtha  avoit  à Rome  des  cfpions.  Il 
fut  averti  qu’on  y armoit  contre  lui , & que  Calpur- 
nius  Beftea  devoir  être  le  Général  de  l’armée  Confu- 
lairc  , qu’on  alloit  faire  palfer  dans  fes  Etats.  Mal- 
gré la  teneur  qui  le  faifit , il  ne  perdit  pas  la  con- 
fiance,qu’il  avoit  établie  fur  l’efficacité  de  Ion  argent. 
II  envoya  donc  à Rome  fon  fils , &c  deux  de  fes  C on- 
fidents , avec  ordre  d’y  répandre  l’or  à pleines  mains. 
L’arrivée  du  jeune  Prince  Numide  , & de  fes  deux 
Collègues  d’ambaflade  , ne  fut  point  agréable  au 
Conful  Beftea.  Il  eut  peur  que  par  leurs  intrigues , 
& par  leurs  préfens , ils  ne  détournalTcnc  le  coup, 
qu’il  étoit  prêt  de  porter  à la  Numidic.  Cette  guerre 
lui  pjroifloit  devoir  être  pour  lui  une  fourcc  abon- 
dante , ou  de  richcffes , ou  de  gloire.  En  effet  il  tra- 
verfa  de  toutes  fes  forces  la  nouvelle  députation  , U 
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1 6 Histoire  Romaine,' 
la  rendit  inutile.  Par  fes  confcils , le  Sénat  ordonna ,' 
que  le  fils  de  Jugurtha  & fa  fuite  ne  feroient  point 
admis  dans  Rome  , s’ils  n’étoient  chargés  de  la 
commiffion  expreffe  , de  remettre  le  Roi  de  Numi- 
dic  , 5c  tous  les  Etats  à la  République  , par  forme 
de  dédition.  Sur  le  refus  qu'ils  en  firent  , le  Confiai 
leur  fignifia  l’ordre , d’être  fortis  d’Italie, dans  dix 
jours. 

Apres  le  départ  des  Ambafladeurs  , Beftea  prefla 
fans  lelâche  fon  embarquement , 8c  celui  de  fes  trou- 
pes. Les  Officiers  qu’il  choifit  pour  lui  fervir  de  Con- 
fcil , 5c  de  Lieutenans  Généraux  , furent  des  gens 
accrédités  dans  la  République  , 5c , autant  qu’il  put , 
des  Chefs  de  cabale  , qui  puffent  partager  avec  lui  la 
haine  des  malverfations  , qu’il  pouroit  faire  , & par 
là  fe  mettre  lui-même  à l’abri  de  leur  nom.  Scaurus, 
dont  il  connoifToit  les  vices  , quoiqu’il  affe&ât  de 
les  cacher  , lui  parut  un  homme  tout  propre  à le  fé- 
conder. L’aviditc  que  ce  Prince  du  Sénat  avoit  pour 
l’argent,  & l’autorité  qu’il  avoit  dans  fon  Corps , pa- 
rurent à Beftea  des  difpofitions  convenables , pour 
les  defTeins  qu’il  méditoit.  Scaurus  confcntit  à fuivre 
le  Conful , 5c  fe  promit  une  ample  moifîbn  à rap- 
porter d’un  pais  , qui  n’avoit  point  été  entamé  par 
les  armées  Romaines.  Le  départ  fuivit  de  près  l’aüo- 
ciation  de  ces  deux  hommes  intérefles.  Les  Légions 
marchèrent  par  terre  jufqu’à  Rhége.  Là  elles  s’em- 
barquèrent pour  la  Sicile  , 8c  delà  elles  abordèrent 
en  Afrique.  Pour  amener  Jugurtha  au  point  où  on 
le  vouloir , il  fallut  commencer  par  de  violentes  hof- 
tilités.  Beftea  foaja  des  Villes,  pritdes  Châteaux,  & fit 
un  nombreprodigieux  de  captifs.  Ces  premiers  coups 
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demain  n’effrayérent , que  médiocrement,  le  Roi  de 
Numidic.  Il  n’écoit  pasafTés  inftruit  fur  le  cara&ére 
du  Conful;  mais  il  elpéra  tout  de  la  préfenccde  Scau- 
rus , dont  il  connoifToit  l’avarice  , & qu’il  crut  pou- 
voir gagner  par  fes  artifices  ordinaires.  A la  vérité  , 
ce  Prince  duSénat  avoit  paru  à Rome  lui  être  contrai- 
re , par  diffimuiation  ; mais  il  fijavoit  les  chemins  de 
fon  cœur.  Jugurtha  fit  donc  une  députation  auCon- 
ful , pour  lui  demander  une  conférence  , & promit 
même  de  fe  rendre  au  camp  Romain , fi  on  lui  don- 
noit  des  fûretés , pour  fa  perfonne.  L’offre  fut  ac- 
ceptée , & Scaurus , encore  plus  que  Beftea,  compta 
que  l’entrevue  tourneroit  à fon  avantage  perfonncl. 
Dès  ce  moment , il  y eut  fufpcnfion  d’armes. 

Il  ne  reftoit  plus  qu’à  trouver  un  expédient , pour 
attirer,  avec  décence,  le  Roi  Numide  au  pour  parler 
qu’il  demandoit.  On  prit  la  réfolution  de  faire  par- 
tir le  Qucfteur  P.  Seftius,pour  * Vacca  , ville  où 
Jugurtha  réfidoit.  Le  prétexte  fut,  que  le  Quefltur 
iroit  exiger  le  blé  , que  Jugurtha  avoit  promis, 
pour  obtenir  la  trêve  ; mais  en  effet  Seftius  devoir 
fervir  d’otage  , pour  la  fureté  du  Roi.  Sur  ces  mar- 
ques de  bonne  foi , le  Numide  vint  au  camp  du 
Conful.  Le  confcil  de  guerre  fut  afTemblé  pour 
l’entendre  ; mais  Jugurtha  y parla  peu  , pour  s’excu- 
fer  des  reproches , qu’on  avoit  à lui  faire  , & jerra 
feulement  quelques  mots  de  dédition.  Tout  lercfte 
fe  paffa  dans  des  entretiens  fecrets  , entre  Beftea , 
Scaurus , & lui.  Il  eft  aifé  de  croire,  que  les  intérêts 
de  Rome  y furent  vendus  à prix  d’argent.  Du  naoins 

.1  Salufte  parle  de  Vacca  coin-  tes  du  Royaume  de  Numidic, 
me  d’une  Ville  des  plus  opulen-  par  l'étendue  de  fon  commerce. 

D ij 
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P.  Cornélius 
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De  Rome  l'an  ccs  deux  Chefs  firent  au  Roi  des  conditions  fi  avan- 
û41-  tageufes,  qu’on  eut  fujetde  préfumer,  qu’ris  avoient 
p Conful^,  ^ trahi  la  patrie. 

Scip°o  Nasi-  Le  lendemain  le  Conful  aflcmbla  les  Légionaires,’ 
ca,  & l.  Cal-  qui  dans  un  camp  Romain  reprefentoient  les  Tribus 
Cïstia.S  PlS°  en  f^oroices , comme  leurs  Officiers  y tenoient  lieu 
du  Sénat.  Rien  n’étoit  légitimement  ftatué  par  le 
Général , qu’à  la  pluralité  des  fuffrages  des  uns  & 
des  autres.  Beftea'eut  l’adreffe  de  n’expofer  qu’en 
gros , & fans  aucun  détail , les  conditions  de  la  paix, 
qu’il  vouloit  faire  avec  Jugurtha.  Il  fc  contenta  d’af. 
(urer  l’ Affemblée  , d’une  manière  vague , que  le  Roi 
dcNumidic  fe  rendoit  à la  diferétion  de  la  Républi- 
que. On  approuva  l’a&c  que  le  Conful  alloit  paf- 
ler , & on  le  laifla  maître  d’en  drefler  les  articles.  Ils 
fe  réduifirent  à exiger  de  Jugurtha  trente  éléphans , 
certaine  quantité  de  Jacftiaux  & de  chevaux  , avec 
une  três-légére  fomme  d'argent.  C’étoit  traiter  bien 
favorablement  l’affaflîn  de  deux  Rois,  un  fratricide, 
un  ufurpatcur.  Audi  tous  loupçonnérent , que  Ju- 
gurtha avoit  acheté  bien  chèrement  du  Conful , & 
de  (on  Lieutenant  Général , une  paix  fi  peu  confor- 
me à la  dignité  du  nom  Romain.  Des  qu’on  en  eut 
appris  la  nouvelle  à Rome  , la  plus  faine  partie  du 
Sénat  en  murmura.  Cependant  le  refpeét  qu’on  avoit 
pour  Scaurus  tint  les  Sénateurs  en  fufpens , & per- 
fonne  n’ofa  propofer  la  cafiation  d’un  traité  fait  en 
Numidie , fans  le  confentement  du  Peuple  , & l'ap- 
probation du  Sénat  Romain.  Durant  ces  lenteurs , 

. „ le  tems  des  grandes  élections  approcha.  La  mort  de 

Ci  'trom  Bruto.  . . P H „ .. 

Scipion  Nalica  les  ht  encore  avancer.  Comme  il  ne 
reftoit  plus  qu'un  Conful  à la  République , & que 
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la  préfcnce  de  l’un  des  deux  étoit  neceflaire  , pour 
préfider  aux  Comices  du  Champ  de  Mars  ; on  ht  re- 
venir Beftea  à la  Ville , & Scaurus  l’y  fuivit , l’un  & 
l’autre  enrichisdes  largcffes  de  Jugurtha. 

En  quittant  la  vie,  Scipion  Nalica,  au  comble  des 
honneurs , eut  la  confolation  d’avoir  gouverné  Ro- 
me avec  une  parfaite  tranquillité.  Un  fcul  accident 
en  avoit  tant  foit  peu  troublé  le  bonheur  , durant 
fon  Confulat.  Je  ne  fçii  par  quel  accident , le  feu 
avoit  pris  au  quartier  du  mont  Palatin  , &c  confume 
une  partie  de  la  Ville.  Le  Temple  de  Cybéle  , dont 
on  avoit  apporté  le  Simulacre  de  Peflinontc,  périt 
par  l’embralement  ; mais  ce  qui  fut  regardé  comme 
un  prodige  par  les  Romains , c’cft  que  la  Statue  de 
laVeftale  Claudia  , placée  proche  du  Temple,  ne  fut 
point  endommagée.  Cette  Claudia  étoit  la  meme  , 
qui , difoit-on , avoit  dégagé  du  fable,  avec  fa  cein- 
ture , le  vaifTcau  qui  tranfportoit  à Rome  la  mère  des 
Dieux.  Ainfi  Cybéle,qui  n'avoit  pu  fauver  fon  Ima- 
ge , fauva  des  flammes  la  Statué  de  fa  Bienfai&ricc. 
Si  les  Pontifes  du  Paganifme  inventèrent  les  deux 
fables , du  moins  ces  miracles  de  leur  invention  ne 
tournèrent  qu’à  la  gloire  de  la  pudicité.  C’etoit  de- 
puis Iong-temsla  vertu  particulière  des  Romains , &c 
l’eftime  qu’ils  en  faifoient , a bien  pu  leur  attirer  du 
Ciel  une  partie  de  leurs  profpérités  temporelles.  Re- 
venons aux  affaires  publiques. 
i Apres  fon  retour  de  Numidie  , Calpurnius  Beftea 
ne  tarda  pas  à tenir  l’AlTemblée  , pour  l’cle&ion  de 
deux  nouveaux  Confuls.  A la  pluralité  des  fuffra. 
ges , M.  Minucius  Rufus , & Sp.  Poftumius  A lbi- 
nus  emportèrent  le  Confulat.  Deux  Provinces  diffe- 
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3°  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  rentes  féparéient  les  deux  Collègues.  La  Numidie 
échut  à Poftumius  , & la  Macédoine  à Minucius. 


Conluls  , 
M.  Minucius 
Rufus,  Sc  Sf. 

POSTUMIUS 

Alïinus. 


Celui-ci  marcha  de  nouveau  4 contre  les  Scordif- 


« Si  l’on  en  croit  le  témoigna- 
ge de  Strabon  , ( Livre  7.  J de 
Juftin,(  Livre 3 t.)  de  Tire-Live 
(Epitome  6j  ) Sc  d Athence(Livre 
6.  J On  dira  que  les  Scordifques 
étoient  originaires  de  la  Gaule 
Tranfalpine  ; que  réunis  avec  les 
divers  effains  de  Gaulois  , qui 
compofoient  l’armée  de  Ikennus, 
ilsavoient  tenté  la  conquête  delà 
Grèce  , & de  la  Macedoine  ; 
qu’aprês  avoir  pillé  le  Temple  de 
Delphes , ils  furent  les  feuls  qui 
échapcrent  à la  vengeance  des 
Dieux,  irrités  contre  /es  Profana- 
teurs du  San&uaire  d'Apollon  ; 
que  ces  relies  d'une  armée  , où 
l’on  comptoit  plus  de  deux  cens 
mille  hommes,  avoient  cherché 
de  nouvelles  habitations  ; qu’ils 
s’étoient  fixés  fur  les  bords  du 
Danube  , près  de  l'endroit  où  ce 
Fleuve  reçoit  les  eaux  de  la  Sa- 
ve , Sc  que  là  ils  avoient  formé 
un  corps  de  Nation,  fous  le  nom 
de  Scordifques.  Une  partie  d’en- 
tre eux  s’étoit  arrêtée  dans  la 
Thracc  , félon  Jultin  , Sc  delà  ils 
avoient  repris  la  route  des  Gau- 
les , leur  ancienne  patrie.  Florus, 
SextusRufus,  Sc  Strabon  recon- 
noilfoient  des  Scordifques  parmi 
les  Thraccs.  Ce  dernier  ajoute  , 
que  cette  Nation  fe  rendit  for- 
midable à fes  voifins  , qu’elle 
étendit  fa  domination  jufqu’aux 
frontières  de  l’Illyrie , de  la  Pan- 
nonie , 6c  des  Provinces  adjacen- 
tes , qu’enfuite  vaincus  par  les 
Daces , les  Scordifques  fe  difper- 
férent  en  différentes  contrées. 


Ces  fréquentes  tranfmigra- 
tions  ont  partagé  les  Hiftoriens, 
fur  la  fituation  du  pais  des  Scor- 
difques. Etienne  de  Byfance  , 
Pline,  Sc  Ptolémée  les  placent 
dans  la  Pannonie  inférieure  , aux 
environs  de  l’ancienne  Ville  de 
Sirmium.  Srrabon  les  confidére 
comme  un  peuple  errant  , dont 
plufieurs  Colonies  fe  détachè- 
rent , pour  s'établir  dans  la  Thra- 
ce , 6c  près  du  Danube , dans  les 
contrées , qui  avoifinoient  celles 
des  Triballes.  Il  avoue  néant- 
moins  que  de  fon  tems , les  Scor- 
difques , après  bien  des  révolu- 
tions^ voient  été  prefque  annéan- 
tis,  Sc  que  le  peu  qu’il  en  reftoir 
fut  confondu  avec  les  Hlyriens. 
Appien  , dans  fon  fragment  des 
guerres  d'illyrie  , emprunte  le 
nom  des  Scordifques , d’un  Scor- 
difeus  , qu’il  fuppofe  avoir  été 
fils  d’un  Autarius, 6c petit -fils de 
Poliphérae  5c  de  Galatée.  Sans 
recourir  à des  origines  fabuleu- 
fes , ne  feroit-il  pas  plus  naturel 
de  rappelles  la  dénomination  des 
Scordifques  , au  Mont  Scodrus , 
ou  Scardrus,  6c  à la  Ville  de  Sco- 
dra,  aujourd’hui  Scntari , Capi- 
tale de  la  Province  ? Suivant  le 
rapport  de  l’Hiftorien  Grec  , ces 
peuples  fe  joignirent  aux  Moedcs, 
Sc  aux  Dardanicns  , fe  répandi- 
rent dans  la  Grèce  , 6c  dans  la 
Macédoine , qui  obéïfloienr  pour 
lors  aux  Romains,  dcfolérent  ces 
riches  contrées  par  leurs  rava- 
ges , Sc  pillèrent  une  fécondé 
fois  le  Temple  de  Delphes , tren- 
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qucs  , qui , quoique  repoufles  au  delà  du  Danube  , De  Rome  !'an 
rcpafloicnc  ce  * Fleuve,  tous  les  hivers , fur  la  glace , c ***' 

te-deux  ans  depuis  U première  ger  de  nom.  Le  Danube,  difent  M.  Minucius 

expédition  de  Rome  contre  les  Tes  uns  , eft  la  partie  Occidentale  Rimts,  Je  Sr. 

Cimbres.  Cette  troupe  de  bar-  du  Fleuve  , V J fier  forme  ta  partie  Postumius 

baresneput  foûtenir  l'effort  de  Orientale:  Ptoléméc  lui  donne  Albinus. 

l’armée  Romaine  , commandée  cette derniere dénomination, de- 

par  un  Lucius  Scipion.  Les  Scor-  puis  l’ancienne  Ville  d’Axiopo- 

difques  abandonnés  desMcedes  & lis,  où  fes  eaux  fc  recourbent, 

des  Dardaniens,  les  compagnons  pour  couler  du  Midi  auSepten- 

de  leurs  brigandages  , périrent  trion.  Pline  prétend  que  ce  Fleu- 

prefque  tous  fous  le  fer  du  vie-  ve  perd  le  nom  de  Danube  , dans 

torieux  ; le  relie  fe  fauva  par  une  le  voifinage  de  l’illyric.  Ccpen- 

fuite  précipitée  vers  les  rives , Je  dant  il  eft  certain , que  l’ancienne 

dans  les  Ides  du  Danube.  Appicn,  Illyric  ne  s’étendoit  point  juf- 

qui  feula  garanti  cet  événement,  qu’au  Danube.  Pour  celle  du 

(ans  en  détailler  les  circonftan-  moyen  âge  , Pline  ne  peut  en 

ces  , raconte  un  autre  fait  , que  avoir  parlé.  Agathamérus,au  qua- 

les  autres  Hiftoriens  femblcnt  triéme  Livre  de  fa  Géographie  , 

avoir  ignoré.  Lucius  Scipio , dit-  commence  le  cours  de  l'Ifter  à 

il,  vainqueur  desScordifqucs,  fc  Vienne  en  Autriche.  Strabon  le 

lai  (Ta  féduire  par  l’or  du  Temple  fixe  aux  catara&es  du  même  Fleu- 

de  Delphes,  que  les  Mcedes  Je  les  ve,  entre  le  païs  des  Daces,  Je  ce- 

Dardaniens  firent  briller  à fes  lui  des  Gères.  Mais  quoiqu’en 

yeux.  Une  partie  du  tréfor  du  dife  le  Noir , on  n’a  remarqué 

Temple  fut  le  prix  du  traité  de  aucune  chute  d’eau  dans  cet  in- 

Îiaix, qu’il  conclut  avec  eux.  Ainfi  tervalle.  Peut-être  a-t-il  préten- 
c Général , continue  l’Autheur  , du  défigner  celle,  qui  fe  forme  ait 
partagea  avec  ces  barbares  b hai-  deflus  de  Lintz  en  Autriche, 
ne  Je  le  fruit  d'un  énorme  facri-  Xiphilin  , fait  naître  V/Jhr  au 
lége.  Selon  lui , cette  connivence  Pont  de  Trajan  , vers  la  haute 
impie  arma  les  Dieux  contre  la  Mctfie.  Dans  cette  contrariété  de 
République  , Je  pour  venger  le  fentimens  , il  eft  difficile  de  dé- 
crime d’un  feul  homme  , ils  fuf-  cider. 

citèrent  cette  horrible  fuite  de  Les  Autheurs  de  l'antiquité  ne 
guerres  civiles  , qui  fit  périr  des  font  pas  plus  d’accord, fur  le  nom- 
millions  de  citoyens  , jufqu’â  ce  bre  des  Douches  , par  où  fe  dé- 
que  Rome  eût  paffé  de  l'Etat  Ré-  charge  le  Danube  dans  le  Pont 
publicain  i l'Etat  Monarchique.  Euxin.  Les  uns  , comme  Epho- 
a Les  anciens  Géographes  ont  rus  cité  pat  Strabon  , en  comp- 
appcllé  le  Danube  , Ifttr  , de-  tent  cinq.  D’autres  , comme  Pli- 
puis  une  certaine  diftancc  , juf-  ne  , en  rcconnoifTent  iîx.  Mêla 
qu’au  Pont  Euxin.  Mais  ils  ne  lui  donne fept  embouchures  , auf- 
conviennent  point  entre  eux  , fi-bien  qu’au  Nil.  Strabon  , Pto- 
fur  le  lieu  où  il  commence  àchan-  lemée , Je  Ammicn  Marcellin  ren- 
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De  Rome  l'an  & porcoient  le  ravagedans les  Provinces  Romaines. 

Joints 4 aux  Triballes  peuples  de  la  Moelle  infé- 

Confuls , 11 

M.  Minucius  dent  le  même  témoignage.  Quoi-  pien  , les  Triballes  ne  fubfiftoient 
p F0S , & Sr.  qU>ilen  foit , aujourd’hui  le  Da-  ' ‘ ' ' ' 

ostumius  nube  décharge  (es  eaux  dans  la 


Aiïjmis. 


mer , feulement  par  deux  iflucs. 

Les  autres  ont  été  comblées  par 
le  limon  , 8c  par  les  fiables.  On 
fçaitaurefte,  que  ce  fleuve  prend 
fa  fourcc  près  de  Donefchingen 
dans  la  Principauté  de  Furftem- 
berg  , auprès  d'une  Montagne, 
nommée  anciennement  j4b»obA. 

Il  parcourt  des  pais  immenfes  , 
d’Oecident  en  Orient , jufqu'au 
Pont  Euxin. 

a Le  canton  de  la  Bulgarie , qui 
eft  reflerré  entre  le  Danube  8c  la 
Romanie  , écoit  habité  par  les 
T riballes , dans  les  tems  que  nous 
parcourons.  Il  eft  vrai  que  Stra- 
Don  place  ces  peuples  dans  la 
Thrace.  Mais  on  doit  remarquer 
que  les  Anciens  crendoienc  alors 
les  limites  de  cette  contrée,  bien 
au  delà  du  Fleuve  Strymon  , qui 
la  féparoit  de  la  Macédoine  , 8c 
du  Mont  Hémus,  qui  la  termine 
du  côté  de  la  Mafie. 

Hérodote  parle  de  la  Thrace  , 
comme  de  la  plus  vafte  région  du 
monde , fi  l'on  excepte  les  Indes. 

Pline  recule  fes  frontières  juf- 
qu’au  Dauube  , 8c  Appien  la 

joint  avec  l’Illyrie.  Audi  Etienne  Tacite  8c  Pline  ne  paroiflent  pas 

- l’avoir  connue.  Suetone  dans  la 


plus  en  corps  de  Nation.  A pei- 
ne même  étoicnt-ils  connus  lous 
l'anciea  nom,  qu’ils  avoient  por- 
té. Apparemment  qu’ils  s’étoient 
confondus  parmi  les  Scythes , les 
Moefiens , 8c  les  Daces. 

Quant  à la  Mœfie  , que  les 
Anciens  ont  appelléc  Myiie  Eu- 
ropéane  , pour  la  diftinguer  de 
la  Myfie  Aliatique  , elle  confi- 
noit  d'une  part  , avec  l’embou- 
chure de  la  Save  ,i  l'Occident, 
vers  l'extrémité  de  la  Pannonie  ; 
8c  de  l’autre  , i l'Orient , elle  fe 
terminoit  au  Pont  Euxin.  Les 
montagnes  de  la  Dalmatie  la  bor- 
noient,  au  Midi  ; 8c  le  Mont  Hé- 
raus  lui  tenoit  lieu  de  barrière , 
au  Septentrion.  Elle  fut  parta- 
gée en  haute  8c  bafle  Mctfic.La 
prémiérc  comprenoit  tout  le  pais 
qui  fe  trouve  entre  la  Rivière 
Ciabriits  , autrement  la  Mota- 
, 8c  le  confluent  du  Danube 
avec  la  Save,  proche  de  Belgrade. 
Le  refte  de  la  contrée  jusqu’au 
Pont  Euxin , ou  à peu  près , rele- 
voit  de  la  fécondé.  On  ne  peut 
allïgner  au  jnfte  , le  tems , ou  fe 
fit  'la  divifton  de  cette  Région  , 
de  fupérieure  , en  inférieure. 


de  Byfance  compte-t-il  lcsTribal- 
les  , parmi  les  Nations  Illyrié- 
nes. 

Le  commun  des  Géographes 
aflïgne  pour  demeure  à tes  peu- 
ples , les  parties  Occidentales  de 
la  balle  Mœfie,  depuis  IcCmbrins, 
aujourd’hui  la  Rivicre  de  Mo- 
tava  , qui  drehirge  fes  eaux 
dans  le  Danube.  Au  fiéde  d’Ap- 


vie  de  Vitellius  , eft  le  premier 
quiaitfaitmenciondes deux  Mir- 
lies.  Scxrus  Rufus  compte  l’iine 
8c  l’autre  parmi  les  Provinces  de 
Thrace.  On  doit  dire  au  moins 
que  les  Mœfiens  étoient  origi- 
naires de  certe  dernière  Provin- 
ce , puifquc  félon  Srrabon , ils  en 
avoient  eonfervé  la  langue  natu- 

ricure , 
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Ai- 
relle. La  plupart  des  anciens  Geo-  là,  foit  en  deçà  ; car  les  Geo-  Conlnls, 
graphes  ont  femblé  ne  faire  qu’un  graphes  ne  font  point  d'accord  M.  Minücius 
même  peuple  ,&  des  Scythes  Je  entre  eux,  fur  la  pofition  jufte  des  Ri'fus , & Sp. 
des  Mœfiens  , foit  que  la  Moelîe  trois  Dacies.  La  troifiéme  octu-  PosTn.\tit'S  , 
ait  été  autrefois  une  portion  de  poit  le  milieu  des  terres.  De  là  Aibinus. 
la  Scythic  Europc'ane  , foit  que  le  nom  de  'Duct*  Me  dit  err due  a. 
les  Scythes  s'y  fuflent  établis  par  Sans  examiner  les  différentes  opi- 
droit  de  conquête.  Au  refte  les  nions  des  Modernes , fur  les  vé- 
deux  Mœ/ïcs  fc  retrouvent  au-  ritables  bornes  des  trois  Provin- 
jourd’hui  dans  la  Ruflie  , la  Ser-  ces  , nous  nous  en  tenons  au  Pc- 
vie,  & la  Bulgarie.  re  Brier  , dont  le  fentiment  a 

a Le  commun  des  Géographes  paru  le  plus  vrai.  Ce  Géographe 
comprend  les  limites  de  la  Da-  affigne  a la  Dacie  , furnomraée 
cie  , entre  le  Borifthéne , &i  la  Ripexjît  , quelque  partie  de  la 
Sarmatie  Européane  , au  Sep-  Haute  Hongrie  , de  la  Tranfyl- 
tentrion  , la  Haute  Hongrie  ,à  vanie,  de  la  Rafcic  , & en  par- 
l’Occident,  le  Danube,  au  Midi,  ticulicr  le  Comté  de  Témef- 
la  Rivière  de  Pruth  , & le  Pont  war.  Il  donne  à celle,  qui  a le 
Euxin,  à l’Orient.  Ce  vafte  pais , lurnom  d’^'lpeftris , la  Valaquie , 
qui  compofe  aujourd'hui  une  pat-  & la  Moldavie.  Il  refte  pour  la 
tic  du  Royaume  de  Hongrie  , la  Dacie  Méditerranée  , un  petit 
Tranfylvanie  , la  Moldavie  , Sc  efpace  de  la  Haute  Hongrie  , & 
la  Valachie  , reçut  dans  la  fuite  la  plus  conlidér^ble  portion  de  la 
un  nouvel accroilfement  > depuis  Tranfylvanie. 
que  l'Empereur  AuréÜcn  eut  Nous  n’avons  parlé  jufqu’ici 
tranfportc  les  Dates  au  delà  du  que  de  la  Dacie  proprement  dite, 

Danube  , entre  les  deux  Mœfies.  y compris  celle  , oùlesDaces  fu- 
Cette  tranflation  donna  lieu  aux  rent  tranfplantcs  fous  l'Empereur 
divifions  de  la  Dacie'  en  trois  Aurclien.  Dion  attribue  à la  Da- 
différentes  Provinces  , qui  font  cie  tous  les  pais  , qui  font  en  dc- 
repréfentées  par  les  Géographes  çà  & en  delà  du  Danube  , vers 
fous  le  nom  de  Déni*  silpefiris , l’embouchûrc  de  ce  Fleuve  , 
de  ‘D*ci*  Rtpenfts , & de  D*ci*  jufqu’au  Mont  Hœmus.  Il  parle 
Mcditcrretuc *■  La  première  fu«  même  d'une  Peuplade  de  Daces, 
nommée  jdlpeftris,  parce  qu  elle  qui  habiroient  le  Mont  Rhodo- 
eftla  plus  voitinedu  Mont  Cra-  pc  en  Thrace.  Ainfr  cet  Hifto- 
path.  On  fçait , & nous  l’avons  rien  confidérc  les  Mœfiens  & les 
remarqué  ailleurs  , que  les  An-  Gétes,  comme  des  peuples  de  la 
ciens  employonne  indifférent-  Dacie.  Eutiope  donne  à cette 
ment  le  terme  d’Alpes  , pour  dé-  gvandcRégion , un  million  de  pas 
figner  les  plus  hautes  montagnes,  en  circuit,  ou  environ  trois  cents 
La  fécondé  étoic  plus  avancée  cinquante  licite*  communes.  Pto- 
vers  les  rives  du  Danube  , de  la  loméc  fixe  fa  longueur  , depuis 
Teiffe  , & du  Ma-os,  foit  en  de-  le  coude  Septentrional  du  Da- 

Tome  XIV.  E 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l’in 
643. 

Confuls , 
M.  Minocius 
Rufus  , & Sr. 
Postumios 
Albinus. 


34  Histoire  Romaine, 
Scordifques  pénétroient  jufques  dans  la  Macédoine  ÿ 


nube,  jufqrt’au  Promontoire  Pte - 
rxm  , où  eft  préfentement  Jexi- 
cala.  Cette  diltancc  fait  un  cfpa- 
cc  de  cinq  mille  ftades  , ou  la  va- 
leur de  deux  cens  huit  lieiies  & 
plus.  11  détermine  fa  largeur  , en- 
tre le  Mont  Scardm  , 6c  le  Mont 
Carpath  , fur  le  pied  de  trois 
mille  cinq  cens  ftades  , c'eft-à- 
dite  de  cent  quarante  iïx  lieiies , 
ou  à peu  prés.  Le  témoignage  de 
Pline  cft  conforme  à celui  de 
Dion.  Des  Daces  6c  des  Gétes  ha- 
bicans  de  la  Scythic  Européanc 
prés  du  Pont  Euxin  , il  ne  fait 
qu’une  même  Nation  , avec  cet- 
te différence  , que  les  peuples 
appellés  Gctes  par  les  Grecs , 
avoient  le  nom  de  Daces  chés  les 
Romains.  Juftin  au  Livre  30.  leur 
fuppofe  une  même  origine  , 6c 
ne  les  diftingue  point  les  uns  des 
autres.  Etienne  de  Byfance  cft 
perfuade  que  les  Daces  furent 
nommés  indifféremment 
ou  T)  ai.  Strabon  n’en  convient 
pas  , puifqu'il  recule  les  Dahes 
dansla  Scythie  Afiatiquc,  ptes  de 
la  mer  d’Hyrcanie.  Cts  deux  Ati- 
theurs  s’accordent  cependant  à di- 
re , qu'autrefois  le  no;n  de  Daves, 
fut  en  ulagc  pour  fîgnifier  les 
Daces.  Ils  tirent  leur  preuve  du 
nom  de  Davw  6c  de  Géra  que 
les  Anciens  donnoient  aux  encla- 
ves , comme  on  le  remarque  dans 
les  Comédies  de  Plaute  8c  de  Té- 
rencc.  Caton  dans  fon  Livre  des 
origines,  a prétendu fanffement, 
que  ies  Daces  s'appelaient  éga- 
lement Daxi  , 6.  JJ  a ci.  Par-li  il 
fembleroit  faire  entendre  , que 
ces  peuples  6c  les  Danois  n’é- 
toient  point  une  Nation  differen- 


te. Ovide  6c  Strabon  , qui  les 
mettent  au  nombre  des  Thraces  , 
6c  des  Scythes  , ont  parlé  plus 
juflc.  En  effet  tous  les  peuples  fi- 
tués  entre  la  Propontide  , le  Da- 
nube , 6c  la  Dalmatie  , paftoienc 

{iour  être  autant  de  Colonies  de 
1 Thrace  , 8c  de  la  Scythie  Eu- 
ropéane.  Dans  la  fuite  des  fic- 
elés , les  Daces  furent  connus 
fous  le  nom  de  C/pidei  , terme 
qui  dans  la  langue  Gothique  ex- 

Erimc  , au  rapport  de  Jornandcs, 
t lenteur  8c  la  ftupidité  de  ces 
barbares.  Si  Ovide  nous  a fait 
une  peinture  fidclle  des  Daces , 
6c  des  peuples  voifins  , ils  au- 
roient  été  les  plus  féroces  , 6c 
les  plus  hideux  de  tous  les  hom- 
mes. Situés , dit  le  Pocre  , dans 
une  Région  ingrate  6c  ftérile  , 
ils  ne  connoifloient  point  les 
douceurs  du  printems  , ni  les 
dons  de  flore  , 6c  de  Pomone. 
Solin  cependant  aflûre  que  les 
deux  Meefies  étoient  fi  fertiles  en 
bled  , que  les  Romains  nommè- 
rent ces  deux  Provinces , le  gre- 
nier de  Céres.  Ovide  relégué  à 
Tomes  fur  les  bords  du  Pont  Eu- 
xin , ne  rerrouvoit  plus  dans  le 
lieu  de  fon  éxil , les  agréments , 
6c  les  plaifïrs  qu’il  goûtoit  à Ro- 
me. Sans  doute  pour  rendre  Au- 
gufte  fenfible  à fon  malheur  , ex- 
près il  a outré  les  caractères  , 6c 
a chargé  les  couleurs  qu’il  répand 
fur  fon  tableau.  Quelques  bar- 
bares néanmoins  que  fuflcnt  les 
Daces  , Strabon , nous  apprend 
fut  la  foi  de  Poffidonius  , que 
plufteurs  d'entre  eux  fe  faifoient 
un  mérite  de  garder  le  célibat 
jufqu’à  la  mort.  Jofeph  en  fait 
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&c  y exerçoient  des  brigandages.  Minucius  vint  à 
bout  de  réprimer  leur  audace.  Quoique  fon  armée 
Confulaire  fût  inférieure  en  nombre  à celle  des  bar- 
bares,il  employa  heureufement,  contre  eux,  les  rufes 
de  guerre.  Dans  un  combat , qu’il  leur  livra  fur  les 
bords  de4  l’Hébre  , entre  des  rochers  Sc  des  monta- 
gnes , il  fit  voltiger  fa  cavalerie  de  fommecs  en 
lommets  , & fit  former  un  fi  grand  nombre  de 
trompettes,  que  les  ennemis  perfuadés,  qu'ils  alloient 
être  enveloppés  par  des  troupes  innombrables  , pri- 
rent la  fuite.  En  repa fiant  l’Hébre  fur  la  glace, 
elle  fondit  fous  les  pieds  de  ces  pillards  & le  Fleu- 
ve en  engloutit  une  partie  ,avcc  leur  butin.  Ainfi, 
après  deux  ans  d’une  expédition  heureufe  , Minu- 
cius revint  à Rome  , pour  y triompher.  Des  dé- 
poüilles  do  l’ennemi,  le  Triomphateur  fit  bâtir,  dans 
la  Capitale,  de  fomptueux  * portiques,  qui  conler- 
vérent  fon  nom  à la  poftérité. 

Quelque  avanta goules  que  fu  fient  les  guerres,  dans 


mention  , & compare  leur  ct.it 
de  vie , avec  celui  des  EiTéniens , 
qui  parmi  les  Juifs  faifoient  pro- 
rellion  d’une  vie  plus  parfaite. 
Cette  forte  de  Philofophes  , qui 
(e  refufoient  à tous  les  plailits 
fenfibles , étoit  dans  une  gran- 
de vénération  chés  les  Daces  , 
fuivant  le  témoignage  des  mêmes 
Autheurs.  Pline  dans  le  Livre  ü. 
obl'erve  , que  ces  peuples  tra- 
çoient  fuf  leur  corps  différentes 
figures  -,  ufage  qui  s'cfl  confervé 
chez  les  Sauvages  de  l’Amérique. 
De  plus  il  rapporte  dans  le  Li- 
vre 7.  comme  un  fait  certain  , 
que  lesDaces,  feulement  à la  qua- 


trième génération  en  ligne  direc- 
te , portoient  fut  le  bras,  une  em- 
preinte naturelle  , qui  atteftoit 
leur  origine. 

a I.’Hébr»  efl:  un  Fleuve  de 
Thrace  , que  Lcunclavius  appelle 
AAm Z.*.,!.  Il  a fi  four  ce  au  Mont 
Humus.  Aptes  avoir  arrofé  An- 
dtinople  , & plufieurs  autres 
Villes  de  Thrace,  il  fe  jette  daus 
la  mer  Egée. 

b Ces  portiques  ne  fubliftent 
plus.  Dans  la  dçfcrTption  que 
Viitor  Sr  Rufus  nous  ont  don- 
née de  l’ancienne  Rome  , ils  fe 
trouvent  placés  à peu  de  diftan» 
ce  du  Cûc  de  Flaminius. 
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De  Rome  l’an  les  Régions  d u Nord  , clics  n’intércflcrcnc  que  me- 
diocrcmcnt  la  République.  Toute  Ton  attention 
M , Minuc’h-5  écoic  tournée  vers  la  Numidie.  On  ne  regardoit  à 
Rufus  , & s p.  Rome  , qu’avec  horreur , la  paix  que  Beft.a  & Scau- 
AlÈ  n-s  * rus  vcn°icnt  de  vendre  à Jugurrha.  Cependant  le 
Sénat  dcmetiroit  dans  le  filence  , par  confidération 
J‘ t'  “ pour  Ton  Chef.  Un  généreux  Tribun  du  peuple  eut 
le  courage  de  réparer  les  torts  , que  la  lâcheté  des 
Sénateurs  faifoic  à la  République.  Tandis  qu’on  fe 
tail'oit  au  Sénat,  4 C.  Memmius,  c’étoitlenom  du 
Tribun  , fît  entendre  fa  voix  dans  le  Comice.  Sa 
harangue  , qui  nous  réfte  encore  , marqua  tout  a la 
fois  fon  zélé  pour  le  bien  public  , & fon  indigna- 
tion contre  le  Sénat.  Dois-je  parler  , ou  me  taire  , 
dit-il  au  peuple  afTemblé  ? Me  taire  , ce ft  trahir  les 
intérêts  de  ma  patrie.  Parler , c'ejl  m’attirer  des  per- 
sécuteurs. Aujourd’hui  rien  ne  fe  conclut  à Rome  , 
que  par  cabale.  Le  bon  droit  n’eft  plus  qu’un  vain 
titre  y & l'innocence  qu’un  foible  rempart.  La  juflicc 


a Ciccron  , au  fécond  Livre 
Je  OrAttre  , parle  d’une  accufa- 
non  intentee  par  Caïus  Mcm- 
mitis  contre  Beftea  , fan?  mar- 
quer fi  ce  fut  au  fujet  de  l’affaire 
ae  Jugurrha.  Scan  rus  fe  fit  le  dé- 
fenfeurdu  coupable.  Tandis  que 
les  deux  Orateurs  conrel'toient 
devant  les  Juges  , ou  pour  , ou 
contre  l'Acculé  . le  bruit  d’une 
pompe  funèbre  , qui  paffoit 
alors  , fe  fit  entendre.  Cette  cir- 
conftance  donna  lieu  à un  trait 
de  malignité  , que  Caïus  Mem- 
mius  lança  contre  fon  Advcrfai- 
re.  Scaurus  , dit-il  , voici  un 
mort  qu’on  porte  en  terre.  Pro- 


fites de  Poccafion  , que  la  fortu- 
ne  vous  préfente  , & prencs  vos 
mefures  , pour  vous  mettre  en 
polTeflion  de  l’héritage  du  dé- 
funt. L’Accufateur  fai  foi  t allu- 
fion  au  reproche  que  le  Public 
failoit  à Scaurus  , de  s’être  ap- 
proprié injuftement,  & par  voye 
de  fait  , les  biens  d’un  homme 
riche,  nommé  Phrygio-Pompeius, 
peut-être  , parce  qu’il  croit  Bro- 
deur de  fii  profefiion.-  Cicéron 
fait  entendre  , que  cet  homme 
f urpris  par  la  mort , n’avoit  point 
fait  de  teftament  , ou  du  moins 
que  Scaurus  n’y  avoit  eu  aucune 
part. 
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bannie  du  Sénat } n’a  d’agile  que  parmi  le  peuple.  En- 
core c'ejl  jufques  dans  'Votre fein  que  la  faclion  des 
Grands  la  pourfuit , pour  l’opprimer.  Que  de  fcénes 
trafiques  n avés-vous pas  vu  depuis  quinze  ans  ! Vos 
défendeurs  ont  péri  entre  vos  bras  , & la  crainte  fem- 
me vous  avoir  engourdis.  Peuple  Romain  , vous  vous 
laijfés  intimider  par  un  petit  nombre  d'audacieux  , que 
vous  êtes  en  état  de  faire  trembler.  Aux  Dieux  ne 
plaife  que  je  vous  exhorte,  a prendre  les  armes  , a 
tenter  une  nouvelle  féparation  , ou  a faire  main  bafe 
fur  le  Sénat  ! Cependant  la  mort  des  Gracques  n’a 
point  encore  (té  vengée.  Mais  ne  parlons  point  de 
violence } & bannijfons  les  coups  demain.  Suppofons 
four  un  moment  } que  vos  tyrans  vous  ont  rétablis 
dans  tous  vos  droits.  Souffi'irés-vous  que  le  tréfor 
public  foit  livre  à la  déprédation  , que  les  tributs 
des  Rois  , que  le  revenu  des  Provinces  foient  aban- 
donnés a l’avarice  des  Grands  J & que  leurs  richejfes 
s' accumulent  à l'infini  ? Je  n’en  dis  pas  a fié  s.  Ver- 
rons-nous paifiblement  la  majefié  du  Peuple  Romain 
déshonorée  , fa  réputation  profiituée  pour  de  l’argent , 
ey  le  droit  qu’il  a fur  la  guerre  } & fur  la  paix  t 
vfurpé  & trahi  , pour  de  fordides  intérêts  ? Cepen- 
dant ces  riches  Avares  triomphent  avec  impunité , 
de  votre  couroux  , & de  vos  refientimens . Ils  bri- 
guent les  Magifiratures  facrées  } çjr  les  profanes  , <y 
font  les  plus  ardents  a demander  le  Confulat.  Quoi  ? 
des  efclaves  maltraités  feront  entendre  leurs  plaintes } 
contre  des  Maîtres  trop  rigides  ; & vous  } nés  pour 
donner  des  loix , vous  n’oferés  vous  tirer  de  la  fer- 
vitude  , où  l’on  vous  réduit  ? Qui  font -ils  donc  ces 
Tyrans  que  vous  redoutés  ? Des  gents  chargés  de 
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38  Histoire  Romaine; 
crimes  , coupables  du  mafacre  de  'vos  Tribuns  & 
tout  nouvellement  foupçonnés  , d’avoir  facrifié  la  Ré- 
publique à l’argent  de  Jugurtha.  Leurs  attentats  leur 
fervent  d’appui. , & leurs  richefes  de  bouclier.  Ab  ! 
que  n avés-vous  , Romains  , la  même  aélivité  pour 
fecouer  le  joug  , qu’ils  ont  eue  pour  vous  l’impofer  ! 
Vous  êtes  les  maîtres  par  vos  fujfrages  d’élever 
ou  d’abaifer  qui  vous  plaît.  Que  ne  laifés-vous  dans 
la  poujjiére  des  fcélérats  x pour  ne  conférer  les  Ma- 
gifratures  , qu’à  des  gents  de  probité  ! Ce  remède  ejl 
encore  plus  fùr  3 & plus  digne  de  vous  , que  celui 
dont  uférent  vos  Ancêtres.  Loin  de  vous  la  violence 
la  féparation  ! Ce  qui  vous  convient  , c ejl  de 
citer  Jugurtba  a comparoître  devant  vous.  Si  fa  dé* 
dition  n’cjl  pas  une  feinte  , il  vous  obéira.  S’il  ejl  in- 
docile j vous  ne  douterés  plus  , qu’il  n’ait  acheté  une 
paix  ftmulée  3 a des  conditions  frauduleufes . 

Ainfi  parla  Memmius,  & le  peuple  fe  rendit  à 
la  force  de  fes  raifons.  On  trouvoic  encore  un  avan- 
tage dans  l'interrogatoire  , qu’on  prétendoit  faire 
fubir  au  Roi  de  Numidie.  Rome  ne  pouvoit  ap- 
prendre que  de  fa  bouche,  fi  Scaurus , fi  Beftca, 
& fi  Opimius  s ’étoient  laiffés  corrompre  par  fon  ar- 
gent. Il  ne  refta  plus  que  de  trouver  un  homme, 
en  qui  Jugurtha  prît  alfés  de  confiance  , pour  fe  ré- 
foudre à quitter  la  Numidie  , & venir  à Rome  , fur 
fa  parole.  Le  Préteur  Calfius  parut  tout  propre  , à 
exécuter  la  négociation.  C’étoit  un  Juge  févére, 
mais  dont  les  manières  étoient  infinuantes  , & la 
probité  hors  d'atteinte.  Il  partit  donc  , & porta  en 
Numidie  le  decret  du  Peuple  Romain  , drelfé  à la 
requête  , & félon  les  vûës  du  Tribun  Memmius.  A 
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fon  débarquement  en  Afrique,  Calfius  trouva  de 
grands  défordres  dans  l’armée  Romaine  , qui  y ctoit 
reliée.  L’avarice  avoit  corrompu  tous  les  cœurs.  A 
l’exemple  de  leur  ancien  Général , les  Officiers  fub- 
altcrncs  , &;  les  foldats  ne  fongeoient  qu’à  s’enri 
chir.  Les  uns  avoiént  revendu  à Jugurtha  les  trente 
éléphants,  qu’il  avoit  cédés , par  le  traité  de  paix. 
Les  autres  avoient  remis  en  liberté  les  transfuges, 
pour  de  l’argent.  D’autres  alloicnt  butiner  jufques 
dans  le  pais  allié.  Enfin  tout  étoit  au  pillage.  La 
commiffion  de  Calïius  n ctoit  pas , de  corriger  le  dé- 
règlement des  troupes.  Il  ne  s’appliqua  qu’à  guérir 
les  défiances  de  Jugurtha  , & qu'à  lui  perfuader  de 
venir  à Rome  , & de  reconnoitre  la  domination  des 
Maîtres  de  l’Univers. 

Calfius  trouva  dans  le  cœur  de  Jugurtha  bien  des 
répugnances  àfurmonter.  L’affront  que  la  Majefté 
Royale  fouffriroit , les  reproches  de  la  confcience  , 
la  crainte  de  voir  les  artifices  dévoilés  , l’appréhcn- 
fion  de  relier  à Rome  en  captivité , ou  même  d’y 
être  févérement  puni , formèrent  de  grands  ôblla- 
cles  à la  démarche  qu’on  exigeoit  de  lui.  Cependant 
il  déféra  aux  ordres  qu’il  reçut  du  Peuple  Romain , 
& compta  plus  encore  fur  la  parole  de  Calfius , que 
fur  la  foi  publique.  Si-tôt  qu’onfçutà  Rome  la  dé- 
termination de  Jugurtha , l’effroi  faifit  tous  les  Par- 
tilàns.  Enfin  le  Roi  fe  laiffa  conduire  par  Calfius , 
&pour  faire  plus  de  compalfion , il  entra  dans  Ro- 
me , fans  train  , fans  cortège  , & vêtu  d’un  habit 
négligé.  Quelle  gloire  pour  le  Peuple  Romain  , 
de  voir  le  puiffant  Roi  de  Numidic  ramper  à fes 
pieds , &c  reconnoitre  fa  fouveraincté  ! Jufqu’alors 
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40  Histoire  Romaine; 
on  avoit  vu  des  Rois  plaider  leurs  caufcs  devant  le  Sé- 
nat; mais  on  n’en  avoit  point  encore  vus’avoücrlc 
jufticiablcs  des  Tribus  Romaines , fubir  1 interroga-s 
toire , & leur  entendre  prononcer  leur  arrêt , en  ma- 
tière capitale.  L’affaire  étoit  nouvelle  ; mais  Jugur- 
tha  fçutla  conduire  avec  toute  là  dextérité  poffible. 
Iln’ignoroit  pas,  qu’à  Rome  toutes  les  caufes  portées 
devant  le  Peuple  aflemblé  ,dépcndoient  des  Tri- 
buns , & qu’il  fuffifoit  d’en  avoir  un  à foi  , pour 
faire  cefTcr  toutes  les  procédures  , par  voyc  d’oppo- 
fuion.il  commença  donc  par  gagner, à force  d 'ar- 
gentin des  dix  membres  duTribunat.  Celui-ci  fc 
nommoit  Caïus  Bcebius  Sulca , homme  hardi  juf- 
qu  à l'impudence  , & encore  plus  intérclTé  , qu’il 
n étoit  audacieux. 

Lorfque  les  Comices  curent  été  convoqués , Ju- 
gurtha  parut  dans  l’Aiïembléc.  Là,  il  fut  témoin  de 
la  haine  , que  le  public  avoit  pour  lui.  Les  uns  criè- 
rent, qu’il  falloir  le  traîner  en  prifon  , les  autres 
qu’on  devoit  le  punir  de  mort  , s'il  n'avoiioit  les 
complices  de  fes  crimes , & les  Partifans  qu’il  avoit 
dans  Rome  à fes  gages.  Le  Tribun  Mcmmius  ap- 

{>aifa  cet'c  première  émotion.  Il  cita  juridiquement 
e Roi  de  Numidie  , & le  fomma  de  répondre.  D’a- 
bord Memmius  lui  reprocha  fes  déportements  r à 
l’égard  de  Micipfa  fon  pere  par  adoption,  & les 
déplaifiis  qu  il  lui  avoitcaufés.  Il  in  lifta  plus  en- 
core fur  le  meurtre  d’Hiempfal , & fur  le  maftacrc 
d’Adhcrbal.  Loifqu’il  le  vit  intimidé  : Non  , lui 
dit-il,  votre  audace  n’eut  pu  monter  à de  grands 
excès  y fi  vous  ne  vous  étiés  Jcnti  appuie  par  une 
cahalle  de  Romains  , dont  vous  avés  acheté  la  pro- 

teÙion. 
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teflion.  Nous  les  connotions  tous  . Leur  empreffement 
à vous  fervir , & leur  indulgence  a votre  égard  les 
a démarques.  Cependant  il  nous  importe  d’apprendre 
leurs  noms  , de  celui  même  , qui  les  a mis  en  œuvre. 
Je  puis  vous  répondre  , qi^/a  foi  publique  vous  fe- 
ra gardée  , fi  vous  nous  déclarés  ,fans  détour  , les  Fau- 
teurs de  vos  injufiices.  Parlés  , répondés  , & fatis- 
faites  l’attente  du  Peuple  Romain.  Déjà  Jugurtha 
fe  préparent  à parler  , lorfque  Bcrbius  fit  enten- 
dre Ton  oppofition.  Ce  Tribun  mercenaire  , dont 
le  Roi  avoir  acheté  le  miniftére  , s’exprima  de  la 
forte.  On  vous  prejfe  de  parler , Jugurtha  , & moi 
je  vous  ordonne  de  vous  taire.  A ces  mots , il  s’é- 
leva dans  l’Afiemblée  un  frémiffement  & des  cla- 
meurs , capables  d'effrayer , ou  de  faire  rougir  un 
homme  moins  effronté  , & moins  intrépide  que 
Bœbius.  Celui-ci  s’obftina  dans  fon  oppofition  , 
& le  Peuple  n’ofa  palier  outre , tant  on  avoit  de 
refpc£t  pour  la  perfonne  des  Tribuns  ! Scaurus  & 
Beilea  le  virent  tirés  d'affaire,  & redoublèrent  leur 
attachement  pour  Jugurtha. 

L’impunité  rendit  le  Roi  de  Numidie  encore  plus 
entreprenant.  Il  n’cft  pas  croyable  jufquà  quel 
excès  il  ofa  porter  fes  attentats.  Nous  avons  dit 
que  Guluffa  , l’un  des  freres  de  Micipfa  , & fon 
Collègue  fur  le  Trône,  avec  Manaftabal  , avoit 
aulli  laiflé  un  fils  illégitime,  nommé  Mafliva.  C e- 
lui-  ci  n’avoit  été  ni  fort  avantagé  par  Guluffa  fon 
pere,  ni  adopté  par  Micipfa.  Ain!i , ciuoiqu’iffu  du 
fang  des  Rois  , & petit-fils  de  MaffinilTa  , il  sé- 
toit  vû  réduit  à mener  une  vie  privée.  On  peuc 
bien  juger  qu  il  envia  le  lort  de  Jugurtha  , ‘qui  né 
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41  Histoire  Romaini, 
d’une  Concubine  , comme  lui , avoir  eu  le  fecret 
de  partager  la  couronne , &c  l’auda  e d ufurper  la 
Numidie  ent'ére , fur  deux  frère.  alTaffmé>  par  fes 
ordre  . Tandis  qu'Adherbal  avoit  vécu  , Mafiiva 
s’etoit  arraché  à fon  nmi  , comme  au  plus  jufte. 
Après  la  prife  de  Cirtna  , & la  cruelle  mort  du 
Roi  fon  parent  , il  s étoit  réfugié  à Rome , où  le 
petit  no  i.brc  de  gents  d honneur  , que  ugurtha 
n'a  voit  pu  féduire , prenoit  fes  intérêts.  Le  Con- 
ful  Poftumius  Albinus , à.  qui  le  fort  a voit  delti- 
né  la  Nu  «idie , étoit  le  plus  ardent  prote&eur  de 
Ma  diva.  Vous  êtes  le  fieul  refie  du  fiang  des  Rois  Nu- 
mides j apres  J ugurtha  , lui  difoit-il.  Ce  perfide  pa- 
rent efi  prêt  à fiuccomber  , çjr  bien-tot  il  tombera  dans 
le  précipice  , pour  peu  qu'on  l’y  poufic.  Entrcprenés 
tout  , pour  le  conduire  à fia  perte  , & vous  regnerés . 
Lorfque  Pollumius parloir  de  la  forte,  il  avoit  fes 
vues.  Delliné  à porter  la  guerre  dans  la  Numidie  , 
il  craignoit  que  la  paix  , faite  par  fon  Prédcccitcur 
avec  Jugurtha  , ne  fubfiftàt  , toute  infâme  quelle 
étoit.  U falloit  donc  déconcerter  les  mefures  du  Roi , 
& des  Partifans  qu’il  pavoit  fi  chère  tient  à Rome. 
Pour  cela  , il  engageoit  Mafliva  , à demander  pour 
lui  au  Sénat,  & au  Peuple  Romain,  la  couronne 
de  fes  peres  , dont  Jugurtha  étoit  déchu  par  fes 
perfidies. 

Les  pourfuites  de  Maffiva  ne  purent  être  incon- 
nues à fon  rival.  De  quoi  n eft  pas  capable  l'am- 
bition , & ou’elle  eft  audacieufe  . lorfqu’elle  fe  fent 
protégée  ! Jugurtha  entreprit  de  faire  a ^affiner  Maf- 
fiva , fous  les  yeux  des  Romains , & dans  l’encein- 
te de  Rome.  Il  ne  concerta  l'affaire  qu’avec  Bomil- 
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car  , fon  ami  & fon  confident  , qu’il  avoit  ame-  De  Rome  l'in 
né  en  Italie  , fous  la  foi  publique.  Cet  indigne  Mi-  q6^\ 
niftre  chercha  long-tems  des  alfaflins , & trouva  des  M mi^cios 
fcélérats  qui  fe  vendirent  à fes  offres.  Bomilcar  les  Rufus,  & Sr. 
inftruifit,  leur,  apprit  les  lieux  , & les  tems  pro-  1>0STUM,ÜS 
près  à l'exécution  ; mais  l'un  d eux , plus  téméraire 
que  les  autres  , faifit  inconfidérément  la  première 
occafion  qui  fe  préfenta  , & trancha  la  tête  de  Maf- 
fiva  , fans  réfléchir  fur  le  danger.  A l’inftant  ce 
malheureux  fut  pris.  Conduit  devant  le  Préteur,  il 
que  Bomilcar  avoit  emprunté  fon  bras  , 
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& qu’il  n’avoit  agi  que  par  fes  ordres.  Cette  dépo- 
fition  mit  Jugurtha  dans  un  furieux  embarras.  Tou- 
te la  haine  du  crime  retomboit  fur  lui.  Cependant 
Bomilcar  fut  le  feul,  qu’on  cita  devant  les  Juges. 

A la  vérité , le  traiter  en  criminel  , c’étoit  une  dé- 
marche contraire  à la  promeffe  , qu’on  lui  avoit 
donnée  , mais  l’équité  naturelle  demandoit , qu'il  fût 
puni.  Quel  parti  Jugurtha  avoit-ilà  prendre  , dans 
une  circonlîance  fi  délicate?  Abandonner  Bomil- 
car aux  rifques  d'un  jugement  , c'étoit  fe  désho- 
norer foi-même , fe  décréditer  dans  l’efprit  de  fes 
fujets  , & dégoûter  les  Partifans  qu’il  avoit  à Ro- 
me. Il  fe  réfolut  donc  a faire  évader  fur  le  champ  ’>•  1 • 
Bomilcar  , &c  à le  renvoyer  en  Afrique.  Lorfque 
ce  Confident  eut  difparu  , tous  les  foup^ons  retom- 
bèrent fur  Jugurtha  lui  même.  On  informa  fecrc- 
tement  contre  lui,  2c déjà  on  fe  difpofoit  à l’arrê- 
ter. P relié  donc  par  les  remords  de  fa  confcience  , 

& plus  encore  par  la  crainte  des  fuffrages  d’un  peu- 
ple , moins  aifé  à corrompre,  qu’une  troupe  de  Ma- 
gillrats,  il  11’eut  plus  d’autre  rellource^que  cfansl» 
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De  Rome  l'an  fuite.  Il  partit  fans  avoir  pris  conge  du  Sénat , & 
6+J‘  courut  s’embarquer  au  port  le  plus  voifin.  Ce  fut 
M.Cm,nuc,us  da™  ce  départ , que  plein  d’indignation  , & de  mé- 
Rufus.&im*.  pris  pour  Rome  , tournant  la  tête  vers  cette  Ca- 
AwiNOfc0*  P'ta^e  du  monde  , il  s’écria  : Ville  avare  ! Ville  mer- 
cenaire ! Tu  te  Vendras  toi-même  , des  cjue  tu  auras 
trouvé  un  homme  aj?és  riche  pour  t'acheter  ! 

Jugurtha  de  retour  dans  la  Numidie  , ne  fon- 
gea  plus  qu’à  éluder,  ou  du  moins  qu’à  fufpendrc 
la  guerre  que  Rome  avoit  décernée  contre  lui.  Dé- 
jà le  Conf  il  Pollumius  Albinus  étoit  prêt  à faire 
voile  pour  l’Afrique  , où  il  alloit  fe  mctcrc  à la 
tête  de  l’armée,  que  fon  Prédéceflcur  y avoit  com- 
mandée. Déjà  il  avoic  levé  fes  recrues  , & tiré  du 
thréfor  public  , 1 argent  pour  la  foldc  de  fes  troupes. 
Son  année  Confulaire  étoit  avancée  , & c’étoit  à 
lai  de  venir  préfider  aux  Comices , pour  les  élec- 
tions de  l’année  fuivantc.  Il  preflfa  donc  fes  prépa- 
ratifs , tandis  que  le  Sénat  annulloit  , par  un  de- 
cret , la  paix  infâme  , que  Calpurnius  avoit  con- 
clue avec  l’Ufurpateur  de  la  Numidie. 

Le  deflein  de  Poftumius  étoit  de  terminer,  en  peu 
de  mois , une  expédition  , qu’il  croyoit  facile.  Vain- 
cre Jugurtha  dans  une  feule  bataille  , ou  le  con- 
traindre à fe  livrer  une  fécondé  fois  aux  Romains,' 
par  une  dédition  volontaire  , c’étoit  le  grand  pro- 
jet, que  Pollumius  avoit  formé.  Il  connoifîoit  peu 
le  cara&érc  de  fon  ennemi.  Jugurtha  n ’écoit  pas 
homme  àhazarder  témérairement  un  combat.  D’ail- 
leurs , pour  les  négociations  , peu  de  Princes  fça- 
voiejjt  mieux  que  lui , l’art  de  fe  replier  en  cent 
manières.  Dans  les  premières  conférences , le  Roi 
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promit  tout  ce  qu'on  voulut.  Il  feignit  d'être  prêt  De  Rome  l .u> 
a fc  livrer  avec  fes  Etats.  On  lui  lit  des  inftan-  6*s- 
ces , il  tergiverfa.  Tantôt,  il  trouva  des  obftaclcs  Confuls, 
dans  la  prétendue  rtfiftancc  de  fes  fujets  ; tantôt,  Rvïul'^Sr! 
dans  fa  propre  crainte.  Dans  un  inftant  dacquief-  P°‘tumhii 
<joit  à la  paix  , dans  1 autre,  il  menaqoit  de  recou-  AlBlf<us- 
xir  aux  armes.  Ses  variations  lui  gagnoient  du  tems , 

<]u’il  fçavoir  mettre  à profit  , pour  arranger  fes 
^affaires.  Enfin,  de  détours  en  détours,  il  condui- 
fit  le  Conful  jufqu’au  tems  marque  pour  fon  dé- 
part. 

Poftumius  { c vit  donc  obligé  de  retourner  à 
Rome , fars  avoir  rien  conclu',  ni  par  la  voye  des 
armes  , ni  par  la  voye  des  conférences.  Tout  ce 
qu’il  remporta  de  Numidie  , ce  fut  de  violents  foup- 
^ons  , d’avoir  vendu  , comme  fes  Prédéccfleurs  , 
les  intérêts  de  fa  Patrie.  En  effet,  ctoit-il  naturel 
de  croire , que  les  fculs  artifices  du  Numidicn  , fans 
aucune  connivence  intércfTéc  de  la  part  du  Con- 
ftl,  euflent  fufpcndu  les  efforts  de  la  groife  armée , 
que  Rome  entretenoit , à grands  frais , en  Afrique  î 
Poftumius  fe  rembarqua  pour  Rome.  Chargé  de 
la  malédidion  publique , il  y reparut.  Pour  com- 
ble de  malheur,  il  laifla  fon  frere  en  Numidie  , 
pour  faire  les  fondions  de  Général,  en  fonabfcn- 
ce.  Nous  verrons  bientôt  le  nouveau  Commandant, 
caufer  autant  de  dommage  à la  République  , par  fa 
témérité  , que  fon  frere  par  fes  délais , & par  fon 
ina&ion. 

Lorfque  Poftumius  revint  à Rome  , il  trouva  r“I,i  c^;«.  & 
la  Ville  troublée  par  les  intrigues  de  quelques  Tri- 
buns du  Peuple.  Publias  Licinius  Cralfus,  C.  Ma- 
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De  Rome  l’an  milius  , & L.  Annius  afpiroient  à Ce  continuer  ; 

64 encore  une  année  , dans  le  Tribunat  , contre  les 
M.  Minucius  Loix.  Le  premier , du  confenrement  du  Sénat , avoir 
Rurus,  & Sp.  promulge  un  Edit  , contre  la  fomptuofité  des  re- 
Albimu$.ü*  Pas-  Par  les  richefîes  , qui  abordoient  de  toutes 
parcs  à Rome  , & tout  récemment , par  les  largef- 
les  que  Jugurtha  y avoit  répandues  , les  tables 
».  étoient  devenues  fi  abondantes , & fi  délicates  , qu’il 
fallut  les  réformer.  Licinius  allajufqu’à  rappeller 
les  anciens  réglemcns  de  Fannius , & à remettre 
les  chofes  fur  le  pied  de  la  frugalité  Romaine  , au 
t'cms  que  la  vertu  regnoit  encore  dans  la  Républi- 
que. Elle  contcnoit  en  fubftance,  cette  Loi , qu’aux 
jours  des  Calendes , des  Nones  , des  marchés  pu- 
blics , & des  grands  jeux  , la  dépenfe  pour  la  taole 
pourroit  monter  jufqu  a la  fomme  4 de  trente  as  d’ai- 


Mtcrtt.  I. 

c.  IJ. 


» Qui  en  croire  de  Macrobe , 
eu  d'Aule-Gelle  ? Celui-ci  rap- 
porte les  articles  de  la  Loi  , tout 
autrement  que  le  premier.  La 
Loi  Licinia  , dit-il  , au  chapi- 
tre 24.  du  Livre  1.  renouvella 
celle  , qui  avoir  été  portée  , cin- 
quante ans  auparavant  , par  le 
Conful  Fannius.  Le  nouveau  Lé- 
eiflaccur  réduifit  la  dépenfe  de 
couche  , pour  chaque  repas  , à 
la  valeur  de  trente  as.  Il  défen- 
dit , que  la  quantité  de  viandes, 
qui  feroit  fervie  fur  table  , ex- 
cédât la  fomme  exprimée  par  les 
termes  de  la  Loi  Fannia.  On  in- 
féra néanmoins  cette  claufe , que 
£ cet  ordinaire  ne  fufiifoit  pas, 
il  feroit  libre  à chacun  d’y  join- 
dre tous  les  plats  de  légumes , Si 
les  différentes  efpéccs  de  fruits, 
qu'il  jugeroit  à propos  , félon  lé 


nombre  , & le  goût  des  Convi- 
ves. Licinius  excepta  de  fon  ré- 
glement , certains  jours  folcm- 
nels.  T els  étoient  la  célébrité  dps 
Jeux  Romains  , des  Jeux  Plé- 
béiens , des  Saturnales , & des 
Jeux  confacrés  au  culte  de  la  Mè- 
re des  Dieux.  Alors  il  fut  per- 
mis d’employer  , pour  la  bonne 
chère , jufqu’à  cent  as  d’airain. 
Les  repas  des  noces  ne  furent 
point  compris  dans  la  régie  com- 
mune. Un  tems  deftiné  à la  joyc , 
& au  pl.iifir  , paroiffoit  devoir 
être  privilégié.  Le  Tribun  accor- 
da donc  , pour  les  frais  du  fef- 
tin  nuptial  , la  difpofition  de 
deux  cens  as  , fans  compter  le 
prix  du  pain  , du  vin  . des  lé- 
uraes , Si  des  fruits  , qu'on  aban- 
onnoit  à la  diferétion  des  peres 
de  famille.  L’exception  que  fie 
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rain  , mais  qu’aux  autres  joui  s,  on  neferoitfervirchés  De  Rome  l'an 

«4}. 

la  Lo!  Licinia  , donna  naifiance  moit  dans  fes  concavités  , une  Confuls, 
aux  termes  , COENtÆ  CEN-  troupe  de  Gtccs  armés.  Delà  le  M.  Minitcius 
TEN  AU  i*/£ , pour  lignifier  un  nom  de  l’orcus  7 , Que  Rupus  , & ip. 
repas  d'appareil.  l’on  donnoir  à ces  fangliers  far-  PosTi'Mius 

Ces  précautions  contre  la  fu-  cis  de  toutes  fortes  de  viandes.  Albinos. 
perfluité  des  tables  Romaines  , Le  dérèglement  qui  fe  perpétua  , 
arrêtèrent  pour  un  tems,  lecours  réveilloit  detems  en  tems,  l'ar- 
du mal.  Mais  bien  tôt,  la  ma-  tentiondes  Tribuns , ou  des  Con- 
Icffe  , l’amour  de  la  bonne  ché-  fuis.  Ils  dcclamoient  contre  les 
re  , le  luxe  , Ce  la  débauche  , proéufious  exeellives  , ils  recou- 
prévalurent  parmi  les  Grands,  roient  à la  rigueur  des  Loi  x , 8c 
Ce  les  riches  de  Rome.  Cette  Ca-  cohfirtnoient  les  anciennes  , par 
pitale  du  monde  furchargée  drs  de  nouvelles.  Mais  celles-ci  n’é- 
richelles  , & des  délices  de  i’A-  toient  pas  plus  rcfpoâées  , que 
fie  , offroit  fans  celle  de  nouvel-  les  premières  Cependant  l’abus 
les  amorces  au  goût,  5c  à la  dé-  n’étoit  pas  devenu  li  général, 
lica'elle.  Les  Citoyens  opulents  qu’on  ne  comptât  à Rome  , plu- 
fouffroient  impatiemment , qu’on  Ircurs  citoyens  des  plus  diftin- 
les  forçât  à le  palier  de  peu  , gués  , qui  fe  fatfoient  une  régie 
dans  le  fein  de  l’abondance.  De-  inviolable  , de  ne  point  palier  les 
puis  p us  de  foixante-douze  ans  , bornes  de  la  tempérance.  Aule- 
Ic  zélé  des  Maÿiltrats  avoir  en  Gelle  emprunte  à ce  fujet  , le  ré- 
vain  elîayé  de  rappeller  les  Ro-  moignage  d’un  Pocte  nommé  Lé- 
mains  à l’ancienne  frugalité  de  vius  , dans  une  de  fes  Pièces  in- 
leurs  pères.  Les  decrets  d'Cr-  ticutée  Frortpœgni*  , ou  les  ' eux : 
dus  , de  Fannius , Ce  de  Didius , d'umtmr.  Le  Pocte  parle  d'un  pc- 
que  nous  avons  rapportés  dans  re  de  famille  , qui  dans  la  ctainre 
le  onzième  , le  douzième  , Ce  le  de  contrevenir  à la  Loi  Licimi a, 
treizième  Volume  , n’avoient  eu  ne  voulue  point  recevoir  un  che- 
prefque  d’autre  effet,  que  de  vreuil , qu'on  lui  avoit  apporté, 
multiplier  les  réffaéàaires  , fans  pour  être  fervi  fur  fa  unie.  U 
diminuer  le  défotdrc.  Le  torrent  eft  vrai  qu’au  defaut  des  vian- 
de la  coutume  , la  contagion  du  des  interdites  , les  Légillaceurs 
mauvais  exemple  , & l'impunité  n’avoient  laide  de  tcflource  , 
avoient  preferit  contre  la  févé-  que  dans  les  fruits,  les  herbages, 
tiré  des  Edits.  Au  mépris  des  Ce  les  légumes  . dont  ils  pcrmec- 
Loix  fomptu.iitC' , dit  Mac  obe  , toient  l'ufage  à fouhair , & fans 
un  particulier  n’avoir  pas  honte  reltridtion.  Mais  auffi  les  plus 
de  faire  lèrvir  fur  fa  table  , un  friands , fans  déroge  aux  Lois , 
fanglier  , qui  cachoit  dans  les  fc  crurent  en  droit  de  fc  permet- 
flancs  une  multitude  d’animaux  tre  tous  les  i affinemens  de  la  fen- 
comeftibles  de  toute  efpéce  , fualité.  Pour  fuppléer  a la  natu- 
co  n ne  autrefois  , ajoûte-t-il  , re  , ils  empruntèrent  le  fecours 
le  cheval  de  Troye  , qui  renfer-  de  l'art.  Les  maiions  opulentes 
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De  Rome  l’an  f0j  > que  trois  livres  de  viande  fraîche  , & qu'une 
C Ifuls  ^vre  c^a*r  ^a^c-  La  Loi  ajoutoit , qu’on  pou- 
M.  Minuciuj  roit  fuppléer  à la  bonne  chère , par  tous  les  mets  de 
Kvtm.Sc  St.  légumes , & de  fruits  qu’on  voudroit.  L'Edic  étoit 
Albwjuj1.0*  fevére , cependant  on  s’y  fournit  avec  tant  de  doci- 
lité , qu’on  l’obfcrva  auflî-tôt,  qu’il  fut  déclaré  au 
Sénat  , avant  même  que  le  Peuple  l’eût  accepté. 
Il  paroît  que  4 Licinius  demanda  d’être  continué 
dans  fon  emploi , pour  veiller  à l’obfcrvation  de  fon 
Edit , & pour  le  rendre  plus  durable. 

Le  Tribun  Mamilius  avoit  fait  porter  une  autreLoi, 
moins  étendue, pour  le  nombre  des  perfonnes,  fur  qui 
elle  tomboit  -,  mais  que  les  circonftances  rendoient 
néceflaire.  Il  s’agilfoit  d’ériger  un  Tribunal,  pour 
informer  contre  ceux  , qui  s’étoient  laifles  corrom- 
pre par  l’argent  de  Jugurtha  , & que  leurs  mal- 
verfations  en  Afrique  avoient  enrichis  , par  des 


fe  firent  honneur  d’avoir  1 teurt 
.gages,  des  Traireurs  habiles, 
qui  s’étudioient  i tromper  les 
yeux  , en  déguifant  de  (impies 
mets  de  légumes  , fous  différen- 
tes formes  , & à dater  le  goût 
par  les  aflaifonnemens  les  plus 
exquis.  Cicéron  lui-même,  dans 
une  Lettre  addreflee  à Gallus  , 
L.  7.  convient  que  les  Romains 
retrouvoient  dans  l’indudrie  des 
Cuifinicrs , ce  que  les  Loix  fomp- 
ruaires  avoient  retranche.  Nous 
devons  , dir-il  , au  zélé  de  nos 
Réformateurs  , des  fecrets  igno- 
rés jufqu  alors  , fur  les  apprêts 
qu’on  donne  préfentemenr  aux 
champignons  , Sc  aux  autres  lé- 
umes.  Dernièrement , ajoûte-t- 
> Lentulus  régala  les  Augurs. 


J’étois  un  des  Conviés.  On 
fervir  des  légumes  affàifonnés. 
Je  mangeai  de  ces  ragoûts  avec 
quelque  forte  d’cxccs.  Je  fus  bien 
puni  de  mon  avidité  , par  une 
indigeftion.  Elle  fut  fuivie  d’un 
dévoyement , qui  n’a  cédé  qu’au- 
jourd’hui.  Ainfi  moi , qui  fçavois 
modérer  mon  appétit  , pour  les 
mets  les  plus  précieux  , 8t  les 
lus  délicats  , tels  que  font  les 
uitres  & les  Murènes  , je  me 
fuis  laide  prendre  , à des  Bêtes- 
raves  , & à des  Maulves. 

u Ce.  Publius  Licinius  Craf- 
fus , furnommé  Vives  , â caufc 
des  grands  biens  qu’il  podedoit , 
fut  le  pere  du  fameux  Marcus 
Cradus , le  rival  du  Grand  Pom- 
pée- , 
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voycs  illégitimes.  Les  Accufés  futent  prefque  tous  De  Rome  l’an 
du  nombre  des  Sénateurs , ou  de  la  principale  No-  *** 
blelfc , eents  odieux  au  Peuple  , & autrefois  les  plus  Confuls, 
ardens  a procurer  la  perte  des  deux  Gracques.  Qui  ru,USj  & s ». 
le  croiroit  ? Le  plusfcélérat  de  tous  , ce  Prince  du  Postumiui 
Sénat  , eut  allés  d artifice  , pour  fe  faire  nommer  Albu,u** 
chef  de  la  Commiflion.  Tant  l’apparence  de  la 
probité  a de  force  fur  la  multitude  ! Quel  chan- 
gement alors  n’apperçut  on  pas , dans  cet  homme 
dilfimulé  ! Le  ConcufTionnaire  le  plus  décrié  , qui 
fût  à Rome  , devint  le  Juge  le  plus  rigoureux  , 
contre  des  gents  moins  coupables  que  lui.  Durant 
deux  ans  que  Scaurus  fut  a la  tête  de  la  commif- 
lion , il  condamna  à l’exil  plus  d un  4 Confulairc  , 

& même  un  b Pontife  , cnofe  inoiiie  jufqu’alors. 


Cidre  in  Brute. 


« Aux  trois  Confulaires  , qui 
furent  condamnés  , comme  cou- 
pables d’avoir  fervi  les  delTeins 
de  Jugurtha  , contre  les  intérêts 
de  la  République,  Cicéron ajoû- 
' te  Caïus  Porcius  Caton,  petit- 
fils  de  Caton  le  Cenfeut  , par 
fon  pere  Marcus  , & de  Paul- 
Emile  , par  fa  raerc  Emilia,  foetir 
du  fécond  Africain.  Caïus  avoit 
déjà  été  Conful  , dans  l'année 
de  Rome  <39.  Nous  avons  remar- 
qué dans  le  XIII.  Volume  , d’a- 
ptês  Cicéron  , 8 c Velleïus  Pa- 
tcrculus  , qu’à  fon  retour  de  Ma- 
cédoine , il  avoit  été  relégué  à 
Tarragone  en  Efpagne  , pqur  cri- 
me de  Pécular.  Cependant  Ci- 
céron , dans  fon  Livre'  des  Ora- 
teurs Illuftres,  femble  fe  contre- 
dire lui-même.  Il  dit  expreflé- 
ment  , que  Caïus  Caton  fut  dé- 
féré p’r  le  Tribun  du  Peuple  Ma- 

Tome  XI T. 


milius  , au  Tribunal  des  Com- 
mHTaires  établis , pour  informer 
contre  les  Partifans  de  Jugurtha. 
Il  faut  donc  dire  nécedai  rcment , 
ou  bien  que  Caton  étoit  alors  â 
Rome  , & par  conféquent , qu’il 
avoit  été  rappellé  du  lieu  de 
fon  exil , ou  qu’il  y eut  une  in- 
tervalle de  trois  années , entre 
fa  première  condamnation  , Sc 
fon  départ  pour  Tarragone. 

b Ce  Pontife  fe  nommoic 
Caïus  Sulpicitts  Galba.  Selon  le 
témoignage  de  Cicéron  , dans 
fon  Livre  intitulé  Brutus  , Galba 
étoit  le  fécond  fils  du  célébré 
Orateur  Servius  , & Gendre  de 
Publius-Cradus  Mucianus  , qui 
joignoit  la  feienoe  des  Loix  au 
raient  de  la  parole.  Accufé  d’a- 
voir favorifé  Jugurtha  , il  pro- 
nonça pour  La  défenfe  un  dif- 
cours  , qui  dans  la  fuite  fetvit 
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Cictn  Oral, 
frt  Stxtit. 


fo  Histoire  Romaine, 

Lucius  Calpurnius  Beftca  , donc  Scauru<;  avoit  éoc 
le  complice,  & Spurius  Poftumius  Albinus  furent 
fuccclïivcmcnt  profcripts  par  fcs  Arrêts.  « Lucius 
Opimius  , qu’il  condamna  auffi  , n'échapa  pas  à 
fa  févérité  ni  à la  fureur  des  Tr.bus.  La  naine  du 
Peuple  étoit  trop  déclarée  contre  lui.  Cet  ancien 
Conful , ce  perfécutcur  des  Gracques  , alla  mou- 
rir de  miféreà  * Dyrrachium.  Ainfi  la  Loi  de  Ma- 
milius  fit  un  grand  fracas  dans  la  République. 
Le  Tribun  qui  l’a  voit  portée  , s’efforça  de  refter 
en  place , encore  l'année  fuivante.  Annius  l’un  de 
fcs  Collègues  eut  la  même  prétention.  Toutes  ces 
brigues  pour  le  Tribunat  n’aboutirent,  qu’à  faire 
retarder  lele&ion  des  Grands  Magiftrats.  Enfin  , 
les  Centuries  furent  convoquées  au  Champ  de 
Mars  , & proclamèrent  Confuls  c Q.  Cxcilius  Me- 
tellus,  Sc  M.  Junius  Silanus. 


de  modèle  aux  jeunes  Romains, 
pour  fe  former  i léloquence  , 
6c  que  l’on  faifoic  apprendre  par 
mémoire  aux  enfans. 

a Cicéron,  dans  fes  Plaidoyer* 
pour  Sextius  , contre  Pifon  , & 
pour  Plancus  , ne  parle  qu’avec 
indignation  , de  l’exil  de  Lucius 
Opimius.  Il  gémit  fur  le  fort  de 
ce  grand  homme  , & déclame 
contre  l’injudice  de  fes  Juges.  A 
la  honte  des  Romains  , dit  Ci- 
céron , celui  qui  venoit  de  fau- 
ver  la  Patrie  des  fureurs  de 
Gracchus , n’y  trouva  pas  un  roi- 
férable  ho  Tpi  ce.  Rome  publie  la 
grandeur  de  les  fervices  , par  le 
célébré  monument  érigé  eu  fon 
honneur  , au  milieu  de  la  grande 

Clace  de  Rome  , cependant  elle 
: force  à chercha  une  retraite. 


& un  fcpulchre  dans  une  ter- 
re étrangère. 

b Dyrrachium , e(l  fitué  fur  les 
côtes  de  la  mer  Hadriatique , 6c 
confine  avec  la  nouvelle  Epire , 
ou  l’Albanie.  Cette  Ville  porte 
aujourd’hui  le  nom  de  Durait.». 
Voyés  IcVIl.Volume.p  5<Î.Note4. 

c Qu  Lotus  Cxcilius  Numidicus, 
étoit  fils  de  Lucius  Métellus 
Calvus  , qui  gouverna  la  Répu- 
blique , en  qualité  de  Conful  , 
l’an  de  Rome  éii.  Par  conféquent 
il  étoit  frere  du  fupréme  Pontife 
Lucius  Metcllus  , furnommé  le 
Dalmatique.  Pxdianus  donne 
auili  à ce  dernier  le  furnovn  Cal- 
vus.  Deli  l’erreur  de  quelques 
Ecrivains  , qui  ont  confondu  le 
fils  avec  le  Perc.  Pour  Metellus 
Conful  de  cette  année  644.  Vcl- 
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Deux  guerres , l'une  à craindre  , l’autre  déjà  De  Rome  l’an 
commencée  , curent  dequoi  occuper  les  deux  Con-  644. 
fuis.  Silanusfutdcftiné,  par  le  fort,  à conduire  une  Confuls, 
armée  Confulaire  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Ce 
n’eft  pas  que  cette  Province  nouvellement  conqui-  M.  Junius  Si, 
le  , ne  fut  tranquille.  Les  Gaulois  Orientaux  por-  LANus- 
térent  toujours  alTés  paifiblement  le  joug  Romain. 

La  crainte  que  la  République  avoit  conçüc  , vc- 
noit  des  Cimbres des*  Teutons , & des  Tigurins. 

Ces  peuples  réunis , après  avoir  longtems  erré  au- 
tour des  Alpes  , avoient  franchi  les  Pirénécs  , Sc 
lorfqu’ils  curent  pillé  l'Efpagne  , ils  parurent  de- 
voir fc  rabbanre  fur  la-  Gaule  Narbonnoife  , en  fia 
dans  toute  la  Province  Romaine  , pour  entrer  delà 
en  Italie.  Il  falloit  donc  écarter  de  la  Frontière  , 
cette  multitude  infinie  de  vagabonds,  dont  la  Ré- 
publique n’avoit  déjà  que  trop  fenti  la  fureur.  Ainfi 
le  ConfuLSilanus , alla  prévenir  les  infultcs  de  ces 
brigands , fortifier  la  partie  de  la  Gaulé  , qui  obéïf- 

leïus  .Paterculus  le  met  au  nom- 
bre des  plus  grands  Orateurs  de 
RomCi  Pendant  fa  jeunefle  , il 
le  rendit  à Athènes  , oh  il  fc 
fit  le  difei  pie  de  Carnéade;  Sous 
la  conduite  d'un  fi  grand  maîcrc  , 
il  étudia  l'éloquence  , Sa  la  Phi— 
lofophie.  De  retour  à Rome  , il 
contraâa  une  étroite  amitié  , 
avec  le  célébré  Crafiiis.  On  te- 
marque  l'intrépidité  , & la  gran- 
deur d’ame  de  Métellus  , dans 
un  difeours  qu’il  prononça  con- 
tre Caïus  Mamilius , an  (ujet  des 
traits  injurieux  , que  ce  Tribun 
du  Peuple  lança  contre  lui  , dan» 
une  Aflèmblée  du  Peuple.  Il  ne 
nous  en  relie  plus  qu'un  frag- 


ment, qn’Aule-GclIe  nousa  con- 
ffervé.  Romains  , dit-i.l , Mami- 
lius  croit  fc  donner  un  grand 
luftre  , en  fc  déclarant  mon  en- 
nemi. Peut-être  s'attend-il  à une 
longue  apologie  de  ma  part. 
Quel  intérêt  aurois-je  à me  dé- 
fendre contre  un  homme  , qu’il 
m'imporre  peu  d">voir  pour  ami , . 
Si  que  je  meprife  trop  pour  re- 
douter fes  fureurs.  Ces  fortes  de 
gens  ne  méritent  pas  qu’on  parle 
d’eux,  foir  en  bien.fôit  en  mal.  Le 
mieux  eft  de  les  tailler  dans  l'ou-- 
bii.  C’ell  leur  fai  c trop  d'hon- 
neur , que  de  daigner  meme,, 
prononçer  leur  nom 
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Confuls, 

Q.  Cæcruus 
Metellus  , & 
M.  JuHius  Si- 
la  vus. 


ji  Histoire  Romaine; 
foit  aux  Romains , & oppofer  fou  armée , comme 
une  barrière  , au  partage  des  trois  Nations  venues 
du  Nord.  Cequc  Rome  avoir  craint , n'arriva  que 
trop  fubite  nent.  Les  L ambres  dépendirent  des  Pi- 
rénées  , & comme  un  torrent  inondèrent  la  Pro- 
vince Narbonnoife.  Le  Conful  , fans  s'effrayer  du 
nombre  , vint  au  devant  de  ces  barbares , & fc  porta 
à quelque  diltance  de  leur  camp.  Les  Cimbres  fi- 
rent la  première  avance  d’une  efpéce  de  négocia- 
tion , qui  fut  plutôt  une  déclaration  de  puerre.  Le 
Chef  de  ces  brigands  envoya  des  Députes  au  Con- 
ful, avec  ordre  de  lui  parler  fièrement , & de  1 c- 
ppuventer  par  des  menaces.  Ou  la  guerre  , dirent 
les  Ambartadcurs  à Silanus  , ou  un  terrain  en  Ita- 
lie , finon  nous  fixerons  nos  courfies  , nous  nous 
repoferons  ici , après  de  longs  travaux.  Il  n’étoit  pas  or- 
dinaire aux  Romains  d etre  maîtrifés  par  leurs  en- 
nemis. D’ailleurs  quel  terrain  le  Conful  auroit-il 
pu  aflïgner  en  Italie  3 En  deçà  du  Pô , tout  le  pais 
etoit  habité  par  des  Gaulois,  & les  campagnes  de 
l’Italie  Orientale  , fuffifoient  à peine  à l’avidité  des 
citoyens  de  Rome.  Silanus  rejetta  donc  , avec  hau- 
teur , la  propofition  des  Députés  , & à l’inftant  il 
courut  aux  armes.  La  bataille  fe  donna  ; mais  avec 
fi  peu  d’avantage  pour  les  Romains  , qu’au  pre- 
mier choc  ^ 4 ils  furent  mis  en  déroute.  Ainfî  la 
Gaule  Narbonnoife  fut  toute  entière  au  pillage  de 

4 Le  témoignage  de  Florus,  Cet  Abbréviateur  , à la  fin  du 
de  Paul  Orofe  , &:  de  Tite-Li-  Livre  4.  fuppofe  comme  un  fait 
ve , dans  l’Epitome  du  Livre  6 5.  certain , que  Junius  Silanus  avoit 
fur  le  malheureux  fucccs  de  la  ba-  entièrement  défait  ces  barbares  , 
taille  donnée  contre  les  Cimbres,  dans  la  Gaule  Narbonnoife. 

«luit  prévaloir  à celui  d’Eutrope. 
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ces  barbares.  Rome  n’y  fut  plus  maîcrell'e  , que  des 
Villes  ; car  les  Cimbrcs  n’avoicnt  pas  l’ufagc  de  fai- 
re des  fiéges.  Du  relie  il?  ne  renoncèrent  pas  au  pro- 
jet qu'ils  avoient  forme , de  s’établir  en  Italie.  Le 
Rhône , & les  Alpes  leur  fervirent  alors  de  barrière. 

Métellus  avoit  été  marqué,  parle  fort , pour  aller 
faire  la  guerre  en  Numidic.  Son  expédition  fut  plus 
heureufe  ,que  celle  de  Ion  Collègue.  Jugurtha  n’ap- 
prit qu’avec  défiance,  qu’il  alloitavoir  Métellus  pour 
adverlaire.  Cependant  le  Numide  , depuis  fon  re- 
tour , venoitde  remporter  un  avantage  confidérablc 
fur  l'armée  Romaine.  Nous  avons  dit , que  Spurius 
Poftumius  Albinus,  en  quittant  l’Afrique  pour  aller 
prélîdcraux  Comices,  avoit  laifle  le  commandement 
de  fes  troupes  à fon  frère  , avec  le  titre  de  Propré- 
teur. Celui-ci , qui  fe  vit  à la  tète  de  quarante  mille 
hommes , fe  laifla  tranfporter  par  fon  ardeur  martia- 
le , & voulut  profiter  de  l’abfcwce  du  Conful  Poftu- 
mius  , ou  pour  s’enrichir  , ou  pour  fe  fignalcr.  Les 
foldatsRomains  étoient  en  quartier  d’hyver.  EnAfri- 
que  , au  mois  de  Janvier  , la  faifon  n’étoit  guère 
propre  à tenter  une  expédition  militaire.  Cependant 
Aulus  Poftumius  , c’étoit  le  nom  du  Propréteur  , 
raffembla  fes  troupes,  & les  fit  marcher  en  campa- 
gne , par  des  chemins  fangeux  , dans  un  tems  de 
pluye.  Les  Romains  arrivèrent  enfin  devant  * SuthuI, 
place  forte  de  Numidie  , & où  Jugurtha  , difoit-on, 
avoit  renfermé  fes  tréfors.  Dans  toutes  les  fàifons,' 
la  Ville  eût  été  difficile  à prendre.  Elle  étoit  fituée  fur 
une  hauteur.  En  hy  ver  , les  marais  que  les  eaux  for- 

4 On  ne  peut  tien  dire  de  pré-  Ville  de  Numidie. 
fis  fur  la  iituation  de  Suthul , 
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bT  Rome  l'an  moicnt  aux  environs  , la  rendoient  prcfquc  inabor- 
644-  dablc.  Cependant  l’avidité  du  Propréteur  lui  en  fit 
Confuli , entreprendre  le  fiége.  Il  drefTa  des  machines  ,.il  tenta 
MitellusL,'&  descfcalades,&  avec  de  grands  efforts,il  ne  rempor- 
M.  Junius  bi-  ta, de  devant  Suthul,quela  honte , d’avoir  mal  pris. 
ianos.  pon  tcms  ^ gr  mai  conduit  fon  entreprife.  Jugurtha 
s’apperçut  aifément , que  le  Général  partager  n’étoit 
pas  un  grand  homme  de  guerre.  Il  crut  qu’il  feroit 
facile  de  l’attirer  dans  un  piège , & de  le  combattre  « 
avec  avantage.  En  cflet  Jugurtha  s’approcha  de  Su- 
thul , & feignit  d’être  effrayé  à la  vue  de  l’armée  Ro- 
maine. Apres  avoir  prodigué  des  fupplications , qu’il 
fçavoit  ne  devoir  pas  être  exaucées , il  recula  de  pof- 
ce  en  porte  , à travers  des  chemins  difficiles.  Aulus  . 
Poftumius  marcha  fur  les  pas  de  l’ennemi  , & à fa 
pourfuitc  , il  s’enfonça  jufques  dans  l’intérieur  de  la-, 
Numidie.  Lorfquc  Jugurtha  tint  les  Romains  au- 
cœur  de  fes  Etats  ,.  ce  fut  alors  qu’il  mit  en  œuvre 
fes  artifices  ordinaires.  Il  ne  daigna  pas  gagner  le 
Propréteur  à prix  d’argent.  Il  l’crtimoit  trop  peu  , 
pour  le  juger  digne  de  fes  largeffcs.  Ce  fut  les  Offi- 
ciers & les  foldats  de  fon  armée  , qu’il  entreprit  de 
corrompre.  Deux  Cohortes,  l’ùnede  Thraces  , l’au- 
tre de  Liguriens,  fe  rendirent  au  Roi  .Les  Légion- 
naires mêmes  ne  furent  pas  plus  infcnfîblcs  aux  of- 
fres de  Jugurtha  , que  l'avoient  été  les  plus  illuf. 
très  Magilfrars  de  Rome.  Enfin  une  partie  confidé- 
nble  de  l'armée  Romaine  , fit  céder  l’amour  de  la: 
Patrie  à un  vil  intérêts 

Le  camp  de  Jugurtha  n’etoit  pas  éloigne  du  camp 
Romain  , & l’onn’attendoir,  de  part  & d’autre,  que- 
le  moment  de  livrer  bataille.  Le  projet  du  Roi  Nu- 
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jnide  n ccoit  pas  d’en  courir  les  rifques.  Un  aflaut  De  Rome  j*an 
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parut  bien  plus  propre  à favorifer  la  trahifon  des  fol-  Confuls, 
dats  Romains  , qui  s’etoient  livrés  à fon  fervice.  Ju-  SuT^pSlI& 
gurtha  donc , au  tems  que  le  lommeil  étoit  le  plus  M.  Jumu»  si- 
profond  , fait  avancer  fes  Numides.  Avec  une  legé-  tANUS- 
rete  inconcevable , ceux-ci  montent  à l’efcalade.  Le 
trouble  & 1^  conftcrnation  fe  répandent  , à la  pre- 
mière allarme  , dans  le  camç  afliégé.  On  cherche, 
fans  ordre  , & fans  lumière  , a fc  réünir  fous  fes  en- 
feignes.  Le  Général  lui-même  eft  incertain  , s'il  doit 
fuir,  ou  s’il  doit  relier  dans  fon  camp.  Le  péril  lui 
paroît  égal  des  deux  côtés.  Rien  ne  le  détermina  \ 

<juitter  Ion  porte,  que  la  féparation  des  Thraccs,  & 
des  Liguriens  de  fon  armée.  Il  apprit  qu’une  Cohor- 
te des  premiers  , & que  deux  Cohortes  des  féconds 
s’étoient  rangées  fous  les  étcndaifs  de  l’ennemi.  Ce 
ne  fut  pas  encore  là  le  plus  grand  de  fes  malheurs.  Le 
principal  Officier  de  la  troifléme  Légion  , par  un 
complot  concerté  avec  Jugurtha  , lui  ouvrit  deux 
portes  du  camp  Romain  , & foûtint  l’armée  Numi- 
de , tandis  quelle  y entroit.  Tout  ce  qui  fut  recon- 
nu pour  Romain  , fut  mis  i mort  ; mais  le  maflacre 
ne  fut  pas  auffi  grand  , qu’on  auroit  eu  lieu  de  le 
craindre.  La  nuit  avoir  favorifé  la  prife  du  camp , 
elle  lcrvit  du  moins  à faciliter  la  retraite  des  vaincus. 

Ceux  qui  reftoient  fidèles  à leur  Patrie  , par  les  deux 
autres  portes , & par  divers  chemins , gagnèrent  une 
hauteur , & s’y  portèrent.  Lorfqu’il  fut  jour,  le  Pro- 

Îirétcur  ne  trouva  guère  de  manque  autour  de 
ui , que  les  traîtres  , qui  s’étoient  vendus  au  Roi 
Numide.  Mais  la  plupart  de  fes  foldats  avoienc 
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jette  leurs  armes  , pour  être  plus  légers  à la 

fuite. 

Dés  que  Jugurtha  eut  laifle  à fes  foldats  le  tems 
de  piller  le  camp  des  ennemis , il  courut  inveftir  la 
colline , où  les  Romains  s ctoient  raflcmblés.  Ce  fut 
alors  qu’Aulus  Poftumius  parut  aufli  timide  Négo- 
ciateur , qu’il  s’etoit  montré  mauvais  Capitaine.  En- 
vironné d’ennemis , il  fit  coup  fur  coup  au  Roi  Nu- 
mide des  députations  honteufes.  Par  l’une,  il  deman- 
da la  vie  fauve.  Par  une  autre  , il  offrit  à Jugur- 
tha  une  paix  durable  , quil  s’engagea  défaire  rati- 
fier parle  Sénat  de  Rome.  Le  fier  Vainqueur  ne  le 
laiff.i  fléchir  ni  par  les  prières,  ni  par  les  offres.  Point 
de  quartier  , répondit-il , & point  de  falut  , qu  apres 
avoir  conclu  une  paix  folide  avec  vous  y je  ne  vous  ayt 
vu  pajîer  fous  le  joug.  L’affront  étoit  infoûtcnablc , 
& tout  autre  Général , que  le  lâche  Propréteur , au- 
roit  préféré  de  fe  faire  jour  à travers  les  ennemis.  Il 
rcfloit  encore  à fes  Légionnaires  afTés  d’armes  , & 
de  courage  , pour  pafTcr  fur  le  ventre  ides  troupes 
Africaines.  La  terreur  avoir  faifi  Poftumius  , il  n c- 
couta  quelle.  Sans  trop  délibérer,  il  confcntit  à la 
paix  , & fouffrit  que  toute  fon  armée  , avec  lui  , dé- 
farméc  & à demi-nuë,  paflat  entre  deux  infâmes  po- 
taux  , aux  huées  des  foldats  Numides» 

On  peut  bien  juger , que  les  troupes  Romaines  , 
chargées  d’opprobre  fous  un  Chef  déshonoré  , fc 
débandèrent.  Elles  re'ournércnt , comme  clics  pu- 
rent , dans  la  Province  Africaine  , c’eft-à-dtre  , dans 
l’ancien  D ma  ne  des  Carthaginois  , dont  R me 
étoit  en  p ffcllion.  Là  , elles  vécurent  fans  régie , 8c 
fans  difeiphne,  & parla  licence  quelles  fe  donnè- 
rent , 
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rcnt , clics  fe  dédommagèrent  un  peu  de  l'opprobre  De  Rome  l’an  • 
quelles  a voient  reçu.  enfuis. 

On  apprit  à Rome  avec  indignation  l’infamie , Cæciuus 
que  la  République  veneit  d’efluyer  en  Numidic.  Le  ^'lTÎLtus  ’ & 
Conlul  Poltumius  en  rut  çlusconlterne  que  pcrlon-  LANus. 
ne.  Il  venoit  de  préfider  à l’éleébion  du  Champ  de 
Mars  ; mais  les  Confuls  qu’on  y avoir  défignés , n’é- 
toient  pas  encore  en  exercice.  Il  reftoit  â Poftumius 
environ  deux  mois  de  Confulat , avant  que  fon  an- 
née fut  finie.  Il  tâcha  de  mettre  à profit  le  court  in- 
terva  lc  , qui  lui  reftoit.  D’abord  il  fit  cafTcr  par  le 
Sénat , <Sc  par  le  Peuple  , la  paix  que  fon  frere  avoit 
faite  avec  jugurtha.  Enfuitc  , il  ordonna  des  recrues,, 
pour  remplacer  les  morts , & les deferreurs  de  fon  ar- 
mée d’Afrique.  Lorfqu’il  eut  fait  fes  préparatifs , ib 
alla  s’embarquer  lui-même,  pour  retourner  dans  fon 
département , &:  pour  y réparer  , s’il  éroit  polfiblc 
lc>  torts, que  fon  frere  avoit  faits  à la  République.  Les 
Tiibuns  ne  jugèrent  pas,  que  le  Conlul  finiflant, 
fût  digne  de  conduire  les  nouvelles  troupes  en  Afri- 
que. Ils  réferverent  les  levées  à Métcllus  , que  le. 
fort- avoit  donné  pour  fuccelTcur  à Poftumius.  Ainfi 
.celuf-ci , qui  fe  vit  hors  d’état  de  rien  entreprendre, 
avec  des  troupes  délabrées , attendit  dans  l’inaâion 
l’arrivée  de  Métellus.  Enfuite  il  revint  à Rome , fuivi 


de  fon  frere  , chargé  de  honte.  Ce  Confulaire  y fut 
bien-tôt  apres  condamné  au  banniffement , par  un 
Arrêt  de  Scaurus , qui  le  jugea  convaincu,  de  s’être 
laifTés  féduire  par  l’argent  de  Jugurtha.  u}. 

Toute l’efpérance  de  Rome,  fur  l’affaire  de  Nu-fr*’*"4» 
midic  , réfidoit  alors  dans  le  fcul  Métcllus.  Ce  grand 
homme  n’étoit  pas  porté  par  les  faûions  populaires, 

Tome  XIV.  H 
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Jamais  i!  ne  s’etoit  déclaré  pour  la  Commune , con- 
tre les  intérêts  du  Sénat.  Cependant  il  avoit  gardé 
des  mclurcs  avec  le  Peuple  , & par  une  conduite 
unie , il  s’étoit  acquis  la  bienveillance  du  premier  or- 
dre , fins  s'attirer  la  haine  du  fécond.  Audi  toutes  les 
difficultés  s’applanircnt  devant  lui.  Sa  réputation 
toujours  faine  , du  côté  de  la  probité  , réuniffioit  tous 
les  efpritscn  fa  faveur.  On  ctoit  fur  d’avoir  trouvé, 
danslui , un  homme  incapable  d’être  corrompu  par 
les  offres  de  Jugurtha.  D’ailleurs  il  avoitdonné  des 
preuves  d'une  valeur , & d’une  fa gc (le  peu  commu- 
nes , pour  la  conduite  des  armées.  Tout  confpira  au 
fucccs  de  fon  entreprife.  Rome  lui  décerna  les  levées 
qu’il  demanda  , & ne  lui  refula  rien  du  néceflairc  , 
pour  l’entretien  de  fes  troupes.  Elle  abolit  meme  cer- 
taines loix , qui  prcfcrivoientdc  la  diminution  ,dans 
la  foldc  des  Légionnaires.  Les  Nations  alliées  de  Ro- 
me s’empreffiérent  à fournir  leur  contingent  de  trou- 
pes , & les  Rois  affeéVonrés  à la  République  , en- 
voyèrent à i’arméc  d’Afrique  des  fccours  conlîdéra- 
blcs.  Auflàs’agiffbit-il , d’effacer  une  des  taches  les 
plus  honteufes,  qu’on  eût  imprimées  au  nom  Ro- 
main , depuis  I’avanture  des  Fourches  Caudines • 

De  fa  paît , Métellus  n’oublia  rien  , pour  donner 
à fon  armée  des  Officiers  capables  de  le  féconder,  &: 
dont  la  fcience  militaire  eut  été  mife  à l’épreuve.  Il 
trouva  dans  Rome  le  célébré  Marius  , tout- à- fait 
défœuvré.  Apres  avoir  fait  la  guerre,  avec  fucccs,  en 
Efpagne,  durant  fa  Preture,  il  languiffoit  dans  le  re- 
pos. Du  côté  de  la  nai  (Tance  , des  biens  de  fortune , 
&c  de  l'éloquence  , Marius  n’avoit  pas  affesde  quoi 
s’avancer,  jufqu’aux premiers  honneurs.  Son  ambi-. 
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t!on  l'y  cntraînoit  ; mais  il  ne  pouvoit  y parvenir  , De  Rome  l'ân 
cjuc  par  la  voyc  désarmes.  Il  accepta  donc  avec  joyc  *44- 
l’offre  , que  lui  fie  Métellus , de  le  prendre  pour  un  C°nfuls  > 

, r w J , r 1 Q-  C/ECILIl-S 

de  les  Lieutenants  Generaux.  Mitelu-s,  «c 

Le  Conlul  ignoroit  alors , quel  rival  il  fe  donnoic  M*  -T'mos  Si 
à lui-même.  Marius  ne  fe  plaçoit  en  fécond  , que  lANLS‘ 
pour  s'élever  aux  dépens  de  Ion  Général.  Son  avidi- 
té pour  la  gloire , une  vanité  démefuréc , 5c  des  pré- 
tentions inquiètes  du  plus  haut  rang,  rendirent,  avec 
le  rems , la  focicté  de  Marius  infupportable  à Mé- 
tcllus.  Au  moment  que  le  Coi.ful  en  fit  choix  , Ma- 
rius avoit  fçu  lui  deguiferfes  défauts.  Métellus  ne  fe 
repentit  de  l'avoir  choifi,  par  préférence,  que  quand 
il  lui  eut  laiffe  prendre  trop  d’afeendant.  La  fuite 
desévénemens  éclaircira  , 5c  les  artifices  de  Mar  us , 
pour  dcciicr  fon  Général , 5c  les  traverfes  que  Mé- 
tcllus  eut  a fouffrir  d’un  a ingrat  , qui  , par  recon- 
noiffmcc,  devoit  au  moins  n’avoir  de  zèle,  que  pour 
l’intérêt  commun.  Le  Conful  s’alTocia  encore  un 
Lieutenant  Général  nommé  Publius  Rutiiius.  Celui- 
ci  étoit  homme  d’honneur  , Se  vécut  toujours  en 
bonne  intelligence  , avec  celui, que  la  République 
lui  avoit  donné  pour  Chef.  Apres  tout , ces  deux 
Officiers  de  l’armée  Confulaire , n’étoient  pas  gents, 
à fe  biffer  ébranler  par  les  offres  de  Jugurtha. 

Lorfque  tout  fut  prêt  pour  l'expédition  , le  Con- 
ful ne  tarda  pas  à partir.  Il  prit  terre  fur  la  côte  d’A- 
frique , 5c  reçut  l'armée  des  mains  de  Poftumius  fon 

4 L'ingratitude  de  Marias  alla  tune,  qui  l’avoic  conduit  en  Afiri- 
fi  loin  , dit  Plutarque  dans  la  que , comme  fur  un  grand  théâ- 
vie  de  ce  Capitaine  , qu'il  fe  van-  tre  , où  il  lui  feroit  enfin  per- 
toit  hautement , d'être  moins  re-  mis  de  donner  en  fpeûacle  , 
devablc  à Mctcllus,  qu'à  la  fut-  toutes  Tes  vertus  militaires. 
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•De  Rome  l'an  PrédéccfTcur.  En  quel  état  trouva-t-il  les  troupes  Ro- 
644  ■ maines  , depuis  l'cchec  qu’Aulus  Poftumius  avoit 
^CecÎViu*  rcc,u?  vivoient  à la  débandade  , difperrées  en 
Miteiius , Se  divers  lieux,  plus  avides  du  pillage  , que  foigneu- 
“^—5-  Tes  de  la  difcipline.  Si-tôt  que  le  nouveau  Général 
fut  arrivé , il  commenta , comme  autrefois  Scipion  , 

Î>ar  détruire  les  vices  de  fes  foldats , avant  que  de 
es  conduire  à l'ennemi.  Entreprise  difficile  , mais 
qu’il  exécuta  avec  Succès.  Sa  conduite  eut  même  de 
la  fupériorité  fur  celle  du  fécond  Africain.  Ce  ne 
fut  pas  uniquement  par  les  voyes  de  la  hauteur , Se  de 
la  Sévérité  , qu’il  prit  de  l’afccndant  fur  fes  Légions , 
il  fçut  mcler  la  rigueur  , avec  l’humanité. 

La  première  régie  qu’il  établit  dans  fon  camp , fut 
qu’on  n’y  vendroit  plus  de  pain.  Il  voulut  que  cha- 
que foldat  apprît  à le  pétrir  , & à le  cuire  lui-mc- 
tnc.  Il  bannit  d’entre  eux  tous  les  ragoûts , Se  ne  leur 
permit,  que  la  viande  boüilhe  , ou  rôtie.  IJ  ne  Souf- 
frit plus,  ni  valets  au  Service  des  fimplcs  Légionnai- 
res, ni  chevaux , ni  fourgons,  pour  porter  leurs  pro- 
vifions  , Se  leurs  armes.  Du  relie  le  Conful  ramena 
fes  troupes  à une  cx.iéte  difcipline  , moins  par  les 
chàtimens , que  par  là  vigilance.  Il  avoit  l’œil  tou- 
jours ouvert , furies  plus  légers  manquemens  dans 
le  Service.  Métcllus  trouvoit  cent  prétextes . pour  dé- 
camper Souvent , Se  ne  fouffrort  pas , que  Ses  foldats 
prifient  de  longues  hab.tudcs  aux  mêmes  lieux.  Il  ne 
conduifoit  guère  Ses  troupes  en  de  nouveaux  portes, 
que  par  de  grands  détours , Se  par  des  chemins  cm- 
barafles.  Il  ordonnoit  des  marches  laborieufes  , Se 
fçavoit  les  colorer  de  raifons  plaufiblcs.  Enfin  les 
Légionnaires  t tout  citoyens  Romains  qu’ils  étoient  f 
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chargeoicnt  cux-mcmes  fur  leurs  épaules , outre  leurs 
armes  , les  uftcnciles  néceffaircs  , & le  bled  qu’on 
leur  diflribuoit  tous  les  mois.  Pour  tout  dire  en  un 
mot , il  gagna  fur  Tes  foldats , que  les  moins  forts  , 
eurent  honte  de  leur  foibleflc  , & que  les  plus  ro- 
buftesfirent  gloire  de  leur  force.  Aufli  le  Général 
n’exempta  pas  même  fon  propre  fils  des  travaux  de 
la  milice.  Il  a voit  oonduit  fon  aîné  en  Afrique , pour 
y faire  fa.  première  campagne.  Le  Conlul  auroit  pu 
le  prendre  avec  lui  dans  fa  tente  , ôc  lui  épargner 
bien  des  fatigues.  Il  aima  mieux  le  lailfer  fervir  en 
fiinplc  famaflin  , dans  fa  Légion , ôc  ne  le  déchargea 
d’aucun  des  fardeaux  accoutumés.  Par  là , il  fit  ceifer 
les  murmures,  & nul  ne  trouva  mauvais,  de  n’êtrc 
pas  traité  avec  plus  de  diftin&ion  , que  le  fils  d’un 
Conful. 

Métellus  ne  le  prelTa  pas  d’aller  à l’ennemi , que 
la  difciplinc  ne  rut  parfaitement  rétablie  dans  fon 
armée.  Il  n’ignoioit  pas  avec  quel  empreflement  on 
attendoit , à Rçme , la  nouvelle  d’une  vi&oirc , qui 
réparât  l’affront , qu’Aulus  Poftumius  avoir  caule  à 
la  République.  Le  Conful  aima  mieux  paffer  pour 
temporifeur , que  de  hazarder  des  combats,  avec  des 
troupes  indifeiplinées.  Il  paffa  donc  tout  l’Eté  dans 
un  repos  utile  , & ne  fit  prendre  l’eflor  à fon  armée  , 
que  quand  elle  eut  appris  à vaincre. 

Cette  conduite  du  Conful  fit  trembler  Jugurtha, 
dans  fa  Numidic.  Jufqu’alors  il  n'avoit trouvé,  par- 
mi les  Généraux  Romains  , que -des  hommes  înté- 
reflés  ,ou  téméraires.  Métcllus  n’avoit  ni  les  défauts 
de  l’avare  Beftea  , ni  l’inconfidération  de  l’impru- 
dent Poftumius.  Ainli  le  Roi  Numide  ne  pouvoir 
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De  Rome  l'7n  comPrcr>  ni  fut  fon  argent , ni  fur  fes  rufes  de  guer- 
644.  re.  Il  fongea  donc  à fc  livrer,  de  bonne  foi,  à la  mer- 
Conruls , ci  du  nouveau  Général  , & à lui  faire  une  dédition 
Me ti mis1 & ^nc®rc  perfonne  , & de  fes  Etats.  Daus  ce  def- 

M.  jtiNius  Si-  fein  , Jugurtha  fit  partir  vers  le  Conful  une  Ambaf- 
1 anus.  fade  ^ avcc  t0iues  les  marques  poffibles  de  foûmif- 
fion.  Il  ne  demanda  que  la  vie  fauve  , pour  lui,  & 
pour  fes  enfans.  Quel  fond  y avoit-il  à faire  fur  les 
proteftations  d'un  Numide  ? Quand  bien  meme, 
dans  un  moment  critique  , il  auroit  pris  fon  parti 
avec  fincérité  , qui  pouvoit  s'affûter  , que  la  légère- 
té naturelle  aux  gens  de  fon  pais  , ne  l’entraîneroit 
pas  ailleurs  ? Un  fourbe  ne  doit  pas  être  cru , lors 
même  qu’il  dit  vrai. 

Mctcllusfoupqonna  toujours  delà  duplicité, dans 
les  procédés  de  Jugurtha.  Il  oppofa  donc  des  artifi- 
ces a ceux  du  Numide , & le  combattit  avec  fes  pro- 
pres armes.  Apres  avoir  pris  chacun  dcsAmbafladeurs 
Numides  en  particulier  , il  les  engagea  par  des  pro- 
mcfTeSjà  lui  livrer  l’Ufurpatcur  mort, ou  vif.  Le  pro- 
jet ne  réufiit  pas  , par  la  défiance  circonfpc&e  du 
Roi.  Ce  fut  dône  à force  ouverte  , que  le  Conful 
réfolut  de  l’attaquer.  L’armée  Romaine  entra  en  Nu- 
midic  , & à fa  contenance  , clic  parut  devoir  réparer 
le  tems  qu’elle  avoit  perdu.  Soit  par  ordre  de  Jugur- 
tha , foit  par  l’affeft  on,  que  les  gens  du  pais  avoient 
conque  pour  la  domination  Romaine  , toutes  les 
Villes  & toutes  les  Bourgades  envoyèrent  au  devant 
de  l’arméeConfulaire,&  lui  offrirent  des  vivres  & des 
rafrulchifTemens.  C s démonftrations  n’impoférent 
point  au  Général  Ro  nain.  Toujours  en  garde  con- 
tre la  furprife  , il  n’avança  qu’avec  précaution.  Scs 
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troupes  ne  marchèrent  qu'en  ordre  de  bataille  , 6c 
Tes  coureurs  voltigèrent  au  loin,  àla  découverte  de 
l’ennemi.  Métcllus  conduifoit  l'avant- garde,  à la  tète 
des  frondeurs  , des  archers , 6c  des  troupes  armées  à 
la  légère.  Marius,  dont  le  mauvais  cœur  ne  s'étoit 
point  encore  manifefté,  commandent  la  cavalerie  Lé-, 
gionnaire,  à l’arriére  garde,  6c  couvroit  en  queue  les 
fantaflins,  poflés  au  corps  de  bataille,  fous  les  ordres 
de  Rutilius.  Sur  les  ailes  étoient  répandus  lesefca- 
drons  auxiliaires  , mêlés  d’infanterie  légèrement  ar- 
mée , pour  foûtenir  en  flanc  l’infanterie  des  Légions. 

Cec  arrangement  pour  les  marches,parut  néceflai- 
re  au  Général  Romain.  Il  croit  convaincu,  qu’on  ne 
devoir  rien  rifqucr  avec  un  ennemi , qui  connoifl'oie 
le  pais , &qui  peut-être  ne  feignoit  de  vouloir  la 
paix  , que  pour  profiter  des  occafions , de  tomber 
furies  Romains , avec  avantage.  Dans  ccbelordie, 
l’armée  Confulairc  vintfc  préfenter  devant  Vacca, 
Ville  marchande,  6c  peuplée  par  un  grand  nombre 
de  Commerçans  Italiens.  La  fituation  de  la  place  pa- 
rut commode  à Metellus , pour  y établir  un  maga- 
zin  de  vivres, qu’on  luitranfportcroit  delà  , dans  fes 
divers  campcmens.  Il  fit  donc  londer  les  habitans  , 
pour  connoîtrc  , par  leur  réfolution  , fi  Jugurtha 
ne  leur  avoir  poinc  ordonné  , de  foûtenir  un  liège  , 
6c  fi  la  dédition  du  Roi  étoit  fir.cére.  Les  Vaccéens 
reçurent  garnifon  Romaine , 6c  le  Confiai  fe  fçut 
gré  d’avoir  une  reflcurce  , pour  la  fubfiltancc  de  fes 
troupes , foit  que  le  Numide  fc  préparât  à la  guerre, 
ou  qu’il  voulût  la  paix.  Jugurtha  en  effet  ne  fongeom 
alors,  qu’a  tromper  Métellus.  Il  multiplioirles  am- 
baffades , 6c  les  fupplicacions , 6c  réïtétcit  fes  an- 
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ciennes  promefles  ; mais  Ton  cœur  étoit  change  , & 
Tes  premières  appréhenfions  étoient  calmées. 

Cependant  le  Conful  avançoit  toujours , avec  le 
même  ordre,  jufqu’au  cœur  de  la  Numidie.  De  fi 
grands  progrès,  & une  précaution  fi  confianrc obli- 
gèrent enfin  le  Numide  à lever  le  mafque.  Une  ar- 
mée étrangère  étoit  prefquc  au  centre  de  Tes  Erats  , 
& la  reddition  de  Vacca  la  ralluroit , contre  la  di- 
fette.  Jugurtha  prit  donc  le  parti  d'agir  à force  ou- 
verte , contre  un  Général , qu’il  n’avoit  pu  tromper, 
ni  corrompre. 

Dans  cette  portion  delà  Numidie  , qui  autrefois 
étoit  échue  à Adherbal , du  Midi  au  Septentrion, 
couloir  unFleuve, nommé  « Muthul.  A quelques  mil- 
les du  Fleuve  , s’élevoit  une  montagne  , qui  barroit 
le  chemin  du  Conful  , & qu’il  falloit  néccflairc- 
ment  'que  fon  armée  franchît , pour  dcfccndrc  dans 
une  plaine  aride  , & inculte  , qui  s’étcndoit  jufques 
fur  les  rives  du  Muthul.  Ontrouvoit  à my-côtedc  la 
montagne  , une  colline , par  où  l’on  dcfcendoitdans 
la  plaine  , & le  haut  de  cette  colline  alTés  long  , 
afies  large  , étoit  revêtu  d’oliviers  fauvages , de  myr- 
thes , & de  ces  autres  arbriflfeaux  , qui  croiflcnt  fans 
culture , dans  les  terres  fablonncufes.  Ce  fut  là  que 
Jugurtha  , apres  avoir  ralfemblé  tout  ce  qu’il  avoir 
pu  de  troupes , fc  mit  en  embufeade  , pour  y atten- 
dre les  Romains , & pour  les  combattre  , lorfqu’ils 
defeendroient  de  la  montagne.  Bomilcar  , avec  les 
éléphants , & une  partie  de  l’infanterie , occupoit  le 

a Les  Autheurs  anciens  ne  & fur  le  cours  du  Fleuve 
nous  en  ont  pas  afles  dit , pour  thul. 
nous  inftiuirc  fur  la  fource  , Se 
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panchant  de  la  colline  le  plus  voifindu  Fleuve,  & Ju-  De  Rome  l'an 
gurtha  , avec  (a  cavalerie  rangée  en  efeadrons  fer-  e44- 
rés , & avec  quelques  bataillons  choifis , s’étoit  pof-  o ^cuiüs 
té  au  haut  de  la  colline  , qui  s elevoit  au  pied  de  la  Mbtbu.u*|& 
montagne.  , M-  Si- 

Avant  que  le  Conful  parût , le  Roi  exhorta  Tes 
troupes , à conferver  la  réputation,  qu’elles  s etoient 
acquife  , par  la  défaite  d’une  armée  Romaine.  C’ejl 
vos  femmes  , cejl  vos  enfans  3 cefl  vos  foyers  pater- 
nels , leur  dit  il , qu'il  faut  mettre  a couvert  des  vio- 
lences du  Romain.  L'armée  qui  vous  effraye  toujours 
la  meme.  Elle  a changé  de  Chef  ; mais  tes  foldats  qui 
la  compofent  font  des  hommes  flétris  , eÿ*  pafés  fous 
le  joug.  Le  jour  efi  venu  de  couronner  vos  viéloires  , 
gr  d’affermir  à jamais  ta  liberté  de  la  Numidic.  Il  faut 
vaincre  , ou  vivre  dans  l'efclavage. 

Lorfque  Jugurtha  parloit  encore  , Metellus  avoit 
déjà  atteint  le  fommet  de  la  montagne.  Du  premier 
coup  d’œil , il  crut  voir  entre  les  brouflailles , des 
hommes  & des  chevaux  cmbufqués  , que  l’épaiflcur 
des  arbres  ne  couvroit  pas  fuffifamment..  En  appro- 
chant de  pLs  près , il  apperçut  enfin  des  ennemis 
cachés , & ne  douta  plus  de  l’embufeade.  Alors  il 
fit  changer  de  route  , & de  difpofirion  à fon  armée. 

D’abord  il  ordonna  à Rutilius  , de  prendre  les  de- 
vants , de  defeendre  en  hâte  du  haut  de  la  monta- 
gne , jufque  dans  la  plaine  , {ans  traverfer  la  colline, 

& d’aller  former  un  camp  furies  bords  du  Fleuve. 

La  précaution  étoit  fage.  SM  avoit  fallu  que  l’armée 
Romaine  campât  dans  cette  campagne  aride  , elle 
feroit  péric  de  foif , fous  un  foleil  brûlant , & dans 
lafàifon  la  plus  chaude  de  1 année.  Pour  le  Conful, 

Tome  XIJT,  l 
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De  Rome  Tin  il  donna  un  autre  arrangement  à fes  troupes  , que 
*44-  durant  la  marche.  Comme  il  étoit  réfolu  de  biffer  la 
jQ.^C«ciûns  colline  fur  fa  droite,  il  fortifia  du  triçle  fon  aîle 
MiTiiLut,  oc  droite , qui  devoir  être  la  plusexpoféc  a l’ennemi. 
tAsvt.tVt  Sl  ^u  ccntrc  k bataille  , il  pofta  fon  infanterie, 
dont  il  entrelaffa  les  manipules  , de  fes  troupes  légè- 
res. Pour  fa  cavalerie  , des  deux  côtés,  il  la  plaça  fur 
les  flancs  de  Ion  armée , afin  de  la  couvrir.  Dans  ce 
bel  ordre  , il  fe  mit  à defeendre  du  haut  de  la  mon- 
tagne , & cela  par  l'endroit  le  plus  rapide.  Enfuite 
il  s’avança  doucement  vers  la  plaine , fans  que  les 
ennemis  ofaffent  encore  fortir  fur  lui  de  leur  em- 
bu feade  , durant  fa  defeente.  Marius  étoit  au  centre 
de  l’armée  , & Métcllus  commandoit  l’aile  droite  , 
qui  naturellement  auroit  dû  être  attaquée  la  premiè- 
re. A peine  l’avant-garde  du  corps  , que  le  Conful 
conduifoit,  étoit-cllc  delccnduë  un  peu  plus  bas,  que 
le  haut  de  la  colline,  lorfquejugurtha  s’ébranla.  D'a- 
bord le  Numide  fit  faifir,  par  deux  mille  hommes,  le 
fommet  de  la  montagne , que  les  Romains  venoient 
de  quitter  , de  peur  qu’ils  n’y  trouvaffent  un  azile  , 
apres  la  bataille.  Enluitcii  fit  fonner  la  charge , & 
le  choc  commença. 

Fondant  du  haut  de  la  colline,  les  Numides  tombè- 
rent fur  l’arriére  garde  des  Romains,  la  prirent  en 
flanc,  & mirent  quelque  confufion  dans  fes  lignes.  Les 
plus  braves  leur  firent  face  -,  mais  comme  ceux  ci  fe 
battoient  de  bas  en  haut , on  les  accabloit  de  traits , 
fans  qu  ils  puffent  combattre  de  pied  ferme.  Jugur- 
tha  avoir  inftruit  fes  cavaliers,  à fuir  à la  débandade, 
fans  fe  rallier,  quand  ilsfcroient  attaqués  par  une 
ircupc  r.ombrcufc.  Mais  ces  fuyards  alloient  fe  rc- 
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joindre  à d’autres  bandes , pour  donner  enfemblc  fur  De  Rome  !'« 
les  Romains , de  pluficurs  côté'.  Mis  une  fécond»  64*- 
fois  en  fuite , ils  regagnoient  leur  colline , où  leurs  qC^1is1'iü$ 
chevaux  montoicnc  avec  une  vîtelfc  furprenantc.  Mïtillu»,& 
Pourfuivis  par  la  cavalerie  Romaine  , ils  cntroicnc  M-ji  musSi- 
dans  des  taillis , où  d'autres  chevaux  , que  ceux  du 
pais,  ne  pouvoient  les  fuivre.  Jamais  combat  ne  fut 
plus  extraordinaire.  Nul  corps  ne  refta  fous  fes  en- 
seignes , & fon  ne  fe  battit  , que  par  pelotons.  Ce 
ne  fut  qu’une  mêlée.,  où  Ton  donna , & l’on  reçue 
bien  des  coups  , fans  régie  & fans  ordre.  La  nuit  ap- 
prochoit , Se  l’on  étoit  encore  incertain,  de  part  &r 
d’autre  , du  fuccês  des  armes.  Pareil  épuifement , Se 
pareille  langueur  des  deux  côtés.  Métcllus  parut  feul 
infatigable.  Il  rallia  fes  troupes  défunies  , Se  condui- 
re en  perfonne  fes  Légionnaires  , tout  las  qu’ils 
étoient , à portée  de  l’infanterie  Numide.  Le  Conful 
les  ranima  par  fes  difeours , Se  leur  fie  entendre , 
qu’ils  n’auroient  point , la  nuit  prochaine , de  camp 

{jour  repofer  , fi  la  victoire  ne  leur  procuroit  de 
a fùretc  , pour  marcher  durant  les  ténèbres. 

Jugurtha  faifoit,dcfa  part , toutes  les  fondions 
d’un  grand  Capitaine.  Il  encouragcoit  fes  troupes , 
les  menoit  à la  charge  , donnoit  avec  furie  fur  les 
Cohortes  les  plus  fatiguées  , Se  repouffoit  à force  dG 
dards  , celles  qui  paroifloient  les  plus  animées  au 
combat.  On  peut  dire , que  jamais  on  n’avoit  vù  de 
Généraux  d’une  valeur  plus  égale  , & d’une  adi* 
vite  plus  confiante , que  dans  la  bataille  du  Muthul. 

Le  Roi  Numide  eut  tout  l'avantage  du  lieu.  Le  Lon-  ' 
fui  fut  fécondé  par  de  meilleures  troupes , qu’il  aveit 
formées  de  fit  main.  L’un  fçut  inventer  un  nouveau. 
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De  Rome  l’an  genre  de  guerre  , plus  conforme  à l'inftabilité  de  là 
Confuls  Nation.  L’autre,  furpris  dans  une  embufeade  , prit 
Q.  CasciLius  lagement  (on  parti , & foûtint  vigoureulcment  des 
m'juw|U$,&  attaclucs  imprévues.  Erfin  le  Numide  ne  fuccomba, 
laNLf*.  *’  que  par  l’inconftance  de  fes  foldats , & le  Romain 
ne  vainquit , que  par  la  vigueur  infatigable  de  fes 
Légions.'En  effet  les  Légionnaires  , afin  de  fe  procu- 
rer une  retraite.  nourpalTcrla  nui^s’emprcfTérent  de 
cTufi'crdelacollinclcsNumides, qui  s’en  croient  empa- 
rés. L’entrcprifcétoit  difficile  à des  hommes  haraflés, 
fur  le  déclin  d’une  journée  Iaborieufe.  Cependant , 
au  premier  ordre  de  leur  Général  , ils  grimpent  fur 
la  hauteur , & s’y  rangent  en  bataille  , pour  com- 
battre l’ennemi  dans  un  terrain  égal.  Cette  démar- 
che décida  de  la  victoire  , & finit  une  adtion  trop 
long-tcms  difputée.  Les  Numides  n’étoient  pas 
exercés  à combattre  de  pied  ferme.  Us  cédèrent  le 
champ  de  bataille  , & fe  difperférent.  Ainfi  le  Con- 
ful , maître  de  la  montagne  , de  la  colline  , & de  la 
plaine,  nefongea  plus  qu’à  conduire  fes  troupes  au 
nouveau  camp  , que  Rutilius  avoit  eu  ordre  d’éta- 
blir , fur  les  bords  du  Muthul. 

Durant  le  combat , rien  n’avoit  plus  inquiété  le 
Général  Romain  , que  l'exécution  du  projet , dont 
il  avoit  chargé  Rutilius.  Deux  chofes  pouvoient  y 
mettre  obftacle.  Premièrement  le  zélé  de  ceLieute- 
nantGénéral.  Ilétoit  naturel,  qu’il  quittât  l’entreprife 
du  camp , pour  voler  au  fecours  du  Conful , attaqué 
fur  la  montagne.  Secondement  Bomilcar  , refté  dans 
la  plaine,  avec  une  partie  dcsfantalïins  Numides  , & 
les  éléphants  de  leur  armée  , pouvoit  tourner  fes  ar- 
mes contre  les  travailleurs , & trayerfer  la  conftruc- 
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tion  des  rctranchcmens  Romains.  Cette  dernière  -TT  JT* 

t\  r %r  . Rome  i an 

apprehenuon  netoit  pas  vaine.  Il  le  trouva  vrai  , e44. 

que  Ëomilcar  s’etoit  ébranlé  , dès  qu’il  avoit  fçu  , ConfuU , 
qu'un  détachement  des  troupes  Confulaircs  travail-  C*c.!« ll^ 
loit  a s établir  lur  les  botds  du  Fleuve.  Bomilcar  m.  Juni*sSi- 
avoit  rangé  fes  bataillons  fur  une  longue  ligne  , & s. anus. 
avoit  occupé  toute  la  plaine  , pour  couper  à Ruti- 
lius  le  retour  vers  la  montagne.  Dans  cet  ordre  , il 
s ’étoit  avancé  à grands  pas , vers  l’endroit , où  les 
Romains  croient  occupés  à fortifier  un  camp.  D’a- 
bord les  Pionniers  virent  s’élever  une  nuée  de  nouf- 
fiére  ; mais  ils  crurent  que  le  vent  agitoit  le  fable  de 
la  campagne.  Des  taillis  qu’il  falloir  traverfer , pour 
venir  à eux  , leur  déroboient  la  vûc  des  chevaux  , 

& des  éléphants  de  Bomilcar.  Cependant  la  pouflié- 
re  avançoit  , & fembloit  fuivre  les  pas  d’une  armée 
en  marche.  Rutilius  fit  donc  ccfler  les  travaux,  or- 
donna à fes  foldats  de  prendre  les  armes , & les  ran- 
gea en  bataille  , le  long  de  fes  rctranchemcns.  Aufli- 
tôc  l’ennemi  paroi!  , & le  combat  commence.  Les 
Numides  repoufles  , attendirent  l’arrivée  de  leurs 
éléphants  , pour  réitérer  l’attaque.  Ces  animaux 
avoient  pris  leur  route  à travers  les  bois , & s’étoienc 
trouvés  fi  fort  invertis  de  branches , & de  brouflail- 
les , qu’ils  n’a  voient  pu  s’en  débarafler.  Ainfi  ce  fc- 
cours  manqua , & le  courage  des  Numides  s’affoiblit. 

Tous  prirent  la  fuite , laiflerent  leurs  armes  fur  le 
champ  de  bataille  , & fc  réfugièrent  fur  la  colline , 
d’où  Métcllus  les  chafla.  Alors  l’avantage  fut  com- 
plet en  deux  lieux  différens , & le  même  jour  produi- 
sit au  Conful  une  double  vi&oire.  Quatre  des  élé- 
phants de  Bomilcar  furent  pris , & les  autres , au 
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De  Rome  l'an  nombre  de  quarante  , furent  tues  dans  les  bois. 

6 +*  Le  camp  étoit  préparé  , & Métcllus  tardoit  enco- 
q.  cbcxiiuj  rC3^  marcher  par  la  plaine  fon  armée  vnftoricu- 
MïrïLtü*.  & fc  , pour  s’approcher  du  Fleuve.  Cependant  la  nuit 
iavu?10*  Sl"  étoit  avancée , & la  traite  qu'il  falloir  faire  jufqu’au 
camp,  étoit  de  vingt  mille  pas.  Les  plus  preflesde  s’y 
rendre  , prirent  les  devants.  La  joyc  du  luccês  foû- 
tint  la  fatigue  du  foldat  Romain.  Il  marcha  toute  la 
nuit , & fit  retentir  le  vallon  de  fes  cris.  Rutilius  ^ 
qui  en  gnoroit  la  caufc,ciutque  c’étoit  une  partie  de 
l’armée  Numide , échapée  de  la  déroute  , & marcha 
durant  les  ténèbres  à la  rencontre  , pour  la  tailler 
en  pièces.  Cependant  il  eut  la  précaution  d’envoyeri 
des  coureurs , obferver  de  quel  parti  étoit  la  troupe. 
Sans  cela  le  choc  eût  été  funefte  aux  Romains , de 
part  & d’autre.  Sitôt  qu’on  fe  fût  reconnu  , la  crain- 
te celfa  , & les  acclamations  redoublèrent.  En  che- 
min faifànt , on  fc  raconta  l’un  à l’autre  les  beaux 
faits  d’armes  de  la  journée.  Le  détachement  de  Ru- 
tilius vanta  fes  proüelTes , & l’arfhéc  Confulaire  les 
fiennes.  Les  plus  lâches  furent  les  plus  empreffés  à pu- 
blier leurs  exploits.  Enfin  le  Conful  arriva.  Il  avoir 
été  le  dernier  à quitter  le  champ  de  bataille.  Com- 
blé de  gloire  , Métcllus  refta  quatre  jours  dans  le 
camp  fur  le  Muthul , y fit  foigneufement  panfer  les 
blcflés , & diflribua  les  prix  de  la  valeur. 

Ces  menus  foins  ne  l’empcchérent  pas,  d’envoyer 
reconnoîtrc  l’état  où  étoit  Jugurtha  , & fon  armée. 
Il  apprit  que  le  Numide  s etoie  retiré  dans  un  lieu 
defert  , couvert  de  forets  , & entre-coupé  de  ro- 
chers , & que  là , abandonné  de  fes  croupes , il  en- 
levait de  routes  parts  des  païfans,  & des  bergers,  pour: 


Digifeod-by  Google 


L I VRÏ  C I HQU  AHTI-non  r ï’M  1.  71  

fcn  compofcr  une  nouvelle  armée.  La  défertion , chés  De  Rome  l'a» 
les  Numides , ne  paffoit  pas  pour  un  crime.  Apres  le 
premier  cchcc  d’un  Général , tous  pouvoient  impu- 
népient  l’abandonner.  Les  feuls  Cavaliers  delà  garde  MgTgLLl,s  ,8c 
du  Roi  lui  étoient  inviolablemcnt  attachés  , iufqu  a M.  Juniu*  S»- 

* J.ANUS. 

mort.  ^ 


Une  première  bataille  gagnée , ne  fut  pas  au  Con- 
fiai un  attrait , pour  en  livrer  une  féconde.  Dans  un 

Îiaïs  éloigné  de  Rome , la  moindre  diminution  de 
es  troupes  tiroir  à conféqucnce.  Jugurthaau  con- 
traire réparoit  aifément  fes  pertes , dans  une  Région 
qui  le  reconnoifloit  pour  maître.  Le  Général  Ro- 
main changea  donc  de  méthode.  Il  répandit  fes 
troupes  dans  les  pais  les  plus  abondants  , pilla  les 
villes  ouvertes , ruina  les  bourgades , & les  châteaux, 
faccagea  tout,  & mit  les  campagnes  à feu , & à fang. 
Par- la  on  vit  les  peuples  venir  en  foule  fe  donner 
aux  Romains , leur  fournir  des  provifions  , & rece- 
voir des  garnifons  , fans  rcfiftancc-  Ces  hoflilités 
ruinoient  plus  les  affaires  de  Jugurtha  , que  des  ba- 
tailles perdues.  Son  intérêt  eût  été  , de  faire  diver- 
fion , & d’aller  porter  la  guerre  dans  la  Province 
Africaine  ; mais  il  fe  trouvoit  obligé  de  fuivre  Me- 
tellus,  & de  défendre  fon  pays.  Il  le  fit  avec  toute 
l’habileté  d’un  grand  Général  D’ordinaire  Jugurtha 
cachoit  le  grosde  fon  armée  dans  des  vallons  écartés, 
& à la  tête  d’un  corps  de  cavalerie  légère  , il  venoie 
fondre  fur  les  Romains,  partagés  dans  les  campagnes, 
pour  y faire  le  dégât.  En  un  inftant  il  paroi(T  ut  en 
d.vcrs  lieux  , faifoit  main  biffe  fur  tour  ce  qu’il 
trouvoit  de  Romains,  & fe  îetiroit  dans  des  lieux 
inacccfliblcs.  Cependant  les  Etats  étoient  au  pilla- 
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De  lân  gc  > & ^cs  Pcuplcs  fe  rcbutoient  de  la  domination 
Conful's  d’un  Ufurpateur,  fi  peu  capable  de  les  protéger. 

Qi  C-æcil lui  Telle étoit  la  fituationdes  affaires  en  Numidie, 

M*  J*  NK'Vsf  ^or^luc  nouvelle  vint  à Rome  de  la  bataille  ga- 
iamus.  gnée  par  Métellus,  au  voifinage  du  Muthul.  C’é- 
toit  là  le  grand  objet  des  Romains.  Cette  victoire 
leur  fit  prefque  oublier  le  défavantage , que  leur 
avoientcaule  les  Cimbrcs , dans  la  Gaule  Narbon- 
noife.  A peine  firent-ils  attention  aux  exploits  du 
Mutrtp.  st»,.  Proprétcur  Q.  Seivilius  Cœpion <•  qui  venoit  de 
^ purger  la  Lufitanie  de  fes  brigands.  On  ne  fut  que 
médiocrement  touche  de  lavi&oire  que  le  Pro- 
conful  Minucius  venoit  de  remporter  ,,  fur  les 
Thraces  , & fur  les  Scordifqucs.  Cependant  prefque 
toute  la  cavalerie  de  ces  barbares  avoir  été  abîmée, 
fous  les  glaces  de  l’Hcbrus.  Comme  toute  l’attention 
du  Peuple  Romain  étoit  tournée  vers  la  Numidie  „ 
il  ne  donna  de  grands  applaudi ffemens , qu’au  Con- 
fiai , qui  y faifoit  la  guerre.  Rome  le  comparoit  avec 
un  B.ftca  , & avec  un  Poftuivuus.  La  probité  de 
Métellus , fon  défintérelTcment  , fa  valeur  , fa  fà- 
* t,l'‘  gcffc  croient  à la  bouche  de  tous  les  Romains.  Les 
Temples  furent  ouverts  , & l’on  y fit  des  fupplica- 
tions,  pour  y rendre  grâces  aux  Dieux  de  la  prof- 
périré,  qu’ils  accordoient  à fes  armes. 

La  nouvelle  de  certe  approbation  générale  , que 
Métellus  apprit  en  Nunvdie  , ne  fervit  qu’à  lui  faire 
redoubler  (es  précautions.  Plus  il  avoitacqu  sde 
gloire  , plus  il  craignoit  d’en  dccheo.r.  Outre  les  ru- 
fesde  Jugurtha  , il  devoir  appréhender  la  jaloufic 

a Valére  Maxime  ait  I.ivte  6.  viliui  Coreion  , fut  honoré  du 
»ous  apprend  que  Quintut  Ser-  triomphe  à fon  iciQUt  d’Efpagne. 
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Je  Marius.  Ce  Lieutenant  G énéral  étoit  devenu  pour 
lai  un  ennemi  fecrct  , dont  les  lourdes  pratiques 
commençaient  à l’allarmcr.  Nous  les  ferons  fentir , 
lorfqu’elles  feront  plus  déclarées. 

La  tranquillité  cependant  regnoit  dans  l’enceinte 
de  Rome.  Le  feul  Scaurus  y excita  quelque  défor- 
drc.  Prince  du  Sénat  y Se  Cenfeur  tout  à la  fois , en- 
fin chargé  de  plus  d’honneurs  , qu’il  n’en  avoir  mé- 
rité , cet  ambitieux  refufa  de  quitter  la  Cenfure  , 
dans  une  circonftancc  , où  les  Loix  l’ordonnoienr. 
Toutes  les  fois  que  l’un  des  deux  Cenfeurs  mouroit, 
pendant  le  cours  de  fa  Magiftraturc  , fon  Collègue 
étoit  obligé  d’abdiquer.  Le  Cenfeur  4 Marcus  Liviuî 
- Drufus  vint  à perdre  la  vie.  Tout  autre  que  Scau- 
rus fc  feroit  démis , aufli-tôt  apres  la  mort  de  fon 
Collègue.  Celui-ci  prétendit  relier  en  place  , & s’ap- 
puya fur  les  fcrviccs  y qu’il  avoit  rendus  au  Public  * 
durant  fon  adminiftration.  En  effet  , il  avoit  ap- 
plani  b la  Voye  Emiliéne  , & fait  conftruirc  le 


« On  conjeéhire  que  ce  Mar- 
cus Drufus  fut  celui  , que  nous 
avons  vû  , dans  le  treiziéme  Vo- 
lume , honore  du  titre  glorieux 
de  Protecteur  du  Sénat  , Se  qui 
triompha  des  Scordifques. 

b La  Voye  Emiliéne  , dont 
il  e(t  ici  qtieftion,  setendoit,  dans 
une  efpace  de  plus  de  cent  tren- 
te milles  pas  Géométriques  , de- 
puis la  Ville  de  Pife  en  Toftane , 
vers  les  fourccs  de  l’vfrjw  , juf- 
qu’à  Derthor.e  dans  la  Ligurie. 
Elle  traverfoit  les  territoires  de 
Lune  , & de  Savone  , fur  les  cô- 
tes de  la  mer  de  Gennes.  Apt  es 
quoi  elle  faifoic  un  coude  > Sc 
venoit  aboutir  i la  Ligurie  Sep- 

Tame  XIV.. 


tentr  ionale.  Pour  rendre  ce  grand 
chemin  pratiquable  , Emilius 
Scaurus  , félon  le  Témoignage  do 
Strabon  , fit  dcflccher  les  ma- 
rais, qui  s’etoiem  formés  par  le* 
inondations  des  rivières  voifi- 
nes.  Elles  furent  relferrées  dan* 
leur  lit , à la  faveur  des  digues 
que  des  Entrepreneurs  habiles 
élevérent  , fous  les  ordres  du 
Cenfeur.  Ce  fut  dans  ce  même 
canton  , qu'Annibal  & fon  armée 
eurent  i fouffrir  de  ft  facheufes 
incommodités  , comme  nous  l’a- 
vons remarqué  dans  le  Vil.  Vo-- 
lumc.  L’Authcur , que  nous  ve- 
nons de  citer  , allure , que  Scau- 
rus porta  la  précaution,  jufqu'i- 

i L 


De  Rome  l'an 
*44 

Confuls , 

Q.  CaeciLiut 
Metillus  ,Æc 
M.  Junius  Si- 

LANUS. 


Plut . in  tjuâft. 
Rom.  -Autbor 
de  Vint  lUuflr. 
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Pc  Rome  l'an  Pont 4 Milvius.  Ecoit-cc  afles  pour  prétendre  une 
^44-  exemption  de  la  Loi  commune?  Auflï  un  Tribun 
o^Cioil'iu!  ^euP^c>  zclépourl'obfcrvaiion  des  anciens  ufa- 
MiTBLtus , sc  g“  j le  menaça  de  1a  prifon  , s'd  ne  fc  défiftoit  de  fa 
M.  }umusSi-  pourfnitc.  Scaurusccda  aux  menaces,  & fc  démit. 

Apres  quoi  Rome  ne  fongea  plus , qu'à  fe  donner  de 
f*ju  aouvcaux  Confuls.  * Scrvius  Sulpicius  Galba  fut 


faire  creufer  un  folié  profond  , 
qui  comluifoit  de  Parme  à Plai- 
lance.  Les  eiux  de  la  T rébie  , Sc 
les  autres  ruifleaux  circonvoilins , 

3ui,  depuis  long-teras,  fe  débor- 
oienr  dans  les  campagnes  , s'é- 
coulèrent déformais  dans  ce  Ca- 
nal t avec  tant  d'abondance  „ 
qu'il  croit  capable  de  porter  bat- 
tcau. 

U ne  faut  pas  confondre  la 
Voye  Eruilicne  , dont  on  fut 
Redevable  i Emüius  Scaurus  , 
avec  une  autre , du  même  nom  , 
que  le  Conful  Emiliux  Lepidus 
applnnit,  dans  l’année  de  Rome 
<66.  depuis  Atimini  jufqu’à  Bou- 
logne , où  elle  communiquoit 
•vec  la  Voye  Flaminiéne.  Dell 
«lie  remontoir  , au  rapport  de 
Strabon  , bien  au  delà  de  Plai- 
fance , & empictoit  fore  a vint 
dans  la  Ligurie.  Il  dit  exprefle- 
ment  , qu'un  des  rameaux  de  ce 
grand  chemin  , apres  avoir  tra- 
verfé  , quantité  de  Villes  Sc  de 
Bourgades  , fe  rerminoir  près  de 
la  Ville  d’Aquilée,  à peu  de  dif- 
cance  des  Alpes.  Il  eft  difficile 
d'accorder  l’ancien  Géographe  • 
avec  Tirc-Live.  Ce  dernier  His- 
torien ne  donne  1 cette  fécondé 
Voye  Emiliéne  , que  l'étenduë 

SI  fe  trouve  entre  Plaifance,  & 
ifiini.  Déplus , ce  que  ditStr*- 


bon  du  chemin  frayé  par  Emilitts 
Scanrus , le  long  des  côres  de  le 
mer  Liguriéne  , convient  éga- 
lement à une  autte  Voye  , que 
Cicéron  appelle  , P’u  A «relu  , 
dans  la  douzième  Philippique  , 
8c  dont  Sigonins  attribue  , fans 
preuve  i la  conflrudion  , 1 un 
Aurelius  Cotta  , qui  fut  Cen- 
feur , l'an  de  Rome  511.  Ce  qu’il 
y a de  vrai  , c’eft  que  Bergier , 
U les  Carres  Géographiques  , ne 
reconnoilTenc  d’autre  Voye  Emi- 
liéne , que  celle  qui  eut  foa 
nom  d'Emilius  Lépidus  , Bc  qui 
fe  joint  à la  Voye  Flaminiéne» 
Ils  confondent  l’aurre  , avec  la 
Voye  Aurçliéne  , fur  la  foi  4c 
Cicéron. 

é Le  Pont  Milvius  , que  les 
Italiens  Modernes  appellent  Ptn- 
ti-A+tl t , fublifte  encore  aujour- 
d'hui , à un  mille  de  Rome  , hors 
de  l’enceinte  des  murs  , après 
avoir  été  réparé  par  Augufte  , te 
dans  la  (iiice  par  le  Pape  Nico- 
las V.  Il  conduit  immédiatement 
à la  Voye  Flaminiéne. 

6 Ce  Servius  Sulpicius  Galba 
fut  le  fils  aîné  du  célébré  Ora- 
teur Servius  Sulpicius  Galba  , 
qui  gouverna  la  République  , 
fous  le  titre  de  Conlul , l'an  de 
Rome  609. 


DigitizecLby  Google 


Livre  Cik^oante  troisie’me,  71 
choifi  à la  pluralité  des  fuffrages.  Il  eut  pour  Col- 
lègue un4  Q.  Hortenfius.  Celui-ci  n’entra  pas  mê- 
me en  exercice  de  la  Charge  , à laquelle  il  croit  défi- 
gné.  Peut-être  , que  la  mort  le  furprit.  Pcut-crre, 
qu’il  fut  condamné  par  le  Peuple  , comme  coupable, 
d'avoir  acheté  des  fuffrages  ; car  alors  tout  croit  vé- 
nal à Rome.  Peut-être  auflï , fe  contenta-t-il  d’avoir 
obtenu  la  première  dignité  , fans  vouloir  en  foûte- 
nir  le  poids.  Quoiqu’il  en  foit , car  rien  n’cft  plus 
incertain , que  l’inrerprétation  des  Lettres  initiales , 
qui  nous  marquent , fur  les  marbres  Capitolins  , la 
caufc  qui  priva  Hortcnfiusdc  l’exercice  d’une  Char- 
ge,que  le  Champ  de  Mars  lui  avoit  déférée.  Il  eft  du 
moins  fur , qu’on  lui  fubftitua  un  autre  Conful.  Ce 
dernier  fut  un  Scaurusjmais  non  pas  cet  E miliusScau- 
rlis , qu’on  avoit  forcé  d’abdiquer  la  Ccnfurc.  Celui 
qu'on clçva  pour  lors  auConfulat,  étoit  d’uncMaifon 
d,fFcren:c,  fie  s’appclloit  M.  AureliusScaurus.  Dans 
la  même  clc&ion  , Q.  Cxcilius  Métellus  fut  conti- 
nué Général  de  l’armée  Romaine  en  Numidie,  avec 
le  titre  de  Prcconful.  Ainfi  les  nouveaux  Confuls 
n’eurent  point  d’aurre  département  à tirer  au  fort , 
que  l’Italie,  & la  Gaule*  Narbonnoifc.  Le  premier 
échut  à Sulpicius  Galba  , & la  Gaule  à Aurehus 
Scaurus.  Celui-ci  alla  faire  la  guerre  aux  Cimbrcs , 
& la  fit  avec  défavantage.  Mais  retournons  où  Ju- 
gurtha  nous  rappelle. 

Plus  Métellus  s’étoit  acquis  de  gloire  par  Ces  ex- 
ploits , plus  il  devoir  craindre  de  la  perdre  , par  de 
faufTcs  démarches.  Marius  jaloux  tics  applaudiffe- 

• 

d Quintus  Hortenfim  eft  le  fut  l’Antogonifte  <le  Cicéron/ 
pere  du  fameux  Hontaûus  , qui  dans  la  carrière  de  l'éloquence. 
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De  Rome  l’.-.n  mcns  > que  Rome  avoit  donnes  à fon  Général , I’ob* 
645.  fcrvoit  , & faififfoit  les  occafions  de  le  décréditer.’ 
Conflits , ' Mércllus  & Marius  vifoient  au  meme  but.  Delà  leur 
ctuT  GalbI'"  rivalité.  Le  premier  fongeoit  à Ce  confcrvcr  le  corn- 
ac M.  Aure’  mandement  des  troupes  en  Numidic  , jufqu’à  l’en- 
tms  Scaurus.  tj^rc  défaite  de  Jugurtha.  C’étoit  une  diftindlion  y 
que  la  République  n’accordoit  que  rarement , à des 
Généraux  du  premier  mérite.  A parler  en  général  , 
on  ne  reftoit  guère  plus  de  deux  ans  à la  tête  de  la 
même  armée.  De  fon  côté,  Marius  brûloir  d’ardeur, 
d’emporter  le  Confulat , de  venir  enfuite  terminer 
l’affaire  deNumidie , & d’obtenir  le  triomphe,  apres 
là  conquête.  La  prétention  netoit  point  chiméri- 
que. Hors  les  qualités  du  cœur  , & les  vertus  qui 
forment  l’honnête  homme  , Marius  avoit  reçu  de 
la  nature  tous  les  talents  d’un  grand  Capitaine.  Une 
valeur  héroïque , un  grand  amour  de  la  difciplinc  ,’ 
je  ne  fçai  quel  afeendant  fur  le  foldat , pour  le  con- 
tenir dans  l’ordre , une  frugalité  portée  jufqu’à  l’abf- 
tinence  la  plus  étroite  , de  l’intrépidité  dans  les  ren- 
contres hazardeufes , du  fang-froid  jufqucs  dans  la 
mêlée  , une  grande  expérience  pour  les  campcmens,1 
une  habileté  infinie  à rangef  les  troupes  , foit  pour 
les  marches , foit  pour  les  batailles  ; enfin  la  fçience 
des  refTources  après  un  mauvais  fuccês  , tout  cela  fc 
trouvoit  dans  Marius  au  fouverain  degré.  Plus  le 
Lieutenant  Général  étoit  digne  du  commandement ,’ 
plus  le  Proconfiil  appréhendoit , d’en  être  fupplan- 
té,  à la  fin  de  fon  année.  Mctellus  fut  donc  attentif, 
à ne  donner  nulle  prife  à la  malignité  de  fon  rival. 
ichiu  Jufqu’alors  l'armée  Romaine  avoit  un  peu  fouf- 
fert  des  irruptions  fubites  de  Jugurtha.  Le  Procon-] 
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fui  ne  permit  plus  à Tes  foldars , de  fe  répandre  dans  d e Rome  l’a 
les  campagnes  par  pclottons.  On  ne  luiconduifit  plus  64î- 
de  convois , qu’avec  de  nombreufes  efeortes , & la  Confuls, 
cavalerie  ne  fortit  plus,  que  toute  cnfcmble,  pour  les  ^«'gaiba  * 
fourages.  Le  dégât  ne  fe  fit  plus  en  pillant  -,  mais  en  &•  M.  Aure- 
brûlantles  bourgades , & les  métairies.  Durant  ces  tIusScAuaus* 
expéditions  militaires , Métellus  & Marius  fe  parta- 
geoient  en  deux  camps , affés  éloignés  l’un  de  l’au- 
tre , pour  embrafTer  un  vafte  terrait^  ; mais  afTés 
proches,  pourfe  prêter  lêcours  au  premier  fignal.  Ce 
nouveau  genre  de  faire  la  guerre,  impatienta  le  Roi 
de  Numidie.  Il  quitta  enfin  fes  retraites , & fe  mon- 
tra dans  les  plaines  , au  hazard  de  livrer  bataille. 

Jugurtha  s’étoit  donné  le  tems  d'aguérrir  un  peu  fa 
nouvelle  armée.  Avec  elle,  il  côtoya  de  loin , les  Ro- 
mains dans  leurs  divers  campemens , & ne  marcha , 
que  par  des  hauteurs  , également  foigneux  de  fur- 
prendre  ks  ennemis , & de  les  éviter.  Par  tout  ou 
les  Légions  dévoient  palfcr , il  confumoit  les  foura- 
ges parle  feu,  & il empoifonnoit  les  fontaines.  A 
tous  les  moments , il  harceloit,  tantôt  Métellus , tan- 
tôt Marius , dans  leurs  marches  ; venoit  fondre  fur 
leurs  queues , & apres  un  coup  de  main , il  rega- 
gnoit  les  montagnes.  Rien  de  plus  importun  , qu’un 
Général , qu’on  a fans  cclTe  fur  les  bras , & qui  ne 
fe  prête  jamais  aux  rifques  d’un  combat.  Aum  Ju- 
gurtha fut-il  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon 
fiéclc  , & après  Marius,  le  plus  habile  Guerrier  f 
qu’eût  formé  Scipion. 

Métellus,  qui  ne  put  engager  le  Numide  au  combat,’ 
jréfolut  de  l’y  attirer.  4 Zama  étoit  une  Ville  opu- 

m Voycs  le  ^Volume  > où  nousavoijs  diftingué  deux  Ville*; 

Kiij 
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78  Histoirb  Romaine, 
lente , qui  fut  dans  la  foire  Capitale  du  Royaume  de 
Juba.  Pour  lors  elle  éreit  foûmife  à la  domination 
Numidiéne.  Le  Proconful  forma  le  projet  de  Paf. 
/léger , & y condui/lt  fes  troupes.  Malgré  fes  pré- 
cautions „ fon  deflein  tranfpira  , & le  Roi  en  fut 
averti, par  desdeferteurs  Romains.  Sur  l'heure  il  par- 
tit pour  Zama  , prévint  le  Proconful , mit  dans  la 
place  une  garnifon  de  transfuges , gents  donc  il  étoit 
fur , & promit  aux  habitans  , que  lui-mème  il  vien- 
droit  inceflamment  à leur  fecours.  Son  activité  le 
fit  voler  ailleurs.  Jugurtha  apprit , que  le  Proconful 
avoit  détaché  Marius  , pour  aller  faire  des  provifions 
de  bouche  à * Sicca  , Ville  qui  s’étoit  donnée  la  pre- 
mière aux  Romains , apres  la  bataille  du  Muthul.  Il 
prit  envie  au  Numide,dc  fc  mefurcr,pourla  premiè- 
re fois,  avec  le  Lieutenant  Général  , autrefois  fon 


(le  Zama  , l'une  fituée  à cinq 
journées  de  Carthage  , dans  l'A- 
frique proprement  dite  ; 6c  l’au- 
tre dans  u Numidic  , vers  les 
bords  du  Rubricat.  Prolomée 
compte  entre  cette  dernière  Vil- 
le , dont  il  s'agit  ici  , & l’an- 
cienne Carthage  >la  vatlleur  de 
huit  degrez  , ou  de  cent  fixan- 
te grandes  lieues  , qui  font  au. 
moins  quinze  jours  de  chemin. 

* Sicca  étoit  une  Ville  deNu- 
midie  , pincée  dans  le  milieu  des 
terres , à peu  de  dillnnce  du  Fleu- 
ve Tufcd , & à trois  journées  de 
Carthage.  Ptolomée  & Anronin 
lui  donnent  le  iurnom  de  Vcnt- 
rid  , qu’elle  emprunta  d'un  fa- 
meux Temple  > qne  les  habitans 
avoient  dédié  à Venus.  Valére 
Maxime  nous  apprend.au  chapi- 
«te  fixiérae  dy  J.ivrç  fccçnd , que 


, les  filles  deftiruées  des  biens  de  U 
fortune  , avoient  fait  de  ce  Tem- 
ple, un  lieu  de  proftirution-,  qu'a 
prix  d'argent,  elles s’y  nbandôn- 
noient  au  premier  venu,  & que. 
du  produit  de  leur  infâme  com- 
merce, elles  fe  fai foient  une  dor 
pour  Ce  marier.  Jean  Selden,  dans- 
fonTraité  des  Dieux  de  Syrie  , & 
Gérard  Voflius  , au  Livre  t.  de- 
l’Idolâtric  , trouvent  le  nom  de 
Siccd  Vcncrtd , dans  les  termes 
Aflyriens  Sttcceth  ,ou  Suiccetle 
Tltntth,  c’efl-à-dire./A  Dtm:u~ 
r:  , ou  U Sdnlhuaire  de  Fr  hui. 
Ils  fondent  leur  conjeûure  , fur 
l’affinité  de  U langue  Aflyriéne, 
avec  la  Phénicicne  , qui  avoit 
cours  dans  une  partie  de  l’Afri- 
que. Il  ne  relie  plus  aucun  ycf; 
tige  de  la  Vill^lc  Si^cca,. 
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ami , & difciplc , comme  lui , de  Scipion  , devant 
Numance.  A grandes  journées  , le  Roi  s’avance  vers 
Sicca  , & furvient  au  moment , que  Marius  en  for- 
toit  , avec  (ôn  convoy.  Avant  le  combat , Jugurtha 
fit  avertir  les  Siccéens,  de  donner  en  queiie  fur  le  dé- 
tachement Romain  , tandis  qu’il  le  combarcroit  de 
front.  Marius  fit  éprouver  au  Roi  ce  qu’il  fçavoic 
faire  , lorftpnl  commandoit  en  Chef.  Après  avoir 
repoulfé  les  Numides , il  imprima  tant  de  terreur 
aux  habitans  de  Sicca  , que  malgré  leur  légéreté  na- 
turelle , ils  n’oferent  changer  de  parti.  Dès  lors  le 
Numide  apprit  à redouter  le  vainqueur  , qui  devoir 
un  jour  achever  de  le  réduire. 

Les  vivres,  & les  provifions  ne  furent  pas  plutôt 
arrivés  devant  Zama  , que  Mctcllus  l'invcftit.  La 
place  n’éroit  que  médiocrement  forte  ; mais  elle  étoic 
tien  pourvue  d’armes  , &dc  munitions.  La  garni- 
fon  compoféc  de  transfuges,  paroiffot  invincible, 
plutôt  par  la  crainte  de  retomber  fous  la  puiflance  des 
Romains , que  par  une  véritable  valeur.  Le  Procon- 
ful  fit  fes  approches  , avec  de  grands  cris.  Alors  les 
Légions  mirent  en  œuvre  les  échelles , & le  bclher. 
Du  pied  des  murs,  les  frondeurs  lancèrent  des  pierres, 
Se  les  balliftcs  firent  voler  des  traits.  Les  afliegés  re- 
pouflerent  ces  attaques  , & du  haut  des  remparts , 
ils  firent  aufli  pleuvoir  des  pierres  , des  dards  , & des 
brandons  mêles  de  fouffrc,&  de  bitume.  Les  manipu- 
les même  les  plus  reculés  , furent  frappés  des  pou- 
tres , que  lançoient  les  balliftcs  de  la  place.  Les  plus 
lâches  en  furent  également  atteints , comme  les  plus 
courageux.  Tandis  que  le  combat  s’échauffoit  , Ju- 
gurtha parut  tout  à coup  , & de  fon  côté  il  afUégea 
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80  Histoire  Romaine; 
le  camp  des  Romains.  Ses  retranchemens  étoient 
prefqu’abandonnés  de  défenfeurs.  La  garnifon  en 
écoit  fortie  , pour  être  témoin  des  attaques  de  la 
Ville.  Déjà  Jugurtha  étoit  maître  d’une  porte  , 
lorfquc  la  garnifon  du  camp  voulut  y rentrer  -,  mais 
elle  fut  repouflee.  Du  peu  de  foldats  qui  reftoient 
à la  garde  des  tentes , les  uns  coururent  aux  armes, 
les  autres  prirent  la  fuite.  Quarante  braves  feulement 
s’cmparércntd’unc  hauteur,  dans  l'enceinte  du  camp , 
& s’y  défendirent  avec  une  valeur  plus  qu’humaine; 
Enveloppés  de  toutes  parts  , ces  braves  rejettoient, 
contre  les  ennemis,  les  traits  qu’on  leuravoit  lancés, 
& ne  perdoient  aucun  de  leuss  coups.  4 

Metellus  tout  occupé  du  foin  de  Ion  attaque  , 
n’apprit  que  des  fuïards  de  fon  camp  , que  Jugurtha: 
y - avoit  pénétré.  A l’inftant  il  députe  Marius  , avec 
toute  la  cavalerie  de  fon  armée,  pour  enchafler  l’en- 
nemi. Ne  foujfrés pas  ,.lui  dit-il*  les  larmes  aux  yeux , 
que  le  Numide puifîe  fe  'vanter  , d’avoir  été  plus  beu - 
reux  4 nous  Jurprendre  , tjue  nous  a forcer  Zama.  Ma- 
rius eut  égard  à fa  propre  gloire.  Charmé  d’avoir, 
une  fécondé  fois,  à entrer  en  lice  avec  lcRoi  Numi- 
de , il  vole  où  fon  honneur  l’appelle.  Jugurtha  corn-, 
prit  alors , qu’il  ne  lui  étoit  pas  avantageux  de  foû- 
tenir  un  combat , dans  une  enceinte  de  remparts.; 
Aprêsavoir  facrifié  quelques  foldats  à-  fon  évafion-, 
il  échapa  par  une  des  portes  , & courut  fc  cacher 
dans  fes  rochers.  Metellus  de  fon  côté  , aprêsavoir. 
fait  une  vaine  tentative  contre  des  murs  , revint 
palier  la  nuit  dans  fon  camp; 

Le  lendemain  , lorfqu’il  fallut  partir  pourtmefe- 
candt  attaque  , le  Proconful  pofta  fa  cavalerie  & 

quelques- 
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quelques  manipules  , fur  la  routeque  Jugurtha  avoic  Dc  Rouie 
tenue  la  veille  > mais  il  donna  ordre  aux  Tribuns  , «45- 

qu’il  y laiffoit  avec  un  détachement  d’infanterie  , de  Confuls, 
ne  s’éloigner  pas  des  portes  du  camp.  Pour  lui,il  con-  ciuVgÂ'ba', 
duifit  les  Légions  au  pied  dc  Zama.  A peine  y étoit-  & M.  Aore- 
il  arrivé  avec  Marius , que  Jugurtha  reparut  aux  en-  lms  ScABRUSi 
virons  du  camp  Romain  , comme  s’il  étoit  forti  de 
dc/Tous  terre.  À la  vérité  , l’affaire  qu’il  vouloir  en- 
gager n’étoit  proprement  qu’un  combat  dc  cava- 
lerie. Il  avoit  néanmoins  difpofé  de  l’infanterie  légè- 
re entre  fes  efeadrons.  Cet  arrangement  étoit  nou- 
veau j mais  il  convenoit  au  defTcin  du  Général  Nu- 
mide. Le  choc  commence.  Cet  ordre  dc  bataille  fi 
bizarre  étonne  d’abord  les  Romains.  Leurs  rangs  en 
font  troublés.  Ce  n’étoit  plus  Amplement  cavaliers 
contre  cavaliers, c’étoit  par  intervalles,  cavalerie  con- 
tre infanterie  , qui  combattoit , chacune  à fa  maniè- 
re. Les  efeadrons  Numides  cntrclaffes  dc  fantafïîns, 
n avoient  plus  la  liberté  de  reculer  , pour  revenir  à la 
charge.  Ils  avançoient  toujours  devant  eux  , & ga- 
gnoient  du  terrain.  Enfin  ils  auraient  eu  tout  l’a- 
vantage du  combat,  fi  les  Tribuns  Romains  n’euf- 
fent  conduit  leurs  manipules  au  fccoursde  leur  cava- 
lerie en  defordre. 

Le  Roi  combattoit  encore  dans  la  plaine  , tandis 
que  Métellus  livrait  un  aflaut  général  à la  Ville.  Ja- 
mais con  bar  entre  des  hommes  (éparés  par  des  mu- 
railles , n’avoir  été  plus  vif.  Il  n’étoit  interrompu  , 
du  côté  des  affiégés  , que  par  les  fpc&acles  qu’ils 
voyoient  du  haut  de  leurs  ramparts.  Delà  ils  décou- 
vraient les  tnouvemens  dc  la  cavalerie  Romaine , 
contre  celle  de  Jugurtha.  On  lifoic  dans  leurs  yeux* 

Terne  XIV.  L 
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& dans  leur  contenance  , les  fuccês  ou  les  défavanta- 
ges  des  deux  partis.  Marius  crut  pouvoir  profiter  de 
cette  circonftance  , au  côté  de  l'attaque  où  il  com- 
mandoit.  Pour  augmenter  l’inaction  des  afliégés , il 
rallcntit  lui-même , pour  quelques  momens , l’ardeur 
de  fes  troupes.  Enfuite,  lorfqu’il  vit  les  Zaméens  occu- 
pés à confidércr  de  loin  le  choc  des  cavaliers , il  fie 
drefler  des  échelles.  A l’inftanclcsRomains  montèrent 
à l'efcaladc  , avec  une  légéreté  étonnante.  Déjà  ils 
avoient  atteint  le  haut  de  la  muraille,  lorfque  lagar- 
nifon  facrifia  fa  curiofité  à fa  défenfe.  Les  échelles 
des  afliégeans  furent  renverfées , Se  les  Romains  cul- 
butés de  haut  en  bas  , pour  la  plupart , perdirent  la 
vie.  Ce  fut  là  pour  Métcllus  tout  le  fuccês  d’une  en- 
treprife,  que  la  valeur  des  Numides  rendit  inutile. 
La  nuit  furvint , Se  le  Proconful  retourna  dans  fon 
camp.  Comme  la  faifons’avan^oit , Se  que  la  réfil- 
tancc  des  ennemis  étoit  confiante  , les  Romains  le- 
vèrent le  fiége.  Apres  avoir  lailîé  des  girmfons  dans 
les  Villes , qu’il  avoir  conquifes  dans  la  campagne  , 
Métellus  rentra  dans  la  Province  Africaine , & y mit 
fes  troupes  en  de  bons  quartiers. 

Le  Proconful  n’abufa  point  du  repos, pour  fe  livrer 
à l’indolence.  Comme  il  comptoit  d’obtenir  à Rome 
la  prorogation  du  commandement , jufqu’à  l’entière 
réduction  de  la  Numidie  , il  prit  dès  lors  des  arran- 
gemens  , pour  la  campagne  prochaine.  Bomilcar 
lui  parut  un  de  ces  hommes  , dont  on  pouvoit  tenter 
la  fidélité.  Tout  attaché  qu’il  fût  à Jugurtha  , il 
ctoit  Numide  , & par  conféquent  volage  , Se  capa- 
ble d’une  trahifon.  D’ailleurs  convaincu  d’avoir 
aifafliné  le  Prince  Mafliva  , fi  Rome  prenoic  le  def- 
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fus , Bomilcar  ne  pouvoir  échaper  à la  vengeance 
Romaine  , que  par  un  fervice  important.  Dans  un 
entretien  fccret,  que  le  Preconful  eut  avec  ce  Nu- 
mide , il  lui  promit  l’impunité  , & l’a  Aura  de  la  pro- 
tedion  de  fa  République  , s’il  faifoit  périr  Jugur- 
tha  , ou  s’il  le  livroit  vivant  entre  fes  mains.  L’inté- 
rêt & la  crainte  firent  leur  effet  fur  le  cœur  de  Bo- 
milcar. A la  vérité  , cet  Africain  n’employa  pas  le 
fer  , ou  le  poifon  , pour  ôter  la  vie  à fon  Roi.  Il 
n’avoitdéja  que  trop  verfé  du  fang  de  fes  maîtres. 
Par  voye  d’infinuation  , il  remontra  à Jugurtha, 

Îiue  le  tems  étoit  venu  de  fe  rendre  aux  Romains, 
ans  réferve.  Vos  Etats  , lui  dit-il  , font  en  projc  d 
l'étranger.  Sous  un  auffi  grand  Capitaine  cjue  'vous 
l’êtes  j nul  de  nos\ombats  n’a  pu  décider  à notre  avan- 
tage. Les  Numides  font  rebutés  d’une  trop  longue 
guerre.  Vos  artifices  font  épuifés  , & Rome  a trouvé 
dans  fon  fein  des  Généraux  & des  Officiers  incorrup- 
tibles d vos  largeffcs.  Prévenés  les  funefies  dejfeins}  que 
vos  fujets  eux-mêmes  pouroient  avoir  fur  vos  jours  , 
ou  fur  votre  liberté.  Recourés  d la  clémence  Romaine  , 
C ’T  faites  juflice  d la  fincérité  de  leurs  offres.  Métel- 
lus  efi  encore  plus  homme  d’honneur  , qu’il  n’eft  brave. 

Ce  difeours  eut  fon  effet  fur  l'efprit  de  Jugurtha. 
A l’heure  même  , il  fit  partir  une  Ambaflade  vers 
le  Proconful  , pour  lui  attefter , qu’il  acquiefçoit  en- 
tièrement aux  premières  propofitions  de  la  Répu- 
blique. Sur  ccs  nouvelles , Métcllus  , raffcmblc  de 
tous  les  quartiers , où  fen  aimée  hyvernoit  , ceux 
de  fes  Officiers  , ou  de  fes  Légionnaires  , dont  la 
famille  étoit  Sénatoriale.  Avec  eux , &c  avec  d’autres 
encore  , dont  il  eftimoit  la  prudence , il  tint  un 

L ij 
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De  Rome  l'an  grand  Confcil  de  guerre.  On  y régla  , que  lcRoi  Nu- 

midc,  par  préliminaire  , livreroit  aux  Romains,  deux 

Confuls , cens  mille  livres  pefant  <Targent , avec  tous  les  élé- 
Serv.  Sulpi-  . , r r,  ° LJ. 

cius  Galba  , phants  de  lonarmee , & un  certain  nombre d armes, 

& M.  Aure-  & de  chevaux.  Le  Proconful  exigea  enluite  tous  les 
lius  Scaurus.  transfUgCS  Romains , qui  s’étoient  donnés  à l’enne- 
mi. On  amena  au  Général  Romain  tous  ceux , qui 
n’avoient  pu  fe  réfugier  en  Mauritanie  , chés  le  Roi 
Bocchus.  Ces  dcfcrtcurs  , au  nombre  d’environ 
trois  mille  , prcfquctousThraces , ou  Liguriens  de 
naiflance , furent  févérement  punis.  La  plupart  eu- 
onf.  u j.  c.  s.  rcnt  jc  p0ing  coupé.  Les  autres  enfoüis  en  terre  juf- 
qu’à  la  ceinture , fci'virent  de  but  aux  traits  des  Ro- 
mains. Le  refte  fut  brûlé  vif. 

s* luji  je  beiu  Jugurtha  s’étoit  défaifi  de  fon  argent , de  fes  élé- 

3“s'  phants , de  fes  chevaux , & des  transfuges  , qui 

faifoient  toute  la  force  de  fon  armée.  Il  ne  lui  ref- 
toit  plus  que  de  fe  livrer  foi-même.  Déjà  il  avoir  été 
mandé  par  le  Proconful  à * Tifidium  , ou  autrement 
à Thyodrum  , pour  y recevoir  les  derniers  ordres 
du  Proconful.  Le  Roi  fut  alors  frappé  de  la  dé- 
marche qu’il  alloit  faire.  De  nouveaux  remords  lui 
firent  fentir  l’énormité  de  fes  crimes  , & fon  imagi- 
nation lui  fit  appréhender  les  fupplices  , qu’il  avoic 
mérités.  Il  comprit  qu’il  valoit  encore  mieux  périr 
à la  tête  d’une  armée  , que  tomber  du  thrône  dans 
l’efclavagc.  Un  feeptre  efl  moins  pefant  , que  des 
chaînes  , s’écria-t-il.  Aux  armes  , aux  armes  , renou- 
velions la  guerre!  Cette  dernière  réfolution  fixa  en- 
fin fon  inconftance,  &,  depuis,  Jugurtha  n’eut  pas  le 

« On  ne  fçait  rien  de  Tifidium  , Numidic. 
ünon  que  c'ctoit  une  VUle  de  - 
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moindre  penchant  pour  la  paix.  Tous  fes  foins  n’al-  qc  Romc  pan 
Icrcnt  donc  plus  , qu  a raffcmblcr  une  nouvelle  *45* 

1 1 Confuls , 

armée.  Serv.  Suin- 

EnNumidie  , il  étoit  aufli  aifé  de  faire  des  fol-  cius  Galba  , 
-dats , que  difficile  de  les  retenir  long  tems  dans  le 
fervice.  Le  Roi  fe  donna  tous  les  mouvemens  né- 
^teffaires , pour  groffir  fon  parti.  Il  follicita  les  Vil- 
les , qui  s'étoient  données  aux  Romains , fortifia  les 
places  qui  lui  étoient  fidèles  , f*t  de  grands  amas 
d’armes  & de  provifions , & enleva  aux  ennemis  un 
grand  nombre  d’alliés. 

Vacca  étoit  un  porte  important , dont  Metellus 
s’étoit  faifi , des  le  commencement  de  la  guerre.  Ju- 
gurtha  fit , par  fes  Emiffaires , tant  d’inftance  auprès 
des  Magiftrats  de  cette  Ville  , qu’il  les  mit  dans  fes 
intérêts.  Les  Vaccécnsavoient  reçu  dans  leurs  murs, 
une  garnifon  Romaine  , avec  un  Gouverneur  nom- 
mé 4 Titus  Turpilius  Silanus.  On  complota  de  les 
maffacrcr.  Ces  perfides  choifirent  un  jour  de  fête  , 
où  tout  Vacca  devoir  être  en  joyc , fermèrent  les 
portes  de  leur  Ville  , & invitèrent  les  Romains  à de  * 
grands  repas.  Ceux-ci  s’y  rendirent  fans  défiance  , 

& fans  armes.  Lorfqu’ils  furent  pleins  de  vin  , & de 
bonne  chère , la  populace  fit  main  baffe  fur  eux. 

Ceux  qui  gagnèrent  la  rüe  furent  accablés  de  pier- 
res , du  haut  des  toits.  Le  feul  Turpilius  échapa  à la 
fureur  de  la  multitude.  On  lui  donna  la  vie.  Ce 
Turpilius  étoit  un  citoyen  de  * Collatic  , homme 


« Titus  Turpilius  , félon  Plu.  des  machines  de  guerre  , & aux 
tarque  > avoit  dans  l’armce  de  autres  travaux  manuels. 
Metellus  , l’infpeétion  des  ou-  b Voyés  le  premier  Volume 
vriers  employés  à la  conlUuftion  page  4S5.  Noce  c , fur  la  fitua- 

L iij 


Digitized  by  Google 


8 6 


Histoire  Romaine, 


De  Rome  l'*n  équitable  & modéré,  & d’ailleurs  intime  ami  de  Mc-" 
6v-  tellus. 

Serves u ù’i  r^vo^ut^on  Vacca  caufa  du  chagrin  au  ProJ 

cios  Galba  , conful.  Apres  quelques  heures  de  lolitudc , il  réfo- 
& M.  Ai’re-  lut  J’y  marcher  en  perfonne  , & de  vanger  fur  l’heu- 
iilsScauius.  rc  jc  pang  pcs  Romajns>  jj  fitdonc  prendre  les  ar-i 

mes  à la  Légion  qu’il  avoit  fous  fa  main  , dan? 
le  quartier  , où  il  réfidoit  ; mais  il  y joignit  un  gros 
corps  de  ces  Nunj^les  , qui  obéïfloient  a fes  ordres^ 
Ceux-ci  compoférent  l’avant-garde  , & la  Légion 
les  fuivit , avec  une  diligence  extrême.  L’efpoir  du 
pillage  loûcinc  les  uns  durant  la  marche  , & le  defir 
de  la  vengeance  anima  les  autres.  Les  Vaccéens 
avoient  fermé  leurs  portes  , crainte  de  furprife.' 
Quand  du  haut  de  leurs  remparts  ils  apperçûrent  de 
la  cavalerie  Numidiéne,  venir  à la  Ville  , fans  faire 
de  dégât , ils  ne  doutèrent  point  que  Jugurtha  n’en 
fût  le  Condutteur.  Ils  marchèrent  donc  enfouie  à 
fa  rencontre.  La  furprife  devint  funefte.  A l’inftant, 
les  cavaliers  de  l’avant-garde  firent  main  balTc  fur 
• cette  multitude , fortie  de  la  Ville , & l’infanterie  Lé- 
gionnaire, qui  eut  le  temsd’arriver  , faifit  les  por- 
tes  & les  tours  de  Vacca.  La  Ville  fut  faccagée, 
livrée  au  pillage.  Ainli  Mctcllus  le  remit  en  poflel- 
hl,c  fion  de  cette  clef  de  la  Numidie,  &:  ne  lailfa  que 
deux  jours  les  Vaccéens  joüir  du  plaifir  , d’avoir  re- 
couvré leur  liberté.  Alors  le  Proconful  fe  vit  obli- 
gé , malgré  lui , parles  cris  de  fon  armée  , â faire  le 
procès  â Turpilius , fon  ami.  Marius  étoit  fon  plus 
violent  adverfaire.  Comme  il  fut  un  de  fes  Juges  ^ 


tion  de Collatie, ancienne  Ville  car  fur  cela  tes  Géographes  99 
du  Latium  , ou  de  la  Sabine  i s'accordent  point. 
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il  exagéra  au  Confeildegucrrelcs  raifons,  qu’on  avoir 
de  foupçonner  le  Gouverneur,  d’avoir  vendu  fa  gar- 
nifon  aux  Magiftrats  de  Vacca.  Il  fit  valoir  la  dif- 
tin&ion  , qu’il  avoit  eiic  luifcul , d’échaper  au  maf- 
facrc  commun.  Enfin  il  le  rcndic  coupable  de  Ton 

Feu  de  foin  à contenir  fes  foldats.  Le  févére  Marius 
emporta,  & Turpilius,  apres  avoir  été  fuftigé  , eut 
la  tête  tranchée.  S’il  avoit  été  citoyen  de  Rome , par 
la  Loi  Porcia , fa  peine  fe  feroit  terminée  à l’exil. 
Bien- tôt  apres  l’innocence  du  Gouverneur  fut  avé- 
rée. Les  autres  Juges  en  firent  des  exeufes  au  Pro- 
conful.  Pour  Marius  , il  en  triompha.  J’ai  con- 
traint , difoit-il  , Afctellus  a condamner  fon  ami. 
Ç'efi  une  Furie  vengerejfe  cjue  j’ai  attachée  fur  fes  pas. 

En  effet , vers  ce  tems-là , les  broiiilleries  de  Ma- 
rius & de  Mctcllus  éclatèrent , avec  fcandalc.  Depuis 
Jong-tcms  leurs  rivalités  étoient  un  feu  caché.  Il 
feproduifit  ,lorfqu’on  eut  appris  dans  l’armée,  que 
le  Sénat  panchoit  à y faire  refter  Mctcllus  , jufqu’à 
laconfommation  delà  guerre  contre  Jugurtha.  Ma- 
rius, fentit  croître  alors  le  violent  defir  qu'il  avoit,  de 
fe  faire  nommer  Conful  , à la  prochaine  éle&ion , 
& de  venir  prendre  la  place  du  Général.  Son  ambi- 
tion eût  été  moins  répréhcnfible , fi  pour  la  fatis- 
fairc  , il  n’eut  pas  fallu  marcher  fur  le  ventre  à fon 
bienfai&eur  , & fe  fervir  de  mille  détours  indigne^, 
pour  le  fupplanter. 

Marius  étoit  né  avec  un  mauvais  cœur , & un 
cfprit  artificieux.  Ce  qui  augmenta  fon  ardeur  à 
tout  entreprendre , pour  s’élever  fur  les  débris  de 
fon  Général  ; ce  fut  la  réponfe  d’un  Arufp  ce,  qui 
peut-être  avoit  pénétré  dans  les  replis  de  fon  ame. 


De  Rome  l'an 
645. 

Confiais , 
Sïrv.  Suiri- 
cius  Gaisa  , 
& M.  Aurü- 
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Stluft.  in  J if. 
& élut.  im  il*, 
ri*. 


SS  Histoire  Romaine, 

De  Rome  ran  Un  jour  que  le  Lieutenant  Général  faifoit  un  facrl- 
cv-  fice,  dans  Uciqûe,  le  Prêtre  qu’il  confulta  fur  les  cn- 
Sirv!' Sülpi-  tra‘^cs  fe  vi&imc  , lui  pronoftiqua  , que  les  def- 
cms  Galba  , feins  qu’il  méditoit , tourneroient  au  grc  de  fes  dc- 
Luis  ScauruV  ^rs'  Marius,  dés  ce  moment,  prit  toutes  les  voyes  lé- 
gitimes , ou  illégitimes , qu’on  lui  infpira  , pour 
réalifer  la  prédidtion.  D’abord  il  s’efforça  de  dé- 
crier, de  calomnier  même  fon  Général.  A l’cn  croire, 
c’étoirun  ambitieux  , qui  ne  prolongcoit  la  conquê- 
te de  la  Numidie  , que  pour  fc  maintenir  long-tems 
s*/*/?,  d,  i'U,  dans  le  commandement,  jlvec  la  moitié  moins  de 
5 d,  trouPeS  j difoit-il  , je  ferois  déjà  mairre  de  Jugurtha  , 
o&c.  y de J}s  Etats.  Metellus  ejl  un  Condu fleur  lent  gr 

timide  , qui  n’a  pu  foûtenir  les  travaux  du  fége  de 
Zama. 

L’ambitieux  Marius  femoit  ces  difeours  parmi  les 
plus  fîmplcs  foldats.  Selon  la  coutume  des  gents 
d’une  naiflance  obfcure , il  fe  familiarifoit  avec  eux , 
& s’en  laiflbit  plus  librement  approcher , que  le  Pro* 
conful.  Souvent  il  rclâchoit  un  peu  de  la  difcipli- 
ne , en  leur  faveur.  Enfin  il  en  vint  jufqu  a fc  fervir 
de  leur  miniftérc , pours’applanir  les  routes  du  Con- 
fulat.  Sans  cefic  , il  les  exhortoit  d écrire  à Rome, 
dans  leurs  familles  , que  Metellus  étoit  un  foible 
Général  & que  Jugurtha  ne  pouvoir  être  réduit , 
que  par  la  main  de  Marius.  Ces  leteres  pafToicnt , à 
Rome  , de  maifons  en  maifons  , indifpofoicnt  le 
Peuple  contre  Metellus  , & relcvoient  le  crédit  de 
fon  Lieutenant  Général.  Marius  n’oublia  pas  1rs 
marchands  Romains , qui  fe  trouvoient  en  grand 
nombre  à Utiquc.  Il  mandia  ouvertement  leurs  fuf- 
frages. 

LÜnterccfiîcn; 
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L’intcrccffiort  la  plus  efficace,  que  trouva  Marius,  dc  Rjm. 
en  Afrique  , fut  celle  d'un  Prince  Numide , qui  fui-  645. 
voit  les  étendarts,  & la  fortune  des  Romains.  Ce-  Confuts, 
lui-ci  étoit  ce 4 Gauda  , dont  nous  avons  parlé  , fils  ci^Galba* 
dc  Manaftabal , & frere  dc  Jugurtha  -,  mais  d’une  &=  M-  Aure- 
mere  différente.  Dc  fréquentes  maladies  avoient  af-  t,us  ScAÜRUS- 
foibli  l’efprit  de  Gauda  , & le  Proconful  n’avo.t  pas 
eu  pour  lui,  toute  la  confidcration,  qu’on  avoir  d’or-  d,  hii,- 
dinaire,  pour  le  fang  des  Rois.  Ce  Prince  a voit  de-  P'tKr,h- 
mandé  deux  marques  dc  diftinétion  à Mctellus.  La 
première  , que  dans  les  Affemblécs  publiques , fon 
liège  fût  placé  au  premier  rang  , à la  droite  du  Géné- 
ral. La  fécondé , qu’on  lui  donnât,  pour  fa  garde,  un 
efeadron  de  cavaliers  Romains.  Le  Proconful  avoic 


rcfufé  l’une  & l’autre  marque  d honneur  à Gauda  r 
fous  prétexte  qu’il  ne  s’étoit  fait  ni  reconnoître  , ni 
légitimer  par  le  Peuple  Romain.  Marius  fijut  abor- 
der le  Prince  , dans  Icsmomcns  de  fon  chagrin  con- 
tre Mctellus , & tourna  facilement  un  esprit  foi- 
ble  , où  il  voulut  l’amener.  Quoi  le  fils  d’un  Roi 
c/uoi  le  petit-fils  de  Maffinifia  , lui  dit-il , fera,  con- 
fondu parmi  la  foule fdans  un  campfEfi-ce  ainfi  que  'vous 
traités  un  orgueilleux  Proconful  , qui  voit  avec  plai - 
fir  des  fils  de  Roi  ramper  d fies  piés  ? Ah  ! Si  le  fore 
m avait  mis  en  place  , que  vous  verriés  de  change- 
ment dans  les  déférences  , qui  vous font  dues!  Bien- 
tôt mon  bras  vous  auroit  délivre  de  Jugurtha  , çÿ- 
comme  le  plus  proche  héritier  de  la  couronne  , vous 


» On  a remarqué  cy-deflus , 
que  Gauda  , par  le  tcftajjicnt  de 
fon  oncle  Micipfa , avoir  été  dé- 
claré légitime  Si  cceffèur  de  la 

Tome  XIV.. 


couronne  de  Numidie  , en  caj 
qu’Hiempfal , Adherbal , & Ju- 
gurtha  vinflent  à mourir  Cm* 
poftcricc. 

M 
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De  Rome  l’an  remonteriés  fur  le  tbrone  de  vos  Peres.  Ces  difeours 
64S-  afL abonnèrent  Gauda  au  parti  de  M inus.  Il  écrivit 

Confuls , à.  la  République  , en  des  termes  aulli  avantageux 
cius  Gai -^a  , au  Lieutenant  General  , que  pleins  de  fiel  con- 
& m.  Ai  rï-  tre  le  Proconful.  Ces  folhcitations  m.indiées  eu- 
musScaurus.  rcnf  pCUt_^trc  plus  d’effet  à Rome  , que  la  préfencc 

de  Marius  lui-même  , & fervirent  à le  conduire  au 
Conlulat.  Le  rufé  politique  n’ignoroit  pas  la  difpo- 
fition,  où  étoit  le  Peuple  Romain,  de  rcnouveller 
deux  Loix  , que  l’ambition  des  Grands  a voit  fait 
tomber.  La  première  , que  le  Confulat  feroit  tou- 
jours partagé  entre  un  Patricien  , <*r«w  Plébéien. 
Depuis  un  tems  , la  Nobleffe  fe  donno t , de  main 
en  main  , les  deux  places  de  Confuls , & ne  laifloit 
plus  aux  Plébéiens , que  les  Magiftraturcs  fubalter- 
ncs.  La  féconde  Loi  portoit , que  quand  un  Pàtri-, 
cien  auroit  mal  adminiflré  fa  Charge  , on  lui  fubfli- 
tueroit  un  Plébéien.  Ces  Loix, 'le  d écri  où  il  avoir  mis 
Mctcllus  à Rome  , Se  fa  roture  meme , firent  ef- 
pércr  à Marius , qu’il  trouveroit  la  porte  ouverte , 
pour  arriver  au  Confulat. 

Plein  deccspcnfécs , le  LicutcnantGénéral  déclara 
ouvertement  au  Proconful , qu’il  fouhaitoit  de  re- 
tourner à Rome  , pour  y faire  fa  brigue.  Metellus, 
tout  honnête  homme  qu’il  étoit  , avoit  un  défaut 
allés  ordinaire  à ceux  , que  la  nailTancc  , & que  le 
rang  ont  élevés  furies  autres.  Il  étoit  fier  & mépri- 
fant , furtout  à l’égard  de  Marins  , qu’il  regardoit 
comme  un  foldat  de  fortune.  Lorfquc  Marius  lui 
parla  , pour  la  première  fois , du  delfcin  qu’il  avoit , 
d’aller  fc  p.élentcr  au  Peuple  , peur  en  obtenir  les 
Faifçeaux  Confulaires  -,  Metellus  prit  d’abord  avec 


in  Mtrio. 
tjjr  SslmJf. 
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lui  l’air,  & le  ton  d’un  ami.  Vous  n'y  penfés  pas  , ^R^mêTàii 
Marius  t lui  die-  il.  Ne  perdes  point  vos  pas  a pour-  «45. 
fuivre  une  chimère.  Le  chemin  du  Confulat  n'efi  pas  Conful*  » 
ouvert  a tous  les  braves.  La  naifance y prépare  , cius^Galba* 
CT  le  mérite  y conduit.  A cette  cfpéced’infulte  , Ma-  & M.  Aurï- 
TiUs  ne  répondit  autre  chofc  , fmon  que  Ton  affaire  LlusScAURL,s* 
étoit  affés  bien  difpofée  , pour  qu’il  hazardât  un 
voyage.  Croyés-moi , lui  répliqua  Metellus , ne  vous 
preffés  point  d’aller  effuyer  un  refus.  Laijjès  mûrir 
l’e fiime  , CT  l’affeéhon  des  Romains  pour  votre  per- 
fonne.  il  fera  afés-tot  pour  vous  de  briguer  la  pre- 
mière place  , lorfjue  mon  fils  , cjue  voici  , aura  l’dge 
de  la  demander  avec  vous.  Il  faut  remarquer , que  le 
jeune  Metellus  n’avoit  guère  que  vingt  ans , & qu’il 
en  falloit  au  moins  quarante , pour  obtenir  le  Con- 
fulat. Sur  les  nouvelles  inftanccs,  que  fit  le  Lieu- 
tenant Général,  le  Proconful  lui  déclara  tout  net, 
qu’il  ne  le  laifferoit  partir  , que  quand  fes  fer- 
vices  , ne  feroient  plus  néceffaircs , dans  un  pais , 
où  la  guerre  alloit  recommencer. 

Metellus  fouhaitoit  ardemment  de  finir  l’affaire 
de  Numidie  , avant  fes  deux  ans  expirés.  G’étoit 
le  plus  fur  moyen  de  réparer  là  gloire  , que  Ma- 
rius avoir  terni#.  Il  prefla  donc  Botmlcar  d’acquitter 
fa  promeffe  , êc  le  fomma  de  lui  livrer  Jugurtha  , 
mort  ou  vif.  Bomilcar  étoit  devenu  fufpcdt  à 
fon  Roi , depuis  le  confcil  qu’il  lui  avoit  donné  , 
de  remettre  (a  perfonne  , fes  enfans  , & fes  Etÿs 
à la  merci  des  Romains.  Il  fallut  donc  qu’il  fit  joiier 
de  nouveaux  refforts,  pour  attirer  Jugurtha  dans 
tin  fécond  piège. 

Nabdalla  étoit  un  des  Officiers  les  plus  confidé- 
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91  Histoire  Romaine,’ 
râbles  de  l'armée  Numidiéne  , & l’un  des  Seigneurs 
le  plus  en  faveur  auprès  du  Roi.  Lorfque  Jugurtha 
avoir  des  occupations  prenantes  , fouventil  luicon- 
fioit,  en  chef,  la  conduite  de  fes  armées.  Pour  lors 
Nabdalfa  commandoit  un  corps  fcparé  , aux  envi- 
rons des  quartiers  dhyver  , où  l'armée  Romaine 
«toit  cantonnée.  Bomilcar  jetta  les  yeux  fur  cet  Offi- 
cier important , &c  lui  fit  part  du  dcficin  , qu'il  avoir 
formé  , de  facrifier  Jugurtha  au  bonheur  de  la  Pa- 
trie. Un  TJfurpateur , lui  dit- il  , vaut-il  la  peine  , 
(juc  nous  perdions  pour  lui  nos  biens  , & notre  liber- 
té ? Nabdalfa  étoit  riche  , Sc  puifTant  dans  fon  pais. 
Il  entra  fans  peine  dans  un  complot , qui  mettrotc 
à couvert  fes  jours  , la  vie  de  les  enfans  , Sc  fes 
amples  revenus.  Il  promit  donc  qu’il  contribuèroir, 
de  fa  part , à furprendre  Jugurtha  , & à le  con- 
duire au  Proconful.  On  convint  du  jour  précis, 
qu’on  deftinoit  à l’éxecution.  En  effet  l’embu feade 
fut  drefîéc  au  jour  marqué.  Bomilcar  fc  trouva  au 
rendés-vous , & pour  peu  qu’il  eût  été  fécondé  par 
Nabdalfa  , la  Numidie  auroit  été  pacifiée  , & le 
Proconful  feroit  retourné  à Rome  , chargé  de  gloi- 
re, & conduifant  Jugurtha  dans  fes  fers.  L’indéter- 
mination & les  remords  de  Nabdajfa  firent  avorter 
le  projet.  * 

Bomilcar  fut  au  défèfpoir  des  retardemens , & de 
l’incertitude  d’un  homme  , qu’il  croyoit  lie  par  fes 
promcfTes.  Crainte  néanmoins  qu’il  ne  prît  d’autres 
mgagemens , il  lui  écrivit  en  ces  termes.  EJl-il  bien 
pojjîble  que  votre  lenteur  ait  retardé  la  délivrance  de 
la  commune  Patrie  ? Auriés-vous  oublié  vos  ferment , 
0"  craignés-vous  fi  peu  la  vengeance  des  Dieux  ? 
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Tremblés  du  moins  à la  vile  des  maux  , que  vous  Ver-  De  Rome  l'an 

ru  fondre  fur  vous  , <y  fur  la  Numidie.  Jugurtha 

Souche  d fon  dernier  terme.  Il  faut  qu’il  pérife  par  s^y^suipi- 

nous  , ou  parla  main  des  Romains.  Dans  cette  inévi-  cius  Galba  , 

table  nécejfité , neft-il pas  plus  fage  , de  nous  faire  un 

mérite  , d’avoir  fauve  le  Peuple  Numide  , en  gagnant  • 

les  bonnes  grâces  d’une  puif  ante  République. 

La  Lettre  fut  rendue  fidèlement.  Nabdalfa  la  ré- 


sout fur  un  lit  de  repos , où  un  violent  exercice  I’a- 
voit  contraint  de  s’étendre.  Il  la  lut  , & la  lai  (Ta 
fur  fon  chevet.  Apres  quelques  momens  de  réfle- 
xion , il  fc  fentit  accablé  de  fommeil.  Tandis  qu’il 
repofe  , fon  Sécretaire  entre  dans  fon  appartement , 
trouve  une  lettre  ouverte  , & la  lit  , pour  y faire 
réponfe.  Un  projet  de  fédition  frappa  le  Sécrcraire. 
Avant  le  réveil  de  fon  Maître  , il  part  , il  vole  à la 
Cour  de  Jugurtha  , & lui  vient  révéler  le  fecrcr. 
Apres  un  fommeil  un  peu  long , Nabdalfa  fut  fur- 
pris  du  vol , qu’on  lui  avoit  fait.  Il  s’informe,  il 
apprend  que  fon  Sécretaire  eft  entré  fcul  dans  fon 
cabinet,  & qu’à  l’inftant  il  a difparu.  Onlepour- 
fuit  ; mais  il  avoit  de  l’avance  , & la  lettre  ètoit  en- 
tre les  mains  du  Roi.  Jufqu’alors  Nabdalfa  n’avoit 
fait  aucune  démarche  féditieufe  , qui  eût  paru  avec 
éclat.  Il  ne  défefpéra  pas  de  pouvoir  fe  juftifier.  Il 
va  donc  à la  Cour  , fait  entendre  à Jugurtha  , qu’il 
étoit  prêta  dénoncer  Bomilcar  ; mais  qu’un  perfi- 
de domeftique  l’avoit  prévenu.  Pour  ne  pas  exciter 
de  fédition  , le  Roi  parut  content  de  Nabdalfa  ; 
mais  il  condamna  à la  mort  Bomilcar , & le  plus 
grand  nombre  de  fes  complices. 

La  perte  de  Bomilcar  déconcerta  les  efpéranccs 
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De  Rome  l’an  de  Mctellus.  Nulle  apparence  de  pouvoir  furpren- 
64î-  dre  encore  une  fois  Jugurtha.  Plus  foupçonneux  c^ie 
SERv^sotri  Jama‘s  y ^ étoit  devenu  plus  précautionné.  Ccpcn- 
eius  Galba  , dant  le  Roi  fe  préparoit  à la  guerre  , fie  le  Procon- 
& M.  Ai-ae.  pui  fongeoit  à remettre  fes  troupes  en  campagne.  Les 
caurjî.  -n^anccs  \/farjUSj  pOUr  obtenir  (on  congé,  fie  fes 
murmures  éternels  commençoicnt  à le  fatiguer.  Un 
Officier  Général  mécontent , dans  une  armée  , lui 
paroifToit  plus  dangereux  , qu’utile.  Il  le  laifia  donc 
partir  ; mais  il  affedta  de  ne  le  congédier , que  quand 
il  ne  refteroit  , que  douze  jours  , jufqu’aux  grands 
Comices , où  fe  devoit  faire  i Rome  l’éle&ion  des 
nouveaux  Confuls. 

L’ambition  donna  des  ailes  à Marius.  En  deux 
jours  & une  nuit , du  camp  de  Metcllus  , il  arriva 
à.  Urique  , s’embarqua  furie  champ  , fie  au  fixiéme 
jour,  depuis  fon  départ , il  fe  fit  voir  à Rome.  Ma- 
rius mit  donc  à profit  le  peu  de  tems , qui  lui  ref- 
toit,  pour  faire  fa  brigue.  On  peut  dire  , que  tout 
étoit  difpofé  en  fi  faveur  , par  les  lettres,  qu’il 
avoir  fait  écrire  d’Afrique  à fon  avantage,  & a la 
diffamation  de  Mctellus.  Cependant  il  n’omit  rien  , 
pour  confirmer  de  bouche  , les  bruits  qu’il  avoir  ré- 
pandus de  loin.  Il  noircit  la  réputation  du  Procon- 
, fui , l’accufa  de  timidité  , fi c aflûra  le  Peuple , qu’a- 
it c <"r.  o •$(.  vcc  une  armée  égalle  à celle  de  Mctellus , il  rédui- 
roiten  peu  de  mois  Jugurtha,  ou  à porter  le  joug 
par  force  , ou  à le  recevoir  de  fon  g: c.  Les  Tribuns 
du  Peuple  fe  joignirent  à l’ambitieux  Plébéien.  Le 
Comice  ne  retentit  plus  , que  des  éloges  de  Ma- 
rius, fie  d’inve&ives  contre  Metellus.  Enfin  le  Peu- 
ple fut  tellement  dégoûté  de  la  NoblcfTccn  général , 
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qu’il  n’afpira  qu’à  ne  fc  donner  plus  d'autres  Con-  De  Rome  l’tn 
fuis  , que  des  hommes  nouveaux.  <?4j. 

Tourela  canaille  de  Rome  s’aflembla  chés  Ma-  Confuis, 
xius  , & les  artifans  quittèrent  leurs  boutiques , & cu^Gaiba1" 
leur  travail,  pour  fe  ranger  autour  de  lui.  Faut-  il  s’é-  & M.  Aprï- 
tonner  que  la  pluralité  des  fuffrages  fe  déclara  pour  L‘usScA0RüS- 
lui  ? Caïus  Marius  fut  donc  défigné  pour  le  Con- 
fulat  de  l’année  fuivante  , avec  4 L.  Cafïius  Longi- 
nus.  Apres  tout  Marius  n 'avoit  fini,  que  la  moi- 
tié de  l’ouvrage  , qui  l’avoit  conduit  à Rome.  Il  lui 
relfoit  de  fe  faire  nommer  SuccdTeur  de  Metellus,  en 
Numidie.  Ce  fut-là  le  clicf-d’œuvrc  de  Ion  habile- 
té. Tandis  qu’il  y travaille  , retournons  aux  affaires 
domeftiquesde  Rome. 

Ce  Q_.  Fabius  , qui  par  fa  victoire  fur  les  Allo- 
broges, avoit  mérité  le  nom  d’^llobrogicjuc  b , croit 
alors  Ccnfeur  , avec  Caïus  Licinius  , furnomme 
Geta.  Le  Sénat  leur  tranfporta  la  commiflion  , qui 
d’ordinaire  appartenoit  aux  Ediles , de  répartir  1'  C*U1  ?<di*nns  in 
des  aqueducs , dans  les  mailonsdes  Particuliers,  & 
de  la  vendre.  Fabius  , durant  fa  Ccnfure  , fit  éri- 


4 On  croit , que  le  Conful  Lu- 
cius CalTius  étoit  neveu  de  ce  fa- 
meux Caflüus,  qui  s'étoit  rendu 
fi  redoutable  par  la  feverité  de 
fes  Arrêts. 

b II  eft  certain  , par  le  témoi- 
gnage des  anciens  Autheurs,  que 
Quintus  Fabius  furnomme  l’Al- 
lobrogique,  Si  Caïus  LiciniusGé- 
ta,  furent  élevés  à la  dignité  de 
Cenfeur.  Il  feroit  à fouhaiter  , 
que  les  mêmes  écrivains  nous 
euffent  appris  l’année  précifc  de 
leur  élection.  Nos  conjectures 


ont  fuppléé  au  lilence  des  Hifto- 
riens.  Nous  avons  rapporté  la 
ccnfure  de  ces  deux  Magiftrats  , 
à l’an  de  Rome  645.  Marcus  Emi- 
lius  Scaurus  avoit  abdiqué  , l’an- 
née precedente  , après  la  mort  de 
fon  collègue  Marcus  Livius  Dru- 
fus.  Il  leur  falloir  donc  à l’un& 
à l’autre  deux  fucceffcurs.  Nous 
leur  avons  fubftitué  Fabius  Si  Li- 
cinius. C’cft  le  feul  rems , que  les 
Faites  Confulaires  nous  abban- 
donnent  , pour  les  mettre  tou* 
en  exercice  de  leur  Charge.  • 
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triomphe  , car  il  y fit  pofer  fa  ftatuë.  Dans  la  lifte 
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continuèrent  de  mettre  à la  tête  , Marcus  Emilius 
Scaurus , qui  tout  fcélérat  qu’il  étoit , ne  ce  (Ta  point 
d’y  préfider.  Enfin  ils  terminèrent  leur  Magiftratu- 
rc , par  une  récenfion  du  Peuple  , & par  un  luftre  , 
qui  fut  compté  pour  le  foixante  & troifiéme.  Je  ne 
parle  point  des  prodiges,  dont  quelques  Hiftoriens 
chargent  l’année  , que  nous  parcourons.  Je  dirai 
feulement  , que  fi  Metellus  la  rendit  fortunée  en 
Afrique  , Aurelius  la  marqua  par  fa  défaite  dans 
la  Gaule  Narbonnoilc.  Les  Cimbres  y furent  en- 
core fupéricurs , & tandis  que  le  Ciel  relevoic  Ro- 
me au  Midi , il  l’humilioit  en  Occident. 

Enfin  les  nouveauxConfuls  entrèrent  en  exercice. 
Il  parut  alors  avec  quel  artificeMarius  s’étoit  ménagé 
le  département  de  Numidie.  On  auroit  cru  qu’il  ne 
vifoit , qu  a goûter  le  plaifir  malin  , d'avoir  fup- 
planté  fon  Bienfaiteur.  C’étoit  d’ordinaire  au  Sé- 
nat de  régler  les  Provinces,  entre  les  deux  Collè- 
gues , & prcfque  toujours  le  fort  en  décidoir.  Dé- 


a La  voye  facrée  comroençoit 
au  quartier  des  Carincs , & con- 
duifoit  , au  Capitole.  Elle  fut 
ainfi  nommée  , ou  parce  que 
Romulus  Roy  des  Romains  , 
6c  Tatius  Roy  des  Sabins  y ra- 
tifièrent fur  les  Autels  , le  Trai- 
té d' Alliance  , qui»  réiinit  les 
deux  peuples,  fous  une  meme 
domination;  ou  parce  que  les  Prc- 
fteslê  rendaient  pat  cette  tue  ( 


au  lieu  marqué  pour  le  Sacrifice 
du  mouton  blanc,  qu’on  immo- 
loit  à Jupiter , le  premier  jour 
des  Idcsde  chaque  mois  -,  ou  en- 
fin , parce  que  les  Augurs  y paf- 
foient  , loi  1 qu’ils  fe  tranfpor- 
toient,  en  cérémonie  , dans  (en- 
droit deilinéà  l’obfervation  des 
Aufpices.  C’eft  de  Vatron  & de 
Fcftus,  que  nous  Jvons  emptunr 
te  cette  remarque. 

i* 
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p même  les  Peres  Conferipts  avoient , par  un  dc- 
crec  , nommé  Mctcllus  Proconful  pour  latroificmc 
année.  Marius  méprffa  l’arrêt  du  Sénat,  fit  par- 
ler au  Peuple,  en  fa  faveur,  par  le  Tribun  ManiUus 
Mancinus.  L’intcrccffion  du  Tribun  , Se  la  pluralité 
des  fuffrages  obtinrent,  en  faveur  de  Marins-,  quM 
iroit  fcul  taire  la  guerre  à Jugurtha.  L’injufticc  croit 
criante  ; mais  Rome  alors  ctoit  moins  gouvernée  par 
l'équité  , Se  par  des  principes  d’honneur  , que  par 
la  brigue,  &pa:  l'inrércc  des  frétions.  Il  ne  relia 
donc  plus  d’autre  département  a donner  au  nouveau 
Conful  Caffius  Longinus  , que  la  Gaule  Na  bon- 
noife.  La  carrière  auroit  été  brillante  , pour  peu  que 
le  fort  des  armes  fe  fût  déclaré  en  faveur  de  Caffius. 
Les  Cimbres  à dompter,  la  Gaule  Tranfalpine  à 
délivrer  de  fes  craintes , une  armée  de  vagabonds  à 
éloigner  des  frontières  de  l’Italie  , c’étoit  une  corn- 
million  capable  d’immortalifer  un  Général , donc 
la  fagcffic  auroit  réglé  le  courage.  Caffius  ne  man- 
qua pas  de  valeur  ; mais  plus  téméraire  , que  cir- 
confpeét , il  donna  dans  une  èmbufeade  , & y périr. 

En  effet , auffi-rôt  que  Caffius  eut  accepté  la  com- 
miffion  , il  pafla  les  Alpes , Se  dans  la  Gaule  Orien- 
tale , il  pr  r polfeffiondc  l'armée  Romaine  , qu’Au- 
rcl  us  avoir  laiffee  dans  l’abbatcment , depuis  fa  dé- 
faire. I.c  Conful  crut  devoir  tourner  fes  efforts  vers 
le  nais  des  Allobroges  , qui  commençoit  d’être  in- 
fefté  par  un  clT.in  de  nouveaux  brigands,  partis  des 
Régions  Helvétiques.  Ceux  ci  croient  4 Tigurins 

a La  contrée  des  Ti"urins  , cantons  de  Zurich,  de  Schaf- 
qnc  les  anciens  nous  or.t  défi"-  houle,  d’Apnenzéel , de  Rhin- 
.née  , éous  le  nom  de  P s?  m Ti-  ul , &c. 
çurir jrt.comn  enou  nntictois  les 
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De  Rome  l’an  d’origine  , & l’amour  du  pillage  les  avoir  portés , à 
645*  venir  joindre  les  Cimbres , dans  la  Gaule  Narbon- 
C CMarÙ’s  n°ik  > Pour  Sr°dir  leur  armée.Caffius  palTc  le  Rhô- 
& L.  Cassiui  ne  , & vole  à leur  rencontre.  Son  deflein  fut  de  dé- 
Lonoinuj.  tourner  la  nouvelle  inondation  , qui  venoit  tomber 
fur  les  Provinces  Romaines  d'en  deçà  les  Alpes.  Le 
projet  n’auroit  pas  été  répréhenfiblc  , s'il  eut  été 
heureufement  exécuté.  Caffius  avoit  dans  fon  ar- 
mée pour  Licutcnans  Généraux,  un  L.  Calpurnius 
Pifo  , homme  de  tê.c  , & courageux  , qui  peu  d’an- 
nées auparavant  avoit  été  Conful  , & je  ne  fçai 
quel  C.  Popillius  , Officier  de  peu  de  mérite  , & 
fans  valeur. 

Les  Légions  Romaines  atteignirent  les  Tigurins, 
fur  les  terres  des  Allobroges,  & leur  difputérent  le 
pafTage.  L’ennemi  , en  reculant  toujours , conduifit 
infinliblement  les  Romains,  jufcjues  fur  les  bords 
T*nt.  tibr • d.  de  la  mer.  Là,  les  Tigurins  avoient  drefTé  une  em- 
Gmnmt'ur»  Mc-  bupca(je>  Caflius  y donna  étourdiment , & Pifo , en 

s'efforçant  d’en  dégager  le  Conful , périt  avec  lui 
dans  la  mêlée.  Ainfi  l’armée  Romaine  deflituéc  de 
fon  Chef,  & du  fcul  homme,  apres  lui,  capable  d’ê- 
tre fa  rcflourcc , fc  vit  abandonnée  à la  conduite 
du  lâche  Popillius.  Le  courage  , & la  tête  lui  man- 
quèrent tout  à la  fois.  Il  crut  le  péril  évident  , & 
d’ailleurs  touché  des  clameurs  de  fes  Légionnaires, 
c.  c*r*ri  « il  s’offrit  à capituler.  Quoi  de  plus  honteux  , que 

libelle  G*thco.  . . r j i,  . r 

les  conditions  , qu  il  icçut  de  I ennemi  , pour  lau- 
ver  fa  vie  , & celle  de  fes  Romains  ? Les  barbares 
lui  preferivirent , de  livrer  la  moitié  des  baga- 
ges de  fon  armée  , Si  de  donner  des  otages.  Pour 
tout  dire  en  un  mot  , il  fouffrit  l’affront  de  paffer 
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fous  le  joug,  avec  toutes  fes  troupes.  Ltrange  dé- 
couragement , que  Rome  jugea  indigne  delà  cons- 
tance Romaine,  & qu'elle  réfolut  de  punir  avec 
Sévérité  ! 

Popdlius  ne  fut  pas  plûtôt  de  retour  à Rome  , 
que  Son  nom  devenu  odieux  , fut  déféré  à l’AfTem- 
blée  du  Peuple.  Le  Tribun  , qui  fe  fit  fon  accufa- 
tcur  , étoit  l'ennemi  perfonnel  de  Po^illius.  Auflî, 
dans  le  jugement  du  Lieutenant  Général , il  entra 
bien  des  procédures  inufitées  , que  la  paflion  Sug- 
géra. Ciïus  Cœlius  Caldus , c’étoit  le  nom  du  T ri- 
bun  vindicatif , commença  d'abord  par  donner  de 
l'étendue  à la  Loi  Caflïa.  Elle  avoir  ftatué  que  , 
-dans  les  affaires  criminelles  ordinaires  , le  Peuple 
donneroit  Son  Suffrage  par  tablettes  ; mais  elle 
avoir  excepté  les  crimes , commis  contre  1 Etat.  Dans 
ces  fortes  de  jugemens  , il  étoit  encore  permis  d'o- 
piner feulement  de  la  voix.  Cette  dernière  manière 
deprocéder,  é oit  bien  plus  favorable  aux  Accu- 
fés.  Par- là , nul  citoyen  ne  pouvoir  dérober  la  con- 
noifTancc  du  fentiment,  dont  il  avoit  été,  & la  crain- 
te d’avoir  paru  juger  trop  Sévèrement , e npêchoit 
bien  des  Juges , d aller  jufqu’i  une  condamnation 
outrée.  Cœlius  vouloir  perdre  Popillius.  Son  pre- 
mier foin  fut  d’obtenir  , que  par  une  extenfion  de 
la  Loi  Caffia  4 , on  opincroit  par  tablettes , même 


« Nous  avons  remarque,  dans 
le  treiziéme  volume,  le  jugement 
que  Cicéron  portoit  , fur  l’inno- 
vation du  Scrutin.  Il  croit  per- 
fuadé,  que  les  Loix , qui  en  éra- 
biiüoient  l'ufage , avoient  été 
une  fource  de  défordres  dans  la 
lépublique.  C’eft  ainfi,  dit-il 


au  troifiéme  livre  des  Loix  , par 
l’organe  de  fon  frere  Quintus  un 
des  interlocuteurs,  qu'on  a don- 
né un  voile  àl’iniquicidcs  Juges, 
& â la  mauvaifcfoy  des  citoyens, 
dans  la  diftribution  des  fuffrages. 
Ils  ne  font  plus  retenus  , comme 
autrefois , par  1a  honte  , & l’infa- 
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Pc  RomcTân  dans  les  crimes  d’Etac.  Popitlius  fentit  bien , que  le 
6*6-  Tribun  vifoic  à le  dé  honorer  , &c  à l’anéantir  , 

C CMa"Is,’  P'11  un  ^rr^c  Pcuplc- 11  Pc  iufticc  à lui-mcme, 

S:  L.  Caïsius  & pour  fauver  fon  honneur  , il  le  condamna  à un 
Longinus.  exil  volontaire.  Souffrait  à la  haine  de  fon  enne, 
i cicm. l.  j.  de  mi , il  laiffa  dans  le  cœur  du  Tr.bun  un  repenrir 
tcerncl , d’avoir  introduit  l’ufage  de  s tablettes , iorf- 
qu’il  s’agiroit  d:  !a  vie  , ou  d’une  grande  fiétriiliire 
des  particuliers.  A parler  en  général  , l’ufage  des 
fufFiagcs  par  tablettes  , fit  une  grande  playe  à la 
République.  Mais  ce  qui  authorifa  bien  des  injuf- 
tices  , ce  fut  la  liberté  que  donna  indifféremment 
la  Loi  de**  Cœlius  , de  n’opincr  plus  de  bouche, 
dans  les  affaires  qui  regardoient  l’Etar. 

mie  , que  traîne  après  loy  une  na  des  marques  de  fon  eflime  J 

déclaration  ouverte , qui  ‘rend  à nôtre  ayeu!.  Plût  aux  Dieux,  s’é- 

opptimer  l'innocence  , &c  àpio-  cria-t’il,  en  lui  adrefl.int  la  paro- 

reger  le  crime.  Cicéron  nous  ap-  le,  plût  aux  Dieux  , qu’un  nom- 

pi  end,  i ce  fujee , quefonaycul  me  de  vôtre  caraétcre,  eût  fixé 

homme  d'un  rare  mérite  , avoir  fon  fejout  dans  la  Capitale  du 

réclamé,  avec  un  courage  héroï-  monde,  au  lieu  de  le  confiner  à 

que  , contre  l'inrroduuion  des  la  campagne!  Cette  droiture  de 

Bulletins  dans  fa  ville  nat.de.  Gra-  fentimens  , que  rien  ne  peut  fle- 

tidius,  continuë-t’il,  notre  grand  chir  , Sc  cetre  fermeté  d’amc  , 

oncle  materne! , s'étoit  obltiné  à qu’aucune  considération  hunui- 

proferite  la  coutume  d'opiner  de  ne  ne  fçauroit  ébranler  , eu  lient 

vive  voix , il  mit  tout  en  œuvre,  été  d’un  grand  fe cours  à la  Répu- 

pour  faire  accepter,  dans  Arpi-  blique  , contre  le  torrent  des  rac- 

num  fa  patrie  , la  nouvelle  Loy,  tions.  Au  relie  la  Loy  Cal: a , 

qui  authoriloit  !e  Scrutin.  On  cil  figurée  par  la  petite  tabiet- 

ne  peut  exprimer  le  fracas,  qu'il  te,  qui  paroitfur  la  tête*  d'une  ^ 

fit  dans  cette  bicoque.  Il  fem-  médaille,  avec  ces  deux  1er-  trtnurl 

feioit  que  dés  lors  il  voulut  pré-  très  initiales  L.  D.  C’eft-à-dire,  pUnduJct 

luder  aux  agitations,  que  fon  fils  Liante  , Davno  , j'dbfous  n.UuUtt^ 

Marius  caula  dans  la  luire,  fur  je  Cfnddmne. 

un  plus  grand  rhéitre.  Le  Con-  a La  famille  Cœlia  , faifoicre- 

ful  Marcus  Scaurus  informé  des  monter  Ion  origine  . julqti'à  un 

conteftations  , qui  partageoienc  certain  Cœlius  Vibcnna  , qui 

les  habitans  d'Âtpinum  , don-  paflâ  de  i'Etrutic  à Rome,  avc<; 


J 
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On  prétend  que  cc  M.  Æmiiius  Scauius } ce  Prin- 


une  troupe  d’Etrufqucs,  fous  !e 
Régné  de  Rouiulus.  Il  s'établit 
fur  une  colline  voilîne , qu'il  ob- 
tint du  fondateur  de  la  nouvel- 
le Ville,  pour  lui , 3c  pour  la  Co- 
lonic.Depuis  cc  teitis-U,le  lieu  de 
fon  habitation  fat  appelle  le 
Mont  Cotlius.  Les  Caldus  , les 
Rufus,  3c  les  S.ibinus  , formèrent 
trois  differentes  branches  dans 
cette  famille  , 3c  furent  comme 
trois  rejettons , qui  foitoient  de 
la  même  tige.  Cependant  Cicé- 
ron, Libre  de  petitionc  CenfuU- 
tus,  parle  de  Cœlius  Caidus, 
qui  fut  Confulfan  de  Rome  6So- 
comme  d’un  homme  nouveau. 
Par  là  feulement,  il  prétend  fai- 
re entendre  , que  fes  ancêtres 
avoient  vécu  dans  l'obfcurité  , 
fans  avoir  eu  part  aux  Magiftra- 
tures  de  la  République.  C’eft  de 
la  meme  famille  lappatemment , 
qu’etoit  iflii  Lucius  Coelius  An- 
tipater,  qui  écrivit  l'Hiftoire  des 
Guerres  d’Annibal  , contre  les 
Romains  , ouvrage  qu'il  dédia  à 
Ælius  Stilo,  le  maître  dcVanon.  • 
Il  étoi:  contemporain  des  Grac- 
clrus , comme  on  a lieu  de  l'infé- 
rer, d'un  endroit  de  Valcrc  Maxi- 
me, au  chapitre  7.  du  Livre  pre- 
mier. Ciccton  allure  , dans  fon 
Brutus  , que  cet  écrivain  eut  la 
gloire  d'avoir  pour  dif'ciplc  l'O- 
rateur Lucius  Ct  alfas.  Au  fécond 
Livre  t Or*tor:,i près  avoir  don- 
né la  préféience  à Coelius  fur  les 
Annaliftcs , qui  l’avoicnt  précé- 
dé-, il  s’exprime  de  la  forte  à l'on 
fujet.  L'intime  ami  de  Crallus  , 
Coelius Antipater,  perfonnage  re- 
commandable par  l'a  probité  , 
commença  le  premier  à s'élever 


au-delTiis  du  commun  des  H’.l- 
toriens,  £c  à prendre  un  ton  plus 
lublime.  Mais  on  ne  remarque 
dans  fon  genre  d’écrire  , ni  U 
v a: icté  des  figures,  ni  la  juftell'e 
des  exprelltons , ni  la  douceur 
3c  l'égalité  du  (lile.  Dans  le  pre- 
mier Livre  des  Loix , il  dit  de 
cet  Hiftorien  , que  l’enflure  de 
fon  élocution  , n'avoit  point  cor- 
rigé la  rndell’c&  la  grofliéreté,  qui 
le  fait  fcncir  dans  les  écrits.  Du 
rclf  eCicéron  ne  lui  donne  qu'une 
érudition  tres-botnee  , & ne 
croit  pas  lui  devoir  atligner  une 
place,  parmi  ceux,  qui  s’écoient 
di flingues  dans  l'éloquence.  Ce- 
pendant de  toutes  les  Hiftoires 
écrites  en  latin  , qui  avoient 
cours  à Rome,  celle  qu’on  atui- 
buoit  à Cœlius,  paflbit  pour  être 
la  moins  défit étueufe.  Brutus  ne 
dédaigna  pas  d'en  faire  an  abré- 
gé , pour  fon  ulirge , comme  il 
avoit  fait  celui  de  l'Hiftoire  corti- 
pofée  en  gtec  par  Polybe  , 3c  des 
Annales  deFannius.  Maison  peut 
dire  , à la  gloire  de  la  Grèce , 
qu’au  fiécle  même  de  Cicéron, 
elle  avoit  encore  l’avantage  fur 
l’Italie , dans  le  genre  hiftorique. 
Atticus  eft  force  d’en  convenir, 
lorfqu’il  fefert  de  ce  motif,  dans 
le  premier  Livre  des  Loix,  pour 
engager  l’Orateur  Romain  , à 
donner  au  public  une  Hiftoirede 
fa  façon.  Cette  forte  d’ouvrage 
nous  manque  , dit-il  à Cicéron, 
Vous  fcul  êtes  capable  de  pour- 
voir à nos  befoins.  Les  Cloditïs, 
les  Afcllions  , 3c  nos  Autheure 
les  phis  réçens,  en  voulant  imi- 
ter la  limplicirc  des  anciens  , 
n’ont  fait  qu’augmenter  le  nom-. 
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ioi  Histoire  Romaine, 
ce  du  Sénat , cet  homme  fi  avide  des  honneurs  , foils 
une  apparence  de  modeftic  , & plus  foigneux  en» 
corc  de  s’enrichir  par  de  fecrcts  artifices , eut  le  cré- 
dit d’chtcnir  une  leconde  fois  le  Confulat , que  Caf- 
fius  avoir  perdu  dans  la  Gaule,  avec  la  vie.  Il  fc  fit 
nommer  Conful , dit-on  , Se  il  occupa  la  place  du 
mort,  pour  tout  le  refte  de  l’année.  Scaurus , ajoû- 
tc-t-on  , eut  pour  4 Compétiteur  de  la  nouvelle 


bre  des  écrivains  languiflants.  Le 
genre  hiftorique  , de  vôtre  pro- 
pre aveu,  eft  celui  de  tous,  qui 
demande  le  p'us  d’être  manié  par 
un  Orateur.  Pomponius  compte 
parmi  les  Jurifconiultes,  l’Hifto- 
rien  Crrlius. 

a II  eft  certain  , par  le  témoi- 
gnage de  Cicéron  dans  plulieurs 
de  Tes  Ouvrages  , que  Publius 
Rurilius  Rufusavoit  été  le  Com- 
pétiteur de  Marcus  Emilius  Scau- 
rus , dans  la  pourfuite  du  Confu- 
lat, Sc  que  ce  dernier  eut  pour 
lui  la  pluralité  des  fuffrages.  On 
ne  peut  pas  dire  que  Rutilius  ait 
difputé  cette  fupréme  dignité  , 
dés  l'année  de  Rome  6 58,  qui 
fut  celle  de  la  première  promo- 
tion de  fon  rival  Emilius  au  Con- 
fulat. Si  de  l’année  fijS  , on  re- 
monte jufqu’à  la  fin  cens  trente- 
deuxicmc  , qui  commença  la 
Qitefture  de  Publius  Rutilius , 
on  ne  trouve  que  fix  années  de 
différence.  Cependant  les  Loix 
annales  exigeoient,  au  moins  un 
in'ervalle  de  douze  ans , immé- 
diatement après  la  Quefture,  a- 
vant  que  d’afpirer  à la  dignité 
Confulaire  , comme  nous  l’avons 
fait  remarquer  en  d’ffércns  en- 
droits de  cette  Hiftoire.  Or  il 
n’eft  pas  croyable , qu’un  perfon- 


nage  du  caraébére  de  Rutilius , 
fe  foit  préfentc, avant  l’âge  com- 
pétent , pour  obtenir  la  premiè- 
re Charge  de  la  République.  Ce 
defir  empreffë  des  honneurs  ne 
s'accorde  point  avec  la  peinture  , 
que  les  Hiftoriens  ont  tracée  de 
ce  grand  homme.  Il  réüniffbir, 
difent-ils,  dans  fa  perfonne,  tou- 
tes les  vertus  des  premiers  Ro- 
mains. L’innocence,  & la  régu- 
larité de  fes  mœurs,  fon  délin- 
tereffement  , fa  modeftic,  fa  pro- 
bité, fon  zélé  pour  le  maintien 
des  Loix  , & des  Coutumes , pré- 
fentoient  , tout  à la  fois,  aux 
yeux  de  la  Capitale  du  monde, 
l’im'ge  & le  modèle  d’un  parfait 
Citoyen.  On  ne  reconnoît  point 
â ces  traits,  un  ambitieux,  qui 
précipite  fes  démarches  , pour 
rechercher  les  premières  digni- 
tés, au  mépris  des  anciens  ufa- 
ges  , qui  neluipermettoicn:  pas 
d’y  prétenJre.  Ainfi,  pour  mettre 
Rutilius  en  concurrence  avec 
Emilius  Scaurus,  il  faut  dire  né- 
ceffairemcnt , que  ce'ui-ci  de- 
manda une  féconde  fois  le  Confu- 
lat, dans  l’année  6+6.  La  place 
ctoit  alors  vacante  , par  la  mort 
de  Lucius  Caffius  Longinus  ; Sc 
Rutilius  avoir  atteint  l’age  pref- 
crit  par  les  Loix.  Qn  ne  trouve 
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Charge  , un  P.  Rutilius , homme  ardent  à la  pour-  De  Rome  l’i 
fuite  de  la  première  dignité.  Le  Prince  du  Sénat  fir  ^ 
une  chicanne  à * Rutilius.  Il  l’accufa  d'avoir  brigué  c.  mArius  , 
le  Confulat  , &c  produific  en  juftice  un  a&e,  écrit  & L..Camii»i 
de  la  main  du  prétendant.  Par  le  billec , d^oit-on  , 

Rutilius  avoir  promis  de  l’argent  à un  citoyen  de 
Rome  , pour  l’engager  à lui  donner  Ton  fuffrage. 

Le  Billet  ne  contenoic  que  ccs  quatre  lettres  A.  F. 

P.  R.  Scaurus  inter prétoic  ccs  lettres  à fa  manière , • 

ÔC  fuppofoit  qu'elles  devo  ent  s’entendre  par  ccs 
mots  : Aclum  fi  de  P.  Rutilii  , c’ell  à dire  , Que 
l’obligation  étoit  fiaite  fous  la  bonne  foi  de  P.  Ru- 
tilius. Celui-ci  le  défendit  comme  ii  put  , & foû- 
tint , que  le  billet  étoit  antérieur  à les  prétentions 
fur  le  Confulat.  Un  Chevalier  Romain  , nommé 
C.  Cannius  , qui  fut  témoin  de  la  conteftation  , 
donna  , en  plaifat  tant,  un  fens  tout  différent  aux 
quatre  lettres.  Telle  eft  leur  propre  fignification  , dit- 
il  , Æmilius  fecit  , pleélitur  Rutilius.  C'eft  à dire  , 

Æmilius  a fait  le  billet  t çy  Rutilius  en  portera  la 
peine.  Par  là  , il  accufoit  tout  à la  fois  Æmilius 
Scaurus  j d'être  le  faullàire  , qui  produifoit  contre 


point  d’autre  année , qui  leur 
convienne  à l’un  & à l'autre.Tou- 
tes  les  autres  font  remplies,  & ne 
laiflent  aucun  vuidc  pour  le  deu- 
xième Confulat  d'Emilius.  D'ail- 
leurs s'il  étoit  vrai  , que  Rutilius 
eût  été  refufé  dès  l'année  6jS.il 
faudroit  fuppofer,  que  pendant 
l’efpace  de  dix  années  , il  demeu- 
ra dans  l’obfcurité  , puifqu’ilne 
fut  élû  Conful  qu'en  l’année 
648.  On  fe  perfuadera  difficile- 
ment , qu’un  homme  h rcfpec- 


té  de  fes  Ciroyens,  par  Tes  rares 
qualités , ait  été  oublié  jufqu’à  ce 
point. 

a La  famille  Rutilia  fe  parta- 
geaen  deux  branches,  dont  l une 
fut  Patriciéne,  Si  l'autre  f Icbéiï- 
ne.  Ces  deux  tiges  produisant 
plufïeurs  autres  rejetions,  àfça- 
voir  les  Craffiis,  les  Calvus , les 
Rufus  , les  Cenforinus  , Sc  les 
Lupus.  Les  anciens  écrivains  de 
Rome  , Sc  les  médailles  nous  en 
ont  confervé  la  mémoire. 
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De  ium.c  i fa  partie  un  acte  de  fa  façon  , Se  il  failoit  fentir 

Ca*ù-  la  vanité  des  lettres  initiales  , qui  font  fulccpd- 

Cor  fuis,  Hles  de  bien  des  fens.  Cependant  la  faulfc  faire  (Te 

C-..  Marks  , I o 

&L.  Cassius  clc  Scaurus  remporta.  Rutilius  reçut  un  refus  , & 
I onginvs.  Scaurus  enleva  les  fuffrages  pour  le  Confulat.  Nous 
jfff.  l.  t.  it  verrons  bientôt  ce  Rutilius  reparoître  , Se  monter  à 
i,/‘.  ,n  ja  fuprente  dignité. 

Un  Tribun  du  Peuple  , nommé  4 Spurius  Tho- 


« Nous  ne  fçavons  rien  des 
Thorius,  finon  qu’ils  fuient  Plé- 
béiens d'extraéfion.  De  cette  fa- 
millcétoit  apparemment  iflu  un 
Lucius  Thorius  Balbus , dont  Ci- 
ccion  nous  a trace  le  portrait, 
au  fécond  Livre  de  Ftm'vuu  Oc- 
toit  , dit-il  , un  homme  volup- 
tueux avec  art , qui  par  un  rah- 
nement  de  fenfualité,  fçavoit  af- 
faifonner  les  plaifirs,  fans  les  ou- 
trer. Il  bornoit  fon  étude  à con- 
noitre  avec  difcernemenc , tout 
ce  qui  étoit  capable  de  flatter  fa 
délicatcfle  , & n'épargnoit  rien, 
pour  s en  procurer  la  joiiïflance. 
Dans  la  recherche  des  douceurs 
de  la  vie , il  fuivoitmoinsla  Phi- 
lofophie  dT  pleure , que  fon  pan- 
chant,&  le  rapport  de  lès  fens.  La 
nature elle-mêmelui avoir  dreflé 
un  fyftême  de  vie  fcnfuelle  , Se 
délicicufe  , conforme  à fontem- 
pérammenr.  Sa  propre  confcrva- 
tion  faifoir  le  principal  objer  du 
plan  , qu'il  s'étoit  formé  , Se  il 
ne  comptoir  de  vrais  plaifirs.  que 
ceux,  dont  lufage  nécoit  point 
nuillWe  à fa  fantc.  Il  ne  le  pro- 
pofoit,dans  les  exerciccsdu  corps, 
d'autre  avantage  , que  1'  tnétit 
qu'ils  caufoicmt , pour  manrer 
avec  goût  les  viandes  exouiûs, 
6:  faciles  à digérer,  qu’on  fervo.'t 


à fa  table.  Sç avant  dans  le  choix 
des  bons  vins  , il  ne  réfervoit 
pour  fa  bouche,  que  les  plus  ex- 
cellens  ; encore  ne  les  beuvoit-il 
qu’aprês  les  avoir  fait  parfumer 
de  rôles.  Cependant  Thorius 
avoir  allés  d’empire  fur  lui-même, 
pour  fc  dérober  aux  charmes  de 
ta  volupté , lotfquc  le  devoir  , 6c 
l’honneur  l'appclloient  à la  dé- 
fenfe  de  la  Patrie.  Intrépide  i 
I’afpeét  du  danger  , il  fe  diftin- 
cua  par  fa  valeur,  dans  le  feu  de 
1a  mêiéc  , 6c  eut  enfin  la  gloire 
de  mourir  en  combattant , pour 
les  intérêts  de  la  Republique. 
L'antiquité  nous  a tranfmis*  une 
médaille , qui  porte  fur  le  re- 
vers, le  nom  de  Lucius  Thorius, 
5r  l'empreinte  d’un  taureau  bon- 
difTanr.  Par  là,  le  Monétaire  a 
peut-être  prétendu  faire  a'luhonr, 
au  nom  meme  de  Thorius.  Car 
fclon  la  remarque  de  Varron  , les 
anciens  Romains  empruntèrent 
leurs  noms  desd'ffcrentes  efpeccs 
d'animaux,  comme  les  Porcin  t , 
les  Cotprilius  , tes  Ovi’.itos  , les 
Et) u uns  Sic.  Il  paroît  plasvral- 
fcmbl.ble,  que  le  ram  eau  efl  pla- 
cé dms  la  médulle,  comme  un 
fymb  >îe  p-opte  à défigner  une 
au-;;  Loi  , nue  Cicéron attribue 
à Scutius  Tho.i.is.  Il  nous  ap- 
rius 
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rius  Balbus  , fit  au  même  tcms,une  innovation  , 
qui  ne  tourna  pas  à l’avantage  du  tréfor  public.Nous 
avons  dit , que  Sempronius  Gracchus  , durant  Ton 
Tribunat  , avoit  porté  une  Loi  , qui  l’avoit 
conduit  à fa  perte.  Il  avoit  fait  régler  par  le  Peu- 
ple j que  les  terres  dont  les  riches  joüiffoient , contre 
les  anciens  Statuts , feroient  partagées  entre  les  ci- 
toyens indigents.  Il  cft  vrai  que  la  Loi  Sempronia,. 
avoit  caufé  bien  du  fracas.  Thorius  eut  en  vûë  de 
faire  celfer  les  concertations , que  la  diftribution  des 
terres  avoit  caufées.  Après  tout , le  biais  qu’il  prit , 
pour  pacifier  les  portefleurs  , & les  prétendants  au 
partage  , fut  inluffifant.  Il  fit  décider  par  les  Co- 
mices , que  les  riches  tiendroient  déformais  à titre 
onéreux  , les  terres  furnuméraires , dont  ils  étoient 
déjà  en  polTclTion  , & qu’ils  en  joiiiroienc , moyen- 
nant une  certaine  fomme  , qui  feroit  payée  par  les 
Propriétaires  , au  profit  de  la  République.  Selon  les 
termes  de  la  Loi  , les  Quefteurs  étoient  chargés  de 
diftribuer  manuellement  le  produit  de  ces  redevan- 
ces, aux  plus  pauvres  citoyens.  Le  moyen  de  pacifi- 


prend  au  fécond  Livre  de  l’Ora- 
reur  , que  le  Tribun  par  cette  fé- 
conde Loi , avoit  décerné  une 
amande  pécuniaire  > contre  ceux 
qui  lailîeroietit  aller  leurs  botes 
en  dommage.  A cefuiec , il  rap- 
porte la  plaifantetie  d'un  Appius 
Cl.uulius,  contre  un  cerrain  T.u- 
cilius  accufé  d'avoir  contrevenu 
à 1 i Loi  Tboria.  On  fc  trompe, 
dit  l’Accufatcur  , quand  on  lui 
fait  un  crime  de  faire  paître  les 
troupeaux  dans  les  prairies  , qui 
font  du  Domaine  de  la  Républi- 
que. Ce  bétail  n’app.trtient  point 

Tome  XIV. 


à Lucilius  , il  ne  Dépend  de 
perfonne  , puifqu'il  cotut  en 
Liberté’  lut  le  fond  d’autrui.  La 
tête  de  la  médaille  reptéfènre  une 
Junon  Reine , que  ceux  de  La- 
nuvium  honoroient  d’un  cuire 
particulier,  fous  le  titre  deSos- 
pita,  comme  nous  l’avons  re- 
marqué dans  le  feptième  volume» 
117.  Lucius  T’iotius  a eu  en  vue 
de  marquer  dm  cette  figure  fym- 
bolitque  . le  lieu  de  fa  naiftance- 
En  effet  Cicéron  le  dit  originai- 
re de  la  même  Ville. 
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jotf  Histoire  Romaine; 
cation  parut  inutile.  Il  ne  remplaça  pas  aux  riches  ,’ 
ce  qu’on  leur  enlcvoit  de  leurs  anciens  revenus  % & 
il  n’attribua  point  de  fond  en  propriété  , à cette 
populace  nécefiïtcufe  , que  Scmpronius  Gracchus 
avoir  voulu  foulagcr. 

Le  foin  des  affaires  civiles , & en  particulier  l’o- 
bligation de  préfider  à de  grands  Comices , pour 
l’éleâ:ion  du  nouveau  Conful  Scaurus  , retinrent 
Mariusà  Rome  plus  long-tems , qu'il  n’auroit  vou- 
lu. Toutes  les  inclinations  de  fon  cœur  l'cntraî- 
noient  vers  la  Numidic.  Avoir  Jugurtha  pour  ad- 
verfaire  , & Metcllus  à dépofféder,  c’étoit  .pour  lui 
le  fujet  d’une  double  joye  , qui  le  faifoit  fans  ceflc 
foûpirer  apres  le  lieu  de  fon  département.  Jamais  il 
ne  parut  plus  fier  , que  quand  ileutobrenu  , par  les 
fuffrages  du  Peuple  , la  Province  d’Afrique  , que 
le  Sénat  avoit  attribuée  à Métellus.  J' ai 'vaincu  ,di- 
foit-il  , avant  que  d’avoir  des  ennemis  a combattre. 
<Juel  heureux  préfage  pour  ma  campagne'.  Ces  Peres 
Confcripts  humiliés  , font  pour  mon  cœur  3 l’objet 
d’un  triomphe  plus  glorieux  3 que  la  Numidie 
foümife  , <y  que  Jugurtha  dans  mes  fers.  La  con- 
duite du  nouveau  Conful  répondit  à fes  paroles. 
Par  tout  où  il  trouva  des  Patriciens  , il  leur  in- 
fulta.  Les  harangues  qu’il  prononça  en  public  , fu- 
rent groflïércment  remplies  de  fes  propres  loüan- 
ges , & d’inveCtives  amères  contre  le  Sénat.  Quoi- 
que Marius  ne  fût  rien  moins  qu’Orateur  , tout 
etoit  favorablement  reçu , de  la  part  d’un  homme  , 
dont  le  Peuple  avoit  fait  fon  idole.  Delà  cette  li- 
cence qu’il  fc  donna  , d’exiger  avec  hauteur  , un 
plus  grand  nombre  de  troupes  , qu’on  n’en  accor- 
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doit  d'ordinaire  aux  Confuls.*  Outre  les  recriies  , De  Romc  p.n 
qu’il  demanda  pour  les  Légions , dont  il  alloit  pren-  *4<?< 
dre  le  commandement , il  envoya  d’authorité  cher-  Confuls, 
cher  des  troupes  auxiliaires  chés  les  Peuples  , & & m!emuius 
chés  les  Rois  amis  de  la  République.  Le  choix  des  Scauru*. 
foldats  qu’il  fit  à Rome  , eut  encore  je  ne  fçai 
quoi  de  plus  indépendant.  De  tous  les  coins  de  l’I- 
talie , il  fit  venir  , bon-gré  mal-gré  , tous  les  hom- 
mes en  réputation  de  valeur  , & les  força  de  prêter 
le  ferment  militaire.  Peu  lui  importoit , qu’ils  euf. 
fent  déjà  payé  à la  République  les  années  de  fervi- 
ce  , qu'ils  lui  dévoient. 

, _ /•  * / . • • Hut.  in  M»ytr 

Les  violences  du  Conlul  etoient  criantes  ; mais  6sni*fi. 
le  Sénat  n'ofoit  s’oppofer  à la  tyrannie  d’un  hom- 
me, porté  fur  les  ailes  de  la  fortune.  Par  un  retour 
de  malignité  , les  Peres  Confcripts  fouffroient  pa- 
tiemment les  levées , que  Marius  faifoit  dans  l’en- 
ceinte de  Rome.  Les  dures  véxations  qu’il  exerçoit, 
pour  multiplier  fes  Légionnaires , étoient  capables 
d éloigner  de  lui  cette  même  populace , qui  l’ado-' 
roit.  Quand  une  fois  la  multitude  s’eft  Iaiflcc  capti- 
ver , tft-clle  en  état  de  fentir  le  poids  de  les  chaînes? 

On  tournoit  en  bonne  part  jufqu’aux  duretés  de 
Marius.  L’ardeur  qu’on  avoit  de  le  fuivre  en  Afri- 
que , tenoit  de  l'enchantement.  Pour  le  Conful  , 
il  craignoit , ce  femble  , de  compter  parmi  fes  fol- 
dats des  gents  d’une  condition  fupéricurc  à la  ficn- 
ne.  Il  n’enrôla  guère , que  de  ces  hommes  des  clalfes 
inférieures,  qui  n’apportoient  ,dans  les  récenfions 
du  Peuple,  que  leur  nom,  &c  que  leur  pauvreté 
exemptoit  du  fervice  militaire.  Ce  fut  pourtant  là 
ceux,  qu'il  choifit  par  préférence.  La  Noblcffc  en 
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108  Histoire  Romaine, 
plaifanta.  Us  publièrent , que  Marius  n’avoit  atta- 
ché Ton  choix  à la  canaille  , que  parce  que  les  gents 
des  familles  honnêtes  avoient  refufé  de  le  fuivre. 
Le  Conful  laifla  dire  , & marcha  d’un  pas  égal  à 
l’accompli  flânent  de  fes  dépeins.  Pour  faire  les  en- 
rôlcmens  à fon  gré , il  convoqua  le  Peuple  dans  le 
Comice , & parla  de  la  forte. 

Il  n’ejl  pas  ordinaire  à vos  Confuls  de  fe  foutenir  , 
apres  leur  élection,  dans  ta  même  réputation  de  ver- 
tu j qu'ils  s’étoient  acquife  , dans  la  vue  de  parvenir 
aux  premiers  emplois.  Lorfqu’ils  font  arrivés  au  ter- 
me de  leur  ambition  , l’oifiveté  fuccéde  au  travail , & 
la  vie  molle  , a l’aélivité , & à la  hardiefe.  Pour 
moy  j Romains  y je  régie  ma  conduite  fur  des  maxi- 
mes bien  différentes.  Je  n'ai  pas  recherché  le  Confu- 
lat  comme  un  honorable  délafement.  Je  le  regarde  com- 
me le  commencement  d’une  carrière  plus  pénible , que 
celle  qu’il  m’a  fallu  parcourir 3 pour  y arriver.  De 
quel  nouveau  poids  m’avés-vous  furchargé  ! Con- 
traindre à la  milice  des  Citoyens  qu’on  aime  , c9* 
qu'on  voudroit  ménager  ; exiger  les  frais  nécef  aires 
pour  une  guerre  importante  y & pourtant  'épargner  l.  s 
fonds  de  la  République  ; pourvoir  aux  befoins  d’une 
grofe  armée  y tranfportée  en  un  pays  éloigné , ce  n’ejl 
que  le  prélude  des  fatigues  & des  dangers  y dont  l'A- 
frique me  menace.  Encore  f me  s préparatifs  n’étoient 
pas  traverfés,  à Rome  }par  des  jaloux,  je  gémir  ois  moins 
fous  le  fardeau  , qu'on  m’impofe.  Donné  en  fpeélacle  a 
la  Noblefe  , elle  mobferve  , c2r  tourne  a mal  jufqu  a 
mes  plus  innocentes  démarches.  Je  n’ai  en  ma  faveur 
que  la  proteélion  d’un  peuple  équitable  , que  le  fou- 
vtnir  de  mes  fervices  pajfés  y&  l’efpérance  que  Rome 
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fonde  fur  moi , pour  l’avenir.  Non  je  ne  fuis  pas  un  De  Rome  l'an 
de  ces  Généraux , qui  ne  portent  a la  tête  des  armées  , 6*6' 

que  le  préjugé  de  leur  naiffance , & que  lés  exploits  c 
de  leurs  peres.  Gens  fans  habileté  & fans  experien-  & M.  Emiuus 
ce  , s’ ils  font  figes  , ils  fe  repofent  des  expéditions  fur  ScAÜRUS< 
les  confeils  d'un  fubaltcrne  Plébéien , & ne  prêtent 
que  leur  nom  aux  plus  éclatantes  Viéloires.  J'en  con- 
nois  , qui  n’ont  commencé  d'étudier  la  guerre,  dans  les. 
livres  Grecs  , que  quand  la  République  leur  a eu  con- 
fié fes  troupes,  <y  les  intérêts  de  fa  gloire.  Pour  moi 
je  me  fuis  exercé,  dès  l'enfance,  au . métier  des  armes. 

Ce  n'efi  pas  par  la  leélure  , mais  par  l’ufage  , que  j’ai 
appris  l’art  Je  camper  , de  ranger  les  manipules  , de  li- 
vrer des  batailles,  d'in  vefiir  , d’ajfiéger  , c'y  d'efcala- 
der  les  Places.  Cependant  la  Noble  fie,  élevée  a l’ombre  , 

& parmi  les  délices,  n’a  que  du  mépris  pour  vos  Plé- 
béiens, que  la  valeur  feule,  & que  l’expérience  ont  dif- 
tingués  .'U  n P ofiumius Albinus , un  Calpurnius  Beflea, 
fur  lagarentie  de  leur  nom,  paroitront  préférables  à des 
hommes  nouveaux, à desOjj  Scier  s, que  leur  mérite  perfon- 
nel  feul  a élevés  aux  premiers  degrés  de  la  milice.  Com- 
me fi  parmi  leurs  ancêtres,  le  premier  qui  les  illufira  n’a- 
voit  pas  été,  lui  même , un  foldat  de  fortune  ? Depuis  la 
naifiance  du  monde  , la  vertu  militaire  a toujours  été  la 
fource  de  la  Noblefie.  Elle  commence  plus  tard  dans 
moi  ; mais  peut-être  pour  fe  foutenir  plus  long-tems. 

Je  ne  ferai  donc  point  parade  des  grands  noms  de  mes 
ayeux.  C’efi  un  foin  que  je  laifie  à d’orgueilleux  Pa- 
triciens. Qu'ils  Je  déshonorent,  tant  qu’ils  voudront , 
en  rappellant  le  fouvenir  des  Héros  de  leur  race  , qu'ils 
imitent  fi  peu  ! Je  les  laifierai  jouir  des  voluptés  , 
dont  ils  trouvent  l’aliment  dans  leurs  richejfes.  Je  n’ai 
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De  Rome  l'an  refit , moi,  de  mes  parons  , qu'une  éducation  fige  , çy 
6ff’  que  l'amour  du  travail,  çy  du  devoir.  Je  cède  a mes 

C.  Mari ps  rivaux  un  étalage  pompeux  de  paroles  capables  d'im- 

& M.  Emiuus  pofer.  Ils  en  ont  befoin,  pour  déguifer  lahonte  de  leurs 
déportemens.  Sans  cet  éloquent  babil , emprunté  des 
Grecs  , je  fais  parler  mes  allions  , çy  mes  bief  ur es 
font  toute  la  force  de  mes  difeours.  Non , je  n’ai  pas 
appris  à régler  l'ordonnance  d’un  repas  , a réjouir  des 
convives  par  les  bons -mots  d’un  bouffon  , çy  à me  fai- 
re  honneur  des  ragoûts  d’un  cuifinicr.  Je  ne  me  pique  ni 
de  politefe  , dans  mes  manières  , ni  d'élégance,  dans  mes 
habits. Des  chevaux  afie%  bien  dre  fié  s,  des  mulets  forts, 
y bien  foiçnés  ,dcs  armes  lui fautes , çy  bien  affilées  , 
fontlefcut  objet  demon  attention.  J'abandonne  tout  le 
refle  à des gents  plus  foigneux  de  plaire,  que  de  vaincre. 
Qu’à  leur  tour  , ces  hommes  efféminés  laifient  le  com- 
mandement des  troupes  à de  vrais  Militaires , endurcis 
aux  fatigues  , çy  faits  à fupporter  la  chaleur,  çy  les 
fnmat  s ! LaNumidie  ne  fera  réduite,  qu’à  force  de  tra- 
vaux , çy  de  confiance  a les  fupporter.  D’abord  l’a- 
varice des  premiers  Généraux  en  a fait  différer  la  con- 
quête. Enfuite  la  lenteur  çy  l’inaélion  des  féconds  l’a 
fait  traîner  en  longueur.  Par  les  uns,  la  difeipline  a 
été  énervée , par  les  autres  , elle  n’a  été  qu  imparfai- 
tement rétablie.  Brave  jeunefje  ! fuivés  avec  empreffe- 
« ment  les  pas  d’un  nouveau  Conful , qui  n ambitionne- 
ra rien  au-deffus  de  vous  , que  d’avoir  plus  de  part 
aux  dangers  ! La  ViEloire,  çy  d’opulentes  dépouilles 
vous  attendent,  fur  les  bords  de  l' Jmpfaga.j'en  di- 
rois  davantage  , fi  les  paroles  étoient  néce fi  aires  , pour 
animer  des  braves  , ou  fiifbfantes  pour  encourager 
des  l aches.  Enfin  Marius  vint  à bouc  d’achever  les. 
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recrues , Se  ne  fongea  plus  qu’à  les  embarquer.  De  Rome  l’a» 
Cependant  Mecellus  , au  fond  de  laNumidie, 
ignoroit  ce  qui  fe  paflbit  à Rome.  Il  comptoit  fi  c.  maruts  . 
bien,  que  fonProconiulat  lui  feroit  continué,  jufqu’à  & M-  Emil‘us 
la  réduction  entière  de  Jugurtha  , que  dès  les  pre-  J ’ 
miers  jours  du  Printems , il  mi^fon  armée  en  cam-  de  BeU ‘ 
pagne.  La  difficulté  fut  de  trouver  l’ennemi.  Le 
Roi  de  Numidie,  abandonné  de  prefque  tous  les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  & de  fes  meilleurs  Officiers,  ét- 
roit à travers  des  rochers  &c  des  forêts.  Ses  inquiétu- 
des , & fes  foup^ons  lui  avoient  enlevé  jufqu’à  fes 
plus  fidèles  fervitcurs , & le  plus  grand  nombre  s’é- 
toit  retiré  chez  Bocchus,  Roi  de  Mauritanie.  Il  fal- 
loit  néanmoins  continuer  la  guerre.  Jugurtha  n’a- 
voit  qu’une  confiance  médiocre  en  de  nouveaux 
Commandants , & des  amis , qu’il  n’avoit  pas 
encore  mis  à l’épreuve,  lui  éroient fufpeéts.  Delà 
fon  inftabilité , & fon  irrésolution.  Le  Proconful 
Romain , qui  le  chercha  long-tcms , le  trouva  can- 
tonné dans  des  lieux,  qu’il  croyoit  inacceflibles. 

Quelle  furprife  pour  le  Numide,  lorfqu  il  vit  les 
Légions  fe  déployer  à la  vûe  de  fon  Camp  '.  Tout 
ce  qu’il  put  faire  , fut  de  ranger  fes  troupes  en  ba- 
taille. D’ordinaire  les  Numides  ne  tenoient  pas,  en 
rafe  campagne,  devant  les  armées  Romaines.  Ici  leur 
déroute  auroit  immédiatement  fuivi  le  premier 
choc,  fi  Jugurtha  n’eût  tenu  ferme  au  corps  de 
bataille.  A la  fin  tous  fe  débandèrent;  mais  la  fuite  en 


fauva  le  plus  grand  nombre.  On  fit  cependant  fur 
eux  des  prifo'nnicrs , & on  leur  enleva  bon  nom- 
bre d’étendam.  De  vaftcsfolitudes , dont  Jugurtha 
connoifloit  feul  les  routes , le  dérobèrent  à Ta  pour- 
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ut  Histoire  Romaine, 
fuite  des  Romains.  Il  ne  lui  fut  pas  poffible  d’y  fubfif- 
ter  long-tems.  La  fortereffe  de  a Tbala  fut  fa  retraite. 

A proprement  parler,  Tbala  n’etoit  qu’un  gros 
Bourg  ; mais  riche  & bien  fortifié.  Là,  le  Roi  avoit 
enfermé  fes  thréfors,  & les  bijoux  de  fes  enfans.  Là, 
il  avoit  établi  leur  ^éjour , 6c  en  avoit  fait  le  lieu 
de  leur  éducation.  C’en  fut  allés  à.  Mctellus , pour 
en  entreprendre  le  Siège.  Il  étoit  encore  plus  diffici- 
le d’aborder  Thala,  que  de  la  forcer.  Entre  l’armée 
Romaine  , 6c  le  fleuve  qui  arrofoit  la  Place,  étoit 
un  vaflx defert , d’environ  cinquante  milles,  defti- 
tué  d'eau  , 6c  rempli  d’un  fable  llérilc.  L’ardeur  de 
conquérirTha!a,&  par-là  de  finir  la  guerre,  fit  palier 
Mctcllus  par  deflu s les  difficultés.  Il  en  ordonna  les. 
approches, & prit  fes  mefurcs  en  grand  Général.D’a- 
bord  il  fit  décharger  tous  les  mulets  de  fon  armée, 
des  ballots  qu’ils  portoient , 6c  ne  les  fit  charger  , les 
uns,  que  du  blc  néccflaire  pour  dix  jours  de  marche, 
les  autres,  que  d outres, & de  barils  pleins  d’eau. D’ail- 
leurs il  ratlembla  des  charrois  de  tous  les  environsde 
fo'n  Camp  , contraignit  les  habitans  de  les  condui- 
re, avec  une  partie  de  fes  provifionsde  bouche,  à 
la  fuite  de  fon  armée,  6c  leur  marqua  un  jour  ôc 
un  lieu  , pour  le  rendez-vous  général.  A peine  le 
Prcconful  y étoit -il  arrivé  , 6c  toutes  les  voitures 
avec  lui , qu’il  furvint  une  pluie  fi  abondante  , qu’el- 
le rendit  inutile  la  provifion  d’eau  tranfportéc.  Le 
foldat  aima  mieux  profiter  du  préfent,  qu’il  rcçc.oit 

du  Ciel , que  de  la  prévoyance  de  fon  Général.  Il 

• 

4 Strabon , Florus  , Saluftc,  mee  parle  d'une  monrat’ne  dj 
8c  TaciraAint  mention  de  la  Vil-  même  nom,  dans  la  Libye  Iiv.é- 
Ic  de  Thalaen  Affriquc.  Pcolé-  ri  cure. 


Livre  Cin^uantetroisie’me.  i i j 
loüa  l'une,  & fit  ufagedc  l’autre.  Par  là,  les  Romains  De  Rome  l’an 
fentirent  leur  confiance  augmentée  , & ne  dcfcfpé-  64«- 
rérent  plus  d’enlever  une  Citadelle  , qu’ils  avoient  c 
jugée  imprenable.  sc  m.  Emihus 

L’approche  de  l’armée  Romaine  répandic  la  Scauju»». 
frayeur  parmi  les  habitans  de  Thala.  Ilsavoientcru 
leur  Ville  inabordable  à travers  un  defert  aride  ; 
mais  lhabileté  de  Mctellus  avoit  fçû  vaincre  l’obf- 
taclc.  Le  fiege  alloit  commencer,  & déjà  les  Légions 
défiloicntautourdela  Place.  Jugurtha  craignit  de 
fe  voir  enveloppé  dans  une  Citadelle , forte  a la  vé- 
rité, mais  quin’étoit  plus  infurmontablc,  depuis  que 
le  Romainavoitfranchilabarrieredont  la  naturel’a- 
voit  environnée.  Que  rcftoit-il  au  Roi  de  Numi- 
dic  , que  de  laiffer  Thala  , & fa  garnifon,  à la  mer- 
ci du  Proconlul  ? Le  Roi  prétexta  des  affaires  à né- 
gocier , quitta  la  Fortcrcffe,  avant  qu’elle  fut  invef- 
tic  , & courut  de  folirudes  en  folitudcs.  Sa  défiance 
le  fuivit  en  tous  lieux , & la  crainte  d’être  trahi  cau- 
fa  fon  inftabilité.  En  fonabfcnce,  la  garnifon  parut 
fur  les  remparts , & fe  mit  en  devoir  de  foutenir 
les  attaques.  Elle  étoit  prefque  toute  compoféc  de 
transfuges  de  l’armée  Romaine.  De  fon  côté  Mctcl- 
lus  forma  fa  contrevallation , fit  avancer  fes  gallcyics 
couvertes  jufqu’au  piédu  mur  , érigea,  de  diftance 
en  diftance,  des cavalliers , & pofadeffus  des  tours 
de  charpente  , pour  furpallcr  la  hauteur  de  la  mu- 
raille. Les  troupes  des  amégeants  étoient  nombreu- 
fes , elles  fuffirent  à tous  ces  travaux.  Les  affîégés 
firent  toute  la  rcfiftance  , qu’on  pouvoir  attendre 
de  braves  gens,  réduits  au  delcfpoir.  Enfin  lebelher 
n’eut  pas  plutôt  fait  une  large  ouverture  à la  cour- 
Tome  XIV.  P 
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De  Rome  l’on  tine  , que  les  transfuges , avec  l’efpérance  de  fauver 
6j>6 • la  Place  , abandonnèrent  la  défenfe  de  la  brèche. 

C.CMarius  > Etrange  refolutn  n de  ces  malheureux  , qui  fc 
&M. Emilius  voyoïcnt  dans  la  néccflîté  de  périr  1 Plûtôt  que  de 
Scaurus.  fuccomber  fous  le  fer  des  Romains , ils  fc  condam- 
nèrent eux- mêmes  à mourir  par  le  feu.  Dans  une  fail- 
lie , ils  fc  déterminèrent  à cranfportcr  au  Palais  , 
que  le  Roi  avoir  dans  Thala  , tous  les  meubles  pré- 
cieux, qui  fc  trouvèrent  dans  la  Ville , à les  confu- 
mer  par  la  flamme  , & à finir  leur  vie  au  milieu  de 
l’cmbiafcment.  Ces  furieux  épargnèrent  aux  Ro- 
mains la  peine  de  verfer  leur  lang  , &•  cherchèrent 
d eux- mêmes  une  mort  plus  rigoureufe,  que  celle 
qu’ils  auroicnt  reçue  de  leurs  compatriotes.  Enfin 
Thala  fut  pnfe,  après  quarante  jours  de  Siège. 

A peine  le  Proconful  fc  fut- il  rendu  maître  de 
la  place  , qu’il  fut  oblige  de  faire  un  détachement 
de  fes  troupes  , pour  aller  pacifier  les  troubles  piêts 
à éclore  , à l’autre  extiémitc  de  l'Afrique.  La  gran- 
de * Leptis  ctoit  une  Ville  fituée  entre  b les 
deux  Syrtes  , dont  l'alliance  avec  Rome  avoit  é;é 
authorifée  e par  le  Sénat.  Nul  foulevcmcnt  n’a- 
voit  encore  donné  d’atteinte  à la  fidélité  des  Lcp- 
tins.  Cependant  un  broüillon  du  pais  , nommé  Ha- 
milcar , s'efforça,  fous  main  , d attirer  fon  canton  , 


a La  grande  Leptis  étoit  voifi- 
ne  de  (a  erande  Syrte.  Le  nom  de 
cette  Ville  étoit  commun  à une 
autre,  fiu^e  entre  Thapfa,  St  A- 
dr.iméte,àrOccidentde  la  petite 
Syrte.  Voycs  le  dixiéme  volume 
page  441.  note  4. 

k Lee  deux  Syrtes  connues  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  Séchci 


de  Barbarie  , fe  trouvent  entre 
les  Royaumes  de  T unis  3c  de  Bar- 
ca.  Confultés  la  note  a du  iïxiéme 
volume  page  468. 

r Selon  Sallufte,  les  habitant 
de  la  grande  Leptis  s’étoient  don- 
nés au  Conlul  Tefted,  & a voient 
iecoüé  le  joug  de  la  domination 
Numide. 
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au  parti  de  Jugurtha.  Les  Magiftrars  de  Leptis  dé- 
couvrirent le  complot  d’Hamilcar , 8c  par  des  Dé- 
putés , ils  firent  fçavoir  à Mctellus  le  danger  de  leur 
patrie.  Le  Général  Romain  fit  partir,  fur  le  champ  , 
quatre  Cohortes  Liguriénes  de  fon  armée  , avec  un 
Commandant  nommé  Caïus  Anicius.  Par- là  , le 
pais  d’entre  les  deux  Syrtes  demeura  tranquille.  Pour 
le  Roi  de  Numidie  , (es  iriéfolutions  , 6c  fes  cour- 
fes  devinrent  éternelles.  Enfin  il  s'avifa  d’aller  , en 
perfonne  , négocier  chés  un  Peuple  inconnu  aux 
Romains  , 8c  chés  qui  leur  nom  n’avoit  point  enco- 
re pénétré.  Dans  l’Afrique  intérieure  , 8c  au  fond 
de  la  Libye  , une  Nation  féroce  , nommée  * Gétu- 
lc  , crroit  plutôt  qu’elle  neréfido  t.  PafTant  de  pâtu- 
rages en  pâturages , elle  conduifoit  des  troupeaux  , 
& ne  couchoit  que  fous  des  tentes , fins  avoir  de  de- 
meure fixe.  Jugurtha  eut  linduftrie  d'engager  les 
Gétulesà  fuivre  fes  éten  larts.  Il  raflembla  ces  pâ- 
tres difpcrfés , leur  apprit  à gard-r  leurs  rangs , 8c  à 
obéir  à l’ordre  des  Chefs , qu’il  leur  donna.  Ce  ne 
fut  pas  alfcs.  De  la  Giculie  , le  Roi  Numtdc  fc  rab- 
bâtit  fur  les  confins  de  la  Mauritanie.  Le  Roi  Boc- 
chus  y gouvemoit  un  Peuple  d Africains,  tant  foit 
peu  moins  ba'fiarcs  , & plus  difcip’inés , que  les 
Gé  uîcs  Bocchus  couvo  t alors  des  rcITentimcnts 
ce  ntre  la  République  Romaine-  Dès  le  commen- 
cement de  là  guerre  d’Afrique  , il  Jivpit  demandé 
. aux  Généraux , que  Rome  y avoir  envoyés  d’abord , 

4 LaGérulie  s’étendoit  autre-  de?  Nègres  au  Midv.,  & la  ruer 
fols,  depuis  le  defert  de  Lempta , Atlantique  à l’Occident.  On  pré- 
jufqu’i  l'Océan.  Elle  avoir  les  tend  que PjtnciertficGcrulie corq- 
deuxMauritanics  aqSeptentrion,  prenoir  ja  partie  Occidentale  du 
les  Gacamames  à l'Orient,  le  pais  Zara,  Se  du  Bilédirleérrd. 

P ij 
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115  Histoire  Romaine, 
l'amitié  & les  bonnes  grâces  des  Romains.  Poftu- 
mius  8c  Bcftea , ces  deux  hommes  intérefTés,  avoicnt 
rebuté  les  AmbalT.ideurs  du  Rci  de  Mauritanie , qui 
paro  floient  les  mains  vuides  en  leur  préfencc.  Ccc 
affronc  tcnoit  au  cœur  du  Mauritanien.  D’ailleurs 
Bocchus  avoit  époufé  une  des  filles  de  Jugurtha. 
Après- coût , ces  fortes  d'alliances  , parmi  les  Rois 
d'Afrique  , étoient  prefque  comptées  pour  rien.  Le 
grand  nombre  de  femmes  , que  ces  Princes  entre» 
tenoient  dans  leur  ferrail  , ne  permetroit  à aucu- 
ne, de  prendre  beaucoup  p’us  d’empire,  que  l’autre, 
fur  le  cœur  des  Rois.  AufTi  le  Numidien  , pour 
fc  concilier  Bocchus , employa  beaucoup  plus  les 
préfents , & les  promefles , que  la  médiation  de  la 
fille.  Il  fit  des  largclfes  à tous  les  amis  du  Roi  de 
Mauritanie.  Par-là  , il  vint  à bout  de  conclure  une 
lieue  offenfive  & dcfcnlive  , avec  lui.  Les  motifs 
qu’il  employa  furent  les  memes , que  ceux  des  au- 
tres têtes  couronnées  du  monde  entier.  Il  infifta 
fur  l'avarice  des  Romains  , fur  leur  ambition  , 8c 
fur  le  projet  que  ces  Républicains  avoicnt  formé, 
de  détruire  lucccflivcmcnt  toutes  les  Monarchies 
de  l’Univers. 

Enfin  Bocchus  fc  laifla  entraîner  à la  perfuafion. 
Il  convint  avec  Jugurtha  , qu’il  conduiroit 
aux  environs  de  Cyrthc  , toutes  les  forces  de  fon 
Royaume  , 8c  qu’enfcmble  ils  tenteroient  le  fiége 
de  cette  Capitale  , dont  les  Romains  s’étoient  ren- 
dus maîtres.  Mctellus  y avoit  envoyé  tout  le  bu- 
tin, qu’il  avoit  pu  faire  dans  la  Numidic.  C’étoit 
pour  lui  une  place  d’armes  , 8c  un  magazin,  d’où  il 
tiroit  fa  fubfiftancc.  La  prendre,  c’étoit  contraindre 
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les  Romains  à quitter  la  Numidie.  Le  ruzéNumidicn  De  Rumc  i'aa 
avoic  encore  un  incérêt  plus  prenant,  d’cngagerBoc-  64  ' 
chus  à faire  d'abord  uncoup  d’éclat.  Par-là,  il  le  for-  c Darius 
çoic  à perfifter  dans  l'union  avec  la  Numidie.  On  ne  & m.  Emiuus 
l'avoit  engagé  qu’avec  peine,  à fixer  fonirréfolution.  Scauru*. 

Cependant  Mctellus,  depuis  la  jon&ion  des  Gé- 
tules  &:  des  Mauritaniens  au  parti  Numide,  avoit 
changé  de  conduite.  Il  ne  s’expofoit  plus  à pré- 
fenter  des  batailles , & à donner  le  défi  aux  enne- 
mis. Paifible  dans  fes  retranchcmcns , il  obfervoit 
les  mouvemens  des  deux  Rois  , & ne  hazardoic 
rien  , par  la  crainte  de  tout  perdre. 

Tandis  que  ce  Héros  goûtoit  quelques  mo- 
mens  de  tranquillité  , au  cœur  de  la  Numidie , il 
'reçut  la  nouvelle  , que  malgré  le  Sénat  , le  Peuple 
Romain  lui  avoit  donné  Marius  pour  SuccefTeur. 

Ce  fut  un  coup  de  foudre  pour  lui.  Surpris  & at- 
terré tout  à la  fois  : EJl-il  donc  bien  poffibfe  , s’écria- 
. t-il  , que  Marius  ait  trouvé , dans  fa  roture  , plus  de 
crédit  & de  proteélion  , que  Metellus  dans  fa  No- 
blejfe  , & dans  fes  exploits.  Tout  grand  homme  , 
qu’étoit  le  Proconful  , il  n’obferva  pas  toutes  les 
bicnféances  de  fa  dignité.  On  le  vit  pleurer  de  ra- 
ge. Quoi  de  plus  picquant  en  effet  , que  de  voit 
une  conquête  11  fort  avancée  , ravie  de  fes  mains,  . 
par  les  intrigues  d’un  homme  de  néant  , qu’on  a 
tiré  de  l’oubli , par  fes  bienfaits  ? Aprêstout,  Me- 
tellus regretta  moins  la  perte  de  fii  gloire  , que  l’ag- 
grandiiïemcnt  de  Marius.  Il  avoit  en  horreur  un 
perfide  , qui  ne  l’avoit  fupplanté  , que  par  des  ca- 
lomnies. Êtoit-cc  grandeur  d’amc  , étoit-ce  jalou- 
fic  f Chacun  en  dtfeourut  à fa  manière. 

Piij 
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De  Rome  l'an  Le  dépit  céda  néantmoins  , dans  le  cœur  de  Me- 
6*6-  tellus,  aux  intérêts  de  la  patrie.  Il  fit  des  ctforts  , 
C.Cm*,Vs  P°UI détacher  Bocchus  du  parti  de  Jugurtha.  C’é- 
&M-  Emilius  toit  faciliter  à Mariusla  réduction  de  laNumidie; 


Scaurus. 


mais  dans  les  âmes  élevées,  le  bien  public  l’empor- 
te fur  les  mécontcntcmcns  pcrfonncls.  Le  Procon- 
ful , qui  n’avoit  que  peu  de  jours  à refter  en  Afri- 
que, les  employa  en  négociations  , auprès  du  Roi 
de  Mauritanie.  Il  lui  fit  repréfenter  par  des  agents 
fecrcts , que  la  couronne  chanccloit  fur  la  tête  du 
Roi  Numide  , & qu  il  feroit  dangereux  de  s’en  faire 
le  foùtien , à les  rifqucs.  Il  eft  aifé  de  dénoncer  la 
gueire  j lui  dit-on.  C'eft  une  carrière  ouverte  au  moins 


prudent  , comme  au  plus  fage.  La  difficulté  eft  de  la 
finir  avec  gloire  , & fans  perte.  Si  la  République  Ro- 
maine e (l  auff  puiffante  , & auffi  ambitieufe  , qu’on 
le  publie  , le  plus  fur  eft  de  la  ménager.  A quoi  bon  fe 
déclarer  fon  ennemi , lorfquon  peut  mériter  fes  bonnes 
grâces  , en  facrifiant  un  voifin  tout  prêta  tomber ? 

Bocchus  fentit  la  force  de  ces  railons  , & n’en  op- 
pofa  point  d’autre  , que  la  co  npalfion  pour  l’état, 
où  Jugurtha  étoit  réduit.  Foiblcflc  hontcule  pour 


un  Souverain , que  les  intérêts  de  (on  Peuple  doi- 
vent plus  toucher  , que  les  malheurs  d’aurui  ! Tout 
le  tems  que  Metellus  refta  en  Numidie  , fe  pafla  en 
ces  fo.ces  de  pour-parlers.  Ils  rendirent  le  Maurita- 
nien moins  empreflè,  à livrer  des  combats.  C’éroit-là 
du  moins  une  partie  de  ce  que  le  Proconful  avoic 
préendu. 

Enfin  le  bruit  fe  répandit , que  Marius  étoit  dé- 
barqué au  port  d’Utiquc  , avec  u-n  renfort  plus  con- 
sidérable de  Romains,  & d’ Alliés,  que  la  République 
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ne  l’avoit  ordonné.  Déjà  Aulus  Manlius , l’un  de  Tes 
Lieutenants  Généraux  , l’avoit  précédé  , & avoir 
répandu  la  nouvelle  de  l’arrivée  prochaine  du  Con- 
ful.  Ce  fut  alors  que  le  dépit  de  Mctcllus  éclata.  Il 
ne  refta  pas  un  moment  dans  le  camp  , qu’il  avoit 
établi  proche  de  Cyrthe  , & reprit  la  route  de  l’I- 
talie. On  dit  que  , par  fierté  , il  dédaigna  de  rendre 
fes  hommages  au  nouveau  Chef  , que  la  Républi- 
que lui  envoyoit  pour  Succeflcur.  Ainfi  Publius 
Rutilius  fut  chargé  , de  remettre  le  commandement 
de  r armée  à Marius. 

Tandis  que  le  nouveau  Conful,  des  bords  de  l’A- 
frique s’avance  dans  l’intérieur  de  la  Numidie  , 
fuivons  Merellus  à Rome.  Quelque  diffamation 
qu’on  eût  tâché  d’y  répandre  fur  fi  perfonne  , la  pré- 
lence  de  ce  grand  homme  , te  des  récits  plus  fincé- 
rcs  de  fa  conduite,  eurent  bientôt  effacé  eeque  la  ca- 
lomnie en  avoit  publié.  Le  Peuple  oublia  , pour 
ainfi  dire , Marius , qu’il  avoit  protégé  , & élevé  au 
préjudice  de  Metcllus.  Par  fes  acclamations , Rome 
le  dédommagea  des  injuftices  qu’on  lui  avoit  fai- 
tes. Il  demanda  le  triomphe  , & pour  l’obtenir , il 
plaida  fa  caufc  devant  la  Commune  aflemblée.  Le 
peu  qui  nous  refte  de  fà  harangue  , marque  tout  à 
la  fois  la  facilité  qu’il  avoit  de  bien  parler  , & l’in- 
dignation qu’il  avoit  conçue  contre  Marius.  Eft-ce 
moi  , Romains  , ejl-ce  vous  , dit- il  , q ut  Marius  a 
prétendu  déshonorer  , par  les  rapports  , qu’il  vous  a 
faits  de  ma  conduite , en  Numidie  f Plus  vous  me  fur- 
pajjés  en  nombre  , plus  l’attentat  qu’il  a commis  , en 
fc  jouant  de  votfe  crédulité , paroît  impardonnable.  Le 
plus  grand  homme  peut  être  en  but  à la  calomnie  d’un 
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no  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  Ambitieux.  C’ejl  l’ordinaire.  Ad ais  faire  illufion  à la 
majejle  du  Peuple  Romain  ; mais  lui  impofer  fans  rou-< 
C.  Marius  du  m~nJonge  ; mais  l obliger  , par  une  furprife  , 
& M.  Emiuus  a fufpendrc  le  bras  d’un  Général  ,prct  à finir  une  guer- 
caürls.  fe  ,mportante  * c'eji  infinitif  fies  mitres  ■ c’efi  les  expo- 
fer  a l'ignominie  s c’efl  les  forcer  a dévorer  la  honte 
d’une  faufie  démarche.  En  voulant  me  flétrir  , ce  fl 
vous  , Romains  , que  Ai  anus  a chargés  de  confufion. 
Le  blâme  d’un  jugement  inique  retombe  fur  vous  feuls. 
Pour  moi  , il  ne  me  refle  rien  à faire  , que  de  me  plain' 
dre  de  vous  , a vous-mêmes . Aujourd'hui  les  nuages 
font  diffipes  , çjr  ma  réputation  a repris  fon  éclat. 
Toute  une  armée  attefte , que  j’ai  gagné  des  batailles 
rangées  , que  j’ai  forçé  des  Villes  regardées  comme  im- 
prenables j que  mes  armes  vous  ont  fournis  la  Numi- 
die  bref  que  entière  ; que  j’ai  réduit  Jugurtha  a fortir 
defes  Etats  , & à recourir  jufqu  au  fond  de  la  Lybie  , 
pour  j raffcmblcr  des  barbares.  Vos  applaudijjemens 
meme  , & la  ferénité  qui  paraît  fur  vos  vifages  , au 
moment  que  je  parle  , marquent  enfin  que  vous  me  ren- 
des  juflice.  S'il  efl  donc  vrai  que  Ai  anus  n’aura  plus 
a combattre  qu'un  ennemi  aux  abois  , çjr  que  toute  fa 
gloire  ne  confiflera  , qu’à  glanner  dans  le  champ  , que 
j ai  moiffonne  ; qui  doit  vous  empêcher  de  m'accorder 
le  triomphe  ? Déjà  le  Sénat  m’en  a jugé  digne,  par  un 
decret.  La  malignité  de  Aiarius  influerait -elle  enco- 
re de  fi  loin  fur  vos  fuffrages  ! Tout  abfent  qu'il  efl  , 
auroit-il  le  crédit  de  me  faire  refufer  le  triomphe  , 

• apres  m'avoir  enlevé  le  ProconfuUt  ? Votre  Arrêt  en 
décidera. 

Le  Peuple  prit  enfin  le  parti  de  «l'équité.  D'un 
consentement  unanime  , al  décerna  le  triomphe  à 

Metcllus. 
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Livre  Ctnqitante-troisie’ m e.  in 
Metcllus.  Pour  le  dédommager  , en  quelque  forte,  De  Rcme  j-in 
de  la  gloire  dont  on  1 avoit  truftré  , on  lui  déféra  64 g. 

le  glorieux  nom  de  Numidiefue  ; nom  d'une  Provin-  Confnlj. 
ce  conquifc , qui  ne  s’accordoit  guère  qu’aux  vain-  & 
queurs,  dont  l’expédition  avoir  été  complctte.  Ce-  Scau&vs. 
pendant  , tout  comblé  d'honneurs  que  fût  Mcrel- 
lus , un  Tribun  du  Peuple  ofa  l’accufer  de  péculat.  rA,  MÂX_,  u 
Ce  calomniateur  prétendit,  que  le  Gouverneur  d' A- Ip  lt 
frique  avoit  pillé  la  Province  , qu’il  venoit  de  quit-  uauu.u.x. 
ter.  Traduit  donc  devant  le  Tr.bunal  des  Cheva- 
liers Romains , Juges  alors  des  affaires  civiles , l’ Ac- 
culé produifu  les  livres.  Ce  fut  alors  que  M.te’lirs 
recueillit  les  fruits  de  cette  probité  , dont  il  avoit 
toujours  fait  profeffion.  Scs  Juges  refuferent  d’e- 
xaminer fes  comptes,  & trouvèrent  que  fa  vie  ren- 
doit  en  fa  faveur  un  témoignage  plus  certain  , que 
la  cire  fur  laquelle  il  avoit  tracé  fa  dépenfe  , & fa 
recette.  Cette  manière  de  juftification  fut  pour  lui 
un  triomphe  aufli  glorieux,  que  celui  dont  Rome 
1 avoit  honore. 

Marius  , de  fon  côté,  fe  préparoit  à foûtenir  la 
gloire , que  fon  Prédcccflcur  s’ttoit  acquifc.  Il  fe 
mit  à la  tc:e  de  1 armée  Romaine  j mais  il  ne  crut  pas 
devoir  1 expofer  tout  à coup  au  hazard  d’une  aéfion  _ 
generale.  La  mairie  de  fes  troupes etoir  de  celles  , 
qu’il  avoit  nouvellement  levées  à Rome  , & dans 
les  Provinces  alliées.  L’expérience  ne  leur  avoit  • 

point  encore  appris  1 1 guerre  , & le  Général  ne  pou- 
voit  tout-à-  fait  compter  fur  leur  adrefTe , & fur  leur 
confiance.  Il  les  conduifit  donc  dans  une  plaine  fer- 
tile , leur  fit  affiéger  des  Châteaux  , & des  Villa 
foibles , leur  permit  de  livrer  de  petits  combats , Se 
Tome  XIV . % Q 
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fit  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'ankurdiftribtia  toutes  les  dépoüilles  des  places  qu’ils 
6tf.  enlevèrent  , te  des  campagnes  qu’ils  ravagèrent. 

Contait , Lorfqu’clîes  furent  inftruitcs  par  leurs  yeux , que  le 
tcMÆuiLivl  ^°^ac  nc  garantilfoit  point  la  vie  par  la  fuite,  te 
Scauruj.  que  le  plus  fûr  étoit  de  tenir  ferme  en  prèfcncc  de 
l’ennemi  i Marius  les  jugea  propres  à foûtenir  des 
batailles  rangées.  Illcsconduifit  donc  devant  Cyr- 
the  , où  il  elpéra  de  trouver  encore  les  armées  de 
Jugurtha,  & de  Bocchus , réunies.  Les  deux  Rois 
étoient  décampes  , te  d'un  concert  mutuel  , ils 
avoient  pris  le  parti  de  fc  feparer  ,dc  fe  cantonner 
en  des  lolitudes différentes,  pour  donner  à l’armée 
Confulairc  la  tentation,  de  fe  partager  auffi,  &d’af- 
foiblir  fes  forces , en  les  divifant.  Toute  l’attention 
des  deux  Généraux  Africains  , fut  de  drcflcr  des 
embufeades , pour  y furprendre  des  partis  Romains , 
& pour  détruire  leur  armée  en  détail.  Ccdelfeindes 
ennemis  rendit  Marius  plus  précautionné.  Il  nc  ha- 
zarda  rien , fut  toujours  alerte  à obfcrvcr  les  mouve- 
mens  des  ennemis  , combattit  fouvent  les  Gétules 
dans  leurs  courfes , attaqua  les  Numides  dans  leurs 
cmbuîcadcs , te  força  même , dans  une  rencontre  , 
Jugurtha  , à jetter  fes  armes,,  pour  être  plus  prompt 
à la  fuite. 

Apres  tout,  cette  manière  lente  de  faire  la  guer- 
re , n’étoit  pas  au  gourde  Marius.  Le  temsdefon 
• Confulat  fe  paffoit  infenfiblemcnt  dans  une  efpéce 

d’inaélion  , te  fa  gloire  fouffroit  à Rome  de  ces  rc- 
tardemens.  Il  chercha  donc  le  moyen  d’attirer  les 
deux  Rois  en  rafe  campagne.  Pour  cela  , il  fit  en 
meme  tems  le  fiége  de  plufieurs  Villes , du  plat  païs. 
Du  moins  il  enleva  des  garnifons , te  ruina  par  par- 
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tics  l’armce  Numidicnc.  Pour  celle  de  Bocchus , elle 
demeuroit  tranquille  dans  Tes  rctranchemcr.s.  Sou- 
vent même  le  Roi  de  Mauritanie  faifoit  entendre  au 
Conful , par  des  Députés  , qu’en  s’unifiant  à u- 
gurtha,  il  n’avoit  eu  en  vue,  que  de  gagner  la  bien- 
veillance des  Romains  , te  que  jamais  leur  Répu- 
blique n’auroit  à fe  plaindre  de  Tes  hoftilités.  Peut- 
être  qu’alors  les  paroles  de  Bocchus  n’étoient  qu'un 
appas  , qu’il  préfentoit  au  Conful , pour  le  trom- 
per. Peut-être  aufii  fongeoit-il  dès  lors  à trahir  Ju- 
gurtha  , te  à fe  faire , à Rome  , un  mérite  de  fa  tra- 
hifon.  Quoiqu’il  en  foit^  Marius  prefia  vvemenc 
la  guerre  contre  le  Numidien,&  s’obfcrva  avec  le 
Roi  de  Mauritanie. 

Déjà  l’Autonnc  approchoit.  La  campagne  de 
Marius  avoir  été , julqu’alors , aflez  ftérile  en  ex- 
ploits. Metcllus , qui  l’avoir  commencée , paroif- 
foit  aux  troupes  un  tout  autre  Général,  que  Ion 
fucceficur.  La  prife  du  Fort  de  Thala  reftoit  pro- 
fondément gravée  dans  l’cfprit  dufoldat,  & nulle 
tentative  de  Marius  n’approchoit  de  ce  chef  d’œu- 
vre de  conduite  , te  de  valeur  , qu’on  avoir  admiré 
dans  fon  prédéccficur.  Cependant  il  importoit  au 
Conful,  d’effacer  la  gloire  de  ce  même  Metcllus, 
qu’il  avoir  décrié.  U forma  donc  le  plan  d’une  en- 
treprife  , capable  de  le  mettre  en  répuration,  te 
d’abolir  les  préjugés , qui  commençoicnt  à préva- 
loir. * Capfa  éto.t  une  Ville  confidérablc,  fîtuée 


d Strabon  , Ptolémée,  Viûor 
«TUtique , S-  Cypricn  , Se  S.Au- 
guftin  , ont  parlé  d'une  Ville 
de  Capfa  en  Afrique.  Elle  étoic 
litucc  dans  la  Province  Byfacéac , 


à cinquante  milles  de  la  petite 
Sytte.  Les  Arabes  lui  donnenc  le 
nom  de  CatFa.  Elle  dépend  au- 
jourd’hui du  Royaume  de  Tunis. 
Si  il  cil  vr*ù  i comme  on  l'ap- 
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, De  Rome  l’an  au  milieu  des  fables  brûlants  de  l'Afrique,  dans  urf 
6 +6"  lieu  charmant  ; mais  dont  les  environs  étoient  af- 

C^Uriu’i  ^1CUX-  <-)n  dit  que  celui  des  4 Hercules , à qui  l'an- 


& M.  Emjlius  . 
Scacrus.  Prend 


île  Strabon  , qu’elle  ait 
etc  entièrement  ruinée  , dans  le 
teins  que  Jules  Ccf.it  porta  (es 
armes  vi&orieufes  en  Afrique, 
contre  Scipion  , il  elt  hors  de 
doute  qu’elle  fut  rebâtie,  puif- 

3u’elle  fubfiltoir  encore  au  iiécle 
e Saint  Augultin.  11  paroît  évi- 
dent , que  cette  Ville  cil  diffe- 
rente de  celle  du  meme  nom  , 
que  Marins  réduific  fous  la  puif»1 
lance  des  Romains.  Quoiqu'on' 
difent  quelques  Autheurs  mo- 
dernes, qui  de  ces  deux  Villes 
n’enfont  qu’une,  nous  nous  ran- 
geons au  fendillent  de  Monfieur 
Bochart.  Il  remarque. aprcsSaluf- 
tc,  au  Livre  de  faGeographie  fa- 
créc  , chap.  14.  que  la  Ville  de 
Capfa  , dont  il  s'agit  ici  , étoit 
foumife  à la  domination  de  Ju- 
gurtlia,  & parconféqucnt,  qu'cl- 
1c  appartenoit  à la  Numidie.  De 
plus , la  deferiptiott  que  Saluf- 
te  lui-même  , 6c  Flotus  , en  ont 
faite  forme  une  preuve  convain- 
cante en  faveur  de  cette  opi- 
nion. Capfa,  félon  ces  deux  Hif- 
toriens  , étoit  placée  au  milieu 
d’un  defert  aride  Si  fablonneux. 
Aucune  rivieren'arrofoitce  pats 
inculte.  Audi  Marius  prit-il  la 
précaution  , d’v  faire  tranfporrer 
de  l’eau  dans  des  outres , pour 
fournir  aux  befoins  des  aflié- 
geants.  On  ne  reconnott  point  à 
cettp  fiiu.nion  , la  Ville  de  Cap- 
fa,  dans  la  Province  Byfacéne. 
Celle-ci  avoir  dans  fon  voi  fi  nage 
le  Fleuve  Capfm , dont  elle  em- 
prunta le  nom,  comme  l'oblcrve 


Cellarius  , furie  témoignage  de* 
Géographes  Arabes.  Ce  Fictive  fc 
décharge  dans  le  Golphc  de  Ca- 
ph. 

4 Nous  ne  dirons  point , com- 
me Monfieur  le  Clerc,  dans  fa  Bi- 
bliothèque univerfelle , que  le 
nom  d’Hetcule  » fon  origine 
dans  le  terme  Harouel , autre- 
fois en  ulâge  chez  les  Phéni- 
ciens , pour  lignifier  un  Mar- 
chaud.  Ceft  ainli  , dit-il , qu’ou 
appelloit  , en  Phénicie  , les  fa- 
meux Négociant!  , qui  dans  le 
cours  de  leurs  voyages  dccou- 
vroient  de  nouvelles  terres  , où 
ils  avoient  foin  d’ctabiir  des  Co- 
lonies. Cn  lent  allés  la  vanité  de 
ces  fortes  de  conjectures , qui 
n’ont  d'autre  appuy , que  des 
ethnologies  arbitraires.  Si  for- 
cées. Celle  , que  l'Aurheur  mo- 
derne ne  craint  nas  de  hazarder, 
n’a  pas  un  fondement  plus  foli- 
de.  On  aura  peine  en  effet,  à re- 
connoitrc  un  Hercule , tel  que 
nous 'le  repréfentc  l’antiquité, 
fous  la  figure  d'un  Marchand , 
que  le  défit  de  s’enrichir  con- 
duit dans  des  régions  éloig- 
nées. La  rcffemblance  n’dl  pas 
bien  jufte  , d'un  Négociant , à 
un  Guctrierfbrmidable , revêtu 
de  la  peau  xd’un  Lyon , armé 
d’une  m.rfluc , occupé  â combat- 
tre dcsTyraus,  à purger  la  terre 
de  fes  monftres  , qui  marche  par 
tour  où  la  gloire  l’appelle , qui 
étonne  enfin  l'univers  par  des 
prodiges  de  force  & de  valeur, 
C'eft  fous  dç  femblablcs  traits. 
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riquité  donna  le  nom  de  Lybien , avoir  fondé  Cap-  Dc  Romc  i-an 
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que  PHiftoire  fabuleufe  a mon-  difent  , que  celui-ci  fut  père  confu|s 

trél'Alcide  de  ta  Grèce  , Sc  les  d'un  certain  Sardus  , qui  , à la  ç Mark's 

illuftres  de  leur  tems  , qui  ont  la  tête  d'une  noinbreufe  peupla-  ...  _ ’ 

couru  ta  même  carrière.  Nous  de,  palfa  -de  la  Lybie  dans  l’Iflc  <;CAU’  1 

perfillerons  donc  à dire  , com-  dc  Sardaigne.  L’Hercule  de  Tyr,  R 

me  nous  lavons  remarque,  dans  ouïe  Phénicien,  fe  rendit  rc- 

le  quatrième  volume  page  3.  que  commandable  , dit  Sanconia- 

le  nom  d'Hcrcule  elt  un  titre  thon  , par  fes  faits  héroïques. 

d’honneur , qui  devint  commun  En  reconnoiffancc  de  fes  vertus 

aux  Héros  de  chaque  Nation,  bienfaifantes , fa  Nation  éleva 

L’Egypte , la  Lybic  , la  Phéni-  des  Autels  en  fon  honneur.  Dès 

cie  , l’ifle  dc  Crète  , Sc  les  In-  le  tems  de  Salomon,  le  Roi  Hi- 

des,  fe  firent  gloire  d'avoir  eu  ram  lui  avoir  bâti  des  Temples, 

leurs  Hercules,  aufli-bien  que  an  rapport  dc  Ménandre  d’Ephé- 

les  Grecs.  Diodore  dc  Sicile  les  fe  , dont  le  témoignage  cft  ci- 

réduit  à trois.  Arnobc,  écCicé-  té  par  Jofeph.  Les  Ty riens  , Sc 

ron  en  comptent  fix.  Varron  fait  les  Carthaginois,  Phéniciens  d’o- 

montet  jufqu'à  quarante- quatre,  rigine  , l’honoroient  d'un  culte 

le  nombre  de  ces  hommes  célé-  particulier.  Chaque  année  un 

bres  par  l'éclat  de  leurs  exploits,  vaiffeau  fuperbement  équipé, 

L'Hiftorien  Grec  donne  le  droit  portoit  les  offrandes  des  habi- 
d'aînelTe  à Hercule  l'Egyptien  , tans  de  Carthage , à l’Hercule 
Sc  le  met  au  rang  des  douze  prin-  de  Tyr  leur  Mécropole.  C’eftun 
cipaux  Dieux  , qui  formèrent  la  fait  attefté  par  Juftin.  Quelques 
Monarchie  d'Egypte.  C’clt  lui , Authcurs  ont  ravi  à l'Hercule 
ft  l'on  en  croit  quelques  écrivains  Grec  , Sc  à celui  d'Egypte,  une 
des  premiers  fîecles , qui  inven-  partie  de  leurs  conquêtes,  pour 
ta  les  Lettres  Phrygiennes.  Il  en  attribuer  la  gloire  au  Héros 
fubjugua  une  partie  du  monde  , de  la  Phénicie.  Ils  font  aborder 
félon  Diodore  de  Sicile  , Sc  ter-  ce  Conquérant  en  Efpagnc , 
mina  fes  conquêtes,  au  Détroic  après  avoir  établi  des  Colonies 
de  Gibraltar,  où  il  érigea  ces  co-  en  différentes  contrées  de  l'A- 
lomnes  renommées , qui  dans  la  frique.  Bochart  fait  remonter  l’é- 
fuite  furent  appellées , de  fon  poque  de  cette  tranfmigration 
nom,  It  i Ctlemnes  d' Hercult.  )ufqu’au  tems  de  Jofué.  II  cite  en 
Les  Egyptiens  lui  confacrérent  preuve  , Sc  fut  la  foi  de  Proco. 
un  Temple  , qui  devint  un  azile,  pe,  deux  colomnes  , qui  fubltf- 
où  fe  réfugioient  les  Efclaves.  térent  près  de  Tanger,  pendant 
Pour  cette  raifon  , ceux  qui  gé-  une  longue  fuite  de  fiécles. 

1 rnifloient  fous  le  joug  d’une  du-  L'infcription  gravée  fur  la  ba- 
refervitude,  l'invoquoientcom-  fe , en  caraéféres  Phéniciens, 
me  leurDivinité  tutélaire.  Solin,  portoir,  que  ce  monument  anti- 
Izidore  , Sc  Saluffe  , font  men-  que  fut  érigé  dans  le  même  en- 
tion  d’un  Hercule  Lybien.  Ils  droit,  par  les  peuples  de  Char 

Qjij 


Digitized  by  Google 


ii 6 Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  Ta  , fur  une  agréable  colline , d’où  forcoic  une  four- 

6x6. 


Confu's  , 
C.  Mario»  , 
& M.  Emiuus 
Scaurws. 


naan  , forcés  d'abandonner  leur 
patrie  aux  fureurs  du  Brigand 
Josue’  Fils  de  Navi’.  Appien 
a cru,  que  le  culte  de  1 Hercu- 
le Tyrien  fut  transféré  à Cadix. 
Philoftrate  au  contraire,  dans  la 
vie  d’Apollonius,  allure,  que 
les  habitans  de  cette  Ville  of- 
froient  leurs  hommages  à celui 
d'Egypte.  Diodore  de  Sicile  don- 
ne pour  l'Hercule  de  l’iflc  de 
Crète,  un  d«  cesDaûyles  idéens, 
autrement  appcllés  Telchines, 
que  les  traditions  fafculeufes  ont 
fait  palier  pour  les  premiers  For- 
gerons. Le  même  Hiftorien  fup- 
pofe  , que  ce  dernier  fut  l’Infti- 
tuteur  des  J;ux  Olympiques. 
Les  Indiens  curent  aulfi  leur  Hé- 
ros , ou  leur  Hercule,  qu'ils  ado- 
roient  fous  le  nom  de  Belus  , 
fie  fous  la  figure  d’un  Géant.  Ce- 
lui des  Arabes  habitans  des  cô- 
tes de  la  Mer  rouge,  eft  moins 
connu  que  ceux  d’Egypte , de 
Phénicie , & de  la  Grèce.  On  ne 
dit  rien  ici  de  l’Hercule  des  Gau- 
les , & de  U Germanie.  Nous  en 
avons  fait  le  fujet  de  nos  recher- 
ches dans  un  autreendroit  de  cet  - 
teHiftoire.  Au  refte  on  doit  re- 
marquer  que  lesPoctes, pour  don- 
ner plus  de  Indre  à l’Hercule  de 
Thébes.fi  vanté  parmi  les  Grecs, 
ont  réuni  dans  lui  feul  toutes  les 
avantures  des  divers  Héros , dont 
l’Egypte,  la  Phénicie  , les  Indes, 
la  Lybie  , ont  célébré  les  vertus. 
Ils  femblent  avoir  pris  plailir  I 
furcharger  fonHiftoire,  de  tout 
ce  qui  porte  le  caraâéie  du  mer- 
veilleux. Adiré  le  vrai,  ces  hom- 
mes miraculeux  , ou  n’ont  été 
que  des  Héros  chimériques,  ou 


ne  doivent  une  partie  de  leur 
gloire  , qu’aux  pompeufes  fic- 
tions delà  Poëfîe.Diagoras,tout 
l’ayen  qu’il  étoit  , ne  fe  laifTa 
point  entraîner  au  torrent  des 

F réjugés.  Il  fçût  s'affranchir  de 
erreur  populaire  , fie  ne  crut 
pis  , qu’un  phantôme  de  divinité 
fut  digne  de  fes  hommages.  Ut» 
feul  trait,  que  le  vieux  Scholiaf- 
te  d'Ariftophane  , Clément  d'A- 
léxandrie , & Saint  Epiphane  , 
ont  recueilli , fera  juger  de  fes 
fentimens  fur  l'Hercule  de  la 
Grèce.  Logé  dans  une  mauvaife 
hôtellerie  , il  n’y  trouva  d'autre 
mets  que  des  lentilles-,  encore  y 
manquoit-on  de  bois  , pour  les 
faire  cuire.  Par  hazard , il  apper- 
çut,  dans  un  coin  de  la  maifon» 
une  vieille  Statué'  d'Hercule.  Auf- 
ft-tôt  il  fe  faiftt  de  l’Idole  , en 
priant  d'un  ton  moqueur , ce 
Dieu  tutélaire  du  logis  , de  le  fe- 
courir  dans  Ton  bcfoin.PVxé/.dit- 
il , veufs  mettre  le  comble  à vôtre 
lleir*.  afux  douze  travaux  , qui 
ont  immortaliff  vôtre  nom  , ajou- 
tai en  un  treizième,  j'ai  des  leutil- 
le  ta  faire  cuire, fans  vous, je  ceurs 
riftjue  de  ue  point  dîner.  Alors 
Diagoras  mit  la  flatuc  de  bois  en 
pièces,  fie  s’en  fetvit  pour  allumer 
du  feu. Cette  aélion  n’eut  deré- 
prchenftble  , que  les  principes 
d’iireli{>ion  , dont  elle  parroit. 
On  fçait , que  ce  Pbilofophe  im- 
pie faifoit  une  profeflion  ouver- 
te d’athéifme.  Ceux  qui  vou- 
dront en  fçavoir  davantage  fur 
les  Hercules  du  Paganifme,  peu- 
vent recourir  aux  volumes  pré; 
ccdcpts  de  nôtre  Hiftoirc. 
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ce  abondante  d'une  eau  falutaire,  qu'il  fit  cnclorrc  De  Rome  l’an 
dans  l'enceinte  de  la  Ville.  Tout  au  tour  de  la  Pla-  6 45- 
ce,  unvaftc  defert  en  rendoit  les  approches  impra- 
ticables,  lur  tout  a de  grofles  armées.  Ce  rut  la  scm-Emiliu* 
néanrmoins  que  Marius  réfolut  de  faire  marcher  icAURU*- 
fes  légions.  La  conduite  de  ce  Métcllus,  qu’il  avoir 
(î  fort  méprifé,  lui  fervit  de  modèle,  & fa  pre- 
mière a&ion  declat  ne  fut  qu’une  imitation.  A 
l’exemple  de  fou  prédéceficur,  il  fit  fes  provifions 
d'eau  , de  blé , dont  il  couroit  rifquc  de  manquer 
dans  un  pais  llérilc,  & debeftiaux,  pour  fervir  à 
fes  foldats  de  fubfiftance,  fut  la  route.  Marius  cacha 
fon  deflein  avec  beaucoup  de  circonfpecfcion.  Il  ne  le 
communiqua  pas  même  à Manlius , fon  Licu:enant 
Général.  Pour  luidéguifer  fa  marche  , il  l’envoya  , • 

avec  un  détachement,  couvrir  la  Ville  4deLaris, 
où  le  Conful  faifoit  garder  la  caiflc  Militaire.  Man- 
lius le  Iailfa  perfuader , que  le  Général  alloit  en 
courfc,  & que  dans  peu  de  jours  il  feroit  de  retour 
4 La  ris. 

Cependant  Marius  prit  fa  marche  vers  le  Fleuve 
* Tana  , fit  féjourner  fon  armée  fur  fes  rives , & 
ordonna  qu’on  tuât  une  partie  des  beftiaux  , qu’il 
y avoit  fait  conduire  par  fa  cavalerie  alliée.  On  eue 
bientôt  fabriqué  des  outres  de  la  peau  des  boeufs  , 
qu’on  remplit  d’eau.  Lorfqu’on  les.  eût  chargées  fur 


4 Laris  fut  autrefois  une  Ville 
de  la  Numidie , à plufieurs  mil- 
le* de  Cirta,  en  avançant  vers 
le  midy.  Marmol  croit  qu'elle 
droit  placée  dans  l'endroit , où 
fit  aujourdhui  UigdHM. 

4 La  marche  de  Marius  t tel- 


le que  Salufte  la  décrit , nou* 
fait  juger  , que  le  Fleuve  T»nt, 
couloic  fes  eaux,  entre  les  Ville* 
de  Laris  Se  de  Capfa.  Du  refte 
on  ne  connaît  , ni  fa  fource  , ni 
fon  embouchure. 
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De  Rome  l’an  les  mulets  de  l'armée,  fans  différer  , on  les  fit  entrer 
6+6'  dans  le  deferr , avec  la  même  efeorte.  Les  Légions 
C.  MariV»  , fi'ivirrnt  le  bagage  Si  les  provifions;  mais  elles  ne 
8c  m.  Emiuus  marchèrent  que  de  nuit.  Les  rayons  du  foléil  réflé- 
chis par  le  fiable  , auroient  trop  incommodé  le  fol- 
dar.  Si  d’ailleurs  le  Confiai  vouloit  rendre  fa  marche 
fccrecte. 

On  peut  juger  avec  combien  de  fatigues  & de 
périls,  les  Romains  traverférent  ce  pais  inculte, 
qui  n’étoit  habité  que  par  des  ferpents  d’une  gran- 
deur énorme , que  la  chaleur  Si  la  faim  rendoient 
encore  p'us  cruels.  La  première  nuit  fut  extrême- 
ment laborieufe.  On  fe  repofa  fous  des  tcnccsdurant  „ 
le  jour.  Au  coucher  du  folcil , on  fe  remit  en  mar- 
• che , & aptes  un  fécond  jour  de  repos  , l’armée  Ro- 

maine arriva  environ  à deux  milles  de  Capfa , long- 
tems  avant  l’aurore.  L’endroit  où  le  Confiai  fit  hal- 
te , étoit  femé  de  coteaux,  qui  couvroicntfa  Vil- 
le, & qui  lui  déroboient  la  vûë  des  Légions.  Marius 
ordonna  un  grand  filcnce  à fes  troupes,  & voulut 
quelles  fe  tinflent  en  embufeade,  jufqu  apres  le  point 
du  jour. 

Dès  le  matin  , les  Capfeens , qui  ne  fe  doutoient 
pas  même  d’avoir  l’ennemi  à leurs  portes,  forcirent 
de  leurs  murs , à l’ordinaire , pour  le  répandre  dans 
leurs  campagnes.  Ce  fut  là  l’inftant  que  le  Confiai 
choifit , pour  fe  montrer  devant  la  Place.  La  cavale- 
rie Romaine  enveloppa  ceux  , que  le  foin  de  culti- 
ver leurs  terres  avoit  attirés  hors  de  la  Ville,  Si  l’in- 
fanterie armée  à la  légère  courut  s’emparer  des  por- 
tes Muius  enfuire  , avec  le  gros  de  fon  armée,  fui- 
vit  au  petit  pas,  & déploya  fes  manipules , à la  vûé 

des 


Di  . ■ r cci  t y Gof  -k 


Livre  Cinquantb-t  roisie’me.  115 

des  habitans.  Dans  une  furprifc  fi  imprévue , que  De  Rome  l'an 
rcftoit-il  aux  Capfcens , que  de  fe  rendre  à difcrc-  <’46, 
tion  f Avoir  la  vie  fauve,  ce  fut  tout  ce  que  ces  c 
malheureux  demandèrent,  ou  plutôt  ce  qu’ils  fu-  &Vl.  Emiliu* 
renten  droit  d’exiger,  félon  les  Lo;x  Militaires.  Ma-  Scaumi*. 
rius  étoitné  cruel,  & d’ailleurs,  il  vouloir  remplir 
d’effroy  toute  la  Numidie.  Pour  n’etrepas  obligé  de 
laifler  à Capfa  une  grolTe  garnifon  , qui  tînt  dans 
le  devoir  ce  peuple. inconftant , il  mit  la  Ville  au 
pillage  , en  diftribua  les  dépoiiilles  à les  foldats , fit 
rafcrles  murs,  &:  démolir  les  maifons,  pafla  au  fil 
de  l'épée  tout  ce  qu’il  trouva  de  bourgeois  oti  état  de 
porter  les  armes , & fournit  le  reflc  àl’cfclavagc.  Cet 
exemple  d’une  févérité  barbare  jetta  la  terreur  au 
loing.  Les  Villes  fc  rendirent  au  conquérant,  fou- 
vent  fans  attendre  fa  préfcnce.  Dès  lors  le  Général 
Romain  prit  plus  d’alcendant  fur  fes  Légionaires  , 
que  Mctellus  ne  s’enétoit  donné.  Le  bonheur  conf- 
iant qui  avoit  accompagné  Marius  dans  fon  expédi- 
tion de  Capfa,  paffa  pour  une  faveur  du  Ciel.  Le  fol- 
dat  crédule  s’imagina,  que  fa  prévoyance  étoit  l’ef- 
fet d'une  infpiration  des  Dieux. 

Le  Conful  également  révéré  de  fes  troupes , & re- 
douté de  fes  ennemis,  ne  crut  aucune  cntreimfc  fupé- 
rieurc  à fes  efforts.  Il  paffa  aux  extrêmité™e  la  Nu- 
midie, & jufqucs  fur  les  confins  du  Royaume  de  Boc- 
chus.  A fon  paffage  tout  fe  fournit,  & les  Villes 
de  la  plaine  accoururent  au  devant  de  leurs  fers.  Un 
fcul  château,  fitué  fur  le  fommet  d’une  roche,  & 
quiportoit  le  nom  de  Mulucha,  nom  qui  lui  étoit 

* LeMulucha,  c’cftainfïque  n’efl  point  different  du  Mal  thdth 
Salufte  & Pline  l’ont  nommé,  de  Strabon,  ni  du  de 
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îjo  Histoire  Romaine  , 

De  Rome  l'an  commun  avec  4 le  Fleuve,  qui fcparoit  la  Numidic 
û+4-  de  la  Klauriranie , refafa  de  recevoir  la  Loi  du  vain- 
ConfuU  > queur.  Aufli  cette  Place  étoit  peut-être  la  plus  forte, 
£c'm.  Em'ilius  qui  fût  au  monde.  Elle  n’  avoit  d’étendue  que  la 
ScAuaus.  cime  du  roc , qu’on  avoit  applani , pour  y conftrui- 
re  une  enceinte  de  murailles , de  la  pierre  dure 
qu'on  avoit  coupée  du  rochcr.Pour  le  roc  lui-même, 
ce  n’étoit  qu’une  feule  mafie  d’un  même  caillou  , 
parfaitement  ifolé,  & raillé  fi  fort  à pic,  par  la  natu- 
re, que  pour  y monter,  la  main  ne  trouvoit  point  de 
prife  , & le  pied  rien  de  (aillant , pour  s’y  pofer.  Les 
hab.tan^avoient  fabriqué  dans  le  roc,  unfenticr  fi 
étroit, pour  arriver  au  fommct,quc  deux  hommes  de 
front  n’y  pouyoient  pafler  qua  peine.  Ce  fut  pour- 
tant un  Fort  fi  efearpe,  que  Marius  entreprit  de  ré- 
duire. Il  cfpéra  de  trouver  le  tréfor  de  Jugurtha  , 
que  ce  Roi,  difoit-on , y avoit  fait  tranfportcr.  Cet- 
te amorce  attira  Marius , & fans  ballancer , il  con- 
duifit  fes  troupes  au  pié  durochcr,  arrofé  parle  Fleu- 
ve , dont  il  ferroit  la  rive.  Quel  Ipcétacle  pour  l’ar- 
mée Romaine , de  voir  une  Forterefle  plantée  com- 
me un  nid  d'oifeau , fur  une  cime  inabordable,  qui 
fur  fon  penchant  ne  donnoit  lieu  , par  nul  en- 
droit, à ériger  des  cavaliers  , & des  tours  de  char- 
pentes! L’étonnement  du  foldat  ne  caufa  point  le 
défefpoir  du  Général.  Marius  fit  fes  préparatifs , & 

Ptolomee  , ni  du  JMtljchath  de  ve,  à qui  Ptolomée  donne  aufli  le 
Pomponius  Mêla.  Ce  Pleuve  nom  de  Altlochath.  Celui-ci  eft 
prend  fa  fourcc  dans  les  monta-  plus  Occidental.  Aprcsavoircou- 
gnes  voilïoes  du  pais  des  Gétules.  lé  du  Sud  au  Nord , A l'extrémité 
Il  a fon  cours,  du  Midy  au  Sep-  Orientale  de  la  Mauritanie  Tin- 
(entrion , & fe  déchargé  dans  la  gitane.il  vafe  rendre  i la  mer  prés 
mec  Méditerranée.  Il  ne  faut  pas  du  PromontoireA/éf4Ç«*i*»»,  au- 
lc  confondre  avec  un  autre  Pieu-  jouid'kui,  U cape  dtTru  Fertts- 
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fongea  tout  de  bon  à commencer  les  attaques  de 

Mulucha. 

Les  gallcrics  couvertes , dont  les  Romains  fc  fer  - 
voient  dans  les  Sièges,  fe  trouvèrent  trop  larges, 
pour  enfiler  le  chemin  étroit , qui  conduifoit  feu!  au 
pié  des  murailles,  &des  tours-  Marius  les  fit  étrecir. 

Enfuite  on  les  avança,  » force  de  bras,  le  long  du 
fentier  , en  remontant.  Alors  les  affiéges , du  haut  de 
leurs  remparts,  dardèrent  tant  de  traits  enflammes, 

& firent  rouler  un  fi  grand  nombre  de  pierres,  par 
la  penchant  du  roc,  que  U s machines  en  furent  con- 
fiumées,  & que  leurs  conducteurs  jen  furent  griè- 
vement blefles.  La  tentative  fc  réitéra  fouvent,  & fut 
toujours  inutile.  La  Forterclfe  ne  manquoit , ni  de 
munitions  de  guerre  , ni  de  provifions  de  bouche.. 

D’ailleurs  la  faifon  étoit  avancée  , & les  premiers' 
froids  ne  permettoienr  pas  au  Conful , de  refter  afTés 
long-tems  au  pié  d’une  roche  , pour  la  prendre  par 
faniine.  Cependant  Marius  perfiftoit  toujours,  & at- 
cendoit  un  heureux  inftant.  Enfin  fon  étoile,  & le  T 
hazard  firent  plus  que  tous  fes  efforts , Çc  que  la  fa-  1 ■ j.c',. &■>*- 
geffe  humaine.  Unfoldat  Ligurien  fortit  par  avan- 
turc  du  camp  Romain,  pour  aller  puifer  de  l’eau  dans  / 

une  fontaine,  qui  couloit  au  pié  du  rocher.  Tandis 
qu’il  remplit  fa  cruche,  il  apperçoit  des  limaçons  qui 
rampoient  le  long  du  rocher,  & qui  en  rcmplifloient 
les  fentes , plus  humides , de  ce  côté-là  , qur  de  tout 
autre.  L’attaque  du  chemin  creux  fc  faiioit  alors  à 
l’oppofite  de  la  fontaine,  & du  foldar.  Il  grimpe 
donc  à la  pourfuite  des  limaçons , & fa  proye,  qui 
croifToit  à mefure  qu’il  montoit , le  fit  arriver , par 
degrés , jufqu’au  haut  de  la  roche.-  Contre  fon  at- 
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, tente,  le  Ligurien  fe  vit  au  nié  du  mur  , qu’il 

De  Rome  l’an  c .*>  i r t-'1 

6jr6  trouva  parfaitement  dégarni  de  dcfrcnleurs.  Toute 

Confuls,  la  garnifon  s’étoit  jettée  vers  le  fentier  qu’il  falloir 

C.  Marius  »dcftendre.  Comme  il  fc  vit  en  état  de  tout  entrepren- 
ez M.Emilius  , _ „ r ..  . . f , 

Scaurus.  dre,  lans  trouver  doppolition  , il  lui  prit  envie  de 

monter  jufquc  fur  le  parapet  de  la  muraille.  Un 
vieux  chêne , dont  les  racines  étoient  enclavées  dans 
le  mur  , lui  fervit  d’échelle , Se  à l’aide  des  branches 
qui  s’élevoient  fort  haut,  il  s’élança,  fur  le  rempart. 
De  là  il  contempla  tout  à loifir  la  Citadelle  , qu’il 
mefura  fortattentivementdes  yeux,  & dont  il  fc 
fit  un  plan  fortexaft.  Lorfqu’ilfe  fut  donné  letems 
de  tout  obfcrver,  il  fe  racrocha  aux  branches  de  l’ar- 
bre , defeendit  du  rempart,  fe  laiffa  glilfer  fur  la  pen- 
te du  rocher , & revint  au  camp.  Il  fit  le  même  ma- 
nège jufqu’à  deux  fois.  Au  fécond  jour , il  prit  des 
mefures  encore  plus  juftes.  Il  examina  comment  on 
pouroit  introduire  dans  la  Place  , une  troupe  d’hom- 
mes allertes,  & intrépides. 

Marius  plus  inquiet  que  jamais  de  fes  attaques 
inutiles , Se  de  fes  pertes , défefpéraprcfquede  fran- 
chir le  fentier , & fongeaàlever  le  fiége  , & à fi- 
nir la  campagne.  Ce  fut  donc  à propos  que  le  foldat 
Ligurien  fut  introduit  dans  la  tente  du  Général.  Il 
raconta  fonavanture,  & fit  entendre,  que  du  côté 
de  la  fontaine  , le  rocher  ne  feroit  pas  infurmonta- 
ble  à un  petit  nombre  de  gens  choifis.  Sur  le  champ, 
leConful  fait  partir  des  Officiers  expérimentés,  pour 
s’inftruire  par  leurs  yeux,  fi  le  récit  du  foldat  étoit 
fidèle.  Les  rapports  ne  furent  pas  uniformes.  Ceux 
qui  avoient  le  moins  de  valeur, fe  piquèrent  le  plus  de 
fageffe , & trouvèrent  l’affaire  impraticable.  Lesplus 
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braves  Se  les  plus  entreprenants  annoncèrent,  que  De  Rome  t.m 
l’cntrcprife  étoit  aifee,  & qu’en  tout  cas  lesrifques  6\6. 
n’en  (croient  pas  confidérables.  Ce  dernier  avis  l'cm-  Confuls, 
porta.  L' Au. heur  de  la  découverte  fut  misa  la  tête 
de  quatre  centuries  , qui , durant  la  nuit , fe  glifle-  Scaujluj. 
roient  au  tour  du  rocher,  qui  le  tapiroient  proche 
la  fontaine,  & qui attendroient  à faire  leur  coup, 
que  l’attaque  du  fcntier  fut  échauffée.  Marius  joig- 
nit à la  troupe  d’elite,  cinq  ou  fix  Trompettes,  gents 
difpos,  qui  dévoient  fonner  l’alarme,  quand  on  fc- 
roit  monté  fur  le  rempart.  On  fait  provifion  de 
crocs , de  crampons  , de  doux  , & de  marteaux  , 

& l’on  va  pafTer  la  nuit , fur  le  bord  de  la  fontai- 
ne. Dés  le  matin,  le  gros  de  l'armée  donne  un 
afTaut  plus  furieux  qu’à  l’ordinaire  , par  le  chemin 
creux.  Toute  la  garnifon  Numide  accourt  de 
ce  côté-là.  Les  Romains  cmbufqués , fe  déchauffcnt 
pour  être  plus  légers.  A l’aide  de  leurs  crampons  , ils 
grimpent  à la  file  , & les  derniers  fouticnnent  les 
premiers  de  leurs  pavois.  Enfin  l’on  arrive  au  pie  de 
Ja  muraille  , & jufques  fur  le  rempart.  Ce  fut  alors 
que  les  trompettes  , &c  que  les  cors  fe  firent  en- 
tendre. Un  fi  grand  bruit  fie  croire  aux  affiégés,  que 
la  moitié  de  l’armée  Romaine  avoit  déjà  pénétré 
dans  la  ForterefTe.  Il  cèdent , ils  reculent , abandon- 
nent l’attaque  oppofée  , & à mefure  qu’ils  rentrent 
dans  leur  Ville  , ils  tombent  fous  le  fer  des  qua- 
tre Centuries.  Les  Légionnaires , de  leuV  part , ga- 
gnent du  terrain.  Enfin  parvenus  à l’une  des  portes 
de  Mulucha  , ils  la  rompent , font  main  bafie,  fans 
diftindtion,  fur  la  garnifon,  & fur  leshabitans.  En- 
fin ils  fe  rendent  maîtres  de  la  place  , & pillent  le 
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De  RomeTâ»  «éfor  du  Roi.  Ce  fut  ainfi  qu’un  bonheur  inefpéré 
<45-  égala  la  gloire  de  Marius  à celle  de  Mctcllus.  Ce  qui 
^Coniuls,  va  fuivre  , lui  fera  prendre  une  fupériotité  , où  nul 
& M.  EmiliuÎ  Général  de  fon  tems  ne  put  atteindre.  On  peut  dire 
Scauhus.  même  , que  ii  la  probité  &:  les  qualités  du  cœur 
culTent  répondu,  dans  Marius,  aux  vertus  militaires, 
peut  être  auroit-il  effacé  les  Fabius,  & lcsSclpions. 

Toutes  ces  conquêtes  du  Conful  s’ctoicnt  faites 
durant  l’abfcnce  de  P.  Cornélius  Sylla  , Romain 
d’une  nailTance  Patriciéne  , à qui  l éleét  on  du  Peu- 
ple avoit  fait  tomber  la  Qucfturc  , dans  l’armée  que 
Rome  avoit  en  Numidic.  Mirius  méprifoit  alors 
Sylla  , & n’avoit  pas  lieu  de  s’attendre  , que  le  nou- 
vel Officier  deviendroit  un  jour  fon  rival  de  gloi- 
re , & fon  plus  funefte  ennemi.  On  auroit  cru  que 
la  iftture,  en  formant  l’un  & l'autre,  avoit  pris  plai- 
fir  de  raflcmblcr  en  eux  un  mélange  de  qualités  op- 
n»t  * tyh  P°^CS*  Marius  d'une  nailTance  obfcurc  , étoit  forti 
tn  Mario  S 4*  de  la  balTelTc  par  fon  travail , Sc  par  fon  induftrie. 
inji- fa-  §yjja  4 iflu  d’une  maifon  illuftrée  par  la  Dictature,, 


r 


a Nous  apprenons  de  Plutar- 
que , que  Lucius  Cornélius  Syl- 
la comptoir  parmi  Tes  ancêtres, 
en  remontant  en  ligne  dire&e  , 
Publius  Cornélius  Rufinus.C’dl 
celui  qui  aptes  avoir  etc  élevé 
à la  Di&aturc,  Sc  deuxfoisàla 
dignité  Confulaire,  l’an  de  Ro- 
me J,6y  Sc  47$.  fut  retranché 
du  Sénat  par  lçs  Ccnfeurs  Quin- 
tus  Emilius  Papus,  Sc  Caïus  Fa- 
bricius.  Ils  lui  firent  un  crime , 
de  ce  qu’il  s’étoit  réfervé,  contre 
les  Loix,  dix  livres  d'argent  en 
vaiflelle , pour  fervir  i fa  table. 
L’affront  fait  à Rnfinus  rejaillit 
jufques  f ur  fes  defeendans.  Ils 


demeurèrent  dans  l’obfcurité , 
continue  Plutarque , Sc  jufqu’à  la 
fixiêmc  génération  , ils  furent  ex- 
clus des  honneurs , Sc  des  Char- 
ges de  la  République.  Velléïus 
Paterculus  remarque  auflï,  que 
la  fplcndeur  de  cette  branche  des 
Cornélius  fouffrit  une  longue 
éclypfe.  Sylla  lui-meme  , dans 
le*premiéres  années  de  fon  ado- 
lelcence  , fe  refTentit  de  la  déca- 
dence de  fa  maifon.  Il  reçut  une 
éducation  conforme  à la  médio- 
crité de  fa  fortune.  Devenu  maî- 
tre de  lui- meme  , aptes  la  mort 
de  fes  païens  , il  fut  réduit  â 
loger  dans  nne  maifon  de  louage. 
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Livre  Cinquante-trois  ie'me.  ijj 
Sc  par  les  Confulacs,  s’étoit  borné  jufqu’alors  à la  De  Rome  j. 
vie  privée  , dans  la  nonchalance  , & dans  l’oubli  C46. 
des  grandeurs.  Celui  là  n’avoit  pofe  pour  fon-  Confuis, 
dement  de  fon  élévation  , que  des  fervices  labo-  R1U*  ’ 
neux , & qu  une  vie  dure  & aufterc.  Celui-ci  avoir  Scaurus. 
confacré  Tes  plus  belles  «nnées  * à la  volupté,  pouf- 

qu’il  tenoit  i fort  bas  prix.  Cet  deux  mille  feulement.  Æort  tn- 
état  d'avilifl'ement  donna  lieu  tre  vitre  fortune  tir  le  mienne  , 
aux  reproches,  qu’on  lui  fie  plus  il  n'y  aveu  que  mille  fefterces  de 
d'une  fois  , de  t'être  enrichi  par  différence. 
des  voyes  illicites.  Un  Romain  4 Suivant  le  témoignage  de 
recommandable  par  fa  probité , Plutarque  , Sylla  palîa  la  plut 
lui  fît  le  meme  affront , a fon  re-  grande  partie  de  fa  jeuneflé  dans 
tour  delà  guerre  d’Afrique.  Syl-  la  crapule  , au  milieu  des  far- 
la  étoit  alors  enflé  de  fes  fuc-  ceurs  , des  Comédiens  & d u- 
ces. Il  faifoit  en  public  parade  de  ne  troupe  de  gens  fans  pudeuct 
fes  vertus,  & fe  donnoit  à tous  Au  teins  même  de  fa  plus  gran- 
venants,  pour  un  homme  de  bien,  de  élévation  , il  fe  delafloit  des 
Permette* -neui  de  h en  rien  fatigues  du  jour , dans  des  repat 
crtire  , lui  die  le  vertueux  notturnes  , où  il  n'admettoit 
citoyen.  Vent  n avés  rien  beri-  Que  des  hommes  de  néant , 5 C 
té  rit  t es  feret , & cependant  des  bouffons  , dont  le  talent 
vous  pojfédés  de  grande t riche f-  étoit  de  boire  , & de  divertir 
fes.  On  ne  pajfe  peint  ainjî  fn-  par  de  mauvaifes  plaifanteries. 
bitement  , dune  condition  pan-  Lui-même  , fans  égard  à fa  di- 
t >re  à une  grande  opulence  , fans  gnité,  & à fon  âge,  il  fe  dégra- 
franchir  les  régies  de  la  jssftict  doit  jufqu'à  faire  un  perfonnage 
& de  l’htnnenr.  Quand  Sylla  eût  mimique.  C’étoit  peu  pour  lui , 
ufurpé  la  touveraine  puiflânce  de  prononcer  des  turpitudes  de 
dans  Rome  , il  eue  le  chagrin  toutes  les  fortes , dans  ces  afTem- 
d’entenire  un  pareil  reproche,  blécslicentieufes;  au  mépris  de 
de  la  bouche  d’un  Affranchi , fon  rang , il  faifoit  affaut  d’im- 
qu’il  avoir  condamné  à la  mort,  pudencc,  & d’effronterie  , con- 
pour  avoir  fauvé  un  Romain  des  tre  les  conviés  , Sc  de  pair  avec 
Fureurs  de  la  profeription.  Ce  eux,  il  fe  vantoit  de  l'empo:ter 
malheureux  prêt  à être  prccipi-  fur  fes  rivaux.  Les  difeours  in- 
té de  la  Roche  Tarpéiéne  , famés,  qui  fe  tenoient  dans  ces 
lui  rappella  le  tems  , où  ils  parties  de  débauche , pafToient 
«voient  vécu  & demeuré  enfem-  pour  des  faillies  d’cfprit.  Les  va- 
b!e,dans  une  même  maifon.  l'ewr  peurs  du  vin  , cjui  couloit  fans 
eccupiés , dit-il  , le  premier  (ta-  mefurc,  animoient  ce  concert 
ge , pour  la  femme  de  trois  mil-  d’obfcénités , & le  plus  cyni* 
le  (efterces  , 0-  moi  je  m'étois  que  dans  fes  paro’es  , étoit  efti- 
réfervi  le  fécond  , an  prix  de  mé  le  plus  fécond  en  bons  mots. 
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13 Histoire  Romaine; 
fée  jufqu  a la  débauche.  L’un  ne  farouche  & grof- 
fier  , avoit  tiré  l'on  inipolitcllc  de  l'éducation,  qu’il 
avoir  reçue  à la  campagne  , dans  la  chaumine  de  fon 
pere.  L autre  élevé  dans  une  famille  , peu  opulen- 
te a la  vente  , par  l’indolence  de  fes  peres  ; mais 
que  la  NoblclTc  foûtenoit , avoir  fuivi  la  route  des 
i-uncs  Patriciens  de  fon  tenas.  Il  s’etoit  plongé  dans 
la  mollelTc.  Marius  par  fon  air , 8c  par  fes  manières 
annonçoit  je  ne  fçai  quoi  de  dur  , & de  fauvage. 
Sylla  avec  un  tein  délicat , des  yeux  bleus  & bien 
fendus , 8c  une  chevelure  du  plus  beau  blond  3 &c 
avec  le  port  8c  la  taille  d’un  Dieu  , n’infpiroit  que 
la  tcndrelfe.  Celui-ci  avoit  l’efprit  4 cultivé  , non 
feulement  par  le  commerce  des  Dames  Romaines, 
8c  du  grand  monde  ; mais  encore  par  l’étude  des 
Livres  Grecs.  Celui-la , fans  éloquence  & fans  let- 
tres , n avoit  d elprit  que  pour  le  métier  des  armes* 
mais  il  1 avoit  fuperieur.  Dans  l’un  8c  l’autre  les  paf- 


Sylla  une  fois  engage  dan*  cet- 
te foeiéié  d'intempérance , ou- 
blioit  les  foins  du  Gouverne- 
ment , Se  rien  n’éroit  capable 
de  le  diftraire  un  moment , de 
l’indigne  plaifir  . qu'il  goûtoit 
dans  une  compagnie  fi  peu  for- 
table  d un  homme  de  fon  rang, 
& de  fa  nai  fiance.  Rendu  à lui - 
même,  il  redoubloic  d’adiviré, 
& de  vigilance.  Ce  toit  alors  un 
maure  abfolu  , qui  fc  montroit 
avec  tout  l’appareil  de  la  fouve- 
rainetc. 

4 Sylla , au  rapport  de  Plutar- 
tjue  , avoit  donne  des  preuves 
de  Ion  efprit , & de  fa  capacité , 
dans  les  Mémoires  de  fa  vie  , 


qu’il  avoit  compofcs  lui-même. 
La  mort  ne  lui  permit  pas  d'y 
mettre  la  dernière  main,  lladref- 
fa  cet  Ouvrage  à Lucullus , pour 
l’engager  à le  retoucher  , & àle 
mettre  en  état  de  paroître  avec 

honncur.Suétoneafiürc,  dans  fon 

Livre  des  c/L'hrcs  Grtmmairienj, 
que  Cornélius  Epicadus  avoir 
recueilli  ces  Mémoires  , que 
1 Autheur  n’avoit  encore  qu’é- 
bauches , qu’il  les  réduifit  en  or- 
dre , & qu'il  leur  donna  la  per- 
fection qui  leur  manquoir.  Cet 
Epicadus  Affranchi  de  Sylla, 
eut  le  plus  de  part  à fa  confian- 
ce à celle  de  fon  fils  Fauf- 
tus. 
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fions  Se  les  vices  étoicnc  les  mêmes.  Cependant  ils 
fie  produifoientdivcrfement  , félon  la  différence  de 
leurs  caractères.  L’ambition  rendoit  Marius  turbu- 
lent Se  audacieux  dans  la  pourfuitc  des  honneurs. 
Il  les  briguo  r tête  levée  , Se  les  raviffoit  à fes  Com- 
pétiteurs , par  la  force  , Se  par  la  violence.  Pour  Syl- 
la,  il  ne  forma  que  furie  tard  le  deffeinde  s’agrandir, 
Se  n’entra  dans  la  route  des  honneurs,  qu’aprês  s’ê- 
tre lafle  des  plaifirs.  Il  ne  fit  fia  brigue  qu’à  force  de 
libéralités  Se  de  carcffcs,  & s’infinua  d’abord  dans  les 
cœurs  plutôt  par  des  procédés  aimables  , qu’il  ne  les 
aflujcttit  par  la  crainte,  Se  par  desemportemens.  Ce 
fut  par  ces  voyes  douces  & modérées , qu’il  obtint  la 
Quefture , dans  la  même  année,  que  Marius  fut  éle- 
vé au  Confulat.  Le  Confiai  qui  ne  jugcoit  des  hom- 
mes , que  par  leur  conformité  avec  fes  mœurs , fut 
mécontent  du  Quefteur,  que  le  Deftinlui  avoitfait 
échoir.  Il  ne  put  fc  perfuader,  qu’un  * voluptueux 
de  profdïion  pût  devenir  un  homme  de  guerre , 
& qu’un  corps  affaibli  par  le  plaifir , pût  fupporter 
les  fatigues  militaires.  Au  lieu  de  conduire  Sylla  en 
Afriqueavec  lui,  il  le  laiffa  en  Italie  , fous  prétexte 
de  lui  faire  lever  un  renfort  de  cavalerie  alliée,  qu’il 
améneroit  en  Numidie  , loFfqu’il  feroit  affemblé.  Le 
Quefteur , quoique  fcnfiblc  au  mépris  qu’on  faifoit 
de  fa  perfonne,  obéit  à (on  Général,  & ne  vint  join- 
dic  l’armée  de  Marius,  qu’aprês  la  prife  de  Mulucha. 

d Syl'a  porta  fi  loin  les  excès  des  dartres  farineufes.  Deli  le 
de  la  diflolution , qu’il  contrac-  trait  de  raillerie  d'un  Athénien, 
ta  tin  maladie  honteufe  , qui  fe  Figurés  - vous  , difoit-il  , une 
in.'iiifcfta  fur  fonvifage  coupe-  mûre  faupoudrée  de  farine,  vous 
rofé,  p'r  des  bougeons  &par  aurés  le  vrai  portrait  de  Sylla. 

Tome  XIV . S 
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C.  Ma  ri  us  , 
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1 jS  Histoire  Romaine,' 

Bientôt  Sylla  fc  fera  connoîtrc , tel  qu'il  étoit  de  fou 
fond.  On  verra  que  les  fcmences  d’héroïfme  , que  la 
nature  a jettées  en  certains  cœurs , apres  avoir  été 
quelques  temps  cnfoiiics  dans  la  pareffe,  fe  raniment, 
&feproduifentavcc  plus  d’éclat. Enfin,  pour  parler  le 
langage  d’un  ancien  écrivain  ,Sylla  dans  fa  jeunejfe, 
CT*  Sylla  à la  force  de  l' âge  t parurent  deux  hommes 
tout  dijférens.  Le  printemps  de  fa  vie  fc  palTa  dans  la 
crapule,  5c  dans  la  diffolution,  parmi  des  4 bouffons 
5c  des  comédiens  ; mais  la  fageffe  n’eût  pas  plu- 
tôt affermi  fes  réflexions , qu’il  devint  auffi  empref- 
fé  pour  la  gloire , qu’il  l’avoit  été  pour  le  plaifir.  On 
peut  dire  même,  qu’il  fut  extrême  dans  l’une  5c  l’au- 
tre de  ces  pallions , qui  fc  fuccédérenr. 

Dès  que  Sylla  eut  débarqué  fon  renfort  à Utique, 
il  vola  vers  l’armée  Romaine  , campée  au  fond  de 
la  Numidic.  Il  la  trouva  vi€fcoricufc  , 5c  prefte  à fc 
mettre  en  marche,  pour  aller  prendre  des  quartiers 
d'Hyver,  danslcs  Villes  maritimes.  Tel  étoit  lcpro- 


« Une  paflion  infâme  com- 
mença leshaifons  étroites,  qu’il 
eut  avec  Métrobius  jeune  Co- 
médien, décrié  par  fes  déborde- 
mens-  L’intérêt  enluire  encore 
plus  que  l’amour , forma  les 
nœuds,  qui  l’attachèrent  fans  ré- 
ferve  i une  jeune  courtifanne 
nommée  Nicopolis.Cette  femme 
fut  fenfible  aux  alEduités  d’un 
amant  attentif  à lui  plaire  , Sc 
que  les  grâces  de  la  jeuneflelui 
avoient  rendu  aimable  , dès  le 
premier  moment  de  leur  entre- 
vue. Les  grands  biens  , dont  elle 
joiiiflbic  , étoient  le  produit  de 
fon  incontinence  -,  ils  furent  à 
la  mort  le  prix  & le  gage  de  fa 


tendrcfle,  pour  le  jeune  Romain, 
qu’elle  inftitua  fon  légataire  uni- 
verfel.  Sylla  avoir  déjà  trouva 
dans  l’héritage  de  fa  belle  mère, 
une  fource  abondante  , qui  four- 
nifloit  i fes  befoins,  & à fon 
luxe.  Il  avoir  fçû  gagner  fon 
amitié  à force  defoins  & de  com- 
plaifances.  Audi  lui  tranfmit-el- 
le  , en  mourant , les  amples  re- 
venus qu’elle  poffedoit.  Dês-lors 
il  s’ennuya  de  la  vie  privée.  Les 
richelfes  qu’il  avoit  acquifes  , 
reveillérentfon  ambition,  & elles 
lui  fraïérenr  le  chemin  des  hon- 
neurs. C’eft  de  Plutarque  que 
nous  avons  emprunté  ces  faits 
hiftoriques. 
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jet  du  Conful  , pour  avoir  plus  d’aifance  à faire  vc-  d?  Rome  Pan 
nir,  par  mer,  des  provilions  pour  fes  troupes.  Ce  fut  6*6- 
alors  que  Sylla  fentit  le  préjudice  que  lui  avoir  eau-  c.^ur^ 
fé  lcConful,  en  l’occupant  inutilement  en  Italie.  6eM.Exu.ius 
Ce  retardement  lui avoit  dérobé  l'occafion  d’acqué- ScAUIU15, 
rir  de  la  gloire,  durant  une  campagne  entière.  Ce- 
pendant le  hazard  , & le  bonheur  confiant  qui 
commença  des  lors. à l’accompagner,  firent  naître 
des  circonftances  , qui  lui  donnèrent  lieu  de  fe 
fignaler.  Il  eft  vrai  que  des  lors  Sylla  aida  bien 
la  Fortune,  par  fa  conduite.  Revêtu  dans  un  camp 
d’un  emploi  militaire  , ce  ne  fut  plus  cet  hom- 
me de  bonne  chère  , qui  s’étoit  fait  une  occupation 
éternelle  de  fes  plaifirs.  A l’oifiveté  & à la  délica- 
tefiè  fuccédcrcnt  l’amour  du  travail  , & de  la  fati- 
gue. On  le  vit  le  premier  fc  charger  de*  ouvrages 
pénibles  , prendre  la  bêche  en  main  , foüir  la  ter- 
re , obfcrver  les  veilles  de  la  nuit , & fc  contenter 
d’un  vivre  commun.  Sansfc  rebuter  de  la  groflié- 
reté  des  fimples  foldats  , il  fe  mêla  avec  eux  , & 
s’abaiffa  julqu  a leur  faire  , & à entendre  d’eux  , 
fans  dégoût , des  plaifanteries  à leur  manière.  Sylla 
n’avoit  retenu  de  fon  ancienne  politefTc  , que  de  la 
circonfpettion,  pour  ne  fc  laifler  échapper  aucun 
mot  au  defavantage  du  Général  , & des  Officiers 
de  l’armée.  Toujours  humain  , toujours  prêt  à obli- 
ger , fes  largcfTcs  étoient  immenfes  , & s'il  eût  fi- 
tisfait  fes  créanciers  auffi  volontiers,  qu’il  répandoie 
l’argent , fa  libéralité  n’eût  été  répréhcnfiblc  , que 
par  l’excès.  Avec  tant  de  qualités  Ioiiables  , il  eut 
bicn-tôt  gagné  tous  les  cœurs.  Marius  lui-même  , 
dont  il  aiïcda  d’imiter  les  mœurs , pour  lui  plaire  , 
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ho  Histoire  Romaine, 

De  Romel'an  ^ m‘c  au  nombrc  de  fes  amis,  il  ne  reftoic  plus  au 
646.  Quefteur  , que  de  donner  des  preuves  de  Ton  cou- 
Confuls,  rage.  En  effet,  quoique  fa  charge  fût  à peu  près  la 
& m^Emi lmi$  même, que  celle  de  noslntendants  d’armées,  ccpen- 
Scaurus.  dant,  parmi  les  Romains  , elle  n’exemptoie  pas  de 
prendre  part  aux  périls  , &c  au  commandement  des 
troupes.  Dans  une  a&ion  , un  Quefteur  faifoit  les 
fonctions  de  premier  Lieutenant  Général  des  armées 
Romaines  , immédiatement  fous  le  Chef.  Sylla 
trouva  lieu  de  rccompenfcr  le  tems  qu’il  avoir  perdu. 

Nous  avons  dit  qu’après  la  prife  de  Capfa  , Boc- 
chu  . Se  Jugurtha  , julques-là  réunis  dans  un  fcul 
camp  , s’étoient  féparés  d’un  confcntemcnt  mutuel. 
Dans  la  fuite,  le  Roi  de  Mauritanie  avoit  paru  dé- 
goûté, de  foûtenir  le  parti  du  Numide  contre  une 
République  , qui  l’anéantiroit , aufTi-tôt  qu’elle  au- 
roit  écrafe  Jugurtha.  Dc-làles  retardemens  de  Boc- 
chus,  à venir,  une  féconde  fois  , joindre  les  forces  à 
celles  de  Numidie.  En  vain  Jugurtha  le  fit  prier , 
de  ne  différer  pas  à donner  enfcmble  un  combat  gé- 
néral au  Conful,  durant  fa  retraite.  Bocchus trou- 
va des  prétextes , qui  lui  fervirent  d’exeufe.  Pour 
faire  donc  un  dernier  effort  fur  l’efprit  du  Roi  de 
Mauritanie,  Jugurtha  lui  fit  promettre  le  tiers  de 
fon  Royaume  , s’il  ne  tardoic  pas  à fe  rendre  au 
meme  camp  avec  lui.  La  grandeur  de  la  promefTe 
éblouit  Bocchus.  Il  quitta  le  dcferc , où  il  étoit  refté 
dans  l’ina&ion  , & avec  fa  grofTe  armée  , il  fe  ren- 
dit auprès  de  Jugurtha.  Les  préparatifs  pour  livrer 
bataille  furent  bientôt  faits  , & fur  l’heure  , les 
deux  Rois  fe  déterminèrent , à tomber  fur  les  Ro- 
mains , tandis  qu’ils  ctoicnc  en  marche.  Le  tems  de 
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l’adlion  fut  lagement  pris.  Bocchus  & Jugurtha  ne 
commencèrent  leur  attaque  3 que  fur  le  déclin  du 
jour.  S’ils  croient  mis  en  déroute  : comme  ils  (en- 
voient les  chemins , ils  pourroient  aifément , mê- 
me dans  les  ténèbres  , regagner  leur  camp  , par 
des  fentiers  détournés  , 8c  s’ils  avoient  de  l’avan- 
tage , continuer  le  choc  jufques  bien  avant  dans 
la  nuit.  Ils  marchent  donc  à*  l’ennemi , 8c  le  fur- 
prennent. 

Les  Romains  n’étoient  ni  fur  leurs  gardes , ni  ar- 
més pour  le  combat , ni  rangés  en  bataille.  La  ca- 
valerie Mauritaniénc  , & celle  des  Gétules  fe  pré- 
fentérent  aux  Légionnaires  , avant  qu’ils  eufient 
dépofé  leurs  fardeaux , 8c  tout  l’attirail  dont  ils 
étoient  charges.  L’attaque  de  ces  barbares  fc  fit  avec 
intrépidité.  Ils  vinrent  pèle  mêle  8c  confufément 
donner  furies  Manipules  .Romains.  Leur  Conful 
n’a  voit  point  encore  donné  d’ordre  , & la  chaigc 
n’avoit  point  fonné.  A l’inftant  les  foldats  les  plus 
braves  fc  mirent  en  état  de  deffenfe  , foûtinrenc  Ip 
premier  effort  des  ennemis , & couvrirent  ceux  , qui 
plus  lents  fc  preparoient  encore  au  combat.  Enfin  la 
cavalerie  Romaine  arriva,  8c  fie  tête  aux  Gétules, 
aux  Numides , 8c  aux  Mauritaniens.  Il  fc  fit  alors 
un  combat  tumultuairc , ou  plutôt  une  mêlée.  Per- 
fonne  ne  fe  rangea  fous  fes  cnlcigncs  .Cavaliers,  Pié- 
tons tout  fut  confondu , 8c  les  coups  fc  portèrent, 
de  part  8c  d’autre  , en  défordre  , 8c  fans  régie.  Les 
Numides  l’emportoienten  nombre , 8c  les  Romains 
eo  adrefie.  Cependant  ceux-ci  fe  virent  bientôt  en- 
veloppés, parla  multitude  des  Africains.  Dans  ce 
péril  extrême , les  Légionnaires  n’eurent  plus  d'autre 
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»c  Rome  l’an  rcffource,  que  de  fc  rallier  en  rond,  par  pelottons,  & 
646-  de  faire  face  de  tous  côtés  à l'ennemi.  Au  fort  de  l’ac- 
C Darius  r*on>  Darius  & Sylla  n.e  s’oublièrent  pas.  Le  Général 
& M.  Emuhis  fuivi  de  fi  garde  couroit,  oùfes  foldats  étoient  le  plus 
Scauros.  vivement  prefTés.  Comme  il  ne  pou  voit  faire  entendre 
fa  voix  au  milieu  du  fracas , il  faifoit  fentir  fa  pré- 
fenccpar  toutou  il  étoit.  Tantôt  il  rcpoufTbit  l'en- 
nemi prêt  à rompre  un  manipule , tantôt  il  fondoit, 
comme  un  Lyon , fur  une  troupe  de  barbares  , & 
l’enfonçoir. 

Tel  fut  lcfuccésdu  combat,  tant  qu’il  fit  jour. 
Jugurtha  vouloit  le  pouffer  jufquc  bien  avant  dans 
la  nuit;  maisMarius  ne  fongeaqu’à  fechoifir  un  lieu 
propre  à mettre  fes  troupes  à couvert.  Par  bonheur 
il  apperçût  deux  collines  ailes  voifines  l'une  de  l’au- 
tre, lieu  commode,  d’abord  pour  fc  rallier  , enfuite 
pour  camper.  Il  s’em parères  deux  tcrtres,&  fait  for- 
tifier à la  halle  , celui  que  la  nature  avoir  rendu  le 
moins  efearpé.  Il  ne  munit  que  de  légers  retranche- 
ments , celui  dont  la  pante  étoit  plus  difficile  ; puis  il 
courut  ralfcmblcr  fon  armée,  éparfeen  divers  lieux, 
& la  pofta  furie  panchant  des  deux  collines,  & dans  le 
vallon,  qui  les  féparoit.  Il  arriva  même,  qu’au  pié 
d'un  des  deux  coteaux  , fe  trouva  une  fource  abon- 
dante d’eau  pure  , qui  fut  d’un  grand  fecours  à des 
hommes  fatigues  d'une  longue  marche , & d’un 
rude  combat.  Sylla  fe  chargea  de  garder,  toute  la 
nuit,  la  fontaine,  à la  tête  de  la  cavalerie.  C’eft-à- 
dire , qu’il  retint  pour  foi  le  porte  le  plus  dangereux , 
& la  fonction  la  plus  fatiguante.  Auffi  avoit-il  plus 
befoin  que  tout  autre  , d’cfFacer  les  préjugés  qu’on 
avoir  de  fa  molclfe. 
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Des  que  les  Légions  fe  furent  rangées  en  bataille  Dc  Rome  1^ 
dans  un  lieu  11  avantageux  , les  deux  Rois  défcfpé-  6*6- 
rérent  dc  pouvoir  les  attaquer  , durant  la  nuit , avec  Confuij, 
fuccês.  Cependant  ils  n’abandonnèrent  pas  l’entre- 
prife.  Ils  fe  réfer vérent  à recommencer  l’aCtion  au  Scauxui. 
point  du  jour.  Us  environnèrent  donc  les  deux  col- 
lines dc  cette  multitude  innombrable  dc  Numides  , 
dc  Gétules  , & dc  Mauritaniens  , qui  les  avoient 
fuivis.  Ces  barbares  regardoient  le  dernier  combat, 
comme  un  commencement  de  vi&oirc  , qu’ils  ren- 
droient  complette  , au  levé  du  folcil.  Juguitha 
comptoit  d’éteindre  le  nom  Romain  en  Numidic  , 

& Bocchus  d’éloigner  à jamais  dc  fes  Etats , ces  dan- 
gereux voifins.  Pour  les  foldats  Africains  , ils  fe 
deftinoient  déjà  la  dépouille  de  l’armée  Confulaire  , 
enveloppée  de  toutes  parts.  Delà  les  Fêtes  & les  ré- 
joüilTanccs  , qu’ils  firent  toute  la  nuit  dans  leur 
camp.  Ils  allumèrent  de  grands  feux  , danférent  au- 
tour , & poulTérent  de  grands  cris  dc  réjoiiifTance. 

Les  Romains  cependant  obfcrvoicnt  tout  du  haut 
dc  leurs  collines.  Dans  leur  camp  les’  fentinclles  fe 
firent  exactement  ; mais  avec  un  fi  grand  filcnce  , 
que  le  Général  ne  voulut  pas  meme , qu’on  annon- 
çât avec  la  trompette  les  veilles  de  la  nuir.  Sur  la 
parole  du  Conful , fes  foldats  repoférent  tranquille- 
ment. Pour  Marius  il  réfléchit  beaucoup  fur  lopé- 
ril  , dont  il  étoit  menacé  * mais  il  fe  raflura  fur  le 
pcudcdifcipline,que  lcsdcuxRois  avoient  faitobfer- 
ver  à leurs  troupes,  dans  l’adion  , & durant  la  nuit. 

En  effet  des  gents  fatigués  par  des  danfes  , & par 
des  hurlemens  inutiles , cédèrent  enfin  au  fommed , 

& s’affoupirent  au  point  du  jour.  Ce  fut  juftement 


Digitized  by  Google 


144  Histoire  Romaine, 

De  Rome Tân  le  moment  que  le  Conful  faifit.  Avant  l’aurore  , il 
6 fit  fortir  Tes  Légions  du  camp,  en  ordre  de  bataille , 

Confals , & mit  à la  première  ligne  tous  les  Trompettes  de 

C.  Marius  , ° i r I 

&m.Emhiüs  i armée.  Un  s avança  vers  1 ennemi  en  bon  ordre, 
Scauru*.  & en  (îlcncc  , & lorfqu’on  en  fut  à portée  , les 
trompettes  Tonnèrent  la  charge  , Se  firent  un  fi  fu- 
rieux tintamarc  , que  l’épouvante  faifit  ces  barbares 
afloupis.  Les  Gétulcs  uirtout  , peu  accoutumés  à 
cette  forte  de  réveil  , en  furent  fi  troublés , qu’ils 
r fièrent  immobiles , & que  fans  avoir  le  courage 
de  prendre  leurs  armes  , ils  ne  fongérent  qu'à  la 
fuite.  Les  Romains  en  firent  un  maffacrc  effroyable. 
Ces  Africains  , d'ordinaire  fi  légers  à la  courfe  , 
retardés  par  la  pcfimtcur,  que  l’alloupiffcment  leur 
caufoit  , reçurent  la  mort  , fans  pouvoir  l’éviter. 
On  prérend  que  Jugurtha  & Bocchus  perdirent, 
dans  cette  feule  camiiadc  , plus  de  monde  , que  dans  ‘ 
aucune  autre  bataille. 

>.  La  vi&oire  que  Marius  venoit  de  remporter , ne 
fervit , contre  l’ordinaire , qu’à  le  rendre  plus  pré- 
cautionné. Il  reprit  la  route  , qui  conduifoit  aux 
Villes  maritimes  ; mais  il  ne  marcha  plus , qu’en  or- 
dre de  bataille.  Il  mit  fur  fa  droite  toute  fa  cava- 
lerie , dont  il  avoit  fait  Sylla  le  Commandant  Gé- 
néral. A fa  gauche  , il  plaça  le  Lieutenant  Général 
Manlius,  & mit  fous  fes  ordres  les  frondeurs  , & 


les  ai  chers  de  fen  armée  , avec  une  Çohorte  Ligu- 
riénc.La  milice  légère  fut  portée  à la  rête&  à la  queiie 
de  la  marche  , fous  le  commandement  de  fes  Tri- 
buns. Les  Légions  furent  au  centre  , & formèrent 
comme  un  corps  de  bataille.  Pour  le  Conful , il  ne 
prit  point  de  pofte , nuis  il  voltigea  par  tout.  Son 
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foin  principal  fut, de  détacher  fans  ceiïc les  trans- 
fuges de  l’armée  Numide  , pour  les  envoyer  battre 
l’eftràdc,  & obfcrver  les  chemins.  Tous  les  foirs , 
l’armée  Roma:nc  campa  , & les  campemens  Ce  fi- 
rent avec  la  même  régularité  , que  li  les  ennemis 
eufTent  été  en  préfcnce.  Hors  des  rctranchcmens , 
la  cavalerie  auxiliaire  fit  le  guet  durant  la  nuit , les 
Légionnaires  gardèrent  les  portes  du  camp  , &c  les 
troupes  alliées  fournirent  les  fentinelles , qu'on  dif- 
tribua  fur  le  rempart.  Le  Général  en  perfonne  fit 
exactement  les  rondes , plus  encore  pour  encoura- 
ger les  troupes , par  fa  vigilance  , que  par  la  crainte 
de  voir  le  fervice  négligé.  Marius  étoit  générale- 
ment refpeCté  de  fon  armée , & par  affeCtion  , plu- 
tôt que  par  contrainte  , nul  foldat  ne  manquoit  au 
devoir. 

Un  fi  grand  ordre  remplit  de  confiance  les  trou- 
pes Confulaires.  Il  n’étoit  pas  croyable  que  les  deux 
Rois  vaincus  euflent  encore  la  hardieffe  de  paroî- 
tre  , & de  tenter  une  nouvelle  attaque.  Cependant, 
apres  quatre  jours  de  marche  , lorfqu'on  étoit  au 
voifinage  de  Cyrthe  , on  vit  des  coureurs  de  l’ar- 
mécAfricaine  venir  obferver,  d’affés  près,  l’ordre,  &: 
la  contenance  des  Romains.  Le  Conful  jugea  que 
les  ennemis  n’étoient  pas  loin.  A fon  rour  , il  fit 
partir  de  la  cavalerie  légère  , par  différons  côtés, 
pour  apprendre  des  nouvelles  de  l’armée  ennemie. 
O11  lui  rapporta  uniformément , qu’elle  npprochoit. 
Alors  Marius  Ce  fçut  gré  des  précautions , qu’il  avoic 
pr  fes.  Il  n’eut  rien  à changer  dans  l’arrangement, 
qu’il  avoir  donné  à fes  troupes.  Elles  occupoient 
un  quarré  , & fc  foûtenoient  mutuellement  , fans. 
Tome  XIV.  T 
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qu’il  fut  poflîble  de  les  enfoncer.  Jugurtha  ne  le 
préfumoit  pas  autti.  Comme  fon  armée  ctoit  enco- 
re nombreufe , malgré  fes  pertes  , il  l’avoit  parta- 
gée en  quatre  parties , dans  l’cfpérance  , que  quel- 
qu’une d’elles  ptendroit  les  ennemis  à dos.  Les  Ro- 
mains firent  face  de  tous  côtés , & attendirent  l’en- 
nemi , fans  s’ébranler.  Le  premier  effort  des  Afri- 
cains tomba  fur  la  cavalerie  Romaine  , que  Sylla 
conduifoit.  Ce  fut  labour  la  première  fois , que  ce 
fameux  Romain  fit  paroître  , qu’il  étoit  également 
b'rave,  & né  pour  commander.  Il  fit  ferrer  fes  ef- 
cadrons,  & les  fit  tomber  fur  les  Mauritaniens  avec 
une  rapidité  , qui  les  étonna.  En  vain  ceux-ci  lan- 
cèrent de  loin  des  traits  fur  l'infanterie  Romaine  ; 
elle  Ce  couvrit  de  fes  boucliers  , & ne  s’ébranla  pas. 
Tout  ce  qui  l’approcha  de  trop  près  reçut  la  mort. 
Durant  ce  combat  de  cavalerie  , Bocchus , avec  de 
nombreux  bataillons , que  fon  fils  Volux  lui  avoit 
amenés  tout  récemment,  vint  comme  pour  prendre 
ados  les  Romains,  tandis  que  Jugurtha  , avec  fes 
Numides  , les  attaquoit  de  front.  A la  quciie  , autti- 
bien  qu’à  la  tête  , l’armée  Romaine  étoit  préparée  à 
les  recevoir.  Pour  Marius , il  étoit  au  centre  de  fon 
armée  , d’où  il  envoyoit  des  ordres  par  tour. 

Il  faut  avoüer  que  Jugurtha  , du  côté  où  il  com- 
mandoit , fit  des  prodiges  de  valeur.  Il  entama  vi- 
vement les  premiers  manipules , & penfa  même  les 
mettre  en  défordre  , autant  par  un  menfonge  , qu’il 
forgea  fur  le  champ  , que  par  (on  courage.  Il  fça- 
voit  parler  latin  , & l’avoit  appris  de  jeunette  , au 
fié^e  de  Nurhancc.  Il  s’écria  donc  aux  Romainsd’u- 
ne  voix  forte  : Marius  efl  mort.  Cette  épée  ejl  en* 
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tore  teinte  de  fon  fang.  En  effet  il  venoit  d’en  percer  De  Rome  l ao 
un  fimple  foldat.  Ce  di. cours  étonna  ceux  qui  l’en-  6j>6- 
tendirent , & les  découragea.  A l'inftant  les  Numi-  r c°"fulï  » 
des  donnent  avec  plus  de  furie  que  jamais.  La  pre-  & M.Emiluu 
miére  ligne  des  Romains  alloic#  être  en  déroute  jSCAU*-us 
lorfquc  Sylla  furvint  à la  tète  de  fa  cavalerie.  Vain- 
queur des  efeadrons  Africains,  qui  l’avbicnt atta- 
qué d’abord  , il  avoir  écarté  Bocchus&  Volux, 
acharnés  contre  l’arriére  garde.  Enfin  il  arriva  rout- 
à-propos , pour  ranimer  le  courage  des  Romains  , 

& pour  ravir  à Jugurchaune  vi&oirc , dont  il  fc 
croyoitfûr.  A droite  & à gauche,  il  prend  l’enne- 
mi en  flanc  , caufe  un  malfacre  épouventable  , fait 
lâcher  prife  au  Roi  de  Nutnidie , qui  dans  la  fuito 
de  fes  troupes , n’échappa  qu’avec  peine  dcS  mains 
de  Sylla.  Marius  lui  même  accouru  au  fecours  de 
fa  première  ligne  , qui  commençoit  à plier  , ache- 
va de  déterminer  la  victoire.  Elle  nctoit  prefque 
plus  douteufe  , lorfque  le  Conful  parut.  Sylla  avoir 
fait  tourner  le  dos  â la  cavalerie  Africaine  , à l in- 
fanterie  de  Bocchus , & à Jugurtha  lui-meme.  Tou- 
te l’effroyable  armée  des  ennemis  couroit  en  défor- 
dre  dans  la  plaine  ; il  ne  refta  plus  aux  Romains  , 
que  de  pourfuivre  les  fuyards.  La  cavalerie  les  eut 
bientôt  atteints.  Alors  le  fpc&aclc  parut  terrible.  La 
terre  fut  jonchée  de  morrs,  de  traits  , de  javelots  , 

& de  boucliers.  Le  fang  coula  en  ruifleaux  , & l’on 
ne  marcha  plus  que  fur  des  cadavres.  Enfin  d’une 
armée  de  quatre-vingt-dix  mille  hommes , il  en  refta 
fi  peu  , qu’on  put  affurer  dès  lors , que  la  guerre 
ctoit  finie.  A qui  Rome  dut-elle  ce  prodigieux  fuc- 
ces } Fut-ce  à Sylla  î fut-cc  à Marius  ? Le  Conful , 
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Pc  Rome  l’an  & le  Qucffcur  partagèrent  entre  eux  la  gloire  d’une 
6*6-  fi  belle  aélion.  Marius  eue  l’honneur  de  l’avoir  con- 
Conful*.  duitc  avec  lagefle  , & Sylla  de  l’avoir  exécutée  avec 
&*M.  Lmiuus  valeur.  Enfin  l’armée  Romaine  entra  dans  Cyrthe  , 
Scauru».  où  elle  fe  fépara.  I[  y en  relia  une  partie  fous  les 
ordres  du  ConluI , & lautre , fous  la  conduite  de  Syl- 
la ,alla  prendre  des  quartiers  aux  environs  d’Utique. 

Les  négociations  & les  pour- parlers  fuccédércnt , 
prclquc  fins  interruption  , aux  travaux  de  la  cam- 
pagne. Bocchus  avoir  toujours  panché  vers  la  paix. 
Les  feules  follicirationsde  Jugurtha  , & fes  offres, 
l’avoient  rengagé  dans  une  guerre  malheureufe , 
qui  n’avoit  fervi  qu’à  lepui fer  d hommes  , & d’ar- 
gent. Enfin  la  dernière  bataille  perdue  l’avoit  ra- 
mené à la  raifon.  Il  envoya  donc  une  ambaffade 
au  Conful  , pour  le  fupplierdç  lui  envoyer  deux 
Officiers  de  confiance  , à qui  il  pûc  ouvrir  fon  cœur, 
furies  projets  qu’il  méditoir.  Marius  agréa  la  pro- 
pofiiion , & fit  partir  le  Qucflcur  Sylla  , & le  Lieu- 
tenant Général  Manlius.  Rien  de  plus  honorable  , 
pour  le  Roi  de  Mauritanie  , que  la  députation  des 
deux  illullrcs  Romains.  Quoique  Manlius  comp- 
tât plus  d’années  d'âge,  & de  fervice  que  Sylla, 
cependant  il  accorda  à celui  ci  l’honneur  de  porter 
la  parole.  Sylla  avoit  reçu  de  la  nature  le  talent  de 
perfuader.  Us  arrivèrent  cnfcmble  au  camp  de  Boc- 
chus  , & dès  la  première  audiance , Sylla  lui  parla 
en  ces  termes.  Vous  devés  , Seigneur  , rendre  des 
grâces  fngultéres  aux  Dieux  , qui  vous  ont  infpiré 
de  préférer  la  paix  a la  guerre.  Quelle  tache  pour 
votre  gloire  , fi  vous  aviés  perfiflé  , a vous  joindre 
d’ jntér$t  Avec  le  plus  fcélérat  des  hommes  ! fttgur 
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tha  s’eft  attiré  notre  couroux  J çy  nos  armes  , par  l’é-  De  Rome  l'a» 
normité  de  fes  crimes  , çy  nous  nous  fommes  'vus  dans  645- 
la  dure  néceffité,  d'étendre  nos  bofiihtés  iufqu'd  'vous.  C°nfu,s> 
Autant  que  nous  avons  eu  de  plaijir  a punir  les  J-or-  & m.  Emiuu* 
faits  de  l'un  , autant  avons  nous  gémi"  de  l'erreur,  Scaurus. 
qui  fduifoit  l’autre.  Le  Peuple  Romain  aimera  tou- 
jours mieux  vous  avoir  pour  ami  , que  vous  voir 
fon  efclave.  C’efl  avec  répugnance  qu’il  détrône  les 
Rois  , çy  c’efi  avec  joje  , qu'il  prend  des  alliances 
avec  eux.  Quel  avantage  pour  vous  , que  de  rega-' 
gner  la  bienveillance  de  ma  République  ! Eloignée  de 
vos  climats  , elle  ne  vous  incommodera  point  , çy 
dans  vos  befoins  elle  fera  prête  à vous  fccourir.  Plut 
au  Ciel  que  vous  nous  eufjiét  envifagés  comme  des 
amis  fidèles  ! V ous  vous  fériés  épargné  bien  des  maux  t 
çy  nous  aurions  eu  la  fatisfaélion  de  vous  accabler 
de  bienfaits.  Apres  tout, peut-être  que  les  Dieux  n’ont 
permis  qu'on  vous  ait  fait  illufion  , que  pour  vous 
en  tirer  avec  plus  d'éclat.  Suivés  , Seigneur  -,  fui- 
vés  le  confeil  qu’ils  vous  infpirent  , (y  fongés  d nous 
marquer  votre  reconnoijfance , par  quelque  fervice  im- 
portant. Soyés  perfuadé  que  Rome  fçait  encore  mieux 
récompenfer  , quelle  ne  fçait  vaincre. 

Le  dilcours  de  Sylla  tendoit  encore  moins  à défu- 
nirBocchus  d’avec  Jugurtha  , qu’à  di fpo fer  le  cœur 
du  Mauritanien  , à trahir  le  Roi  de  Numidic  , & 
à le  livrer  vivant  entre  les  mains  du  Conlul.  Il  eft 
incertain  fi  Bocchus  en  pénétra  tout  l’artifice.  Du 
moins  fa  réponfe  fut  courte  , & modérée.  A don 
coeur  f dit-il  , n’eut  jamais  de  part  d la  guerre , que  je 
vous  ai  faite.  J'ai  défendu  mes  frontières  de  l'in - 
vafion  t que  je  craignois.  N'avois-je  pas  lieudcl’ap- 
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C.  MaruÎs  , "Veau  Conful  fe  montre  plus  favorable  à mes  defirs  , 
& M.  Emilius  cjue  fes  Prédéceffeurs . J’accepte  avec  joye  la  paix  , 
qu’il  me  préfente.  Que  lui  rejle-t-il  a faire  , pour 
m'affermir  dans  mes  réfolutions , que  de  me  permet- 
tre d'envoyer  à Rome  1pour  demander  l’alliance  du  Sé- 
nat 3 & Peuple  Romain  ? 

A ccs  rrots  Sylla  prit  cct  air  gracieux  , qui  lui 
croit  naturel , & aflura  le  Roi , de  la  part  du  Con- 
ful , qu'en  toute  liberté  , il  pouvoir  faire  partir  fes 
Ambaffadcurs  pour  l’Italie.  Quoique  la  conférence 
du  Roi  , & des  deux  Officiers  Romains  eût  été 
fecrctte,  elle  tranfpira.  Jugurtha  avoit  des  amis  , 
& desefpions  jufques  dans  le  Confeil  de  Bocchus. 
Ils  l'avertirent  de  l’intelligence  nouvelle  , que  le 
Roi  avoit  prife  avec  les  Romains.  Quoique  Jugur- 
tha pût  faire  , par  lui-même  , & par  fes  Emiffaircs, 
il  n’empêcha  pas  le  Mauritanien  d’envoyer  cinq  do 
fes  plus  fidèles  fujets , d’abord  à Cyrthe  auprès  du 
Conful , & delà  à Rome  , fi  Marius  jugeoit  qu’ils 
puffent  obtenir  de  la  République  la  paix  , & fon 
amit  é. 

Les  cinq  Ambaffadcurs  , tous  gens  d’un  cfprit 
ferme, affectionnés  à leur  maître  , & munis  de  pleins 
pouvoirs,  (è  mirent  en  route  , & marchèrent  vers 
le  lieu  de  leur  deftination.  Par  je  ne  fçù  quel  ac- 
cident, les  Envoyés  de  Bocchus  tombèrent  dans  un 

f>arti  de  Gétules,  qui  les  dépoü  lièrent  , & qui  ne 
cur  lafférem  pas  même  le  moindre  ligne  de  leur 
Députation.  Réduits  à une  extrême  indigence  , ils 
n’eurent  plus  d’autre  parti  à prendre , que  de  fc  con- 


Histoire  Romaine  , 

obtenir 
‘ Un  nou- 


De  Rome  l'ai  prébender  ? J avais  fait  des  avances  , pour 
^ votre  amitié , <y  vous  me  l’aviés  refufee.  L 
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fier  à la  bonne  foi  des  Romains,  & d’aller  à Cyr-  De  Rome  l’aâ 
the  , ou  le  gros  de  l’armée  Romaine  étoit  en  quar-  64<>- 
■ticr  d’Hyver.  Les  Ambafladeurs  ne  trouvèrent  pas  'Confuls, 
Marius  dans  la  Capitale  , où  il  avoir  établi  fon  fé-  &m.Emiuus 
jour.  lien  étoit  forti,  avec  des  cohortes  de  troupes  Scaurus. 
alliées  , & une  partie  de  facavalcric,  pour  furpren- 
dreau  milieu  d'un  défert , un  Château  , qu’on  di- 
foit  rempli  de  transfuges  Romains.  Son  expédition 
fut  longue.  Sylla  cependant  commandoitdans  Uti- 
que  l’armée  entière  , avec  le  titte  de  Propréteur. 

Les  Ambafladeurs  s’y  tranfportércnt.  Lacirconftance 
fut  favorable  aux  Mauritaniens.  Ils  fè  mirent  volon- 
tiers entreles  mains  d’un  homme  affable  , humain, 
ôe  libéral.  . ' 

Sylla  reçût  à Utique  les  Ambafladeurs  de  Boc- 
chus, avec  une  toute  autre  diftin&ion, qu’ils  n’avoient 
efpéré.  Il  ne  les  traita  pas  en  ennemis  inconftants  , 8e 
méprifablcs , qu’il  avoit  lieu  de  regarder  comme 
des  impofteurs  , ôe  dont  il  pouvoir  méconnoîtrc  le 
cara&cre.  Sylla  leur  prodigua  les  honneurs , & les 
combla  de  largeffes,  cnfecret,  8e  fans  affedation. 

Parla,  il  effaça  cette  réputation  d’avarice,  qui  déf- 
honoroit  le  nom  Romain,  en  Afrique.  Il  gagna  leur 
amitié , 8e  s’attira  leur  confiance.  Les  Ambafladeurs 
«'ouvrirent  donc  à lui,  fans  réferve.  Ils  lui  découvri- 
rent en  détail  les  richeffes  8e  les  forces  de  leur  maître, 

8e  lui  firent  comprendre  l’avantage  qu’àuroit  fa  Ré- 
publique, de  s’allier  avecBocchus.  A fon  tour,  Sylla 
inftruifit  les  Ambafladeurs  des  voyes  , qu’ils  dé- 
voient prendre  , pour  entrer  dans  l’efpritdeMarius, 

8e  enfuite  pour  faire  agréer  leurs  propofitions  à 
Rome*  Toutes  ces  démarches  du  Qùcfteur.  avoient 
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Histoire  Romaine; 
pour  but , d’engager  les  Mauritaniens  à facrificr  Ju- 
gurtha  , dont  ils  étoient  la  dernière  rcflource. 

Enfin  Marius  revint  à Cyrrhe , aprêsavoir  man- 
qué la  prife  du  Château,  qu’il  étoit  allé  furprendre. 
A fon  retour  , Ton  premier  foin  fut  de  faire  venir 
d Utique  Sylla,  & les  Ambafladeurs  de  Mauritanie. 
Il  convoqua  meme,  pour  les  entendre,  tout  ce  qu’il 
y avoitdans  fon  armée  d’Ofïiciers,  &de  Légionai- 
rcs  iflus  de  familles  Sénatoriales.  Le  Préteur  de  la 
Province  Africaine  Lucius  Annius  Belliénus  fut 
auflî  mandé  à l’Aflemblée,  avec  le  fécond  Quefteur 
Cncïus  OétaviusRufus,  qui  depuis  peu  étoit  arrivé 
de  Rome,  & a voit  conduit,  à l’armée  de  Numidic,  de 
grades  fommes  d’argent , pour  le  payement  des 
troupes  , & pour  les  frais  de  la  guerre. 

Le  Conful  donna  donc  une  brillante  Audiance 
aux  cinq  Mauritaniens. Ils  expoférent  les  ordres  qu’ils 
avoiertt , de  demander  à Marius  la  paix  , & l’allian- 
ce des  Romains,  & fur  le  champ  , de  fe  tranfporter 
à Rome,  pour  y faire  ratifier  le  Traité , que  le Con- 
ful  aurait  conclu.  La  demande  des  Ambafladeurs  fut 
agréée  d’un  confentement  unanime.  Il  y eut  plus  de 
difficulté  à leur  accorder  la  fufpenfion  d’armes  , 
qu’ils  demandoient,  jufqu’à  leur  retour  d’Italie.  Par 
l’cntrcmife  de  Sylla  , le  réfultat  de  l'Aflemblcc  fut 
tout  en  faveur  des  Mauritaniens.  Voici  l’arrange- 
ment qui  fut  pris.  Des  cinq  Ambafladeurs  on  en 
renvoya  deux  à Bocchus,  pour  lui  porter  les  nouvel- 
les de  la  trêve  , & pour  lui  fignifier,  que  le  Conful 
attendoit  de  lui , qu’il  livrerait  bien-tôt  Jugurtha 
en  re  fes  mains.  Il  fut  permis  aux  trois  autres,  de 
s’embarquer  pour  Rome,  avec  le  Quefteur  O&avius» 


K 


Digitl^ed  by  Google 


Livre  Cinquant.ë-troisie’me.  155 
Si  d’y  négocier  leur  réconciliation  avec  le  Peuple, 
& le  Sénat. 

A l’arrivée  des  Ambafladeurs  de  Mauritanie , dé- 
jà le  Confulat  avoit  parte  en  de  nouvelles  mains.  C. 
Atilius  Serranus , & Q.  Scrvilius  Cæpio  étoient  en- 
trés en  charge,  des  le  premier  jour  de  Janvier.  La 
Gaule  Narbonnoife  avoit  été  marquée  par  le  lort , 
pour  le  département  de  Cxpio.  En  effet  les  Cimbres 
continuoient  toûjoursd’y  faire  du  ravage. PourSerra- 
nus,le  gouvernement  de  l’Italie  lui  éroit  échu  en  par- 
tage.Le  Sénat  n’eut  garde  de  rappellerMarius  d’Afri- 
que, où  fa  fageffe  Si  fon  habileté  avoientfi  fort  avan- 
cé h réduction  de  la  Nutnidie.  Ce  Général  victo- 
rieux y refta  donc,  avec  la  qualité  de  ProconfuI , Se 
Sylla  fut  continué  dans  fon  emploi , fous  le  titre  de 
Proquefteur.  Cependant  Bocchusattendoit,  avec  in- 
quiétude , le  retour  de  fes  Députés , incertain  des  ré- 
ponfes , qu’il  plairoit  au  Sénat  de  leur  faire.  Les 
Pères  Conferipts entendirent  par  leur  bouche,  les 
fupplications  du  Roi  de  Mauritanie,  & avec  cette 
hauteur  que  leur  donnoit  la  fupériorité  , Si  la  vic- 
toire, ils  firent  entendre  ces  paroles  aux  Ambaf- 
fadeurs.  Le  Sénat  & le  Peuple  Romain  , ne  font  pas 
aifês  a calmer  , lorfque  fans  avoir  été  ojfcnfé  , on  a 
ofé fe  déclarer  contre  leur  République.  Cependant  le 
repentir  de  Boccbus  nous  dêfarme.  Qu  il  joüijfe  de  la 
Trêve , dont  Marius  l’a  favori fé,  & enfuite  de  la  paix, 
que  nous  lui  accordons  ! Pour  l'alliance  avec  Rome  , 
c ejl  a lui  de  la  mériter  par  d'importans  fervices.  Les 
Mauritaniens  ne  s’offenférent  pas  de  ces  dernières 
paroles  du  Sénat.  Trop  heureux  de  n’êtrc  plusexpo- 
ies  à lavangeancc  des  Romains,  qui  leur  avoient 

Tome  XIV.  V 
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ij4  Histoire  Romaine, 
pardonné  le  pafle , ils  retournèrent  contents  en  leur 
pais. 

La  tranquilité  dont  joiiiffioit  le  Roi  de  Mauritanie, 
il  la  devoit  à.  Sylla.  Par  l’accueil  que  cet  illuftre 
Quefteur  avoir  faitaux  Mauritaniens  dépouilles,  par 
les  fages  inftru&ions  qu’il  leur  avoit  données,  par  Tes 
bons  offices  auprès  de  Marius  &du  Sénat , pour  leur 
procurer  la  paix,Sylla  s’étoit  acquis  l'amitié, &la  con- 
fiance de  Bocchus.Aulïi  ce  Prince,  fi  tôt  qu’il  eut  des 
nouvelles  certaines  de  fa  réconciliation  avec  les  Ro- 
mains , ne  fongea  plus  qu  a fe  rendre  digne  de  leur 
alliance  Bocchus  comprit,  que  Rome  attendoit  de 
lui  le  facrificc  de  Jugurtha  , & qu’il  lui  feroit  fa- 
cile de  le  'urprendre,  & de  le  livrer.  Dans  cette  vûë, 
il  pria  Marius , de  lui  envoyer  Sylla , pour  être 
lame  de  l’intrigue,  qu’il  méditoic  en  faveur  du  par- 
ti Romain. 

Sylla  voulut  bien  fe  hazarder  à devenir  le  né- 
gociateur d’une  entreprife  , qui  devoit  finir  la  guer- 
re, par  la  pnfe  de  Jugurtha.  Ce  Roi  de  blumidie, 
tant  de  fois  battu , deftitué  de  la  meilleure  partie  de 
fes  forces , & manquant  de  tout,  fe  foûtenoit  encore 
par  fon  courage.  Retiré  dans  une  folitude  inaccef- 
fible  , il  attendoit  un  heureux  retour  de  la  Fortu- 
ne, &comptoitencore’furla  confiance  de  Bocchus 
fon  gendre.  La  nouvelle  du  Traité , que  la  Mau- 
ritanie venoit  de  conclure  avec  Rome , ne  découra- 
geoit  pas  Jugurtha.  Il  croioit  qu  a fon  tour  , par  des 
négociations  bien  ménagées , & par  la  médiation  de 
Bocchus,  il  pourroit  obtenir  de  Rome,  d’entrer  aufli 
dans  le  Traité,  & de  fauver  fa  perfonne , & du 
moins  quelque  partie  de  fcsEtats.Dês  qu’il  eut  appris 
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dans  Ton  dcfert , que  Sylla  vcnoit  en  Mauritanie,  De  Rome  l’un 
pour  mettre  la  dernière  main  à la  Pacification  , il  6 *?• 

fc  prefla  d'envoyer  auffi,  auprès  de  Bocchus,  un  c.°AmîM 
homme  intelligent , fidèle , & capable  de  foûtenir  Serrant  & 
Tes  intérêts,  dans  les  conférences  de  Sylla,  &:  du  Roi-^,**^1110* 
de  Mauritanie.  Cet  agent  étoit  un  Numide,  nom- 
mé Afpar,  dont  Jugurtha  avoit  éprouvé  la  fagef- 
fc,  & le  Ravoir  faire.  Afpar  arriva  à la  Cour  de  Boc- 
chus avant  Sylla  , & s’infinua  par  fes  difcours  dans 
l’afFechon  du  Roi.  Peu  s’en  fallut  qu’il  ne  le  tournât 
entièrement  en  faveurdc  fon  maître.  Sans  doute  il 
auroit  réufii  à replonger  la  Mauritanie  dans  les  périls 
de  la  guerre  , s'il  ne  s étoit  trouvé  à la  Cour  de  Boc- 
chus un  Prince  Numide,  de  la  race  des  anciens  Rois, 
nommé  Dabar.  Celui-ci  étoit  petit  fils  de  Maflinifla; 
mais  né  d'une  concubine , il  n'avoit  point  partagé 
le  thrône  avec  fes  freres.  Du  moins  il  lui  rcftoitpour 
les  Romains  cet  attachement  inviolable , que  fon 
grand  pcrc  avoit  confervé  jufqu’à  la  mort.  Après 
tout,  le  crédit  de  Dabar  n’alla,  qu  a faire  chancel- 
ier l’efprit  de  Bocchus , entre  le  parti  de  Rome  , &c 
celui  de  Jugurtha.  Encore  ctoit-cc  avoir  beaucoup 
fait , que  d’avoir  rendu  la  balance  égale , jufqu’à  l’ar- 
rivée de  l’AmbafTadeur  Romain. 

En  effet  Sylla  étoit  déjà  en  chemin,  pour  fe  ren- 
dre en  Mauritanie.  L’efcortc  qu’il  avoit  prife  pour 
l’accompagner  , étoit  affés  nombreufe.  1 1 menoit  à 
fa  fuite  un  détachement  de  cavalerie,  & d’infanre- 
rie  armcc  à la  légère , pour  êrre  moins  embaraflec 
durant  la  marche.  Parmi  les  foldats  de  fa  troupe , 
on  comptoit  des  Archers , des  Frondeurs , des  gents 
de  trait , & une  cohorte  entière  de  Péligniens.  Tous 
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De  Rome  l'an  les  foirs  la  petite  armée  campoit  aulïi  régulièrement, 
6*7,  que  fi  toutes  les  Légions  eu fient  été  .en  campagne. 

C°Amras  -Apres  cinq  jours  de  marche  , Sylla  apperçut  un  corps 
SsaRANus  & d’Africains  venir  à lui.  C’étoit  Volux,  jeune  Prin- 
OepioVIUU1"cc  > ^1S  ®occ^us  j avoit  feulement  mille 
hommes  à fa  fuite  ; mais  qui  répandus  dans  la  cam- 
pagne , trompoient  les  yeux  , &c  donnoient  lieu  de 
croire,  que  Jugurtha  s’approchoit  en  perfonne,  avec 
tout  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes.  A l’inftant  les  Ro- 
mains fc  mirent  en  bataille  , avec  quelque  forte  de 
défiance,  mais  fans  découragement.  Nous  n'avons 
affaire  quà  des  vaincus  , fe  difoient-ils  les  uns  aux 
autres.  Dans  cette  allarme  foudainc,  on  envoya  re- 
connoitrc  l’ennemi , & l’on  apprit  de  Volux  lui- 
mème, -qu’il  venoit,  de  la  partdcfon  pere,  au-devant 
de  Sylla,  pour  lui  faire  honneur.  La  crainte  fut  dif- 
fipéc,  & le  Proqucftcur  reçut  le  fils  du  Roi  avec  toute 
la  politefle,  qui  lut  étoit  naturelle.  Oa  marcha  de 
compagnie  jufqu’au  premier  campement,  fins  fe 
donner  le  moindre  figne  de  défiance.  Enfin  , apres 
le  couché  du  folcil  , lorfquc  la  petite  armée  avoit 
déjà  drefle  fes  pavillons  , Volux  entra  précipitam- 
ment dans  la  tente  du  Général  Romain,  & lui  fit 
entendre,  qu’il  venoit  d’apprendre,  par  fes  coureurs , 
que  Jugurtha  s’approchoit.  Quelque  affoibli  que  fût 
le  Numide  , fes  troupes  étoient  infiniment  fupéricu- 
res  à celles  de  Sylla,  & de  Volux  réünies. 

Le  jeune  Prince  de  Mauritanie  ne  put  éviter  d’a- 
bord le  foupçon  légitime , d’une  trahifon  concertée 
avec  fon  pere.  Il  augmenta  même  la  défiance  du 
Romain,  par  le  confcil  téméraire  qu’il  lui  donna. 
Fujons  vous  («rmoiy  dit  Volux  à Sylla,  laiffons  le 
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camp  & nos  foldats  a la  merci  de  l'ennemi.  A travers 
les  ténèbres,  je  fçaurai  vous  conduire  en  lieu  de  fure- 
té. Ces  paroi  es  révoltèrent  le  Généreux  Proquelteur. 
Moi , répondit-il , craindre  un  ennemi  tant  de  fois 
Vaincu  ? Quoi  j’ aurais  la  lâcheté  d'abandonner  ,fans 
chef,  des  foldats  fidèles , au  milieu  du  péril  ? Je  connais 
la  valeur  de  mes  troupes.  Elles  vaincront  avec  moi , 
ou  je  périrai  avec  elles  , s’il  faut  périr.  Du  moins  Vo- 
lux  gagna  fur  l’efprit  de  Sylla  , qu’on  décamperoit 
à l'heure  même  , &:  qu’à  la  faveur  de  la  nuit , on 
eontinueroit  la  marche, en  filence.Pour  mieux  trom- 
per Jugurtha,  &pour  l’attirer  à l’attaque  d’un  camp 
abandonné,  les  Romains  allumèrent  de  grandsfeux, 
dans  les  retranchemens  qu’ils  quittoient.  Le  Roi 
Numide  ne  prit  point  le  change.  Averti,  comme  il 
eft  croyable,  par  fes  batteurs  d’eftrade  , ou  par  quel- 
que autre  voye  inconnue  , il  continua  fa  marche, 
vint  couper  les  Romains  , & fe  porter  fur  la  route 
qu’ils  dévoient  tenir.  Sylla  ignora  parfaitement  le 
deflein  de  Jugurtha.  Lors  donc  que  le  détachement 
Romain  eut  marché  toute  la  nuit , & qu’au  levé  du 
foleil , la  troupe  fe  trouva  fort  haralféc , il  fallut 
camper  , pour  prendre  un  peu  de  repos.  A peine  l’a- 
voient-ils  goûté  quelques  momens , que  des  cavaliers 
de  Mauritanie  vinrent  annoncer , qu’ils  avoient  vu 
l’armée  de  Jugurtha,  environ  à deux  milles  du  camp, 
& qu’elle  barroit  le  chemin.  A ces  nouvelles,  les 
foldats  Romains  furent  tranfportés  de  rage.  Nous 
fommes  trahis , s’écrièrent- ils  , çy  Volux  nous  a ven- 
dus à Jugurtha.  Qu'il  périjfe  le  perfide!  Sylla  pen- 
loit  comme  fes  troupes;  mais  il  crut  devoir  dilïimu- 
lcr.  Dans  les  allarmes  les  plus  fubites  , un  Général 
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De  Rcm-.e  ian  doit  cacher  fa  crainte,&  feindre  de  la  fécuritéXeftoi 
é47-  de  Numidie , dit-il  à fes  manipules,  n’eft  pas  un  en- 
^ponfuli,  nemi  à redouter.  Jl  a eu  le  tems  de  vous  connaître,  çy 
Shrrawus  & sefi  convaincu  par  fon  expérience  , que  le  nombre  ne  fl 
Q:  SïRŸiuvt  pas  capable  de  vous  intimider.  C’ejl  dans  les  accidents 
imprévus  , que  le  courage  fe  manifefle.  Plus  le  péril 
étonne 3 plus  la  valeur  Je  ranime.  La  confiance  du 
Commandant  paffa  dans  le  cœur  de  fes  foldats.  Syl- 
la  néanmoins  crut  devoir  s’adrcfTcr  à Volux,  & le 
prendre  à l’écart.  J’ attefte  Jupiter , lui  dit-il,  ce  Dieu 
vangeur  de  l'hofpitalité  violée 3 que  j'abhorre  la  trahi- 
fon  , dont  je  vous  croi  coupable.  Pour  ne  me  rendre  pas 
aujji  impie  que  vous  l'êtes3  tout  ce  que  je  puis  faire  3 c’ejl 
de  vous  donner  la  vie.  Partés  de  mon  camp 3 n'y  refiés 
pas  un  moment  3 <y  allés  grojfir  l'armée  , que  Jugur- 
tha  nous  oppofe. 

A ces  mots  le  jeune  Prince  parut  confterné.  EJl-il 
poffible  3 répondir-il  , qu’on  ait  pu  me  foupçonner  de 
la  plus  infâme  lâcheté  ? Puis-je  donc  être  refponfable 
de  l’attention  qu’a  eue  Jugurtha 3 à traverfer  une  mar- 
che 3 commencée  d’une  intelligence  commune  ? Non  le 
Numide  n’efl  pas  a'uffi  à craindre  pour  nous  3 que  vous 
le  préfumés.  Il  na  plus  d’autre  reffource3  que  dans  le  Roi 
mon  pere.  Seroit-il  afés  infenfc3  pour  infulter  un  Xm- 
bajf  odeur , conduit  par  le  fils  du  feul  proteéleur  qu’il 
ait  au  monde  ? S’il  obféde  les  avenues  de  la  Mauritanie , 
c’efl  moins  en  ennemi  qui  veut  ver  fer  du  fang  , qu’en 
politique  3 qui  voudroit  fe  faire  un  mérite  auprès  de 
Sylla  3 de  lui  avoir  laijié  un  pajfage  libre  au  milieu 
de  fes  troupes.  Jugurtha  ne  vife  3 qu’à  partager  avec 
Bocchus  le  bonheur  de  la  paix  3 que  vous  alle%  ratifier. 
V vus  le  verrés  embrafier  l’occafion  qui  fe  préfente 3 de 
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mous  faire  fa  cour.  Allons  cnfemble  , & fans  fuite  , 
jufqu au  milieu  de  l’armée  ennemie.  Nous  la  traver fe- 
rons fans  péril. 

Quoyque  Sylla  jugeât  ce  parti  dangereux  , la  né- 
fceflité  le  contraignit  d’en  courir  les  rifqucs.  Il  prit 
néanmoins  Tes  fûretés , & voulut  que  les  mille  cava- 
liers Mauritaniens  reftaflent  au  camp  Romain,com- 
mc  autant dotages  delà  bonne  foi  du  Prince  leur 
conducteur.  Enfuitc , accompagné  feulement  des 
domeftiques  qui  lui  feroient  nécefiaires  pour  fon 
Ambaflade,  il  continue  fa  route  avec  Volux,  & paf- 
fe  à travers  l'armée  de  Jugurtha.  Le  Roi  Numide, 
foit  par  déférence  pour  un  homme  de  la  confidéra- 
tion  dont  étoit  Sylla  , foit  par  l’étonnement  où  le 
jetta  un  événement  fi  peu  attendu,  laifla  palTer  le  fils 
de  Bocchus , & I’AmbalTadeur  Romain  , fans  les 
pourfuivre.  Il  eft  vrai-femblable  , qu’alors  le  déta- 
chement de  Romains  retourna  àCyrthc,  d’où  il  étoit 
parti , & que  les  cavaliers  Mauritaniens  revinrent 
fains  & faufs  dans  leur  pais.  Il  n’y  eut  de  furprenant 
dans  tous  ces  procédés,  que  l’infigne  bonheur  de 
Sylla.  Auflïrienne  lefignala  davantage  , que  cette 
confiante  profpéritc,  qui  depuis  le  fit  toujours  ap- 
peller , l’heureux  Sylla.  Il  faut  avouer  aufli , que 
par  la  grandeur  de  fon  courage , il  mérita  de  plus 
en  plus  les  careflcs  de  la  Fortune. 

Heürcufement  échappés  des  mains  de  Jugurtha  , 
Sylla  & Volux  s’approchèrent  du  lieu  , où  réfidoit 
le  Roi  de  Mauritanie.  Qui  peut  dire,  fi  Bocchus  n’a- 
voit  pas  concerté  avec  le  Roi  de  Nuroidie,  & Afpar 
fon  envoyé,  la  détention  de  l’Ambafladeur  Romain» 
Il  n’eft  point  de  trahifon  , qu’on  ne  fût  en  droic  de 
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î^o  Histoire  Romaine, 

D«  Rome  l'an  foupçonner  de  la  part  de  ces  Rois  d’Afrique.  Oïl 
*47-  peut  croire  encore,  que  la  précaution  qu’avoit  eûë 
^Conûris,  Sylla  , de  faire  retenir  en  otage  par  les  Romains  de 
SerranusLI&  ^u*tc  > l’efeortc  de  Volux,  le  garentit  dupiége,  que 
Qi  Serviuuj  Jugurtha  luitendoit.  Quoi  qu'il  en  foit , fi  le  Mau- 
ritanien avoit  eu  de  pernicieux  dclfcins,il  lçit  les  ca- 
cher avec  beaucoup  d’artifice.  Dès  qu’il  apprit  que 
Sylla  s’avançoit , il  envoya  à la  rencontre  le  Prince 
Dabar , petit  fils  de  Mafiinifla  , avec  ordre  de  lui 
dire,  qu'il  trouveroit  tout  bien  difpofé  en  fa  fa- 
veur, à la  Cour  de  Mauritanie.  Bocchus , dit  Da- 
bar à l'Ambalfadcur  Romain  , eflréfolu  d'accepter  U 
paix  qu’on  lui  accorde  , aux  conditions  que  Rome  pro- 
pose. IVe  craignes  rien  , Seigneur  , des  Négociations 
d’Afpar  j çjr  des  menées  de  Jugurtha.  Si  le  Roi  de 
Mauritanie  retient  auprès  de  lui  l’envoyé  Numide  3 
ce  nef  que  pour  terminer  plus  fièrement  les  affaires  , x 
l’avantage  de  Rome.  Du  refie  choififiés  vous-même  le 
lieu  çÿ*  le  jour  de  la  conférence  , que  Bocchus  , & Af- 
par  auront  avec  vous. 

Il  eft  indubitable  , que  Dabar  agiffoit  de  bonne 
foi,  & qu’il  croyoit  fincércs  les  paroles  dont  il  étoit 
porteur.  A l’égard  du  Roi  de  Mauritanie  , il  chan- 
celloit  encore  entre  le  parti  Romain , &:  celui  de 
Jugurtha.  Incertain  fur  la  réfolution  qu'il  avoit  à 
prendre,  il  étoit  charmé  d’avoir  entre  fes  mains  les 
deux  Ambalfadeurs  de  Rome,  ScdeNumidie,  gens 
de  crédit  chacun  dans  là  Nation , & qui  pourroienc 
lui  fervir  , au  befoin  , contre  l’un  ou  l’autre  enne- 
mi , qu'il  alioit  s’attirer.  A ne  confulter  que  fon  in- 
clination , le  Mauritanien  panchoit  plus  en  faveur 
<le  Jugurtha  } mais  la  crainte  qu’il  avoit  des  Ro- 
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rut  de  tromper  1 un  Sc  1 autre  Amballadcur  ; mais  <47. 
de  garder  plus  de  ménagement  avec  Sylla.  Bocchus  Conful» , 
lui  promit , que  les  entretiens  communs  qu’il  auroit  s^'Ra1u'$u'& 
avec  lui  & Afpar  , feroient  courts , & en  peu  de  pa-  q.  stuviùui- 
roles  ; mais  qu’il  donneroit  au  Romain  de  longues  CÆrl°- 
Audiences,  en  particulier.  Après  ces  promefles,  le 
Roi  de  Mauritanie  fit  conduire  cnfcmblc  en  fa  pré- 
fcncc  les  Députés  de  Marins , & de  Jugurtha.  La 
harangue  de  Sylla  , fut  en  peu  de  mots , prononcés 
avec  toute  la  fierté  Romaine.  Je  ne 'viens  ici  jdit-if, 
que  pour  fpavoir  3fil’ony  veut  la  guerre 3 ou  la  paix. 

Choififfés 3 & je  repars.  Ces  courtes  paroles  fermèrent 
la  bouche  à l’Ambafladeur  de  Numidic.  Bocchus  ré- 
pondit feul  en  ces  termes.  Mon  parti  n’eflpas  encore 
pris.  Dans  dix  jours  je  vous  ferai  fç  avoir  ma  réfol  li- 
non. J u f que  s -la  n attendes  pas  que  je  me  détermine. 

Cependant , des  la  nuit  iuivante , le  Roi  de  Mau- 
ritanie fit  introduire  Sylla  dans  fon  appartement. 

Dabar  fut  le  feul  témoin  de  la  conférence , & le  feul' 
truchement  dont  on  employa  le  miniftere.  Encore 
le  fit-on  jurer  , qu’il  garderoit  le  fccrct,  & qu’il 
interpréteroit  fidèlement  les  paroles  du  Roi , & de 
l’Ambaffadeur.  t 

Bocchus  commença  donc  de  la  forte.  Je  n aurais- 
jamais  cru  qu’un  aujfi  grand  Roi  3 que  je  îe  fuis  , dut 
avoir  des  obligations  3 qui  me  liajfent  à un  fimple  par- 
ticulier. Vous  me  forces  , Sylla 3 d’avouer 3 que  vous 
êtes  le  feul  homme  fur  la  terre  , à qui  je  doive  une 
reconnoijfance  fans  bornes.  Vos  bienfaits  réitérés  exi- 
gent d’un  Souverain , aujfi  indépendant  que  moi  3 de 
la  gratitude  3 & du  retour.  Malgré  la  fierté  qu’inf- 
Tome  XIV.  X 
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jc-z  Histoire  Romaine,’ 
pire  le  Diadème  ; c'ejl  avec  joye  que  je  fais  profef- 
fion  de  vous  être  redevable  , & du  traitement  que  vous 
aves  fait  a mes  Ambafadeurs  t ey  de  la  paix  que 
vous  m’avés  ménagée  a Rome.  U [es  donc  à votre  gré’ 
du  pouvoir  d'tun  Monarque  , prêt  à fattsfaire  à vos 
defirs.  Armes  , troupes  auxiliaires  , argent  , enfn  tout 
ce  que  vous  demanderés  , vous  l’obtiendrés  d’un  Prin- 
ce , qui  ne  croira  jamais  avoir  ajfés  fait  pour  vous. 
A l'égard  de  votre  République  ; foyés  perfuadé , Syl- 
la , que  je  ne  lui  ai  jamais  fait  la  guerre , qu’à  contre- 
cœur. Je  n'ai  pris  les  armes  ^ que  pour  défendre  mes 
frontières.  Aujourd’hui  que  la  paix  me  rafùre  , j’a- 
bandonne Jugurtha  à vos  refentimens.  Le  Fleuve 
Mulucha  me  fer  vira  de  barrière  , & je  ne  la  pajfe- 
rai  point  pour  fecourir  un  Prince  , qui  s’ejl  attiré 
votre  couroux.  Que  pouvés-vous  fouhaitter  de  plus  f 
Sylla  j de  fon  côté,  n’épargna  pas  au  Roi  les  té- 
moignages les  plus  vifs  d’une  bienveillance  perfon- 
nclle.  Il  jnftifia  enfuite  les  procédés  de  Rome , con- 
tre Jugurtha  , & rchauffa  le  bienfait  de  la  paix  , 
quelle  avoit  accordée  à la  Mauritanie.  Enfin  il  fc 
rabattit  fur  l’article  cffcnticl  de  fa  commiffion.  Ma 
République  , ajoûta-t-il  , ne  s’ejl  déterminée  à faire 
ce  fer  les  hofilités  à votre  égard , que  pour  vous  ame- 
ner à fon  alliance.  r4jfés  elle  vous  a fait  entendre 

Îjue  les  plus  puijfans  Rois  ne  l’obtiennent  , que  par 
es  plus  importants  fervices.  Saifjfés  le  moment  fa- 
vorable j que  la  Fortune  vous  préfente.  Rien  ne  con- 
tribuera plus  à vous  concilier  l’amitié  des  Romains  , 
que  le  facrifice  de  Jugurtha.  Sur  le  pied  où  vous  êtes 
avec  lui.,  aifément  vous  pouvés  le  furprendre  , & 
nous  le  livrer.  Ne  foyés  pas'trop  fenfible  , Seigneur  , 
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mous  mous  affermirés  pour  jamais  fur  un  throne  , que  647- 
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mous  tenes  de  mos  Pires,  je  ne  dis  pas  ajjes.  La  C-  Atiiiu, 

meilleure  partie  de  la  Numidie  fera  la  récompenfe  de  S*rranu$,& 
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la  jufte  punition  , que  mous  aures  procurée  a un  Jcele-  Q^pl0t 
rat  dont  les  mains  font  encore  teintes  du  fangde  fes 
f reres.  Prêtés  motre  miniflére  à,  la  mengeance  deP Dieux , 
remettes  Jugurtha  entre  mes  mains  , amant  mon  dé- 
part  j & fqyés  fur  de  la  proteélion  } & de  la  bienveil- 
lance éternelle  des  Romains. 

La  propofîtion  furprit  Bocchus , & l’effraya.  Moi , 

Seigneur  > s’éeria-t-il  , trahir  un  beau-pere  , un  Roi 
moifin  , un  ami , un  allié  ! Que  penferoit  de  moi  tou- 
te l'Afrique  f Quel  fujet  a mon  Peuple  de  fe  foulemerf 
Quel  empire  pourois  je  prendre  fur  ces  Numides  , que 
mous  me promettés  de  joindre  a ma  couronne  ? Ils  ai- 
ment Jugurtha  , ils  haïjfent  les  Romains. 

Sylla  s’étoit  bien  attendu  à trouver  des  répugnan- 
ces dans  le  cœur  du  Roi.  Il  les  combatcit  l'une  apres 
l’autre  , & par  la  force  dff  la  perfuafion , il  vint  à 
bout  de  lever  fes  fcrupulcs.  Enfin  il  tira  de  Bocchus 
«ne  promeffe  expreffe  , qu’il  livreroit  le  Roi  Numi- 
de. Le  refte  de  la  nuit  le  paffa  à chercher  des  ex- 
pédions , pour  faire  donner  Jugurtha  dans  un  piè- 
ge. Le  Roi  & le  Romain  convinrent , que  le  rcliort 
le  plus  efficace  , pour  y attirer  le  Numide  , éioit  là 
paillon  qu'il  avoir,  d’ctre  compris  au  traité  de  paix 
avec  Rome.  Jugurtha  étoit  las  de  la  guerre  , & les 
pertes  l’en  avoient  dégoûté.  Pour  peu  qu’on  en  Pic 
luire  l’efpérance  à fes  yeux  , il  s’en  laifferoit  éblouir., 

& viendroit  lui-même  prendre  l’amorce,  qu’on  lui 
préfenteroit.  On  fe  repofa  du  relie  fur  les  circonf- 

Xij 


Digitized  by  Google 


i<?4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  tances , & l’AmbalTadeur  fc  retira,  bien  content  de 
«A,  iâ  oég«ciadon. 

C.  Atilius  Bocchus  ne  dînera  pas  a exécuter  le  projet,  qui 
^^vuiu>  s'^to't  f°nné  durant  la  nuit.  A (on  réveil  , il  fit  ve~ 
L.Æ pio.  nir  à fon  audience  le  Numidien  Afpar  , ce  fidèle 

agent  de  Jugurtha.  Le  Roi  affc&a  de  faire  paraître 
fur  fot^vifagc  , je  ne  fçai  quel  air  de  gayeté  , qui 
ne  lui  étoit  pas  ordinaire.  Enfin  , dit-il  à l’Envoyé 
de  Numidie  , nous  avons  tourné  en  mieux  les  affaires 
de  Jugurtha.  J’ai  appris  de  Dahar , cjuel’ Ambaffadeur 
Romain  paroit  difpofé  à faire  entrer  le  Roi  votre  maître 
dans  le  traité  de  paix  , que  j’ai  obtenu  de  Rome.  An- 
noncé s -lui, que  le  moment  de  fon  bonheur  approche.  Con- 
feillés-lui  de  venir  ,fans  dijférer , aider  de  fa  préfenct , 
la  négociation  commencée. 

Sur  un  avis  fi  avantageux  , Afpar  part  à l’inllant, 
& fe  rend  au  camp  de  Jugurtha.  Son  rapport  y rem- 
plit tout  à la  fois  le  Roi  Numide  d’cfpoir  , & de  dé- 
fiance. Rien  déplus  a fouhaiter  pour  lui,  qu’une 
. paix  folide  ; mais  il  craignoit  les  artifices  de  Marius. 

Il  inftruifit  donc  Afpar  de  fes  prétentions , & le  fie 
repartir  fans  retardement. 

Afpar  ne  fut  que  huit  jours  ablcnt  de  la  Cour  de 
Bocchus , & des  qu’il  fut  de  retour , il  annonça  au 
Roi  de  Mauritanie  les  vues  , & les  intentions  de 
fon  maître.  Jugurtha , dit  il  à Bocchus  ,feroit  char- 
mé de  finir  une  guerre  ennuieufe  a des  conditions  rai- 
fonnables  ; mais  peut-il  compter  fur  la  paix  , qu’on 
lui  propofe  ? Déjà  deux  fois  les  Confuls  Calpurnius 
Beftea  , <y  Pofiumius  Albinus  font  convenus  de  ter - 
miner  les  affaires  de  Numidie  , & lestraités  de  pacifi- 
cation avoient  été  drejfés.  Le  Sénat  Romain  les  a re- 
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jettes.  Faudra-t-il  toujours  négocier  avec  Rome  a l'in- 
certain j çÿ  voir  annullef  en  Italie  , ce  qu’on  aura 
conclu  en  Afrique  ? Jugurtha  ne  voit  qu’un  moyen 
de  donnerde  la  confijlance  à la  paix  , dont  l’Ambajfa- 
deur  de  AI  anus  Je  fait  l’entremetteur . Ce  feroit  de  li- 
vrer le  Romain  entre  fes  mains.  Sylla  efl  un  homme 
de  dijlinélion  dans  fa  République.  Sa  feule  détention 
fera  un  motif  au  Sénat , pour  fe  prêter  a un  traité , 
qu’on  ne  pour  a rompre , qu'aux  dépens  d'un  illuflre 
Patricien.  Par-là  nos  conventions  feront  plus  fermes. 
Non  , Rome  ne  laijfera  jamais  à la  difpoftion  de  fes 
ennemis  , un  généreux  Citoyen  , qui  ne  rcfleroit  dans 
la  captivité  j que  pour  avoir  fervi  fa  patrie. 

Le  projet  que  propofoic  Afpar  , frappa  d’abord 
le  Roi  de  Mauritanie.  Soit  qu’au  premier  coup 
d’ceil , le  dcllein  de  Jugurtha  lui  eût  fait  illufion  , 
foit  qu’il  affettât  de  l’adopter  , pour  impofer  plus  à 
coup  (ûr,  au  Roi  Numide;  Bocchus  promit  de  trom- 
per Sylla  , & de  le  faire  tomber  entre  les  mains  de 
l’armée  Numidiénc.  Quoiqu’il  en  foit  des  premières 
vûës  du  Mauritanien , il  fe  trouva  dans  une  éton- 
nante fituation.  D’un  côté , il  s’étoit  engagé  au  Ro- 
main.de  facrificr  Jugurtha  ; de  l’autre  , il  avoir  pro- 
mis à Jugurtha  de  lui  livrer  le  Romain.  Il  eft  vrai- 
femblable,  que  la  légércté  naturelle  aux  gents  de 
fon  pais  le  fit  flotter  , entre  la  crainte  , &:  l’affettion. 
Son  cœur.panchoit  pour  Jugurtha  , & fes  réfléxions 
le  ramenoient  au  parti  de  Sylla.  Agité  par  fon  in- 
certitude , il  fit  quitter  au  Roi  de  Numidie  , le  dc- 
fert,  où  il  s’étoit  cantonné.  Etoit-ce  dans  la  réfolu- 
tion  de  le  fauver  , ou  de  le  perdre  ? Bocchus  ne  dé- 
mcloit  pas  encore  afles  dans  fon  cceur  , fi  ce  feroit 
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De  Rome  l’au  le  Romain  , ou  le  Numide  , qu’il  feroie  obligé  de 
647-  trahir,  après  des  paroles  également  données  à l’un,  Se 
outils,  à l’autre.  Audi  l’Ambaflàdcur  de  Marius , & celui 
Sbrranus*  & 4?  Jugurtha  faifoient  éclater  leur  joye  à la  Cour  de 
Qf  Sïrviuus  Bocchus.  Point  de  différence  entre  les  carcfles  , 

C^Pio  * ^ 

qu’Afpar  , Se  que  Sylla  reccvoient  du  Roi.  Cepen- 
dant nulle  défiance  , Se  nulle  jaloufic  encre  les  deux 


négociateurs.  Chacun  s’affiiroic  fur  les  promefles  du 
Prince , Se  regardoic  mutuellement  Ton  rivaf,  com- 
me la  duppc  des  procédés  de  Bocchus.  L’intrigue  ne 
à-r‘n  M pouvoir  pas  être  de  longue  durée , il  falloit  enfin  un 
uiuft.nu.  dénouement.  Jugurtha  approchoit  à grandes  jour- 
nées. La  nuit  donc  qui  précéda  la  déclaration , qu’il 
falloit  faire  pour , ou  contre  Sylla , on  vit  Boccnus 
taciturne  Ce  retirer  à lccart , & Ce  plonger  dans  une 
profonde  méditation.  Enfuitc  il  fit  venir  fes  amis  > 
les  entretint  fur  les  affaires  de  la  paix  , fans  leur  dé- 
clarer le  fujet  des  divers  mouvemens  qui  Tagitoient. 
Enfin  il  congédia  les  Courtifans  , & retomba  en- 
core dans  fa  première  rêverie.  Le  peu  qu’il  relia 
d’Officicrs  autour  de  lui,  le  virent  marcher  à grands 
pas , fe  donner  des  agitations  de  corps  extraordinai- 
res , Se  changer  de  couleur  à tout  moment.  Cette 
fc.énc  muette  fut  fuivie  de  l’ordre  qu’il  donna  , de 
faire  entrer,  fans  témoins  , Sylla  dans  fon  apparte- 
ment. Alors  feulement  l’indétermination  du  Roi 


cefla  , fans  retour.  Il  n ccouta  plus  de  confeils , que 
ceux  du  Romain  , & avec  lui  , il  prit  des  mcfurcs  , 
pour  faire  tomber  Jugurtha  dans  les  filets  , qu?il 
étoit  réfolu  de  lui  drefl'er.  On  convint  de  tout , Se 
Sylla  alla'prcndre  quelques  heures  de  repos. 

Le  lendemain  Bocchus  apprit , que  Jugurtha  étoit 
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Campé  tout  à portée  du  lieu  , où  réfidoit  la  Cour.  De  Rome  l’an 
Depuis  fa  dernière  réfolution  , le  Roi  avoit  envoyé  c+7- 
quelques  troupes  aux  environs  d’un  tertre  fort  élevé , cCon^Lj 
& qu’il  étoit  aifé  d'appercevoir  de  loin.  Le  détache-  serran  u , se 
ment  eut  ordre  de  fe  cacher  au  voifinage  , dans  des  0:  Sirtilius 
endroits  couverts,  & d’invcftir  la  colline  , fitôt que Ci*PI0, 
le  Roi  Numide  y paroîtroit.  .A  1 égard  de  Bocchus , 
accompagné  de  Sylla  , il  fe  mit  en  chemin  , comme 
pour  aller  au  devant  de  Jugurtha  , & pour  lui  faire 
honneur.  Apres  les  premières  civilités  , les  d.ux 
Rois  marchèrent  avec  l’AmbalTadeur  Romain  vers  !c 
tertre  , qui  félon  la  convention  , devoit  être  le  lieu 
des  conférences.  Jugurtha  ne  douta  point , que  le 
Roi  fon  gendre  ne  dût  lui  livrer  là , cet  illuftre  Ro- 
main , qui  deviendrait  entre  fes  mains  , le  gage  de  la 
paix  , qu’il  alloit  conclure.  Dans  cette  perfuaïion,  le 
Numide , tout  défiant  qu’il  étoit , nefc  chargea  point 
de  fes  armes , 5c  ne  prit  pour  toute  cfcortc  , que 
quelques  amis,  plutôt  pour  lui  Icrvir  de  confeil , que 
de  défenfe.  A peine  fut-on  arrivé  fur  le  haut  de  la 
colline  , que  tout  à coup  les  foldats  Mauritaniens 
fortirent  de  leur  embufeade.  Peu  frappé  de  ce  qu’il 
voyoit , Jugurtha  fe  perfuada  , meme  alors , que  la 
troupe  n’en  vouloir  qu’à  Sylla  , & fccrut  alluré  de 
fa  proye.  Il  ne  fut  détrompé  , que  quand  il  vit  le  dé- 
tachement fondre  fur  fes  amis,  leur  couper  la  têce* 
l’environner  lui-même  , Se  le  faifir.  Remis  vivant 
entre  les  mains  de  l’AmbalTadeur  Romain  , à peine 
en  crut-il  fes  yeux  ? Cependant  on  le  chargea  de 
chaînes , & on  le  conduifit  à Marius.  Jamais  bon- 
heur fut-il  égal  à celui  de  Sylla  , & jamais  Ambaf- 
fade  fe  termina -t-clle , par  un  fuccês  plus  complet  ? 
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De  Rome  l’an  détention  du  Romain  fut  long-tems  balancée 
*47.  dans  l’efpric  d'un  Roi  barbare.  Peu  s’en  fallut  qu’il 
Confuls , ne  perdît  cetcc  même  liberté,  qui  fut  enfin  ravie  à 


SniiAHu*1' & un  R°i  malheureux.  L’étoile  de  Sylla,  s'ileft  permis 
Q.  SirvilÎvs  de  parler  ainfi  , le  fauva  de  tous  les  périls , &:  com- 
C^no.  bla  fcs  efpéranccs.  Prefque  fans  effufion  de  fang, 
il  eut  1 honneur  de  finir  une  guerre  , que  Marius 
n’avoit  pu  terminer  par  bien  des  fiéges  -,  & par  un 
^rand  nombre  de  vi&oircs.  Simple  Proqucffeur , il 
égala,  dcs.fa  première  campagne  ,1a  réputation  de 
fon  Général  Du  moins  il  fut  regardé  à Rome,com- 
me  le  principal  vainqueur  de  la  Numidie.  Il  fcmble 

Îiue  le  Ciel  devoir  à Marius  le  défagrément,  de  voir 
a gloire  partagée  , entre  un  fubaltcrne  , & lui.  Il 
avoir  fupplanté  Metellus  fon  Prédécefleur  , par  de 
lourdes  pratiques , & par  des  calomnies  publiques. 
La  providence  lui  fufcita  un  vengeur  , qui  d'abord 
l’cffa<ja  en  partie  , & qui  dans  la  fuite  devenu  forv 
rival , le  pourfuivra  jufqu  a la  mort.  Les  fameux  dé- 
tiut.  in  $jtu.  mêlés  de  Marius  & de  Sylla  prirent,  en  ce  tems-là 
même,  leur  origine  , d’un  lûjct  aflès  mince  , qui- 
fe  groffira  avec  le  tems , & qui  pouffé  à l'extrême, 
ne  finira  que  par  le  renverfement  de  la  République.- 
Qui  pouroit  dire  , <^uels  cris  de  joye  , l’armée- 
Romaine  pouffa  à l’entree  de  Jugurthadans  Cyrthe, 
& avec  quels  applaudiffcmcns  elle  reçu t le  Proquefteur 
Sylla  ? Marius , il  eft  vrai  , avoit  confié  à fon  Am- 
bafladeur  la  commiflion  , qui  venoit  de  l’illuftrer. 
C ’étoit  fous  les  aufpiccs  du  Proconful , que  Sylla- 
s’étoie  mis  en  poflcffïon  du  Roi  Numide.  Apres 
tout , qui  ne  fçaitquc  la  jaloufie  s’étend  fur  la  prof- 
j>ém é d'autrui , lors  même  qu’on  l’a  caufcc?  Sou- 
vent 
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vent  un  Général  envie  à fon  fubalterr.e  une  nop 
brillante  exécution  , qu’il  a commandée.  La  ma- 
gnanimité , n’avoit  pas  élevé  le  coeur  de  Marius  au- 
deffus  de  ces  foiblelTcs , qu'on  ne  lurmontc  d ordi- 
naire , que  par  1 étude  de  la  vertu , ou  par  les  prin- 
cipes d’une  éducation  faine.  Audi  le  Proconful  mar- 
qua fon  dépit  , au  fujet  de  ces  acclamations , que  le 
foldat  prodiguoit  à fon  Proquefteur.  Tel  futlc  pre- 
mier trait  qui  frappa  le  cœur  de  Marius,  contre  le 
nouveau  rival  de  fa  gloire.  Ce  qui  donna  de  l’ali- 
ment à cette  paflïon  n aidante  , ce  fut  le  peu  d’atten- 
tion qu’eut  Sylla  , à ménager  la  foiblcffc  de  fon  Gé- 
néral, qui  commcnçoit  à fc  produire.  Bien  loin  de 
rejetterfur  Marius  tout  l’honneur  d avoir  enlevé  Ju- 
gurthafonprifonnier,  Sylla  fc  l’appropria  tout  en- 
tier. Il  fit  graver  fur  la  cornaline  enchâlféc  dans  l’an- 
neau , qui  lui  fei  voit  auflî  de  cachet , l’avantui  c qui 
venoit  de  l'illufl rcr  en  Mauritanie.  L’ouvrier  y rc- 
prefenra  Bocchus , qui  livro;t 4 Jugunha  entre  les 


a Les  Antiquaires  confervenr 
encore  aujourd'hui  des  nu dai Iles 
de  Sylla,  frappées  au  meme  coin. 
Celle  que  nous  donnons  ici  re- 
prélcnce  d'une  part,  une  Divi- 
nité, don:  latêteeft  furmon  ce 
d’un  croiflant  , fymbole  de  la 
nuit.  Cette  figure  paraît  s’accor- 
der îivec  le  récit  de  Plutarque. 
L’Àutheur Grec , dit  de  Sylla, 
que  pendant  le  fomneil , il  vit 
en  fonge  , une  Décile  , qui  lui 
mettoit  un  foudre  à la  main.  A- 
lors  fon  imagination  le  tranfpor- 
ta  au  milieu  des  bataillons  en- 
nemis , portant  pat  tout  le  carna- 
ge Se  la  mort.  Sur  le  revers , on 
voit  à ia  gauche  J igurtha , dans 

Tome  XIV. 


la  pofturc  d’un  captif,  il  a la  tête 
ceinte  d’un  diadème,  marque  de 
la  Royauté.  A la  droite  eft  Boc- 
chus, aulli  .ivec.lc  bandeau  Royal. 
Il  fléchi  un  genou  en  terre , Se 
rend  hommage  à Sylla  élevé  fur 
un  thtônc  , lie  revêtu  de  la  toge. 
Le  Romain  reçoit  une  branche 
de  laurier  , que  lui  préfeme  le 
Roi  de  Mauritanie  , comme  au 
vainqueur.,  & au  picificareur  de 
1 Afrique,  ta  :ctc  de  la  médaille 
porte  le  nom  de  f austus.  Celui- 
ci  croit  fiis  de  Sylla.  Apparem- 
ment qu’il  fit  frapper  la  médail- 
le, pour  honorer  la  mémoire  de 
fon  père.  Le  bâton  Augurai  con- 
firme le  témoignage  de  Dion , 
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1-0  Histoire  Romaine, 
mains  de  Sy lia.  Des  lors  le  Proqucfteur  n’employa 
plus  d’autre  Içeau,  pour  les  a&es  qu’il  ligna,  & d’au- 
tre empreinte  fur  les  lettres  qu’il  écriv.t.  Il  s’en  fervic 
même  dans  le  tems , qu’il  s’étoit  donné  un  pouvoir 
fans  bornes  , fous  le  nom  de  Dictateur  perpétuel. 
Tant  il  avoir  d’affe&ion  pour  ce  monument,  qui 
lui  rappclloit  le  fouvenir  du  premier  avantage  con- 
fidérat>Ic  , qui  l’eût  diftingué  , & qui  eût  déterminé 
la  Fortune  en  fa  faveur! 


qui  nous  apprend,  au  Livre  44. 
que  Fnuftus  fut  aggrégé  au  Col- 
lège des  Aitgurs.  Le  mot  Feelix 
eft  i’épithére  que  Sylla  s'étoit  ap- 
propriée, par  préférence  i tomes 
les  autrcs.On  (çait  qu’il  fe  vantoit 
d'avoir  la  Fortune  à fes  gages,  & 
qu’il  borna  tous  fes  titres  d'hon- 
neur , au  furnom  de  Fseiix  . ou 
d'HauRïux  , comme  on  l'ap- 


p'end  de  Pline,  de  Plutarque, 
& d’Appien.  Le  terme  Latin  Fes- 
Lix.ell  écrit  avec  deux  bi,  con- 
formement à latégle  des  anciens, 
qui  dans  les  Syllabes  longues 
avoient  coutume  de  doubler  les 
voyelles.  On  trouve  des  preuves 
de  cer  ufage  , dans  les  inscrip- 
tions antiques. 
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Confiais , 
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L’Arme’e  Romaine  , durant  l’hyver  , venoi*  cæpSioRV'UUS 
de  faire , par  l’habileté  de  Sylla  , une  conquê- 
te plus  importante  encore,  que  celles , qui  l’avoient 
fignalée,  pendant  l’été,  ious  la  conduite  de  Marius. 

Par  la  prife  de  Jugurtha  , la  guerre  de  Numidie  , 

& la  réduction  de  ce  grand  Royaume  étoient  finies. 

Aufli  Rome  ne  témoigna  jamais  de  joyc  plus  uni- 
vcrlelle  , qu’à  la  vue  de  l’illuftrc  Prifonnier  , que 
Marius  envoya  d’Afrique.  Les  ennemis  du  Procon- 
ful , c’eft-à-dirc  le  Sénat  & la  NoblclTc  , en  triom- 
phèrent encore  plus , que  le  Peuple.  On  les  enten- 
doit  dire  , que  la  conquête  de  la  Numidie  écoit  l’ou- 
vrage de  deux  Patriciens  ; que  Mctellusl’avoitcom-  »■"«««•' 
mencée  par  fes  exploits , & que  Sylla  l’avoir  termi- 
née par  fa  fàgclfe.  A peine  laifloient  ils  à Marius  la 
moindre  part,  dans  une  expédition  fi  glorieufc.  Les 
Tribuns  du  Peuple  feuls  Içavoient  rendre  juif icc  au 
Général  Plébéien  , dont  ils  célébroicnt  le  mérite 
dans  leurs  harangues.  N’étoicnt-ils  pas  bien 
fondés  à foûtenir  , que  le  dernier  affoiblilTcment  de 
Jugurtha  & de  Bocchus,  étoit  du,  en  partie,  aux  ar- 
mes de  Marius  ? Par  lui , le  Roi  de  Mauritanie  , ré- 
duit au  défefpoir  , s’étoit  vu  obligé  à fouhaiter  la 
paix  , & à trahir  le  Roi  fon  beau  pere  , pour  ache- 
ter l’alliance  des  Romains.  A la  vérité  , on  pouvoit 
dire  , que  fi  Mctcllus  étoit  relié  à la  tête  de  l’armée 
Romaine,  en  Afrique,  il  auroit  mis  fin  à la  guerre , 
avec  le  même  fuccês.  Après  tout  ; c’ctoit  un  avenir 
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De  Rome  l’an  incertain  , donc  on  dévoie  l'exécution  préfente , à la 
valeur  de  celui  , qui  en  avoit  été  le  Chef.  Sur  ces 
c"°  at^lius  Pr^nc*Pcs  Solides  , les  Tribus  Romaines  ne  rabati- 
Serranus  , Se  rcnt  rien  l’eftime  , & de  l’affeâion  , quelles 
Q.  Servilius  avoient  pour  Marius.  La  Commune  reçut , comme 
de  la  main  , Jugurtha  chargé  de  chaînes.  On  fit  foi- 
gneufement  garder  le  Roi  captif,  dans  une  étroite 
prifon  , pour  fervir  d'ornement  au  triomphe  de  fon 
vainqueur  , lorfqu’il  fcroit  retourné  d’Afrique. 

Rome  ne  reçut  pas  avec  les  mêmes  applaudiflc- 
mens , & avec  une  joyc  égale  , la  nouvelle  d'une 
vittoirc  remportée  depuis  peu  , dans  la  Gaule  Tranf- 
alpirc  , parle  Confiai  4 Q.  Servilius  Cœpion.  Ce 
Magillrat , avant  fon  départ  pour  la  Province  que 
le  fort  lui  avoir  afiignée,  s’étoit  acquis  la  bienveil- 
lance du  Sénat.  A l’aide  * de  Lucius  Licinius  Craf- 
fus , l’un  des  plus  célébrés  Orateurs  de  fon  cems , 
il  avoit  obtenu,  qu’une  Loi  de  C.  Gracchus,  au  déf- 
i«i.  ob req.  avantage  des  Sénateurs  fût  modifiée.  Nous  avons 

Vain.  Mar.  L.  6.  » N A . . . 

beurre  m h„<it.  dit  , qu'a  la  requête  de  Gracchus,  le  jugement  des 
affaires  particulières  avoit  été  enlevé  aux  Peres 
Conlcripts , pour  être  attribué  aux  feuls  Chevaliers 
Romains.  Rome  fe  plaignoit  d’un  grand  nombre  de 

a Quinrus  Servilius  Cœpio, 
étoit  fils  d’un  autre  du  meme 
nom , que  nous  avons  vû  Con- 
ful,  fous  l’année  de  Rome  6ij.  C i- 
céron  , dans  le  Livre  intitule 
Brulus  , le  met  au  nombre  des 
Orateurs  Se  des  grands  Capitai- 
nes de  fon  ficelé.  Il  femble  vou- 
loir le  ju(li£er  des  accufations , 
qui  dans  la  fuite  furent  inten- 
tées contre  lui , lorfqu’il  dit  que 
Coepionfut  plus  malheureux, que 


coupable. 

b Cicéron,  dans  le  Traite  des 
Orateurs  illuftres  , parle  avec 
admiration  de  la  harangue  , que 
prononça  Lucius  Craflus , pour 
appuyer  la  nouvelle  Loy  de  Cœ- 
pion. Il  dit  que  dès  l’enfance 
cedifcouts  lui  fut  mis  entre  les 
mains  , Se  qu’il  y puila  le  goût 
de  la  véritable  éloquence.  Craf- 
fus  étoic  âgé  de  34-  ans  lotfqu’il 
le  prononça. 
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prévarications , de  la  part  de  ces  nouveaux  Arbitres  De  Rome  l'an 
de  la  jultice.  Il  falloir  remédier  aux  abus  d’un  Tri-  6+7- 
bunal  , où  les  Accufateurs  prévaloient  fur  l’inno-  ^°nAfIsL’l„ 
ccncc  des  Acculés.  Cœpionen  vint  à bout , & fit  Sîrranusj&: 
accepter  par  le  Peuple  une  Loi , qui  remit,  du  moins  2^J1L*T,tlC1 
en  partie  , le  Sénat  en  pofleflîon  de  fon  ancien  droit. 

Il  fut  dit  , qu’on  tireroit  du  premier  ordre  de  la 
République  certain  nombre  de  Juges,  qui  com- 
poferoient  une  afiembléc  mi-partie  de  Sénateurs , & 
de  Chevaliers.  Cette  aéfion  auroit  mérité  une  gloi- 
re immortelle  à Ccepion  , s'il  ne  l’eût  pas  flétrie  au 
terme  de  fa  commiflion  , par  une  conduite  qui  le 
rendit  fufpcél  d’avarice  , & de  rapine.  A fon  arri- 
vée dans  la  Gaule  Narbonnoifc  , le  Conful  trouva 
les  Cimbres  toujours  maîtres  du  Plat-Pai's , en  atten- 
dant l’occafion  de  palier  les  Alpes  , & de  fc  fixer  en 
Italie.  Ces  barbares  avoient  étendu  leurs  conquê- 
tes dans  la  Gaule  Méridionale , & s’étoient  empa- 
rés de  * Tolofe  , Capitale,  du  Pais  des  Teélola- 
gcs.  Les  Cimbres  , qui  n’avoient  aucun  ufage  des 


«Touloufe,  des  le  temps  de 
Ctrpion , étoit  une  Ville  confi- 
dérable.  Elle  fut  anciennement 
furnommée  VtlUdi* , foit  parce 
que  les  habitans  y rendoient  un 
culte  patticulict  à Pallas  , foit 
parce  que  fon  territoire  croit  fé- 
cond en  oliviers  , arbres  con- 
facrés  i cette  Dcefle  , foit  enfin 
parce  qu’elle  fut  ornée  d’une  A- 
cadémie  de  belles  lettres  , fous 
laprote&ion  de  Minerve,  divi- 
d nité  tutélaire  des  beaux  arts.  Les 
Romains  y éricérent  un  Capito- 
le à Jupiter,  fur  le  modèle  du 
Capitole  de  Rome.  Delà  le  nom 


de  G ipitculs  , pout  défignçr  les 
Magiftrats  de  cette  Ville,  oui 
avoient  coutume  de  s’aifembler 
dans  ce  Temple  , lorfqu  ils 
avoient  à délibérer  fur  les  inté- 
rêts de  la  Nation.  Dans  les  temps 
les  plus  reculés,  Touloufc  te- 
noit  le  premier  rang  , parmi  les 
Villes  des  Volques  Te&ofage», 
qui  occupoient  le  haut  Langue- 
doc , ou  la  partie  Occidentale 
de  cette  Province  , e'eft-à  dire 
tout  le  pais  , qui  comprend  au- 
jourd'hui les  Diocéfes  de  Tou- 
loufe  , de  Narbonne , de  Beüers, 
de  Carcaflone  , & d’Aleth. 
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174  Histoire  Romaine, 
fiég.s  , s’étoient  contentes  d’envahir  par  trahifon 
une  Ville  fi  importante.  Elle  étoit  défendue  par 
une  garnifon  Romaine  -,  mais  les  Cinabres  formè- 
rent une  intelligence  avec  les  Tolofirtcs , les  gagnè- 
rent à leur  parti,  & les  amenèrent  jufqu’à  faire  vio- 
lence aux  loldats  Romains.  Ainfi  lorfque  Cœpion 
Ç>arut  en-delà  des  Alpes , déjà  les  pnnemis  avoicne 
été  introduits  dans  Tolofe  , & tout  le  pais 
depuis  Narbonne  , jufqu’aux  Pyrénées , obéïf- 
foità  ces  brigands.  Le  premier  foin  du  Conful  fut 
de  chafier  les  Cimbres  de  cette  belle  portion  de  la 
Gaule,  & de  reprendre  Tolofe  avec  les  mêmes 
artifices , que  les  barbares  avoient  employés  , pour 
s’en  faifir.  Une  intell  gence  que  Cœpion  avoir  mé- 
nagée avec  les  Bourgeois  , remit  la  Ville  fous  la 
puiflànce  des  Romains.  Jufques-là  rien  de  répréhen- 
fiblc  dans  la  conduite  du  Conful  ; mais  il  fe  rendit 
odieux  , par  fonavid.té  faerfiége.  Le  perfide  Con- 
ful entreprit  de  dcpoüiiler  la  Ville  , que  fes  propres 
habitans  venoient  de  lui  livrer. Jamais,  dit-on, de 
plus  grand  amas  de  richcfles , que  dans  les  Temples 
de  Tolofe  , & furtout  dans  un  fameux  Sandtuai- 
rc  , érigé  en  l’honneur  * d’Apollon.  Les  Hiftoricns 


» Les  Teftofagcs  avoient  leur 
Appollon  , qu'ils  honoroienc 
fous  le  nom  de  Bélcnus , félon 
le  témoignage  d'Aufone , & de 
• quelques  anciennes  inferiptions. 
Celle-ci  tiendra  lieu  de  tou'es 
les  autres.  Elle  eft  conçue  en 
ces  termes.  Apollini  Belevo 
C.  Aquilei'insis  Félix. Les  peu- 

Îdes  de  la  Gaule  , auffi-bien  que 
es  Grecs , Se  les  Romains,  le 
révéroient , comme  l'inventeur. 


Sc  le  Dieu  de  la  médecine.  Son 
culte  avoit  pafledans  la  Germa- 
nie, au  rapport  de  Tertullien. 
Il  ne  fut  pas  même  incor.nu  en 
Italie.  Nous  apprenons  d’Hero- 
dien  & de  Julc  Capirolin, 
qu’Apollon,  furnommé  Bélénus, 
étoit  ladivinicé  prote&ricc  des 
habitants  d'Aquilée  , Ville  de 
la  Gaule  Oifdpinc.  A dire  le 
vrai,  il  eft  difficile  de  reconnoî- 
ue  dans  les  divinités  Gauloifes  , 
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de  I’antiquiré  nous  ont  laide  , par  tradition  , un 
conrc,  plûtôt  qu’un  récit  véritable  , fur  la  caufc  de 
cette  abondante  récolte  d’or  & d argent  , que  Cœ- 
pion  fit  fur  les  Divin. tés , que  les  Tolofates  ado- 
roient. 

Un  Autheur  ancien  nous  a tranfinis  , qu’un  cf- 
fain  de  Teûofages , dont  Tolofc  étoit  la  Capi- 
tale , parti  des  bords  de  la  Garonne  , avec  d’autres 
bandes  de  la  Nation  Gauloife  4 , arriva  jufques  dans 
la  Grèce  , & que  fous  la  conduite  du  fécond  Bren- 
nus  , il  y pilla  le  fameux  Temple  de  Delphes.  Toute 
l’antiquité  convient  de  ce  premier  récit.  Le  meme 
Hiftorien  dit  , qu’aprês  avoir  pillé  le  Temple  d A- 
pollon  à Delphes.,  les  Tc&olagcs  fc  partagèrent, 
qu'une  partie  relia  au  Levant , qu’elle  pénétra  juf. 
qu’au  cœur  de  l’Afic  , Se  qu’elle  y compofa  , avec 


celles  de  la  Grèce  & de  Rome. 
Lucien  avoir  remarqué  cette  dif- 
férence, dans  fon  Dialogue  de 
Jl/PITIR  Lï  T B.  AGIQOE  , lorf- 
qu’il  donne  à Mercure  le  foin  de 
convoquer  tous  le*  Dieux.  Ce- 
lui-ci déclare,  qu’il  ne  peut  rem- 
plir fa  corami  filon , dans  toute 
fon  étendue.  Il  n'tjl  pet  ptjfitle, 
dit- il  , ij Ht  je  mefejfe  entendre 
4 nn  p enfle  de  divinités  Cdti - 
tjuct  , <jni  perlent  une  Unlue 
itrenfére  > cj  t ftgntre.  Lucien 
ne  fc  fù:  pas  exprimé  de  la  forte, 
s’il  eût  cru  , que  les  Gaulois 
avoienr  emprunté  leur  religion, 
& leurs  Dieux  , des  Grecs  & des 
Romains.  Cependant  on  ne  peut 
difeonvenir,  que  les  fîiperftit ions 
de  l’ai  cienne  Rome  s’inrroduifi- 
rent  , & s’accréditèrent  infen- 
fiblement  dans  1a  Gaule.  Céfar 
mime  affiue,  que  Jupiter , A- 


pollon. Mercure,  Mars,  Mi- 
nerve Scc.  partaeeoient  les  hom- 
mages des  Celtes  , avec  les 
Dieux  originaires  du  païs.  Ou 
fi  l’on  veut , ces  peuples , fans 
changer  l’objet  de  leur  culte , 
changèrent  le  nom  de  leurs  an- 
ciennes divinités  , pour  les  met- 
tre de  pair  avec  les  Dieux  de  la 
Grèce.  Mais  fi  l’on  confidére  la 
religion  des  Gaulois,  dans  fa 
fource  & dans  fes  principes  , on 
doit  avouer  qu’elle  n’eut  riends 
comrSuuavec  celle  des  Romains. 
Strabon  tient  le  même  langage, 
au  livre  quatrième. 

4 Cette  irruption  des  Gaulois 
dans  la  Grèce, lous  la  conduite  de 
Brennus , concourt  avec  l’année 
de  Rome  475.  178.  ans  avant  Je- 
fus  Ch:  ift  comme  nous  l’avons 
remarqué  dans  les  volumes  pré- 
cédents. 
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176  Histoire  Romaine, 
d’autres  Gaulois,  la  Nation  des  Galates , ou  des  Gal- 
lo-Grecs. Nous  adoptons  encore  ce  fécond  article  de 
la  narration.  Il  nous  parole  incontcftabic.  Ce  que 
l’Autheur  ajoûte  ne  femblc  pas  conforme  à la  vrai- 
fcmblancc.  Selon  lui,  une  autre  partie  de  ces  Tec- 
tofages,  qui  s’etoit  enrichie  au  pillage  du  Sanctuaire 
d'Apollon  , retournée  dans  fon  ancienne  partie  , 
repeupla  Tolofc,  & y dépofa  ces  immenfes  tré- 
fors , qu’elle  avoit  recueillis  en  Grèce.  Tout  à-coup 
une  pefte  furvint , & punit  ces  facriléges  profana- 
teurs. * Les  Devins  confultés  répondirent  , que  la 
contagion  ne  cclfcroit  fur  les  bords  de  la  Garonne , 
que  quand  on  auroit  jetté  dans  1,  un  Lac  voifin  les 

n Les  Augurs  5c  les  Arufpices 
étoienr  en  lingiilicte  vénération , 
chez  les  Gaulois.  Ces  peuples  le 
failoient  uneLo:,dene  rien  entre- 
prendre d’important , fans  avoir 
confulrcles  entrailles  des  viéti- 
mes  , le  vol  5c  le  ramage  des 
oifcatix  , félon  la  remarque  de 
Strabon  , 5c  de  Juftin.  Les  Gaf- 
cons  entre  autres  , li  l’on  en  croit 
l'Hiftorien  Lampride  , furent 
les  plus  addonnés  à ces  divers 
genres  de  divinations.  Ils  fe  per- 
luadoient  qu'à  la  faveur  de  ces 
pratiques  fuperilitieufes,  les  fe- 
crets  de  l’avenir  fe  devoiloient 
à leurs  yeux. 

b Les  anciens  Gaulois  *,  par 
un  principe  de  religion  , con- 
facroient  aux  Dieux  l'or , 5c  l’ar- 
gent. Dans  le  commerce  de  la  vie 
civile  > ils  n'admettoient  d autre 
monnoye,  que  celle  de  cuivre,  & 
de  bronze.  Du  moins  Athénée 
nous  apprend  ,.  que  les  Scordif- 
qucs.peuplesoriginairesdelaGau- 
le  tranfalpine  avoicut  confervé 


religieufement  cer  ufage,dans  les 
païs  voilins  des  rives  du  Danu- 
be , où  ils  fixèrent  leur  demeu- 
re , après  l’expédition  de  Del- 
phes. Conformement  à cette  pra- 
tique, les  Tcctof.ges  avaient 
coutume  de  jetter  leur  or,  6c  leur 
argent,  dans  des  lacs,  qu'ils ef- 
timoient  être  autant  d’azyles  in- 
violables , contre  les  entreprifes 
de  la  cupidité. Les  Gaulois  en  ef- 
fet divinifoient  Us  Fleuves,  les 
étangs  , les  matais  5c  les  fon- 
taines , ou  plutôt , félon  le  récit 
de  Strabon  , 5c  d’Aufone  , les 
rivières,  5c  les  lacs  pafloient  par- 
mi les  Prêtres  de  la  nation,  com- 
me des  Temples  refpeélables  , 
dont  ils  atrribuoient  la  furin- 
tendance  à quelque  divinité. 
Grégoire  dcTours  nousapprend, 
qu’au  pic  d'une  montagne  du 
Gévaudan  , étoit  un  grand  lac 
confacré  à la  Lune , 5c  appelle 
pour  cette  railon  IleUmis. 
Tous  les  ans  , dit-il,  les  Gens 
delà  campagne  fe  rendent  fut 
dépouilles 
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dépoüilles  enlevées  au  Dieu  , qui  préfidc  à la  vie  , De  Rome  pj, 
& à la  Tante  des  hommes.  On  obéît  aux  ordres  des  647. 
Aufpices.  Le  fléau  ccfla.  Ilparoît  que  dans  la  fui-  Coniuls, 
te  les  Tolofates  repêchèrent  peu  à peu  , & àdif-,  c’  Al,LIUS 

r,  ‘ 1 î-  r „ , . i£aRANUS,& 

ierens  tems , une  partie  des  lingots  & des  barres  ^ m-rvuius 
d’or  & d’argent , pour  les  employer  à la  décoration 
des  divers  Temples  de  leur  Ville , & furtout  pour 
orner  une  magnifique  Bafiliquc , confacrce  à Apol- 
lon. Ce  dernier  récit  n'a  nulle  apparence  de  vérité. 

Quand  bien  même  on  convicndroit  qu'une  poignée 
de  Tcctofagcs  j chargés  4 de  cent  dix  mille  livres 


fes  bords.  Ils  fe  font  un  mérite 
d’y  jetter  différentes  choies  co- 
mcftibles  , Si  utiles  à leurs  be- 
foins , des  habits  de  drap , & de 
lin,  des  toifons,  des  fromages, 
des  pains , de  la  cire  , fie c.  félon 
les  facultés  de  chacun.  C’étoic 
un  tribut  d'hommage  , ou  une 
offiande  qu’ils  apportoient  au 
Dieu  tutélaire  du  L c.  UnSacrffi- 
ce  d’animaux  tetminoit  cette  cé- 
rémonie de  religion. 

C'eft  ainfi  que  les  Germains, 
Nation  originaire  de  la  Gaule  , 
Si  comprifcfous  le  nom  général 
de  Celtes , n’avoient  d’autre 
Temple,  pour  leurDéeffe  litres, 
qu’un  Lac  entoure  d’un  bois  fa- 
cré  , où  ils  plaçoient  l'Idole  qui 
faifoit  l'objet  de  leur  culte.  Cet- 
te remarque  eft  de  Tacite,  dans 
fon  Livre. , fttr  les  moeurs  des 
Peuples  de  lu  Cerm.  nie . Enfin 
Grégoire  de  Tours,  au  Livre  l. 
de  fon  Hiftoire,  dit  des  premiers 
François  , qu’ils  mettoient  au 
nombre  de  leurs  Divinités,  les 
eaux  , les  forêts  , Si  diverfe* 
fortes  d'animaux  , dont  ils  rc- 

Tome  XIV.. 


préfontoient  la  figure  en  relief. 

De  ecs  divers  témoignages, 
quelques  Autheurs  modernes 
ont  conclu,  que  le  Lac  de  Tou- 
lon fe  étoit  le  fanduaitc  même 
d’Apollon  Hclcrus  , que  les 
Teéiofages , avoienc  enrichi  de 
leurs  dons.  Mais  Poffidonius , 
dont  Strabon  adopte  le  récit  , 
comme  le  plus  vrai  femblable  , 
diftingue  expreffement  l’un  de 
l’autre,  lorfqu'il  dit , que  les 
Tolofates  avoient  depolé  leurs 
thréfors , partie  dans  des  Lacs 
confacvés  par  la  religion , partie 
dans  les  Temples  de  leurs  di- 
vinités. Au  refte  on  ne  trouve 
plusi  aucun  veftige  du  fameux 
lac  de  Touloufe.  La  plupart 
conjeéhircnr  , qu’il  fut  deliè- 
ché,  ou  par  les  Romains,  on 
par  les  Gots,  qui  établirent  leur 
domination  dans  le  Languedoc. 

u Cette  quantité  d’or  & d’ar- 
gent paroîcra  fans  doute  excef- 
five  , fi  l’on  fixe  la  valeur  de  la 
livre  d’or  à cinq  cens  francs  , fie 
celle  d’argent  à cinquante.  C'eft 
la  moindre  proportion , qu’on 
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De  Rome i*an  d'or,  & du  poids  de  cinq  millions  de  livres  d’ar- 

C 6f ?l  ’ °nt  PU  travcr^cr  tant  Pais  > ^ans  ^trc 

C.°'atiViu$  poiiillés  de  leurs  rapines,  pourroit-on  fe  perfuader 

Serrano»,  & qu'ils ayent  trouvé  des  fommes  aufli  considérables , 
&rs™UIUi  <luc  cet  Hiftoricn  l’aflurc , dans  le  Thréfor  de  » Del- 
phes ? Perfonne  n’ignore  , que  peu  de  rems  avant 
les  Gaulois,  les  Phocéens  s’etoient  làifis  de  tous  les 
prefens  , que  la  fupeiftition  des  Peuples  avoit  fuf- 
pendus , à Delphes  , au  Temple  d’Apollon.  b 


puilïc  fuppofer  prérentemenr  en- 
tre ces  deux  métaux.  Par  confé- 
quent  les  cent  dix  mille  livret 
fl  ot  montoient  à cinquante-cinq 
millions  Se  le  poids  de  cinq  mil- 
lions de  livres  en  argent  , au- 
roit  rapporté  la  fomme  de  deux 
cents  cinquante  millions  mon- 
noyé  de  France.  Strabon  réduit 
le  thréfor  de  Touloufe  , à la  va- 
leur de  quinze  mille  talents,  qui 
fur  le  pié  de  mille  écus , par  cha- 
que talent , valent  au  jufte  qua- 
rante-cinq millions. 

«Voyés  ce  que  nous  avons 
dit,  dans  le  quatrième  volume, 
pages  317.  te  318.  note  t , fur 
l'entreprife  des  Phocéens  , con- 
tre le  Temple  de  Delphes , & fur 
l’époque  de  cer  événement. 

h Strabon  avoit  fait  les  mê- 
me! réflexion! , au  fujet  de  l'or 
de  Touloufe.  D'ailleurs  , ajoute 
cet  écrivain , les  troupes  Gauloi- 
fes  commandées  par  Brennus , 
avoienc  été  raillées  en  pièces  , à 
la  vite  de  Delphes.  Ceux  que  le 
fer  des  Phocéens  épargna . n’é- 
chappèrent pas  à la  vengeance  du 
Ciel.  La  plupart  errants  Si  fugi- 
tifsen  diverfes  contrées  , firent 
une  fin  déplorable.  Si  l’on  en 


croit  même  Paufanias  , Polybe, 
Si  Juftin , les  Dieux  Si  les  hom- 
mes fcmblérent  être  d'intelli- 
gence , pour  exterminer  les  mi- 
ferables  relies  d’une  armée  de 
plus  defoixante-cinq  mille  hom- 
mes. Pour  fui  vis  fans  relâche,  Si 
devenus  exécrables  aux  peuples 
delaGrcceSe  de  l'Afie.tous  ou  fu- 
rent maiïacrés  impitoyablement . 
ou  terminèrent  leur  vie  . par  di- 
vers genres  de  mort.  Ainfi  pas  un 
feul  ne  furvccut  à fa  défaite,  pour 
en  porter  la  nouvelle  à fes  com- 
patriotes. Il  faut  avouer  cepen- 
dant, que  Jullin  paroît  être  en 
conrraefidion avec  lui  meme.  Au 
Livre  31.  il  fuppofe  comme  un 
fait  certain,  que  plufieurs  d’en- 
tre les  Gaulois,  après  leur  dérou- 
te , retournèrent  dans  leur  pa- 
trie , chargés  des  plus  riches  dé- 
pouilles de  l'Orient  , le  fruit  de 
leurs  brigandages , Si  de  leurs  fa- 
crilcges.  Dans  cette  fuppofition  , 
il  n'auroit  pas  dû  dire  au  Livre 
14.  que  tous  les  foldats  de  Bren- 
nus , /ans  en  excepter  un  feulj, 
périrent  d’une  manière  tragique, 
dans  les  différents  climats  , oû 
ils  s’éioient  difperfés.  Quoiqu’il 
en  foit,  Strabon  aime  mieux 
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Quoiqu’il  en  foie , & de  la  Tomme  que  les  Ro- 
mains trouvèrent  à Tolofe  , &c  du  lieu  d’où  elle 
^avoit  été  tranfportéc  , il  eft  certain  qu’elle  étoit 
confidérablc.  L’Ecrivain  de  l’antiquité  , qui  l’a  le 
plus  diminuée , l’a  fait  monter  à cent  mille  livres 
pefant  d’or  , & à cent  dix  mille  livres  pefant  d’ar- 
gent. La  piété  des  Gaulois  ne  pouvoit-clle  pas  avoir 
fourni , de  toutes  leurs  Provinces , ces  grandes  ri- 
cheffes  à l’Apollon  de  Tolofe,  où  l’on  accouroit 
de  tout  l’Occident?  Apres  la  réduction  de  cette 
Ville  fuperbe , Cœpion  fe  trouva  à meme  d’une 
fi  abondante  moiffon.  Il  abandonna  Tolofe  , & 
les  Temples  des  Dieux  au  pillage  de  fes  foldats.  Le 
Général  & fes  troupes  s’enrichirent  par  ce  facrilége; 
mais  la  République  n’en  profita  que  médiocrement. 
La  légère  portion  que  le  Conful  fépara  pour  le  Fifc 
Romain  , il  la  fit  partir  pour  Marfeille  , avec  une 
efeorte  de  ces  mêmes  Légionnaires,  qui  avoicnr  eu  le 
plus  de  part  au  brigandage.  Cœpion  leur  fit  drelfcr 
des  embûches  fur  la  route  , & s’appropria,  par  un 
nouveau  crime , la  dépouille  de  ces  brigands.  Ce- 
pendant le  Peuple  crédule  attribua  au  couroux  des 
Dieux  l'effet  de  la  cupidité  du  Général.  Des  lors , il 
devint  ordinaire  de  dire , lorfqu’on  voyoit  un  hom- 


croire  , avec  Poffidonius  , que  le 
thréfor  de  Touloufe  provenoit 
des  mines  d'or  , qui  abondoient 
autrefois  dans  le  païs  desTeûo- 
fages.  Selon  cet  ancien  Géogra- 
phe , 1a  prodieieufe  quantité  d’or 
qui  fe  tiroit  des  entrailles  de  la 
terre  étoit  répartie  dans  les 
Temples , Sc  dans  les  lacs  , que 
la  fuperftition  des  peuples  avoir 


confacrés.  Les  Romains , au  rap- 
port du  même  Autheur  , de  Juf- 
tin,  & d' Aulc  Gel'e,  étant  de- 
venus maîtres  de  la  contrée,  mi- 
rent ces  marais  à l'enchère-  Les 
lingots  d'or,  & les  malles  énor- 
mes d’argent , qui  fe  trouvèrent 
enfevelis  fous  les  eaux  , furent 
pour  les  conquérants,  une  four- 
ce  inuriilabie  de  richefïes. 

Zij 
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180  Histoire  Romaine, 
me  îcduit  à l’extrême  mifcrc  , qu'il  avoit  dérobé  l’or 
de  Tolofe.  Ce  fut  un  Proverbe  , qui  eut  cours 
dans  la  Gaule  entière  , & jufques  dans  la  Capital^ 
du  monde.  Nous  verrons  en  l'on  terçis  Ccepion  lui- 
même  févérement  puni , de  fon  avarice  , de  (a  per- 
fidie , & de  fa  barbare  cruauté.  La  prife  de  Tolo- 
fe fut  l’unique  exploit  ,dans  la  Gaule  , que  Cocpion 
tourna  au  profit  de  la  République  , durant  fon  an- 
née de  Confulat.  Cependant  comme  il  avoit  en- 
core eu  plus  de  fucccs  dans  fon  département , que 
les  Prédécefleurs , Rome  lui  laifla  gouverner  la  Pro- 
vince Narbonnoifc  , avec  le  titre  de  Pioconful.  A 
tout  prendre,  peu  d’années  avoient  été  plus  avan- 
tageufesà  la  République.  Outre  la  prife  de  Jugur- 
tba , & la  réduction  de  Tolofe  , deux  grands 
hommes  avoient  pris  naiflance  , l’un  à Rome  , l’au- 
tre dans  le  territoire  4 d’Arpinum.  Le  premier  , fut 
le  grand  Pompée  , le  fécond,  le  fameux  Cicéron. 
Ces  deux  hommes  illuftres  fourniront , dans  la  fui- 
te , une  ample  matière  à l’hiftoire  que  nous  écri- 
vons. 

Le  Confulat  cependant  fut  remis  en  de  nouvelles 
mains.  LesTribusaflemblccs  le  déférèrent,  fans  con- 
reftation,  4 à P.  Rutilius  Rufus , Noble  Romain 


* Arpinum  Ville  du  territoi- 
re des  Volfqucs , porte  encore 
aujourd’hui  le  nom  A' sirpina 
dans  la  terre  de  Labour.  Voyés 
le  cinquième  volume  , page  559. 
note  4- 

éPubiius  Rutilius  Rufus,  tint 
un  rangdiftingué  parmi  les  Ora- 
teurs de  fon  (îccle.  Ses  difeours 
Soient  yébémens , & fc  reflen- 


toientde  l’aufteritc  Stoïcienne  , 
dont  il  faifoit  profdfion.  Il  en 
compofa  pluheurs  qui  curent 
cours  après  fa  mort , & qui  mé- 
ritèrent l'approbation  du  public. 
Formé  dans  la  fcicnce  des  Loix , 

fut  les  leçons  de  Marcus  Mani- 
ius , & de  Publius  Scxvola  célé- 
brés Jurifconfulrcs,  il  mit  au  jour 
d’cxceliexits  Traités,  furie  droit 


— Digitized  byXÎQQgjQ 


LlVR*  C I NQ.0  A NT  E-QU  ATR  I E*  M E.  l8[ 
d’une  fuffilance  reconnue,  & dont  les  moeurs  éeoient 
fans  reproche.  Il  y eut  plus  de  difficultés  à furmon- 
ter,  au  lujct  du  Collègue  qu’on  joindroit  à Rutilius. 


Romain.  Parmi  fes  Harangues , 
on  cflimoit  fur  roue  , celle  qu’il 
récita  contre  la  fompeuofité  des 
édifices,  & le  plaidoyé  , qu’il 
prononça  devant  le  peuple , pour 
la  juftificarion  d’un  Publius  Cx- 
rutius.  Suétone  fait  mention  de 
la  première,  dans  la  vie  d'Au- 
gufte  , A:  Diomède  a confervé 
quelques  fragments  de  la  fécon- 
dé. Il  fe  pcrfeéHonna  dans  l’étu- 
de de  la  Philofophie  morale , à 
l’école  du  célébré  Panxtius  , 
l’on  maître  6c  fon  ami  tout  à 1 \ 
fois.  Les  écrivains  de  Rome  lui 
attribuent  différentes  oeuvres 
hiftoriques  , entre-autres  , un 
Journal  de  la  guerre  de  Numan- 
ce,  les  Mémoires  de  fa  vie  écrits 
en  Latin  , une  Hiftoire  Romaine 
en  Grec  , dont  parlent  Athénée 
au  Livre  4.  lfidore  au  L.  10. 
de  fes  origines  , Vclléïus  au 
Livre  1.  Aule-Gerie  au  Livre 
1.  6c  Plutarque  dans  la  vie  de 
Pompée.  Appien  avoit  lû  les 
Ouvrages  de  Rutilius  j puifque 
de  fon  aveu  , il  en  recueillit 
grand  nombre  de  faits  impor- 
tants , qui  trouvèrent  place  dans 
fon  Hiftoire  des  guerres  de  Ro- 
me , contre  l’Efpagne. 

Cicéron  nous  a repréfenté  ce 

Îjrand  homme  , comme  le  modé- 
e d’un  parfait  Citoyen.  Il  joig- 
noit,  dit-il  , 1 une  fagefle 
confommée  , l’innocence  des 
mœurs  , 6c  la  plus  exa&e  pro- 
bité , dans  le  commerce  de  la  vie 
civile.  Des  qualités  fi  rares,  qui 
lui  attiraient  la  vénération  de 


tous  les  gens  d’honneur , ne  le 
garantirent  point  , contre  les 
traits  de  l’envie  8c  de  la  malig- 
nité. Sa  conduite  régulière  , 6c 
fans  reproche,  étoit  une  con- 
damnation ouverte  de  la  licence, 
qui  regnoit  pour  lors  à Rome. 
Tan:  de  vertus,  au  milieu  de  la 
corruption  générale  de  fon  fiéclc, 
le  rendirent  redoutable  i la  mul- 
titude. Elle  craignoit  la  févérité 
d’un  Magiftrat , que  nul  intérêt, 
ni  aucune  coufidération  humai- 
ne , ncroienr  capables  de  flé- 
chir , au  préjudice  des  Loix  ôc 
de  l’équité.  Aufli  Rutilius  s’étoit- 
il  déjà  préfenté  deux  fois  pour  le 
Confulat,  6c  deux  fois  le  peu- 
ple lui  avoir  rcfufé  fes  fuffrages. 
Un  affront  fi  criant,  fait  au  plus 
rcfpeéUble  Citoyen  de  Rome, 
caufa  la  mort  A fon  frere  , félon 
le  témoignage  de  Ciccron  , au 
quatrième  Livre  dcsTufculanes, 
Il  étoit  indifpofé  , lorfqu’il  ap- 
prit l’injuftice  des  Centuries  , 
à l’égard  du  Prétendant.  A cette 
nouvelle,  il  demeura  immobile  , 
la  douleur  le  faifit , 6c  le  frappa 
d’une  manière  fi  vive , qu’il  ex- 
pira fur  le  champ.  ValéreMaxi- 
me  dit  de  Rutilius , que  Rome 
lui  fut  en  partie  redevable,  des 
Academies  militaires,  oùlajeu- 
neffe  Romaine  s’exerçoic  dans 
l’art  de  manier  l’épée  avec  ad- 
drefTe , d’attaquer  , 6c  de  fe 
défendre.  Ces  exercices  fe  fai- 
foient , comme  aujourd’hui,  fous 
la  direction  d’un  maître  en  faic 
d’armes. 

Ziij 
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— Deux  piétcndans  fe  préfentoient  pour  la  place  , 

Sui  reftoit  à donner.  L’un  étoit  un  Q.  Catulus,  dont 
Confuls , k conduire  avoir  toujours  paru  fage  ; l’autre  Cn. 
P.  Rutiuus  Mallius , homme  fans  naiflfance  , fans  efprit , & fans 
mÂTu'o^Ma-  capacité  pour  les  affaires.  Tous  les  fuffrages  néan- 
ximuîi  moins  tournèrent  cn  faveur  de  ce  méprifable  Ci- 
toyen. Mallius  fut  proclamé  Conful.  Il  arriva 

Orne  r>r»t.  fr'  { \ r \ -C  1 I 

MHt.frfFiMc:  meme , que  le  lort  lui  ht  tomber  cn  partage  la  com- 
miflion , d’aller  faire  la  guerre  aux  Cimbrcs  , dans  la 
Gaule  Tranfalpine,  avec  une  nouvelle  armée , tan- 
dis que  fon  Collègue  languiroiten  Italie  dans  l’inac- 
tion. Telle  fut  l’imprudence  de  la  République  dans 
fon  choix,  & la  bizarcric  du  fort,  dans  le  partage 
qu’il  fit  des  departements  Confulaircs.  Pour  Marius, 
il  refta  Proconful  cn  Numidie , uniquement  occu- 
pé à régler  le  fort  du  Royaume , qu’il  venoit  de  con- 
quérir. Malgré  lesfoupçons&  les  fujets  de  jaloufie , 
que  Sylla  lui  avoit  caufés,  il  le  retint  toujours  auprès 
de  fa  perfonne  , en  qualité  de  Proqueflxur.  Qucl- 
riut.i» Msn,.  qUC  gi0irc  qUC  cc  fubaltcrne  fe  fûtacquife,  elle  n’al- 
loit  pas  encore  jufqu’à  faire  ombre  à fon  Général. 
Au  rond  Marius  l’cftimoit  ; mais  plus  pour  les  inté- 
rêts de  fa  propre  gloire,  que  par  affedbion  pour  Syl- 
la , il  le  cnoifit  encore  pour  un  de  fes  Licutenans 
Généraux , dans  les  armées  qyie  la  République  lui 
confia.  Une  bonne  intelligence  apparente  couvr.t 
long-tcms  les  refTentimens  de  Marius , & Sylla  ne 
fe  dégoûta  que  fort  tard  , d’apprendre  la  guerre  fous 
un  fi  grand  Maître.  Il  ne  s’en  lépara  que  quand  il 
fe  crut  en  état  de  pouvoir  vaincre  fans  lui.  Enfcm- 
ble  donc  Marius  , & Sylla  réglèrent  la  deftinée  des 
Provinces  de  Numidie.  Cependant  il  eft  croyable  % 
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que  Rome  leur  envoya  di*  Commiflaircs  , pour  les  r e Rome  |.aa 
aider  de  leurs  confeils  , dans  la  diftribution  d’un  «4»  • 
grand  pais  nouvellement  aflujetti.  C’étoit  une  Confuls, 
pratique  établie  ; Rome  fans  doute  ne  s’en  Ru‘fus 
départit  point.  Quoiqu’il  en  Toit,  voici  à peu  MalliujMa- 
prês  l’arrangement , que  prit  Marius,  ^ourlepar-  XIMUS‘ 
tage  de  fa  conquête.  On  tint  parole  a Bocchus , 

& pour  prix  d’avoir  livré  Jugurtha  , Rome  accor- 
da au  Gendre  la  portion  des  Etats  de  Ton  Beau-pe- 
re  , la  plus  voifine  de  Tes  frontières.  Ce  vafte  ter- 
rain s’appelloit  Maflefilie , & des  lors  il  prit  le  nom 
de  nouvelle  Mauritanie.  A l’égard  de  la  Numidic 
proprement  dite  , les  Commiflaircs  en  firent  trois  M"u' 
lots.  L’un  fut  attribué  à un  Hiempfal , l’autre  à un 
Mandreftal  , qui  fans  doute  fe  trouvèrent  les  plus 
proches  héritiers  de  Maflinifla.  Enfin  la  Républi- 
que fe  retint  le  dernier  lot , & fc  réferva  la  partie 
la  plus  proche  de  la  Province , qu’elle  avoit  des  lors 
en  Afrique  , & la  fournit  au  même  Préteur  , quelle 
y envoyoit  tous  les  ans. 

Délivré  des  foins  que  lui  donnoit  l’Afrique , le 
Sénat  Romain  preflà  le  départ  du  Conful  Mallius, 
pour  la  Gaule  Tranfalpinc.  Le  ProconfulCoepion, 
avec  fon  armée  vi&oricufe , n’y  fuffiloir  pas  fcul  , 
pour  arrêter  cctce  inondation  de  Gaulois  , qui  de 
toutes  parts  venoient  le  joindre  aux  Cimbres  , dans 
le  deffein  de  pafler  les  Alpes  avec  eux  , d’envahir 
l’Italie  , & d’anéantir  la  puiffance  odieufe  des  Ro- 
mains. Le  pillage  du  fameux  Temple  d’Apollon 
à Tolofe  avoit  irrité  les  Gaulois  Méridionaux. 

Ils  ne  refpirérent  plus  que  la  vengeance  , fous  la 
protc&ion  des  Dieux  vengeurs.  Depuis  les  bords 
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De  Rome  l’an  Rhin  > & le  païs  dc£  Bavarois  , tout  s’cbranhu 
648.  Les  4 Ambrons  , les  k Tigurins  , les c Tugénes., 
Confuls , jcs  d Urbûréncs  , enfin  prefquc  tous  les  Peuples , 

P.Rutilius  p * i,i  r.  , \ -rc  ■ 

Rhïi  s,  &Gn.  quicompolentaujourdhui  la  Suille  , vinrent  join- 
MahiusMa-  Jrc  lcur  fureur  , &c  leurs  croupes  à celles  des  Peu- 
ximds.  pjcs  ju  Nord,  déjà  répandues  dans  la  Gaule  Nar- 
L 5 ' bonnoife.  Ainfi  l’armee  Confulaire  de  Mallius  fc- 

roit  arrivée  bien  à propos , fi  fon  Chef  eût  eu  la  tê- 
te , la  valeur  , 5c  l’expérience  néccflaircs  , pour  te- 
nir contre  un  fi  grand  nombre  d’ennemis  rafïèm- 
blés.  Le  nouveau  Conlul  commença  par  fc  broüil- 
1er  avec  Cœpion  , des  que  les  deux  Généraux  cu- 
rent réiini  leurs  troupes. 

A en  juger  par  le  caradére  de  Cœpion  , on  a 
lieu  de  croire , qu’il  ne  rendit  pas  à Mallius  tous  les 
honneurs  qu’il  lui  devoit , tomme  à Ion  Supérieur. 
La  nniflancc  , l’efprit , Sc  la  fciencc  militaire  avoient 
mis  trop  de  difproportion  entre  les  deux  Généraux, 
pour  que  le  Proconful  pût  céder  fans  peine  au 
Conful.  D’une  autre  part  , Mallius  étoit  d’autant 
plus  fenfiblc  au  moindre  mépris  , qu’il  fc  fentoit 
plus  méprifable.  Ainfi  les  conteftations  s'échauffè- 
rent , & la  divifion  alla  fi  loin  , que  les  Officiers  des 
deux  armées  n’y  trouvèrent  plus  d’autre  réméde, 
que  de  fc  féparcr.  Détcftablc  réfolution  , qui  va 


« Les  Ambrons  occupoient  an- 
ciennement iinc  partie  du  can- 
ton de  Fribourg,  Si  celui  de  Lu- 
cerne. 

i Les  cantons  de  Zurich , 
d’Appcnzcel , de  SchafFoufe  , de 
Rhintal,  &c.  étoient  habités  par 
les  Tigurins. 

t Le  païs  des  Tugcnes.  compte- 


noit , les  cantons  de  Zug  , de 
Glaris,  de  Schvvitz  , Si  d’U- 
ri. 

d La  principauté  de  Neuf- 
Chîtcl,  la  plus  grande  partie  du 
canton  de  Fribourg,  Si  du  pats 
Roman  appartenoient  aux  Ut- 
bigénes. 

biemL 
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bien-tôt  caufer  à Rome  la  plus  terrible  défaite  , & 57  Rome  l'an 
le  plus  grand  danger  quelle  eût  éprouve  , depuis 
la  fondation  de  Rome  ! Quoi  de  plus  à fouhairer 
pour  cette  multitude  innombrable  de  Cimbres , & Rurus,  & Cn. 
de  Gaulois,  que  de  voir  les  forces  Romaines  divi-  MalliusMa- 
fées  ? Les  Généraux  de  ces  barbares  fçurent  profi-  XIMIS' 
ter  de  leur  avantage. 

Si- tôt  que  les  armées  Confulaire  & Proconfulai- 
rc  curent  mis  le  Rhône  entre  elles  , les  Cimbres 
& les  Gaulois  cn  triomphèrent  de  joye.  Quel  effet 
furprenant , fe  difoient-ils  entre  eux  , de  U vengean- 
ce du  Ciel  j contre  de  facriléges  profanateurs  ! Apol- 
lon les  aveugle  , & les  fait  courir  à leur  perte.  Frap - 
p ons  ces  viélimes  dévoilées  au  couroux  des  Dieux  ! 

Pour  nous  , confacrons  a l’honneur  des  Immortels  , 
toutes  les  dépouilles  que  nous  remporterons  fur  l’enne- 
mi. Par-là  nous  nous  rendrons  propice  le  Ciel , dont 
les  Romains  fe  font  attiré  le  couroux.  Le  parti  fut . 
agréé  , & par  un  vœu  exprès , les  Gaulois  & leurs 
Alliés  s engagèrent , à ne  fe  réferver  nulle  portion 
du  butin  , qu’ils  alloient  faire  fur  les  vaincus. 

Il  paroïc  que  les  Cimbres  & que  les  Gaulois 
agirent  d’abord  féparément  , ceux  ci  du  côté  du 
Rhône  le  plus  voihn  de  la  Provence  d’aujourd’hui  y 
ceux-là  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  La  première 
tentative  des  Gaulois  fut  contre  un  détachement  de  r.ttivimimtp  t. 
l’armée  du  Conful,  conduit  par  un  Lieutenant  Gé-  n!‘e“s,c.L'  *’ 
néral  d’une  grande  diftin&ion.  C’étoit  Marcus  Au-  .,<!- 
relius  Scaurus , qui  trois  ans  auparavant  avoit  ob- 
tenu le  Confulat  , & fait  la  guerre  aux  Cimbres. 

La  troupe  que  cotiduifoit  Scaurus  fut  battue  par 
les  Gaulois.  Leur  Commandant  lui-même  tomba 
Tome  XIV.  A a 
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iSc  Histoire  Romaine, 
entre  les  mains  des  ennemis  , & fut  fait  prifonnicr 
de  guerre.  Cet  cchec  jetta  la  terreur  dans  le  camp 
de  Mallius  , qui  tout  ennemi  qu’il  étoit  de  Cœ- 
pion , jugea  à propos  de  l'appcller  à fon  fccours. 
Le  premier  mouvement  du  Proconful  lui  fut  lug- 
gère  par  la  palTion.  Nous  avons  chacun  nos  départe- 
mens  3 répondit-il  fièrement  aux  Députés  Que  le 
Conful  démêlé  fe  s affaires  dans  fa  Province  ! Une  lc- 
conde  réflexion  fur  l’intérêt  publie  rendit  Cœpion 
plus  traitable.  Il  craignit  d’ailleurs  que  Mallius  n’eûc 
fa  revanche  , & que  vainqueur  des  Gaulois  fans 
lui , il  ne  remportât  toute  la  gloire  de  la  campa- 
gne. Il  palla  donc  le  Rhône  , pour  fe  rapprocher 
de  l’armée  Confulairc  ; mais  il  affe&a  de  n’avoir 
nulle  corrcfpondanceavec  le  Conful.  Point  de  con- 
férences mutuelles  , point  de  confeils  communs , 
point  de  mefures  prifes  à l’amiable.  Les  deux  ar- 
mées Romaines  s’obfcrvérent  avec  la  même  précau- 
tion , que  fi  elles  fe  fuffent  regardées  cn  ennemies. 
Cœpion  eut  l’induftric  d’établir  fon  camp  dans  l’en- 
droit , par  où  les  Cimbres  dévoient  pafTer  , pour  ve- 
nir tomber  fur  les  Romains.  Il  cfpéra  que  par  l’a- 
vantage du  pofte  qu’il  occupoit , il  pourroit  foûte- 
nir  fcul  l’effort  des  barbares , & enlever  à Mallius 
l’occafion  , de  partager  l’honneur  de  la  vi&oirc. 

Les  Cimbres  crurent  les  deux  Généraux  réiinis 
de  cœur , Se  d’inclination , depuis  qu’ils  s’étoient 
rapprochés.  Moins  audacieux  , que  durant  la  répa- 
ration des  deux  armées  Romaines , ils  prirent  le  par- 
ti d’envoyer  des  Députés  au  Conful  , pour  ébau- 
cher avec  lui  une  paix  , qu’ils  obtiendroient  peut- 
être  à de  meilleures  conditions , que  de  l’intraitable 
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Proconful.  Il  fallut  par  nécelfiré  , que  les  Envoyés  ^ Rome  ^ 
des  Cimbrcs  paffaffent  à travers  l’armée  de  Cœpion.  «48 
Le  Proconful  fe  les  fie  amener  dans  (a  tente  , & les 
interrogea  fut  la  commilfion  dont  ils  étoient  char-  rUfus,  &Cm. 


gés.  Quel  dépit  pour  lui  , loifqu'il  appric  , qu’ils 
avoient  ordre  de  ne  traiter  qu’avec  le  feul  Mal- 
lius  1 Sajaloufic  , Se  fa  rage  fe  réveillèrent  enfem- 
ble.  Il  traita  indignement  les  Ambaffadeurs  , & 
peu  s’en  fallut  qu’il  ne  les  fît  maflacrcr  en  fa  préfen- 
ce.  L’emportement  du  Général  indigna  les  Légion- 
naires. Ils  fe  perfuadérent  qu’ils  auroient  tout  à 
craindre  , fous  la  conduite  d'un  homme  fi  violent , 


Maiuus  Ma- 
ximum 


Plut,  in  Luc  tel - 
lo.  Çf»  tn  Marie . 

Ewrop.  L.  j. 
JuJlin  CP  l'titit. 


Se  fi  peu  maître  de  fes  reffentimens.  Ainfi  , bon 
gré  malgré,  ils  le  contraignirent  à fe  tranlporter 
dans  le  camp  du  Conful , à s’aboucher  avec  lui , Se 
a ne  dédaigner  pas  d'affilier  aux  propofitions  de 
paix , que  les  Cimbres  envoyoient  faire  à la  Répu- 
blique. 

Le  Proconful  fe  rendit  à contre- cœur  dans  la 


tente  de  Mallius  ; mais  pour  y donner  une  fcéne  la 
plus  indigne  qui  fût  jamais.  Il  prit  dans  le  Confeil 
tout  le  contrepied  de  fon  Supérieur.  Il  combattit  fes 
fentimens  avec  une  opiniâtreté  , qui  fut  pouffée  juf- 
qu’à  rimpolitcffe.  Il  parla  avec  hauteur  , & mêla  if' 

les  injures  aux  infultcs.  Delà  les  haines  qui  redou- 
blèrent entre  les  deux  Chefs.  Les  pluslàgcs  Officiers 
augurèrent  dès  lors  aux  Romains  un  fort  femblable 
à celui , que  les  divifionsde  deux  Confiais  avoient 
caufé  devant  Cannes.  En  effet  les  ennemis  inftruits 
par  leurs  Envoyés, de  la  méfintclligcncedes  Géné- 
raux Romains  , faifirent  l’occafion  de  livrer  ba- 
taille. Les  Gaulois , de  leur  côté  , attaquèrent  le 
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De  Rome  j'an  camP  de  Mallius , & les  Cimbres,  forcèrent  celui 
64 s.  de  Cocpion.  Quelle  effroyable  boucherie  ! Quatrc- 

Confuls,  vingt  mille  hommes  , tant  Légionnaires,  qu’AI- 
Roïbs^&Cn!  j avcc  ^cs  deux  du  Conful  périrenc  dans  une 
Mallius  Ma-  fi  funefte  journée  , fans  compter  quarante  mille  va- 
lets, ou  vivandiers.  Jamais  défaite  ne  fut  pluscn- 
a-lduv  A""‘!  n^rc-  A peine  échappa  t-il  dix  hommes  à la  fuite 
des  deux  Chefs , pour  porter  à Rome  la  nouvelle 
d’une  a&ion  fi  funefte.  De  ce  nombre  fut  le  fameux 


Scrtorius  , qui  tout  jeune  encore  , faifoit  fa  pre- 
mière campagne  fous  Cocpion  , dans  la  cavalerie 
Romaine.  Avantageufcmcnr  monté  , il  Ce  jetta  dans 
le  Rhône  , & fars  quitter  fon  bouclier  & fa  cuiraffe, 
il  traverfi  le  Fleuve  à la  nage.  Première  preuve  de 
cette  intrépidité  , qui  ne  l’abandonnera  , pas  même 
dans  fa  vicillclfe , au  milieu  des  plus  grands  périls. 
Pour  les  vainqueurs  , ils  facrifiérent , par  cfprit  de 
religion , toutes  les  dépouilles  remportées  fur  l'en- 
nemi. Fidèles  à leur  vœu  , ils  mirent  en  pièces  les 
habits  des  morts , auffi  bien  q u les  meubles , & les 
tentes  enlevées  dans  les  deux  camps.  Ils  jettérent 
dans  le  Rhône  l’or  & l’argent  , qu’ils  y avoient 
trouvé  , & noyèrent  les  chevaux  pris  dans  le  com- 
bat. Sans  vendre  à l'enchère  les  prifonniers  de  guer- 
re , ils  les  pendirent  à des  arbres.  Ces  barbares  ne 
firent  quartier  à perfonne.  Ainfi  , cruels  par  piété , 
ils  vengèrent,  fans  avarice,  l’Apollon,  dont  on  avoit 
pillé  le  Sanctuaire  , par  une  facnlégc  cupidité, 
àc  récit  du  défaftrc  arrive  dans  la  Gaule  Tranf- 


alpine  , remplit  Rome  tout  à la  fois  de  frayeur  , & 
de  défolauon.  Annibal  prêt  à defeendre  des  Al- 
pes n’infpira  jamais  tant  d’effroi.  Le  nouveau  dé- 
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luge  de  Cimbres  & de  Gaulois  menaçoit  l’Italie  , dc  R0me 
Sc  par  leur  nombre  ils  étoient  en  état  de  I’englou-  6i*- 
tir  toute  entière.  Leur  dernière  victoire  fembloit  Confiai, 
leur  aiïurer  la  conquête  de  la  Capitale  du  monde.  c'n. 

Rome  venoit  de  perdre  deux  armées  Confulaires,  MalliusMa- 
qui  faifoient  la  principale  reflourec,  & fe  trouvoit XIMDS* 
dépourvue  dans  le  plus  preflant  befoin.  D’une  au- 
tre part , on  vint  annoncer  , que  dans  l’Efpagne  Ul- 
térieure , une  armée  Prétorienne  avoit  été  taillée  en 
pièces,  par  les  Lufitaniens.  De  li  trilles  nouvelles 
arrivèrent  en  même  rems , c’cft-à  dire  , la  veille  des  7W-  niPi- 
Noncs  du  mois  d’OCtobrc.  Le  Sénat  s’aflcmbla , & 
preferivit  qu’à  perpétuité  un  jour  li  funefte  feroit 
mis  au  nombre  des  jours  malheureux  , comme  celui 
où  la  bataille  de  l’allia  s’étoit  donnée.  Par-là , Ro- 
me fit  un  nouvel  aveu  , que  les  Gaulois  lui  cau- 
foient  toujours  fes  principalles  infortunes.  Dans  une 
confternation  fi  gcnéralle  , toutes  les  boutiques  de 
la  Ville  furent  fermées,  & tous  les  Citoyens  quittè- 
rent la  toge  , pour  prendre  l’habit  militaire.  Il  fal- 
lut remédier  au  mal  préfent.  On  commença  par  dé- 
pofer  Cccpion  du  Géncralat , & par  le  juger  inca- 
pable de  commander  les  armées  Romaines.  Le  pro- 
cédé étoit  nouveau  , & fi  l’on  en  croyoit  certains 
Auteurs , depuis  Tarquin  le  Superbe , quelques  cou- 
pables qu’eulTent  été  les  Généraux  Romains  , nul 
° d’enrreeux  n’avoit  reçu  un  fi  cruel  affront.  Quoi  “ Cieer.  i . de  Or*/, 
qu’il  en  foit , l’Arrêt  que  prononça  le  Peuple  con- &,H  B,*“' 
tre  le  malheureux  Proconful  ne  pafla  pas  fans  con- 
tradiction. Le  Tribun  C.  Junius  Norbanus  en  fit  le 
rapport  aux  Comices  aflcmblés.  Il  y trouva  des  op- 
pofans.  Le  Sénat  & la  NoblcfTc  fc  récrièrent , con- 
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De  Rome  Tan  tre  la  nouveauté  d’une  démarche  jufqu’alors  inufi- 
tée.  C’étoit  une  tache  > difoient-ils  tqui  s'ttcndoit  fur 
Coniuls , tou[  [e  corps  patricifn  Norbanus  ne  pue  faire  ccfler 
Rutuj  & Cs.  les  cris  &c  le  tumulte , qu  en  excitant  une  ledition. 
Mailiu»  Ma-  a.  la  perfuafion  de  fon  Tribun  , le  Peuple  prit  des 
pierres,  en  blelTa  à la  tête  M.  Æmilius  ScaurusPréfi- 
dent  du  Sénat,  & chaflade  l’Aflemblée  les  Tribuns 
L.  Cotta  , & T.  Didius  , qui  proteftoient  contre  la 
u, mtr»  Mb».  Loi,que  propofoit  leur  Collègue.  “Ainfile  facrilége 


a Les  anciens  Authenrs  ne  con- 
viennent point  enrreeux,  fut  le 
enre  de  punition  , que  l'aflcra- 
!ée  du  peuple  décerna  contre 
Servilius  Cœpio.  Strabon  avance, 
comme  nn  fait  certain,  que  le 
coupable  condamné  à l'exil  le  ré- 
fugia dans  une  terre  étrangère, 
chargé  d'opprobres , & de  malé- 
dictions, qu’il  traîna  fa  vie  dans 
la  tnifere  , 8c  qu'il  mourut  nial- 
heureufement , fans  avoir  eu  la 
confolation  de  revoir  fes  proches, 
& fa  patrie.  Au  rapport  de  l'Hif- 
torien  Tiraagéne,  cité  par  Stra- 
bon lui-même  , les  deux  filles  de 
Cœpion , héritières  de  fon  nom 
8c  de  fes  biens  furent  deshono- 
rées après  fa  mort , & terminè- 
rent leurs  jours  dans  l’infamie. 
Selon  une  autre  verfion,  queSi- 
gonius  a lui  vie  , cet  infortuné 
Général  , ne  lailT.i  pour  toute 
pofterite  , que  deux  fils,  qui 
confuinérent  leur  patrimoine 
dans  des  débauches  homeufes  , 
& périrent  enfin  miférablement. 
Le  récit  de  Valere  Maxime  non- 
feulement  n'eft  point  confor- 
me i celui  de  Strabon;  mais  en- 
core cet  Autheur  ne  s'accorde 
point  avec  lui-même.  Cœpion , 


dit-il,  au  chapitre  neuvième  du 
lixiême  Livre , élevé  fucceffive- 
ment  aux  plus  confidérables  dig- 
nités de  la  République,  apres 
avoir  été  honoré  du  triomphe, 
du  fuprême  Pontificat,  8c  du  ti- 
tre de  Protefteur  du  Sénat , de- 
vint un  exemple  mémorable  de 
l'inconftance  de  la  fortune.  Cet 
homme  arrivé  au  comble  de  la 
grandeur,  par  le  plus  affieux 
revers  , finit  fa  vie  dans  les  pri- 
fons  publiques.  Son  corps  mis 
en  pièces  par  la  main  d'un  bour- 
reau , 8c  fufpendu  aux  fourches 
patibulaires,  fut  pour  tout  le  peu- 
ple Romain , un  fpeûacle  d’hor- 
reur. Il  eft  difficile  de  concilier 
cette  narration  de  Valére  Maxi- 
me , avec  celle  qu’il  fait  au  cha- 
pitre 7.  du  Liv.  quatrième.  Selon 
lui  Cœpion  acculé  d'avoir  été 
l'unique  caufe  de  l’entière  défai- 
te des  Romains , par  les  Cim-  £ 
bres,  8c  les  Teutons,  fut  confi- 
né dans  une  étroite  prifon.  Il 
éprouva  dans  fa  difgrace  la  fidé- 
lité deCaïus  Antiftius  Rhcginus. 
Cet  ami  généreux  fçût  tromper 
la  vigilance  des  gardes , 8c  par 
fes  bons  offices,  il  procura  au  pri- 
fonnier,  les  moyens  de  fe  fauver. 
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Camion  fut  dcpofé , & fi  l’on  en  croit  quelques  De  Rome  îan 
Autneurs,  fes  biens  furent  confifqués.  Flétri , dé-  6“»3. 
gradé  , & réduit  à la  miférc  ; cet  avare  Proconful  Cunful*  ’ 
le  condamna  lui -meme  • a J exil.  Quelques  uns  rUFUs&  c:n. 
croient  qu’il  en  fut  rappcllé  , pour  périr  en  pnfon  , Mali,u$  Ma* 
d’où  fon  corps  fut  traîné  h fur  les  Gémonies.  Jufte 
punition  que  Rome  devoit  à celui , qui  avoir  facri- 
fié  les  intérêts  dé  la  patrie  à fon  avarice  , & à fon 
ambition! 

Le  Conful  P.  Rutilius  Rufus  étoit  refté  à Ro- 
me dans  l’ina&ion , tandis  que  fon  Collègue  faifoit 
la  guerre  dans  la  Gaule  , fous  de  mauvais  aufpices. 

Le  gouvernement  de  la  République  tomba  donc 
tout  entier  fur  Rutilius  , pour  le  refte  de  l’année. 

Il  étoit  à préfumer , que  s’il  avoit  plu  au  lort  de 
lui  attribuer  le  département  de  Mallius , il  s’y  fc- 


Cœpion  délivré  de  les  fers  , ne 
fongea  plus , qu’à  fe  meure  en 
lùteté  , par  une  prompte  fuice. 
Antiftius  non  content  d'avoit 
été  fon  libérateur , voulut  en- 
core l'accompagner  dans  fa  re- 
traite. S'il  en  vrai , que  le  cou- 
pable ait  pris  la  fuite  > comme  le 
dit  ici  Valéte  Maxime,  comment 
a-t-il  pü  le  faire  mourir  en  pri- 
fon  ? Cafaubon  a fort  bien  remar- 
qué cette  inconféquence  , dans 
fes  notes  fur  Strabon;  mais  il  s'en 
cil  tenu  - là.  Pour  fauver  donc 
la  contradiction  , il  faut  dire  né- 
ceflaircment,  que  Ctrpion  revint 
à Rome , par  le  crédit  de  fa  fa- 
mille & de  fes  amis . que  les 
Tribuns  du  peuple  renouvcllé- 
rent  contre  lui  les  anciennes 
accufations  , Sc  que  traduit  de- 
vant le  peuple  il  fut  emprifon- 


né  une  fécondé  fois. 

* Dans  le  plaidoyé,  que  Ci- 
céron prononça  pour  Lucius  Bal- 
bus  ,il  dit,  que  ScrviliusCœp  ion 
s’étoir  retiré  àSmyrne  , Ville  de 
l'Afie  Mineure.  Quelques  mo- 
dernes & entre  autres  l’Annalif- 
te  Pighius , ont  rejetté  le  juge- 
ment prononcé  contre  ce  Géné- 
ral ,à  l’année  de  Rome  dj8.  dix 
ans  après  la  viûoire  remportée 
par  (es  Cimbres , fur  les  Ro- 
mains. C’elt  un  point  que  la  fui- 
te del'Hiltoire  nous  donnera  lieu 
de  développer. 

b Conlultés  le  feptiême  vo- 
lume , page  15.  note  4 , où  nous 
parlons  des  Gémonies,  lieu  def- 
tiné  chez  les  Romains,  ou  à tour- 
menter les  criminels  , ou  à rece- 
voir leurs  corps  aptes  L’éxécu- 
tiou. 
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1 pi  Histoire  Romaine, 

roit  comporté  avec  plus  de  fageffe  & de  valeur, 
que  cet  imbécile  Généial.  Du  moins  le  Sénat  don- 
na â Rutilius  la  commiflion  , de  préferver  Rome 
du  malheur  , dont  elle  étoit  menacée.  Il  fe  donna 
tout  entier  aux  devoirs  de  fa  Charge.  Par  fes  or- 
dres, on  leva  à la  Ville  de  nouvelles  Légions,  & 
pas  un  Citoyen  , parvenu  à l’âge  militaire  , ne  fut 
exempt  du  fervicc.  Nulle  exculc  ne  fut  admile.  Le 
Conlul  ne  difpcnfa  pas  même  de  la  Loi  généralle 
fon  propre  fils , à peine  âgé  de  dix-fept  ans.  Quoi- 
qu’il pût , félon  la  coutume  , le  retenir  auprès  de  lui 
dans  fa  tente  , il  aima  mieux  , pour  l’exemple  , l’in- 
corporer , fans  diftindlion  , dans  une  des  Légions 
Romaines.  Peut-être  aufli  qu’en  fa  faveur  , autant 
que  pour  le  bien  public  , il  établit  le  premier  dans 
tous  les  camps  Romains , un  corps  de  maîtres  d’efi- 
crime  4 , pour  inftruire  les  jeunes  foldats  â porter 
des  coups  plus  certains  , & à les  parer  avec  art. 
Ce  fut  ainfi  que  ce  fage  Conful , habile  Stoïcien , 
grand  homme  de  lettres , & fçavant  Guerrier  , pré- 
para â fon  Succcffcur  une  armée  invincible  , qui 
dans  la  fuite  fera  le  falut , & la  gloire  de  fa  Ré- 
publique. 

Tandis  que  Rutilius  raflembloit , & exerçoit  des 


a Valére  Maxime  nous  ap- 
prend, que  Rutilius  confia  le 
foin  de  ces  Académies  militaires, 
à des  maîtres  d'armes , dont  la 
fonction  fe  terminoit  à drefTet 
une  troupe  de  gladiateurs , que 
Caïns  Aurclius  Scaurus  avoit  a- 
chetr's  à fes  frais  , pour  les 
combats  de  l’amphithéâtre.  Ce- 
lui-ci étoit  apparemment  un  des 
Ediles  de  l'année  6 49.  du  moins 


il  eft  certain , que  ces  Magiftrats 
préfidoient,  par  office , à la  pom- 
pe des  jeux.  On  fçaic  de  plus 
par  ce  que  nous  avons  remarqué 
ailleurs  , qu’ils  croient  chargés 
du  foin  de  pourvoir  A la  depen- 
fe,  Sc  A l’appareil  des  jeux, oit 
de  leur  propre  fond,  ou  fur  l’ar- 
gent dnthréfor  public.  Voyésle 
quatrième  volume  page  107.  Sc 
108-  note  ». 
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troupes  en  Italie  , les  Cimbres  & les  Gaulois  re- 
noient  (As  Confeils  de  guerre  , en  delà  les  Alpes. 
Les  uns  opinoienc  à defeendre  dans  les  plaines  de 
l’Infubric  , à pafler  delà  le  Pô  , & à s’approcher 
de  Rome.  Les  autres  à conquérir  la  nouvelle  Pro- 
vince Romaine , dans  la  Gaule,  &à  réduire  Aix, 
Narbonne,  Tolofe  , & leurs  dépendances.  Avant 
que  de  conclure  , les  Cimbres  jugèrent  qu’il  falloir 
introduire  dans  leur  A Semblée  le  Confulaire  Auré- 
lius  Scaurus,  prifonnier  de  guerre,  & l’entendre  dif- 
courir.  Le  Romain  fut  donc  préfenté  aux  Géné- 
raux Cimbres  & Gaulois , Sc  les  mains  chargées  de 
chaînes,  il  fut  interrogé  fur  la  fureté  qu’il  y auroit  r 
à defeendre  en  Italie  , & à porter  la  guerre  jufqu’au 
pied  du  Capitole.  Sans  doute  on  avoit  efpéré  , que 
Scaurus  privé  delà  liberté,  fe  feroit  aufli  dépoiiillé 
de  toute  affeétion  pour  fa  Patrie.  On  fut  fort  éton- 
né de  l’entendre  parler  en  faveur  de  fes  Compatrio- 
tes , fans  ménagement  pour  fes  nouveaux  maî- 
tres. 

Regulus  , dit-il  , captif  ebés  les  Carthaginois  , com- 
me je  le  fuis  parmi  'vous,  n’oublia  jamais  qu'il  étoit  né 
Romain.  Ne  vous  attendes  pas,  de  pouvoir  tirer  de 
moi  des  confeils  , qui  puiffent  nuire  à ma  République. 
Ceux  que  je  vous  donnerai  pourront  vous  être  uti- 
les. C'efl  avoir  beaucoup  fait  pour  vous  , que  de  vous 
être  mis  en  état  de  délibérer  , fi  vous  iriés  jufqu’à  Ro- 
me. Croyés-moi  , tenés-vous  en  a la  délibération  , (y 
n’allés  pas  jusqu’à  tenter  l’entreprife.  Joiiijfés  de  la 
gloire  que  vous  a procurée  la  Fortune  , dans  un  pre- 
mier combat.  Ne  perdés  pas  avec  témérité  l’avantage  , 
que  vous  tenés  du  bavard.  Vainqueurs  par  la  défunton 
Tome  XIV..  B b 
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iP4  Histoire  Romaine, 

de  de  ux  Chcfsméprifables , craignes  tout  mcert 
d’une  République  } dont  tous  les  membres  Je  v.?nironC 
pour  vous  perdre.  Ce  n’eflpas  furie  préfent  que  je  me - 
fure  le  deflin  de  Rome  , & le  votre.  La  mémoire  des 
événement  paffés}  efl  pour  moi  une  réglé  plus  fure  , pour 
prévoir  vos  défaflres  a venir.  Pyrrhus  vint  de  l’Epire 
en  Italie.  Il  attaqua  la  République  d peine  fortie  de 
l’enfance.  Ses  premières  batailles  intimidèrent  les  Ro- 
mains y ftns  les  décourager.  Enfin  la  fuite  honteufe  de 
l’Epirote  effaça  la  gloire  de  fes  premiers  fuccês.  Le  fou- 
venir  d' Annibal  efl  encore  plus  récent.  Ce  V ainqueur 
des  Efpagnes  defeendit  de  ces  memes  Alpes  , que  vous 
Voulés  franchir.  Combien  de  Peuples  ne  rangea-t-il  pas 
fous  fes  étendarts  , dans  le  fein  même  de  l’Italie  f Vic- 
torieux en  plus  d’une  bataille  rangée  , il  s’approcha  du 
Capitole  , & l'infulta.  Quel  fut  fon  fort  ? Rappellé 
dansfon  Afrique  par  une  fage  diverfion  , il  y trouva 
fon  vainqueur  , eJr*  Rome  en  triompha.  Mon  , la  dé- 
faite de  Pyrrhus  & d’ Annibal  n'ont  prefque  rien 
oté  d laréputat  on  de  ces  grands  hommes  ; mais  il 
faut  l’avouer  t elle  a bien  augmenté  celle  des  Romains. 
Leur  nom  & leurs  forces  fe  font  craindre , jufqu’aux 
extrémités  de  la  terre.  On  peut  les  combattre  une  fois 
avec  fuccês  ; mais  d la  longue  leur  République  efl  in- 
vincible. Ces  paroles  parurent  trop  ficres  dans  la 
bouche  d’un  Captif.  Bojorix  un  des  Rois , ou  des 
Conducteurs  de  la  Nation  Cimbre  , jeune  Prince 
plein  de  vivacité , s’en  trouva  irrité.  Sans  égard  au 
nom , & à la  dignité  d’un  prifonnier  Ci  refpcCtable, 
il  tira  fon  épée  , & l’en  perça.  ACtion  barbare  , dont 
Je  Ciel  fe  réfcrvala  punition! 

Des  lors  les  Cimbres  , mêlés  de  Germains  & de 
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Gaulois  , ne  fongércnr  plus  qu’à  leur  expédition  d’I-  De  Rome  l'a* 
talic.  A Rome  cependant  le  tems  éroit  arrivé,  de 
donner  à Rutilius  , & à Mallius  , des  Succeflcurs  cc^u!s’ 
dans  le  Confulat.  Au  tems  des  grandes  adverfités , &c.  Flavius 
la  République  avoir  foin  de  ne  faire  tomber  les  fuf- 
frages , que  fur  des  hommes , ou  d’une  grande  ha- 
bileté dans  les  affaires , ou  d’une  expérience  éprou- 
vée dans  la  conduite  des  armées.  Tout  abfent  qu’é- 
toit  Marius  , Rome  ne  jetta  les  yeux  que  fur  lui. 

C’étoit  le  Héros  du  tems.  Ses  victoires  de  Numidie 


furent  le  feul  refTort , qui  remua  les  efprits  en  là  fa- 
veur. Plus  de  brigue  , plus  d’artifice  , comme  autre- 
fois, pour  le  faire  monter  au  premier  rang  La  feule 
nécellité  publique  en  décida. Il  y eut  cependant  quel- 
ques oppofitions  à fa  fécondé  éle&ion.  On  fit  valoir  Tlut  M Utnt 
deux  Loix  pour  l’exclure.  La  première  defendoit  de 
choifir  un  abfent  pour  la  première  place.  La  fé- 
condé ne  permettoit  d’élire  un  Prétendant  , qu’a- 
prêsdix  ans  écoulés,  depuis  fon  dernier  Confulat.  Le 
Peuple  fit  céder  les  Loix  à l’utilité  publique.  On 
rappella  les  exemples  des  deux  Scipions , que  l’im- 
portance des  guerres  d’Afrique  avoit  affranchis  des 
régies  ordinaires.  Enfin  Marius  fut  proclamé 
Conful,  pour  la  féconde  fois,  & 4 C.  Flavius  Fim- 
bria  lui  fut  donné  pour  Collègue. 

Marius  ne  s’occupoir,  en  Afrique  , que  des  foins 

£ fes  confeils.  Il  eut  quelque 
connoi(I'.ince  du  droit  civil,  gc 
s‘en  fevvit  avec  avantage  , dans 
les  affaires  du  barreau.  Ses  haran- 
gues nétoient  pas  inconnues  à 
Cicéron,  qui  les  avoit  lues  étant 
encore  fort  jeune.  Mais  bien-tôt 
après  elles  furent  enfevelies  dans 
l’oubly.  L’Orateur  Romain  lui 

Rb  ij 


a Cicéron  dit  de  Flavius  Fim- 
bria,  dans  le  Livre  des  Orateurs 
illuflrcs , qu'il  s’acquit  de  la  ré- 
putation , dans  la  carrière  de  l’é- 
loquence. Il  ne  fut  pas  moins  re- 
commandable par  Ion  expérien- 
ce dans  l'àdminiftration  de  la 
République.  Plus  d'une  fois , le 
Sénat  fe  fie  honneur  de  déférer 
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i$6  Histoire  Romaine, 
de  fa  nouvelle  conquête  , & ne  fongeoit  à rien 
moins,  qu’à  fa  promotion  au  Confulat.  Il  apprit, 
avec  furprife  , mais  avec  joye  , le  nouvel  honneur 
que  fa  République  venoit  de  lui  accorder.  Le  Pro- 
conful  ne  différa  pas  un  moment  fon  départ.  Il  ar- 
riva à Rome  dans  les  derniers  jours  de  Décembre  , 
& fc  di'pofa  à recevoir  , au  premier  jour  de  Janvier, 
les  honneurs  du  triomphe , & à prendre  pofflflion 
du  Confulat.  On  peut  dire  que  ce  jour , l’un  des 
plus  beaux  de  fa  vie  , fut  confacré  par  des  époques 
glorieufes.  On  le  vit  entrer  dans  Rome  avec  tout 
l’appareil  d’un  Triomphateur.  Le  char  magnifique 
qui  le  portoit  étoit  précédé  des  forames  , qu’il  avoic 
rapportées  de  fa  Province.  Elles  confiftoicnt  en  trois 
mille  fept  livres  d’or  pefant  en  lingots  , & en  cinq 
mille  fept  cens  foixante-quinze  livres  pefant  d’ar- 
gent en  barres  ; fans  compter  4 deux  cens  quatre- 
vingt- fept  mille  drachmes,  ou  deniers  d’argcnt,en  cf- 
péces.  *Ccs  richeffes  ne  firent  que  de  foiblcs  inipref- 
lions  fur  les  Spectateurs , en  comparaifon  du  Roi 
captif,  queMaiiusconduifoit  enchaîné  devant  lui. 
Tous  les  yeux  ne  furent  attachés  que  fur  Jugurtha  , 


reproche  d’avoir  été  trop  mor- 
dant , Se  peu  mefuré  dans  fes  dis- 
cours. Sa  manière  de  dire  n’étoit 
pas  moins  rcpréhcnfible , au  ju- 
gement de  Cicéron.  D’ordinaire 
ilpiouonçoit  avec  une  véhémen- 
ce & d’un  tonde  voix, qui  tc- 
noit  de  l’emportemenr.  . 

<t  Plutarque  ne  compte  que  dix- 
fept  mille  vingr-huit  drachmes, 
ou  deniers  en  efpéce*. 

b En  fuppofant  la  livre  d’or  à 
cinq  cens  francs  de  notre  mon- 
naye, & la  livre  d'argent  àciu- 


qutnte  , le  poids  de  trois  mille 
fept  livres  d’or  donnera  quinze 
cents  trois  mille  cinq  ccnrs  li- 
vres, te  celui  de  cinq  mille  fepr 
cents  loixante  - quinze  livres 
d’areent , montera  à la  fomme 
de  deux  cents  quatre  vingt-huit 
mille  fept  cents  cinquante  livres. 
Pour  le  nombre  de»  drachmes 
ou  des  deniers  , à raifon  de  dix 
fols  par  chaque  denier  d'argent, 
il  équivaut  à cent  quarante-trois 
mille  cinq  cents  livres  , félon 
nôtre  manière  de  compter. 
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& fur  les  deux  fils,  dont  l’aîné  fc  nommoit  Oxin-  De  Rome  îln 
tas.  La  réputation  que  ce  dernier  Roi  de  Numidic  «45. 
s’etoit  acquifc  , mêloit  à la  joye  qu’on  avoit  de  l’a-  Confirfs, 
Voir  vaincu  , des  fentimens  d’une  véritable  com-  &Î:MfÎavU|u* 
paffion.  Efi-ce  donc  la  ce  Jugurtha , difoient  les  Ro-  Fimbria. 
mains , dont  la  puiffance  «y  les  richefes  nous  ont  fi  A f t 
long-tem  s fatigues  *“  Qui  d'Annibal , ou  de  lui,  ont  »»/ 
plus  mérité  notre  ejlime  ? L'un  fut  un  plus  rapide 
Conquérant  , l’autre  un  plus  habile  défenfeur  de  fes 
Etats.  Les  deux  Généraux  africains  furent  féconds 
en  artifices  ; mais  le  Numide  l’emporta  fur  le  Cartha- 
ginois. Annibal  nous  combattit  à force  ouverte  , dans 
un  tems  , où  fa  République  confervoit  toute  fa 
' vigueur , ty  où  la  notre  n avoit  encore  pris  que  de  lé- 
gers accroiffemens , Jugurtha  forma  des  de  feins  con- 
tre Rome  , au  moment  de  fa  plus  grande  élévation.  Il 
emprunta  des  armes  de  fes  ennemis  , & fe  fervit  de 
nos pajfions , pour  nous  détruire.  Quel  ufage  n'a-t-il 
pas  fait  de  la  cupidité  de  nos  Généraux  , çy  de  l'ava- 
rice de  nos  Magifbrats  U Oüi  les  atteintes  qu’il  a 
données  à notre  probité  nous  ont  été  plus  funefes  , 
que  les  ravages  d’Annibal  dans  nos  contrées.  Avec 
quelle  gloire  a-t'il foutenu  la  guerre,  dans  fon  Royaume ? 

Annibalfe  défendit-il  avec  la  même  valeur , y la  même 
confiance  , dans  fon  Afique  ? Une  feule  bataille  per- 
due fuffit  pour  le  décourager.  Jugurtha  ,fuivi  d'une  ar- 
mée d’hommes  légers , y efféminés  , fçut  fixer  leur  in- 
confiance, y leur  infpirer  du  courage.  Il  ne  les  trouva 
pas  propres  à combattre  de  pied  ferme  ; mais  il  fit  avec 
eux  des  incurfions  foudaines.  Il  nous  vainquit  rare- 
ment en  bataille  rangée  , mais  il  fit  fouffrir  nos  armées 
tn  détail.  Quelle  habileté  dans  fes  marches,  & dans 
■ - Bbii; 
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158  Histoire  Romaine, 
fes  retraites  ! Que  de  rufes  dans  fes  attaques  / Quelle- 
abondance  d'expédients  ! Quel  art  des  rejjources  P Ju- 
gurtha  feroit  encore  à la  tête  de  fes  troupes , fil'  éloquen- 
ce de  Sylla  , & la  trahi  fon  d’un  Roi , ne  l'av oient  char- 
gé de  chaînes.  La  Fortune  a fécondé  les  armes  de  Ma- 
rius s mais  en  rendant  Jugurtha  malheureux  t elle  ne  l’a 
pas  rendu  méprifable. 

C’étoit  ainli  que  les  Romains  penfoient  de  leur 
caprif,  lors  même  qu’ils  triomphoient  de  fa  mifé- 
re.  Quoiqu’ils  cltimaflcnt  la  perfonne  , ilshaïffoient 
les  crimes  , dont  il  s’étoit  foüillé  , pour  étendre  la 
domination.  Cependant  il  fut  donne  en  fpcétaclc 
au  peuple,  depuis  la  porte  triomphale,  jufqu’au 
Capitole.  Quelques-uns  dffent,  qu’il  perdit  l’efpric 
durant  la  marche.  Si  ce  récit  cft  véritable  , il  faut 
avoiier  qu’il  ne  tarda  pas  à le  recouvrer.  Il  fentit 
vivement  l’indignité  des  foldats  Romains , quand 
apres  la  cérémonie,  ils  lui  déchirèrent  l’extrémité 
des  oreilles , pour  lui  arracher  fes  pendants.  Lors 
même  qu’on  le  jetta  dans- une  baffe  foffe  , pour  y 
traîner  un  refte  de  vie  , il  s’écria  , comme  en  plai- 
fantant , ah  ! Romains , que  vos  étuves  font  froidest 
Quoiqu’il  aimât  encore  la  vie  dans  le  gouffre  où 
on  le  précipita  , a il  ne  tarda  pas  à la  perdre.  Les  in- 
commodités de  la  prifon  , où  il  fut  enfoui' , & la 
faim  qu’on  lui  fît  fouffrir , lui  cauférent  une  mala- 
die , dont  il  mourut , fix  jours  apres  le  triomphe 
de  fôn  vainqueur.  Ses  deux  fils  lui  furvécurent , 5c 
achevèrent  leurs  jours  dans  une  captivité  plus  fup- 

« Eutrope,  Tite-Live,  Sc  Oro-  étranglé  en  prifon,  au  retour  de 
tus , ont  écrit  quejugurtha  fut  la  cérémonie  du  triomphe. 
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portable,  A à Vénufic.  Al’égardde  Marius,  il  ne 
goûta  pas  un  plaifir  tout  à fait  pur  , au  milieu  des 
applaudiflcments  qu’il  reçut.  On  lui  fit  fentir,  que 
la  multitude  les  partageoit  entre  lui,  & Sylla. 

Si-tôt  que  le  triomphateur  fut  defeendu  de  fon 
char , il  convoqua  le  Sénat , & il  ofa  s’y  montrer 
avec  l’habit  de  parade  , dont  on  l’avoit  revêtu  pour 
la  pompe.  Soit  qu’il  l’eût  fait  par  mégardc  , ou  qu’il 
eût  affe&é  cette  diftinôtion , l'audace  en  parut 
nouvelle.  Dans  les  yeux  , & dans  les  fouris  malins 
des  Sénateurs  , Marius  s’apperçut  de  leur  indigna- 
tion , & rougit  de  fa  démarche.  Il  fortit  donc  à 
l’inftant , dépouilla  l’habit  triomphal,  & ne  repa- 
rut qu’avec  la  prétexte , &:  l’appareil  ordinaire  des 
Conîujs.  Il  ne  s’agit  plus  dans  l’alTemblée  que  de  ré- 
gler les  départements,  entre  les  deux  Collègues.  Déjà 
le  Peuple  avoit décidé,  que  Marius  iroit  dans  la 
Gaule  Tranfalpinc , réprimer  l’audace  des  Cina- 
bres, & des  Gaulois , &c  vanger  la  République.  Le 
Sénat  n’y  traita  que  du  partage  des  armées  entre  les 
nouveaux  Confuls.  Marius  avoit  ramené  d’Afrique 
celle  , qui  l’avoitfait  vaincre  en  Numidic.  Ruti- 
lius  d’ailleurs , en  avoit  levé  une  autre  tout  récem- 
ment , & l’avoir  formée  à ce  genre  d’exercice  mi- 
litaire , dont  il  étoit  l’inventeur.  Pour  être  invinci- 
ble , il  ne  lui  manquoit  guère,  cjue  d’avoir  vû  l’en- 
nemi. Sur  le  choix  qu’on  donna  à Marius  de  fes  an- 
ciennes Légions,  ou  des  nouvelles , il  ne  balança 
pas.  Il  préféra  celles  que  Rutilius  avoit  inftruites, 

4 Venufie  aujourd’hui  connue  delà  Poüille,  & do  la  Lucanie, 
•fouslcnom  de  Fenofd,  étoitune  Voyez  le  feptième  volume  page 
Ville  limitrophe  du  Samnium  > 340.  note  4- 
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De  Rome  l'an  & laifla  fous  la  conduite  de  Fimbria  fon  Collègue 
*4 9-  les  vieux  foldars , qu’il  avoir  commandés  en  Afri- 

C.MariÙV  oc  <1uc*  Pcut-^trc  qu’il  n’en  ctoit  pastout-à-fait  con- 
c.  Fiatiu*  tent,  & qu’il  appcrçcvoit  dans  eux  un  refte  d’at- 
Fimbua.  tachcmcnt  pour  Mctcllus,  fon  ennemi  perfonnel  , 
& leur  ancien  Chef. Quoiqu’il  en  foie*  les  dcuxCon- 
fuls  convinrent  entre  eux  , que  Marius  iroit  faire 
la  guerre,  en  delà  des  Alpes.,  avec  Sylla  qui  lui  fer- 
vuoit  de  Lieutenant  Général , & que  Fimbria  ref- 
teroit  en  Italie,  pour  recevoir  les  barbares,  s’ils 
s’avifoient  de  traverfer  les  montagnes. 

Les  arrangements , pour  préferver  la  République 
contre  la  delcentc  des  Cimbres  & des  Gaulois,  ve- 
ndent d’être  Sagement  pris.  La  confiance  des  Ro- 
mains ne  réfutait  que  dans  Marius.  Auflï  l’a^oic-on 
Surchargé  d’honneurs.  On  peut  bien  croire , que  la 
Nobleflé  ne  voyoit  qu’avec  regret  ce  vil  Plébéien 
devenu  feul  néceflaire  au  bien  public  , & infiniment 
relevéau  deflus  du  Sénat,  & des  Patricicns.Dclà  l’au- 
dace des  Tribuns  du  Peuple  , qui  fe  fentoient  ap- 
puies par  un  Conful  de  leur  faûion , auflï  formida- 
ble par  les  armes  , qu’ils  l’étoient  eux-memes  par 
leur  crédit  fur  la  Commune.  Les  c.rconftanccs  fa- 
vorifoienr  plus  que  jamais  les  entreprifes  du  Tribu- 
nal. Auflï  du  Collège  des  dix  Tribuns , quatre  fur 
tous  fe  fignalérent  par  les  Loix  , qu’ils  minutèrent 
en  faveur  du  Peuple  , & au  défavantage  du  Sénat, 
& de  la  NobldTe.  Cnei'us  Domitius  Ænobarbus, 
» k,.  Trjfâycu!  de  l’Empereur  Néron  , fut  un  des  plus  ar- 
densà  moitifier  l’ordre  Patricien.  Il  fit  ajourner  de- 
vant le  Peuple  le  Préfident  du  Sénat  M.  Æinilius 
Scaurus , & le  fit  condamner  à l’amende , pour  avoir 

négligé 
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néglige , difoic-il , les  facrifices,  qui  fe  faifoient  tous  De  Rome  ,i-an 
les  ans  à Laviniutn , en  1 honneur  des  Dieux  Pénates.  649- 
Au  reffe  ce  ne  fut  pas  par  zélé  de  Religion  ; mais  par  ’s 

pure  vengeance,  que  le  Tribun  fe  porta  jufqu’â  cet  &c.  Flavius 
excès  de  rigueur.  Il  avoir  reçu  de  Scaurus  l’affront , Fimsma. 
de  n’ètrc  pas  admis  dans  le  Collège  des  Augurs , où 
il  demandoit  d’avoir  place.  Quelque  vindicatif  que 
fût  Donutius , il  avoir  des  principes  d’équité.  Au  c«.  po  Dtjot. 
tems  qu’il  fe  préparoit  à déférer  Scaurus  , dans  l’in- 
tention de  le  perdre  s’il  pouvoir , un  des  cfclaves  de 
l’Accufé  vint  s’offrir  à l’Accufatcur  , de  lui  remettre  ral  Um  t 
les  papiers  de  fon  maître.  Le  Tribun  y auroit  fûre-  ' *• 
ment  trouvé  allés  de  nouveaux  griefs  , pour  acca- 
bler fon  ennemi.  La  probité  l’emporta  dans  le  cœur 
de  Domitius  fur  la  haine.  Il  eut  horreur  de  la  per- 
fidie du  valet , & le  renvoya  à fon  maître , pour  être 
châtié  de  fa  trahifon  domeftique.  C’eft  ainfi  que  , 
tout  vicieux  que  les  Romains  étoient  alors , ils  mc- 
loicnt  de  grandes  vertus  à de  grands  défauts. 

Ce  caractère  de  Domitius  , qui  fçavoit  revêtir 
fes  injuflices  des  dehors  de  l’équité  , parut  encore 
dans  la  nouvelle  Loi  qu’il  fit  porter  , contre  le  Col- 
lège Pontifical.  Les  Chefs  de  la  Religion , â leur  éta- 
bliffemcnt , n’étoient  remplacés  après  leur  mort 
que  parl’AfTcmblée des  Pontifes,  qui  choififioient  , CirtrscmttM  R*/. 
à leur  gré , ceux  qu’il  leur  plaifoit , pour  occuper  les 
Pontificats  vacants.  Cette  coutume  avoit  fouffert  des 
vicifhtudes  -,  mais  enfin  l’ancien  ufage  s’étoit  réta- 
bli. Il  plut  à Domitius  de  tranfporter  de  nouveau 
aux  Comices  aflemblés  l’éledtion  des  Pontifes.  C’é- 
roit  une  nouvelle  atteinte  donnée  à la  Noblefle , qui 
dominoit  dans  le  Collège  Pontifical.  Pour  porter  fon 
Tome  XIV.  Ce 
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„ _ „ coup  avec  quelque  apparence  de  modération  , Do- 

6 49.  minus  inferadans  (a Loi, que  quand  ils  agiroit  d dire 

Confulj , un  Pontife , on  n’afi'cmblcroit  que  dix-fepe  des  tren- 
& cfiaviiï*  tc_c*ncl  Tribus , qui  compofoient  le  corps  entier  du 
Fimbria.  Peuple  Romain  , & que  le  Pontife  feroit  choifi  à la 
pluralité  de  leurs  fuffrages.  Par-là  , difoit  le  Tribun, 
on  ne  pourra  fe  plaindre, que  laRépublique  en  entier 
fe  foit  ufurpéele  droit  défaire  des  promotions, que  la 
Religion  lui  défend  de  s’attribuer.  Vaine  fubtilité  î 
Ménagement  illufoire  ! Comme  s’il  appartenoit  plus 
à une  partie  du  Peuple  , qu’au  Peuple  entier , de  dif- 
pofer  des  Miniftércs  facrés  ? Cependant  il  fallut  cé- 
der à la  force.  La  Loi  fut  établie , & peu  de  tems 
apres  le  Légiflateur  fut  choifi  lui-même  pour  fuprê- 
mc  Pontife  , par  les  fuffrages  de  dix-fept  Tribus. 
Marque  certaine  , que  le  Tribun  fongeoit  à (es  pro- 
pres intérêts  , lorfqu’il  faifoit  tomber  fur  le  Peuple 
une  prérogative , qui  n’étoit  pas  de  fa  compétence. 
Domitius  ne  fut  pas  également  écouté  , par  rapport 
à l’accu fation  qu’il  intenta  devant  le  Peuple,  con- 
tre M.  J unius  Silanus.  Cet  illuftre  Patricien  avoir 
été  Conful  cinq  ans  auparavant , & fes  armes  n’a- 
voient  pas  été  heureufes  dans  fon  expédition  contre 
les  Cimbres.  Le  T ribun  lui  fit  un  crime  de  fes  mal- 
heurs. La  Commune  ne  fe  livra  pas  aux  pallions 
du  Tribun.  Junius  fut  abfous,  & n’eut  que  deux 
Tribus  contre  lui. Rome  ne  jugea  pas  qu’une  bataille 
perdue  dût  être  toujours  imputée  à tous  les  Géné- 
raux infortunés. 

La  plainte  que  forma  un  autreTribun  du  Peuple, 
nommé  Cafîius  Longinus , contre  Q.  Servilius  Cœ- 
pion , eut  un  différent  fuccês.  Par  un  Arrêt  du  Peu- 
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pic  , Coepion  avoit  été  dépofé  du  Généralat.  A Ton  Dc  Romcl.an 

occafion , Longinus  fit  accepter  une  autre  Loi.  C’eft  ' <m:> 

que  tout  Citoyen  , qui  par  un  Plébifcite  auroit  Confuls, 

7,  . ’ * 4 r.  /IV  1 c.  Marius, 

ete  flétri , ne  pouroit  jamais  prétendre  a reprendre  &c.  Flaviui 

fa  place  au  Sénat.  Par-là,  les  Sénateurs  ne  furent  plus  Fimbria. 

en  pofleflîonde  rétablir  l’honneur  de  ceux  , que  le 

Peuple  auroit  déshonorés. 

Celui  des  Tribuns  qui  fit  la  playe  la  plus  fenfi- 
ble  au  Spnat , ce  fut  Caïus  Servilius  Glaucia.  Ce- 
lui-ci remit  en  vigueur  la  Loi  dc  Gracchus , qui  en- 
levoit  aux  Pcres  Confcripts  la  connoilTancc  des  af- 
faires civiles  , & la  remit  , fans  paitagc  , au  juge- 
ment des  Chevaliers  Romains.  Le  même  Glaucia 
porta  un  coup  encore  plus  mortel  à la  Noblclfe.  Il  u,m  Cictrt  fr, 
fit  ftatucr  par  la  Commune , que  les  Alliés  du  pats  Vali'' 

Latin , qui  fc  porteroient  pour  Accufateurs  d’un  Sé- 
nateur même , &c  qui  ptouveroient  leur  délation  , 
joîiiroient  dc  tous  les  privilèges  de  la  Bourgeoific 
Romaine.  C’étoit  ouvrir  un  vafte  champ  à l’oppref- 
fion  des  têtes  les  plus  rcfpc&ables  dc  la  République. 

Enfin  le  même  Tribun  fie  régler  par  le’Pcuplc , que 
tous  ceux  qui  feroient  accufés  dc  concuflions  , s’ils 
étoient  renvoyés  jufqu’à  un  plus  ample  informé , ne 
parleroient  plus  feuls,  pour  leur  défenfe  ; mais  qu’on 
entendroit  encore  leurs  parties  !adverfcs.  Ce  fut 
là  l’unique  moi'en  d’empêcher  les  Conçu  flîonnaircs, 
de  fc  louftiairc  à la  punition,  qu’ils  avoient  méri- 
tée. Jufqu'alors,  quand  ils  avoient  obtenu  un  Ar- 
rêt qui  différoit  leur  jugement  , ils  fe  défendoient 
fans  avoir  d’oppolans  , & Ce  garanrilïoient  contre 
la  rigueur  des  Loix  , à la  faveur  de  la  chicane-  Pour 
le  Tribun  Lucius  Marcius  Philippus , il  tenta  de  re- 
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De  Rome  l'a*  mettre  en  vigueur  la  Loi  de  Tib.  Gracchus  , pour 
*49-  la  répartition  des  terres.  Sondeflein  parut  féditieux. 

Confuls,  Enfin  il  céda  à la  repréfentation  des  Chefs  de  la  Ré- 
&C.  Flavius  publique.  Docile  a leurs  railons  Marcius  le  ae- 
Fimbria.  fîfta  de  fon  entreprife  , & fc  fit  honneur  par  (à  mo- 
dération. Tant  d’efforts  contre  la  Nobleflc  marquè- 
rent , combien  le  parti  Populaire  comptoit  fur  la 
protection  du  nouveau  Conful.  Le  Sénat  fut  tran- 
quille, & demeura  , malgré  lui , dans  la  fujettion  , 
tandis  que  Marius  fut  en  place. 

Cependant  Marius  partit  pour  la  Gaule  Trans- 
alpine. La  Province  Narbonnoife  étoit  le  rendez- 
vous  de  fes  troupes.  Il  la  trouva  ravagée  parles  en- 
nemis qu’il  alloit  chercher  ; mais  que  leur  inconf- 
tancc  avoit  entraînés  ailleurs.  Au  lieu  de  pafTer  les 
Alpes , comme  ils  fe  l’étoient  promis  apres  la  défaite 
de  Coepion  & de  Mallius , ces  barbares  s’étoient  en- 
core une  fois  rejettés  fur  l’Efpagne  , où  le  défit 
du.pillagc  les  attiroit.  Le  Conful  rendit  grâces  aux 
Dieux  du  bonheur  qu’ils  lui  avoient  procuré.  L’ar- 
mée qu’il  avoit  fous  les  ordres  n’étoit  encore  , ni 
affés  aguerrie  , ni  faite  à fes  manières.  S’il  avoit  fal- 
lu livrer  des  combats  auffi  -tôt  après  fon  arrivée  , il 
auroit  eu  à craindre  pour  fes  troupes  , tout  exer- 
cées qu’elles  avoient  été  à l’ombre  , & loin  de 
l’ennemi.  Il  eut  donc  le  tems  , jufqu  au  retour  des 
Cimbrcs , de  perfectionner  fes  Légionnaires,  &c 
de  les  rendre  invincibles  à la  multitude  de  fes  en- 
nemis. Jamais  dans  les  camps  Romains  on  n’avoit 
vû  de  vigilance  égalle  à la  ficnnc.  Ce  n‘ étoit  pas  feu- 
lement par  fon  exemple  que  Marius  entretenoit, 
parmi  fes  troppes  , la  frugalité  & la  continence. 
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C'étoit  plus  par  un  air  de  févérité  , qu’il  laifloit  ap-  _ ' T" 
percevoir  dans  toute  la  perlonne.  Sur  Ion  vilage,  & 649. 

dans  Tes  ycux,la  nature  a voit  mis  je  ne  fçaiquoi  de  fa-  Confuls , 
rouchc  , & de  truculent.  Le  fonde  fa  voix  étoit  c Maiuus  * 
rude  , & tous  fes  ordres  étoient  accompagnés  d’une  Fimbr, 
férocité  ,qui  faifoic  trembler  ceux  , qui  les  rece- 
voienr.  Par-là,  bien  plus  que  par  des  châtimens , il  m u“' 
contenoit  fes  Légionnaires , & les  rendoit  fouplcs  à 
fes  volontés.  Au  milieu  d'un  pays  où  l’ennemi  ne 
paroilfoit  plus , il  faifoit  obferver  la  difeipline  avec 
la  même  exactitude , que  s’il  eût  eu  les  Cimbrcs  dans 
fon  voilînage.  Pour  la  conduite  des  convois  , & 
pour  les  fourages , tout  fe  faifoit  à la  rigueur  , & 
jufquesdans  les  marches , on  n’alloit  jamais  qu’en  or- 
dre de  bataille.  Pour  accoutumer  fes  foldats  à ferai-, 
lier  plus  aifément,  &c  à s’en  former  l'habitude  pref- 
que  fans  attention  , il  ne  voulut  plus  de  variété  dans 
les  enfeignes  de  fon  armée.  On  n’y  porta  plus  que 
des  aigles , & chacun  apprit  à fe  ranger  fous  la  Hen- 
né , engardant  fes  rangs , & fans  confufion. 

Une  armée  fi  figement  difeiplinée  n’avoit  point 
encore  été  expofée  aux  hazards  des  combats.  Au  p;«f.  „ s9/;,. 
défautdes  barbares , que  Marius  étoit  venu  cher- 
cher , il  trouva  furies  lieux  des TeCtofagcs , qui 
fervirent  à amufer  fes  troupes,  jufqu’au  retour  des 
Cimbrcs.  Le  Conful  donna  donc  à Sylla  , fon  Lieu- 
tenant Général,  la  commiffion  d’aller  faire  la  guer- 
re aux  ennemis  du  nom  Romain  , répandus  depuis 
Narbonne  jusqu’aux  Pyrénées.  Sylla  foutint  la 
gloire  qu’il  s’étoit  acquife  en  Numidie.  Avec  un 
détachement  de  la  nouvelle  armée  , il  livra  bataille 
aux  TcCtofages,  & dans  l’aCtion,  il  fit  prifonnier 

Ce  iij 
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üc  Hume  la»  de  guerre  un  de  leurs  Rois,  nommé  Copillus.  Ces 
6 49-  légers  avantages  n’étoient  encore  qu’une  ébauche 
C ^Maiuui  des  grandes  vidoircs,  que  l’armée  Confulaire  Ce 
& c..hLAvius  difpofoit  infenfiblemcnt  à remporter,  fur  les  bar- 
Fimbjua.  bares , lorfqu’ils  fe  feroient  rabattus , de  l’Efpagne  , 
fur  la  fronciére  des  Gaules.  Cependant  Marius  ju- 
geoit  , que  les  levées  qu’il  avoit  faites  à Rome  , & 
chez  les  Alliés  d’Italie  , ne  fufhfoient  pas  encore  , 
pour  tenir  tête  à cette  inondation  effroïablc  de  Cina- 
bres, de  Teutons,  & de  Gaulois,  qu’il  s’atten- 
doit  de  voir  bien-rôt  venir  fondre  fur  lui.  Il  avoic 
donc  obtenu  la  pcrmilïion  de  faire  venir,  des  ex- 
trémités mêmes  de  l’Orient , les  fccours  qu’il  croyoit 
néccfTaires.  Marius  avoit  envoyé  jufqu’cn  Bithy- 
#n:c  folheiter  le  RoiNicoméde,  à lui  faire  tranf- 
porter  de*  troupes  Bithyniénes , jusqu’en  délà  des 
Alpes.  Ce  Nicomédc  , fils  de  l'ancien  Prufias , s’ex- 
w h £ cu(à  de  faire  partir  fes  foldats , fous  un  prétexte, 
<%V  & «f*  qui  ne  fut  pas  délàprouvé  à Rome.  Grand  nombre 
de  mes  fujets  , dit-il , ont  été  enlevés  par  ceux  des 
Chevaliers  Romains  , qui  régirent  les  fermes  de  la 
République  au  Levant.  Retenus  en  fervitude  par  ces 
Publicains , ils  font  hors  d’état  de  fervir  dans  mes 
troupes.  Qu’on  me  rejlituë  mes  Bithyniens  , alors  mes 
Phalanges  , devenues  complettes  , voleront  au  fecours 
de  Marius.  La  plainte  du  Roi  parut  équitable  , & le 
Sénat  de  Rome  y eut  égard.  Il  rendit  un  Arrêt,  par 
lequel  il  fat  ordonné , de  rendre  la  liberté  à tous 
les  gents  de  cond  rion  libre,  qi’on  avoit  enlevés 
par  force, des  pais  alliés  de  Rome  , pour  les  rédui- 
re à l’(  fclavage.  Rien  de  plus  jufte  que  ce  décrec.  Ce- 
pendant il  donna  occafion  à une  nouvelle  guerre  , 
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qui  fit  vcrfer  bien  du  fang  Romain.  Marius  en  fut  De  Rome  l’an 
la  caufe  innocente.  <»4 s- 

Le  plus  grand  nombre  de  ces  efclavcs , tranf-  _ Con,uls  » 
portes  , maigre  eux  , des  contrées  Orientales , avoit  & c.  Flavius 
été  partagé  en  Italie  , & fur  tout  en  Sicile  , pour  FlMBRIA’ 
y cultiver  les  fonds  de  terre,  que  la  République  affer- 
moit  à fon  profit.  A la  première  nouvelle  de  l’Arrêt 
quiles  affranchilToit , ces  malheureux  briférent  leurs 
chaînes , & fans  attendre  de  nouveaux  ordres,  par 
voye  de  fait , ils  fc  remirent  en  liberté.  Leur  premiè- 
re émotion  commença  par  4Nucérie,  Ville  dclaCam- 
panie,  fituée  fur  les  bords  du  * Sarnus.  Le  petit  nom- 
bre des  révoltés  rendit  ce  premier  feu  moins  terrible. 

Il  fut  bien-tôt  afloupi.  Une  palfion  plus furieufe  en- 
core que  celle  du  defir  de  la  liberté  , fit  naître  un 
fécond  orage  à Capouc.  Un  jeune  Chevalier 
Romain , nommé  Vettius,  ne  d’un  pere  excellivc- 
ment  riche  , par  fes  débauches  avoitdilfipé  la  por- 
tion de  fon  héritage.  Dans  fa  difette , devenu  éper- 
duëment  amoureujc  d’une  belle  efclave  , il  l’acheta 
fept  talcns  Attiqucs,  qu’il  ne  paya  pas  comptant}  mais 
qu’il  s’obligea  de  livrer  dans  un  tems , qu’il  marqua. 

L’opulence  du  pere  fit  que  le  fils  reçut  à crédit  l’objet 
de  fa  palfion.  Il  n’employa  lesfcrviccs  de  la  belle  ef- 
clave, qua  l’ufagedefesplaifirs,  & fon  coeur  ne  s’en 
trouva  pas  encore  dépris,  lors  même  qu’il  fallut 


4 Le  nom  de  Nucérie  fut  com- 
mun à plufieurs  Villes  d’Italie. 
Celle  donc  il  s’agit  ici  , placée 
dans  le  Royaume  de  Naples  , 
s’appelle  aujourd'hui  Noter». 
Voycs  le  cinquième  volume,  pa- 
ge ij8.  Sc  198.  note  4.  4. 
b Le  S»rn»i  ouïe S»r»t3  com- 


me on  l'appelle  préfentement  , 
prend  fa  foutee  au  Mont-Tifate 
dans  la  Campanie  , & va  fe  dé- 
charger dans  la  mer  Méditerra- 
née. Il  change  il  fon  embouchu- 
re le  nom  de  S»rno,  pour  pren- 
dre celui  de  Sc»jau. 


io8  Histoire  Romaine, 

"T  ~ la  payer  , ou  la  rendre  à fon  premier  maître.  Egale- 
Dc  an  ment  paffionné  & infolvable  ,Vcttius  n’eut  de  ref- 
Confuls  , lource  contre  la  jufticc  , que  dans  le  foulcvcment 
C.  Marius  , des  étrangers , qui cultivoient  les  terres  du  public, 
ll  * dans  fort  canton.  Le  nouvel  Arrêt  du  Sénat , & la 
qualité  de  Chevalier  Romain  qu’il  tenoit  dc  Ton 
pere,  lui  facilitèrent  la  fédu&ion  de  ces  infortunés 
Orientaux  , qu’on  avoit  fournis  à l’efclavage,  par 
violence.  Vcttius  trouva  encore  du  crédit,  pour 
acheter  dc  quoi  en  armer  cinq  cens,  leur  promit  l’af- 
franchillcmcnt,  & fc  mita  leur  tête.  Sa  troupe  d’a- 
bord ne  fut  que  de  quatre  cens  hommes.  Il  employa 
leur  bras  à faire  périr  ceux,  qui  le  prefloient  de  jîayer 
l’achat  dc  la  nouvelle  maîtrefle.  Enfuitc  il  fc  répan- 
dit dans  les  bourgades , & dans  les  métairies  dc  fon 
voifinage , & les  mit  à contribution.  Par  tout  les 
cfclaves  qu’il  tira  des  fers  groflirent  le  nombre  des 
révoltés.  Quand  Vettius  en  eut  raffembléjufqu’à  fept 
cens , il  fc  cantonna  dans  un  lieu  dc  difficile  accès,  & 
en  fit  comme  un  azile  , pour  tous  les  efclaves  fugi- 
tifs. Le  Sénat  crut  que  le  rcmédenc  pourroit  et  re  afles 
prompt.  En  hâte,  il  fit  partir  Lucius  Lucullus , qui 
pour  lors  fe  trouva  Préteur  à Rome,  avec  ordre  de 
purger  la  Campanie  de  ces  brigands.  Lucullus  ne  fc 
fit  luivre  que  de  fix  cens  hommesdetroupes réglées; 
maisdansfa  route  il  s’affociaquatre  mille fantaffins, 
& troiscents  chevaux.A  mefure  qüele  Préteuravan- 
ce  , Vettius  fe  fortifie  dans  fon  porte , & fe  fait  dé- 
clarer Roi  par  fes  partifans.  Ils  montoient  des  lors 
au  nombre  dc  trois  mille  cinq  cens.  La  première 
attaque  tourna  à l’avantage  des  rebelles.  Vettius 
fc  deffendit  en  défcfpcré.  Il  fallut  donc  faire  fup- 

pléer 
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plécr  par  l'artifice  à la  force.  Lucullus  , en  pro-  Dc  Rome  lan 
mettant  l’impunité  , & des  récompcnfcs  à un  cer-  649. 
tain  Apollonius,  que  Vettiusavoit  fait,  fous  lui,  le  ’s 

Général  dc  fes  troupes,  le  mit  fccrettement  dans  fes  & c.  Flavius 
interets.  Le  prétendu  Roi  ne  dcvoit-il  pas  s’atten- FlMBIUA- 
dre  aux  trahilons  dc  tant  d’ames  vénales , qu’il  avoir 
à fon  fervice  ? Appollonius  le  vendit  au  Prêteur, 

& le  chef  des  bandits  n’échappa  au  dernier  fuppli- 
ce,  qu’en  fc  donnant  la  mort  à lui-même.  Trifte 
fin  ; mais  qui  fervic  dc  lec(on  aux  débauches  de 
fon  tems!  Lorfquc  ledéfcfpoir  fc  joint  à l’incon- 
tinence, dans  quel  abyme  ne  fe  jette-t-on  pas  ? 

Ces  légères  tempêtes  foulcvécs  en  Italie  ne  fu- 
rent que  le  prélude  de  la  guerre  férieufe  , que  l’Ar- 
rêt du  Sénat  excita  dans  la  Sicile.  Les  terres  de 
cette  Ifie  fertile  appartenoient  prcfque  routes  au 
Fife  Romain.  Delà  ce  nombre  prodigieux  d’clcla- 
ves , que  les  Publicains  y faifoient  palier  tous  les  ans, 
pour  les  cultiver.  Ces  receveurs  du  domaine  publie 
n’étoient  pas  fcrupuleux  fur  le  choix  , qu’ils  fai- 
foient en  Orient  des  têtes  , qu’ils  dévoüoicnt  à la 
fervitude.  Un  habile  laboureur  , fut-il  de  condi- 
tion libre  , ou  non  , étoit  faifi  par  ces  ravifleurs  ,& 
conduit  en  Sicile  , pour  y travailler  à la  terre.  C’é- 
toit  là  le  fujet  des  plaintes  du  Roi  dc  Bithynie -, 
dont  on  dépeuploit  les  Etats.Le  Sénat  deRome  y avoit 
remédié  -,  mais  l’exécution  de  fon  Arrêt  augmenta 
le  mal , bien  loin  dc  l’afloiblir.  La  Sicile  étoit  alors 
gouvernée  par  un  Prêteur , nommé  Publius  Li- 
cinius  Nerva  , homme  foible  & timide  ; & qui 
netoit  pas  inabordable  aux  largdTes des  Publicains. 

Si-tôt  qu’il  eût  rcqû  la  décifion  dc  Rome  , qui  or-. 

Tome  XIV.  Dd 
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De  Rome  l’an  donnoic  l’affranchiflcment  des  Orientaux  de  con* 
6**'  dition  libre , qu’on  avoir  amenés  par  force  dans 

(.Confuls^  fon  Iflc , il  obéir.  Licinius  délivra  des  fers  huit 
&c.  Flavius  cenrs  de  ces  malheureux,  & donni  ordre  qu’on  per- 
FiM»RiA.  mît  à tous  ceux  , qui  auroient  des  remontrances  à 
lui  faire  fur  leur  esclavage  , de  le  venir  trouver  à 
Syraeufe.  Le  nombre  de  ces  pauvres  gents  furpaf- 
fa  l’attente  du  Prêteur.  Il  fut  accablé  de  leurs  re- 
quêtes , & eut  tout  lieu  de  s’étonner  de  la  friponne- 
rie des  Publicains , auchcurs  de  I cnlcvcmentde  tant 
de  milliers  d'hommes,  réduits  à la  fervitude.  Lorf- 
que  Licinius  eut  jetté  fon  premier  feu  , les  intérefles 
trouvèrent  le  moyen  de  l’addoucir.  A force  de  pré- 
fents  ils  changèrent  fa  compaflïon  en  dureté.  Cette 
multitude  d’cfclaves forcés  ne  parut  plus  à fes  yeux 
qu’une  canaille  importune  , qu’il  renvoya  à les 
maîtres , pour  en  être  traitée  à la  rigueur.  La  crainte 
des  mauvais  traitements  ht  abhorrer  à la  troup:  in- 
fortunée le  heu  de  leur  féjour.  Ellefe  retira  dans 
un  bois,  confacrc  «aux  Dieux  Paliccs , dans  l’ef. 

« Efehile  eft  le  premier  , que  ter  fe  rendit  i fes  inftaaces.  La 
Ton  fçache  avoir  fait  mention  de  terre  s entre -ouvrit  , & reçut 
cette  efpécedeDivinités.La  Poï-  la  Nymphe  dans  fes  abîmes, 
lie  leur  donna  l’être , comme  à la  Thaliene  reparut,  qu’aptês  avoir 
plupart  des  Dieux  du  Pagamf-  accouché  de  deux  jumeaux  , i 
me.  Macrobe  raporre  leur  origi-  qui  les  Poètes  donnèrent  le  n>m 
ne,  au  commerce  illégitime  de  ae  Palitti,  terme  Grec  qui  expri- 
Jupiccr  avec  la  NymphcThalie.  moit  la  lïngularicé,  & le  mer- 
L'enrrevûë  desdeux  amants,  fe  veilleux  de  leur  nai (Tance.  La 
fit  fur  les  bords  du  fleuve  Simé-  Sicile  leur  décerna  , dans  la  fuite, 
the,  dans  le  voifinage  de  Ca-  les  honneurs  divins.  Si  les  re- 
tane.  Arrivée  au  terme  de  l'en,  connut  pour  fes  Dieux  tutélaires, 
fantemenr , elle  pria  le  maître  On  leur  érigea  des  autels  , & un 
des  Dieux,  qui  avoit  attenté  i Temple  magnifique  , où  ils  paf. 
fa  pudeur  , de  la  feuftraire  aux  foient  pour  rendre  des  Oracles, 
j al  ouïes  futeuts  de  Junoo.  Jupi-  Ce  fauâuaite  étoit  r.vétc  dans 
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le  païs  comme  un  azyle  rcfpec- 
table  , qu'on  ne  violoit  pas  im- 
punément- Les  Prêtres  , qui 
trouvoienc  leur  avantage  à trom- 
per la  crédulité  des  peuples, ne 
manquoienr  pas  de  dire  , pour 
accréditer  le  culte  des  Paliccs, 
que  le  châtiment  fuivoit  de  pies 
la  profanation  facrilége  du  Tem- 
ple confacréi  ces  divinités.  Us 
débiroient  comme  une  vérité 
confiante , que  les  deux  jumeaux, 
en  forrant  des  entrailles  de  la  ter- 
re, avoient  ouvert  près  du  Mont- 
Etna,  deux  gouffres , qui  vomif- 
foient  des  tourbillonj  de  flam- 
mes. On  ajoûtoit  qu’alors  il  fe 
forma  deux  petits  lacs , dont  les 
eaux  fulphureufes&  peftilentiel- 
les  jaillifloient  en  bouillonnant , 
par  différents  foupiraux.  L'anti- 
quité leur  donna  les  noms  de 
‘Dtlli , 6c  de  Ptlici.  Ils  s’appel- 
lent aujourd'hui  NaphtU-  De  ces 
deux  lacs,  Diodorc  de  Sicile  n'en 
fait  qu'un  , aufli-bien  que  Clu- 
vier , dans  fa  Géographie , & Fa- 
scllus  , dans  fon  Hifloire.  On 
peut  les  confulter  l’un  6c  l’autre. 
Les  Mythologiftes  ont  recueilli 
de  femblables  rêveries  fur  la  fon- 
taine Palicéne  , qui  apparem- 
ment n’étoit  point  différente  du 
lac  même.  Elle  couloit  aux  en- 
virons du  Temple  fameux  , 
qu’on  regardoit  comme  le  cen- 
tre  de  la  Religion.  Les  Siciliens 
attribuoient  i cette  fource  une 
vertu  miraculeufe.  Ils  préten- 
’ doicnr,  que  ces  eaux  avoient  la 
propriété  de  découvrir  les  parju- 
res. Celui  dont  on  exigeoit  le 
ferment  fe  rendoit  â l’Autel  des 
Dieux  Palaces.  Là  il  écrivoit  fur 


une  petite  tablette  une  formule 
folemnclle,  qui  exprimoit  le  fait 
atteflé , après  quoi  il  jettoit  la 
tablette  dans  l’eau.  Si  elle  furna- 
geoit , le  fait  étoit  réputé  pour 
vrai.  Au  contraire  , lorfqu'elle 
fe  précipitoit , on  croyoit  avoir 
une  preuve  manifefle  contre  l’in- 
tércué.  Diodore  de  Sicile  pré- 
tend, que  le  coupable  éprouvoit 
fur  le  champ  le  couroux  du 
Ciel , 6c  que  pour  l'ordinaire  H 
devenoit  aveugle.  C’éroit  une 
tradition  reçue  , que  ces  Dieux 
fecourables,  fléchis  par  les  voeux 
& les  prières  des  Siciliens  « 
avoient  ramené  l'abondance  dans 
le  Pais,  après  une  année  de  fa- 
mine 6c  de  flerilité.  Dans  cette 
perfuaflon , ces  Infulaires  ve- 
noient  en  foule  porter  leurs 
hommages  & leurs  offrandes  à 
ces  Divinités  chimériques.  Au- 
trefois même  , par  une  déreflable 
fuperflitien,  le  fang  des  viélimei 
humaines  couloit  lur  l'Autel  des 
Palires.L’humanitéprévalut  bien- 
tôt contre  une  pratique  fï  bar- 
bare , & les  Siciliens  ne  tardè- 
rent pas  à reconnoître  l’abus 
roonflrueux  de  ces  fortes  de  fa- 
cri  fices. 

La£tance,Servius,  6c  Etienne 
de  Byzance  ont  changé  le  nom 
de  la  Nymphe  Thalie , en  celui 
d'Etna,  qu’ils  difent  avoir  été 
fille  de  Vulcain.  Le  dernier  Au- 
thenr  6c  Diodore  de  Sicile  par- 
lent d’une  Ville  Pthcf  , fur  les 
rives  du  Simérhe.  Elle  fut  ain- 
h appellée  , difent-ils  , du  nom 
des  Dieux  qui  faifoient  l'objet 
de  la  vénération  publique. 

Ddij 
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C.  Marius  , 
&:  C.  Fiavuts 
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ni  Histoire  Romaine, 

De  Rome  Tan' lui  fcroic  obtenir  juftice.  Le  Prêteur  agréa  d’abord 
<m 9-  Je  parti  que  les  Efclaves  avoient  pris,  & fc  fervit  de  la 

C^Marjus,  ^*ntcté  de  leurazile , pour  les  réconcilier  avec  leurs 
& C.  Flavius  maîtres.  Ce  tempéramment  vint  trop  tard.  On  ne 
Fimbria.  fut  plus  items  pour  calmer  des  cfprits,  que  la  ra- 
ge tranfportoit.  Attroupés  enfcmble  , ces  Efclaves 
avoient  pris  des  mcfurcs,pour  arracher,  par  les  ar- 
mes, la  iiberré  qu’on  leur  refufoit  avec  injuftice. 

La  première  déclaration  fut  contre  deux  freres 
nommés  Ancylius , gens  riches  en  fonds  de  terre. 
Trente  de  leurs  efclaves  les  égorgèrent  durant  leur 
fommeil  , pillèrent  leurs  fermes  , ameutèrent  les 
gents  du  voifinage  , & dés  cette  nuit  là  même  , ils 
s’attroupèrent  au  nombre  de  cent  cinquante.  Quel- 
que diligence  que  pût  faire  le  Préteur  , il  trouva  dé- 
jà fous  les  armes  près  de  deux  cens  de  ces  révoltés. 
Trop  foible  pour  les  attaquer  , Licinius  compofa 
avec  un  Chef  de  bandits  nomme  Caïus  Titinius , 
qui  condamné  félon  la  rigueur  des  Loix  , avoir 
échappé  à la  mort  , & s’étoic  fait  voleur  fur  les 
grands  chemins.  Celui  ci  promit  au  Préteur  , de 
joindre  fa  troupe  à celle  des  Efclaves  , & de  les  tra- 
hir. Le  fçélérat  tint  parole,  & livra  aux  Romains 
le  Château  , que  fes  Afïocics  occupoient.  Tous  pé- 
rirent, ou  les  armes  à la  main  , ou  en  fe  précipitant 
volontairement  du  haut  de  leur  fortereffe  , pour  fc 
dérober  au  fupplice.  Débarrafle  de  cette  première 
émeute  , Licinius  auroit  dû  tenir  la  campagne,  &c 
prévenir  les  fuites  de  la  fédjtion  commencée.  Il  con- 
gédia fes  troupes.  Son  indolence  enhardit  les  Efcla- 
ves  à maffacrer  un  Cheval ierRomain,  nommé  Clo- 
nius.  Scs  affaflïns  furent  fes  propres  domeftiques , 
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au  nombre  de  quatre-vingt  , qui  briférent  leurs  De  Rome  l'an 
chaînes,  & Ce  retirèrent  fur  une  hauteur , armés  des 4 *  6 * **9' 
inftrumcns  de  leur  travail.  Le  Préteur  vole  rapide- 
ment  a eux  , avec  une  poignée  d hommes  , quil&c  Flavius 
avoit  à fa  main.  Il  les  trouve  retranchés , paflc  ou-fl“,WA* 
tre,  & tourne  Tes  pas  vers  - Héracléc.  L’inaélion  de 
Licinius  lui  fut  imputée  à lâcheté.  Le  bruit  s’en  ré- 
pandit , &:  les  rebelles  n’en  devinrent  que  plus 
infolents.  En  moins  de  fept  jours,  huit  centsEfclaves 
s’aflemblércnt  en  un  lieu  preferit , & la  bande  des 
mécontens  crut  fi  fort , en  peu  de  jours  , qu’on  en 
compta  fix  mille.  Il  ne  parut  pas  fupportable  aux 
révoltés  , qu’une  fi  grande  multitude  vécût  fans 
Chef,  fans  ordre,  & lansdifciplinc.  Ils  ne  tardèrent 
pas  à fc  choifir  un  Général,  fous  le  nom  de  Roi.  Ce- 
lui-ci étoit  un  joueur  de  flûte  , nommé  Salvius  ; mais 
qui  fc  mêloit  de  plus  d’un  métier.  Il  fe  picquoit  de 
prévoir  l’avenir  , par  l’infpe&iondcs  entrailles  des 
animaux.  Sa  flûte  & fort  art  divinatoire  l’avoient 
fait  admettre  dans  toutes  les  ^Orgies  des  femmes.  Ce- 
pendant la  vie  molle  qu’il  avoit  menée  , dans  l’ufa- 
ge  des  plaifirs , ne  lui  avoir  pas  énervé  le  courage.  Il 
le  trouva  digne  du  rang  qu’on  lui  avoic  déféré.  D’a- 
bord il  partagea  fi  troupe  en  trois  parties , qu’il  cn- 


4 Heraclée  ne  fubfifte  plus.  Si 

Pon  en  croit  Fazcllus,  cette  Vil- 

le étoit  placée  autrefois  dans 
«et  endroit  de  la  Sicile  , où 
eft  aujourd'hui  Ctftel  2 iunco. 

Voyés  le  (ixiême  volume  page 

j68.  note  4. 

■ b Les  Grecs,  félonie  témoigna- 
ge de  Servius , donnoient  le  ter- 
me d’Orgies  à toutes  fortes  de 


Sacrifices.  Ce  mot  néanmoins 
convenoit  particuliérementaux 
fêtes  tumultueuses, que  les  Bac- 
chantes enyvrés  de  vin  fi c de 
fureur  célébroient  de  nuit  , en 
l’honneur  de  Bacchus.  Cybéle 
avoit  auffi  fes  orgies  , dont 
le  fracas  accompagné  du  fon  des 
flûtes  fie  des  inftruments , imi- 
toit  les  avjncures  de  la  Déeflc. 

Dd  iij 
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114  Histoire  Romaikï, 
voya  , l’une  apres  l’autre  , fous  trois  Conducteurs  ^ 
piller  les  campagnes  , raflcmbler  des  camarades , & 
les  conduire  dans  fon  camp.  Les  expéditions  qu’il 
fit  tenter  par  Tes  fubalternes  lui  réuflirent , au  de-la 
même  de  fon  cfpérance.  On  lui  conduifit  tant 
d’hommes  , & on  lui  amena  tant  de  chevaux  , qu’il 
en  put  former  une  nombreufe  armée. 

Il  cft  furprenant  que  le  Roi  des  Efclaves  mutinés 
ait  pu  ralTembler  alfés  de  troupes , en  fi  peu  de  jours, 

(jour  tenter  le  fiége  de  * Morgantic  , Ville  forte  fur 
es  bords  du  * Siméthc.  Auffi  fon  armée  étoit  de 
vingt  mille  hommes  de  pied , & de  deux  mille  che- 
vaux. De  fon  côte , le  Préteur  Licinius  ne  put  lever 
que  dix  mille  foldats , partie  Italiens,  partie  Sici- 
liens. Cependant  il  ofa  marcher  à l’ennemi.  De  nuit 
il  vint  tomber  fur  le  camp  des  Efclaves , qu’il  trouva 
abandonné.  Toutes  les  troupes  de  Salvius  étoicnr 
occupées  au  fiége  de  Morgantie.  Le  Préteur  Lici- 
nius pilla  le  butin  , que  ces  brigands  avoient  fait  à 
la  campagne , & prit  toutes  leurs  femmes , qu’il  re- 
mit une  leconde  fois  en  captivité.  Delà  , avant  le 
retour  de  la  lumière  , il  s’approcha  de  la  Ville  aflié- 
gée , & furprit  les  ennemis  , à la  faveur  des  ténè- 
bres. Une  terreur  fubite  les  faifit,  & chacun  fe  difli- 
pe , fans  s’écarter  au  loin.  Avant  le  levé  du  foleil,  les 
fugitifs  fc  raffemblcnt,  & confpirent entre  eux,  pour 

4 Nous  avons  parlé  de  Mor-  b Le  fleuve  Siméthe  eft  celui 
garnie , dans  le  huitième  volume  que  les  naturels  du  pis  nom- 
page  7j.  note  4.  ment  préfentement  La  Jtrrett 4. 

Ce  110m  lui  étoit  commun  avec  Pline  au  Livre  $ parle  d’une  Vil- 
nne  Ville  du  Samnium  , que  le  du  même  nom  placée  fur  lot 
nous  avons  fait  connaître  dans  rives  de  ce  Fleuve, 
le  ginquiême  volume. 
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avoir  leur  revanche,  & pour  tromper  lePrétcur  à /on 
tour.  A la  faveur  de  la  même  nuit, ils  viennent  tom- 
ber  fur  l’armée  Prétorienne,  cjui  fe  croyoit  vi&orieu- 
fc , l’ attaquent  Iorfqu’e'le  étoic  le  moins  fur  les  gar- 
des , & l’enveloppent.  Quel  coup  d’eflai  pour  un  Roi 
de  peu  de  jours!  A fongrélesRorrains  luidilputoient 
depuis  long-tems  la  vidtoire.  Il  finit  l'a&ion  par  un 
coupde  maître.  Salvius  fit  publisr  danstoutc  Ion  ar- 
mée, qu'on  ne  donnât  la  mort  qu’a  ceux  des  ennemis, 
qui  ne  mettroient  pas  les  armes  nas.  Les  Romains  en- 
tendirent l’ordre,  & comme  ils  fe  f.  ntoient  pre(Tés,ils 
demandèrent  quartier. Par  là  le  ma  fiacre  en  fut  moin- 
dre. Le  Préteur  ne  laiffa  que  fix  ccntshommes  fur  la  pla- 
ce; mais  on  lui  fit  quatre  mille  prifonniers  Je  guerre. 

Un  avantage  fi  complet  releva  le  courage  du  nou- 
veau Roi.  Son  armée  groflit  à vue  d’œil , & fut  plus 
en  état  que  jamais  d'enlever  Morgantie.  Salvius  s’en 
app  oche  donc , renouvelle  les  attaques  , & la  ferre 
de  plus  près.  Qui  l’auroit  pu  croire  ? Les  p’us  fiers 
dérenfeursde  la  Place,  contre  des  troupes  d’Efclaves,  . 
furent  les  Efclavcs  mêmes,attachés  au  fervicc  disha- 
b tants  deMorgantie.  Aufli  leurs  maîtres  leura voient- 
ils  promis  la  liberté  s’il  venoient  à boutde  rcpouiïcr, 
ou  de  laflcrles  afliégeans.Ccs  braves  aimèrent  mieux 
acquérir  leur  affranch  flement  par  des  voyes honnêtes, 
que  de  l’ufurper,en  fe  donnant  aux  rebelles.  Ils  firent 
des  exploits  d’armes  au  defius  de  leur  condition,  & 
des  forces  humaines  En  un  mot  Salvius  fut  obligé 
de  lever  le  fiége.  Que  pouvoit-on  faire  de.  mieux, 
que  de  tenir  parole  à ces  libérateurs  de  la  Patrie» 
Cependant  il  plut  à Licinius  de  caficr  la  promef- 
fc  que  les  Morgantins  avoient  faite  à leurs 
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De  Rome  l'an  Efclavcs.  A confidérer  la  conduite  de  e et  indi- 
649-  gne  Préteur , on  croiroit  qu’d  n’eut  en  vue  que  d’ex- 

Conkilj,  ciccr  & de  fomenter  une  guerre  , qui  caufa  bien  de 
Marius  , J A , . *>  , - * * 

& C.  Flavius  1 embarras  , & coûta  bien  du  iang  aux  Romains. 

Fi  mi  ri  a.  £n  cffcC  |cs  Efclavcs  deMorgantic  abandonnèrent  le 

parti  qu’ils  avoient  défendu  , 8c  fe  livrèrent  aux 
révoltés.  Par-là  , le  mal  s’accrut  , 8c  la  contagion 
de  la  révolte  fe  communiqua  dans  toutes  les 
contrées  de  la  Sicile.  Un  efclavc  né  en  Cilicie  , & 
nommé  Athénion  , fouleva  fes  camarades  aux  envi- 
rons 4 d’Egefte , & b de  Lylibéc.  Son  maître  l’avoit 
fait  Intendant  de  fa  maifon  , & l’Adminiftrateur 
des  grands  biens  , qu’il  avoit  à la  campagne.  Pour 
récompenfc  , Athénion  donna  la  mort  à fon  Bien- 
faiteur , & le  mit  à la  tête  des  deux  cents  Efclaves, 
que  fon  maître  avoit  à fon  fervice.  A peine  eut-il 
raflemblc  autour  de  lui  mille  bons  hommes , qu’il 
fe  ceignit  du  Diadème  , & qu’il  fe  fît  déclarer  Roi , 
par  fes  partifans.  Le  nouveau  Monarque  prit  une 
• conduite  toute  oppoféc  à celle  de  Salvius.  Il  n’ad- 
mit pas  à fon  fervice  tous  les  fugitifs , qui  fe  pré- 
fentérent  à lui.  Il  fit  un  choix  des  plus  difpos , & des 
plus  propres  au  métier  des  armes.  Excellent  arti- 
fice , pour  attirer  plus  de  monde  à fa  fuite  / Les  glus 
beaux  hommes  fe  picquércnt  d’honneur  8c  af- 
pirétent  à ladiftintion  d’être  reçus  au  nombre  des 
foldats  , qu’Athénion  jugeoit  dignes  d’etre  préférés. 


a Egefte,  autrement  appelles 
Segéfte  , étoit  fituce  ancienne- 
ment , dans  le  voifinage  dun 
bourg  de  Sicile  , appelle  Barbu- 
7-4,  aux  environs  de  Cajf  lia  Ma- 
re. Voyes  le  fuucaie  volume  pa- 


ge jCr.  note  4- 

b La  Ville  de  Lilybée  donna 
fon  nom  au  Promontoire  voifm. 
Elle  ne  fubft(le  plus.  Confultcs 
le  fix iême  volume  page  w>$.  no- 
te 4. 

Licinius 
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Licinius  voulut  bien  fc  perfuader  , que  les  deux  De  Rome  p** 
Roh  fc  détruiroient  mutuellement  ; & que  la  ja- 
loufie  ficmeroit  la  divifion  entre  les  deux  armées.  cc<^ls’ 
Son  efpérancc  fut  trompée.  Les  deux  chefs  des  re-  &c.  Flavius 
belles  agirent  feparément , en  des  Régions  differen  Fiubma. 
tes , (ans  fc  chercher,  & fans  fc  nuire.  Du  rcfle  Athé- 
nion,  par  les  qualités  de  l’elprit,  & par  fes  talens, 
rcficmbloit  extrêmement  à Salvius.  Ils  étoient  braves 


l'un  & l’autre,  nés  pour  commander,  & fe  pi- 
quoient  également  d’être  gavants  dans  la  divina- 
tion. Ce  dernier  préjugé  leur  avoit  fervi , plus  que 
tout  le  refte  , à fe  donner  de  la  fupériorité  fur  leurs 
camarades.  Tandis  que  Salvius  dominoit  fur  les 
campagnes , qui  s’étendoiert  depuis  Morgantic 
jufqua  * Lcontium  , Athénion  faifoit  marcher  fon 
armée  , où  l’on  comptoir  environ  dix  mille  hom- 
mes, du  côté  de  Lylibéc.  Son  defTcin  croit  d’alhéger 
la  Place,  & de  s’en  rendre  maître.  Il  faut  avouer 


que  le  projet  étoit  chimérique  ; mais  pouvoit-on 
attendre  d’un  tel  Général,  des  expéditions  concer* 
tées  avec  la  maturité  des  vieux  Capitaines.  Lylibéc 
étoit  peut  être  la  Placcdu  monde  la  mieux  fortifiée. 
Aufii  Athénion  , après  avoir  confumé , dans  un 
fiége  inutile  , bien  du  tems  & des  piovifions , trou- 
va un  expédient  peur  quitter  fon  entreprife,  fans 
déshonneur.  Il  contrefit  l’infpiré  ,&  dans  un  trans- 
por  t ioudain,  il  s’écria.  Qjte  'vois- je  ! De  quoi  fommes- 
nous  menacés  ! Ne  tardons  pas  , camarades  à quit- 
ter des  lieux , où  l'on  nous  prépare  un  fort  funejle » 
S'obfliner  À prendre  Lylibéc , cejl  s’ob[liner  à fa  perte. 


* On  peut  voir  ce  que  nous 

avons  remarqué  fur  Léomium  > 


Tome  XIV. 


d;ns  la  page  174.  du  fixiêmc 

volume» 

Ec 
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n8  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  Profitons  des  lumières  que  je  reçois  du  Ciel.  Il  arriva 
649.  qucl'impoftcur  die  plus  vrai , qu’il  ne  penfoit  lui- 
Confuls , meme.  Dans  le  temsque  fon  armée  commençoit  a 

.c’IklARUT!’  décamper , arriva  de  Mauritanie  une  flotte,  que 
& C.  Flavius  _ , * * ~ , . 

FiuiRiA.  Bocchus  cnvoyoït  au  iccours  des  Romains , en  Sici- 
le. Conduite  par  un  Général  nommé  Gomon  , elle 
entra  dans  le  port  de  Lylibée , & y débarqua  Tes 
troupes.  Sur  le  champ  , elles  tombèrent  en  queiic, 
fur  l'armée  d’Athénion , qui  dés-lors  étoit  en  mar- 
che. Ce  léger  échec  que  reçût  le  chef  des  rebelles 
ne  fervit  qu’à  relever  fa  gloire , & qu’à  augmenter 
la  confiance  de  fes  foldats.  Ils  le  révérèrent  comme 
un  homme  chéri  des  Dieux  , & admis  à leurs  Con- 
feils. 

Dans  fa  contrée , Salviüs  ne  fongeoit  qu’à  fc 
choifirun  lieu  , qu’il  pût  ériger  enCapitalle  de  fa 
nouvelle  domination.  Apres  avoir  fait  la  revue  de 
fon  armée,  qui  montoit  à trente  mille  hommes  „ 
il  offrit  des  facrificcs  aux  Demi-dieux  qu’on  hon- 
noroit  en  Italie  , & fit  préfent  à chacun  d’eux 
d’une  robbe  de  pourpre.  A juger  de  Salvius  par 
fon  nom  , il  étoit  Italien  d’origine  , & ilTu  de  ces 
captifs , que  Rome  avoit  faits  autrefois , en  conqué- 
rant les  Provinces  d’Italie.  Quoiqu’il  en  foit;  ce  Roi 
des  Efclaves  chofit  un  emplacement , qu’on  nom- 
moit  Triocalc  en  langage  du  païs , parce  qu’on 
y trouvoit  trois  fortes  de  beautés , qu’on  ne  ren- 
controit  guère  réüniesau  même  lieu,  i°.  des  four- 


* Etienne  de  Byfance  & Pto-  partie  méridionale  de  la  Sicile, 
iémée  font  mention  d’une  Ville  près  de  l'endroit,  où  l’on  voit 
de  Triocalc,  autrement  appellée  aujourd'hui  S.  Gitrgio  diTrio- 
Tricale  par  1er  anciens  Géogra-  c*la. 
phe#.  Elle  étoit  fituée  dans  U 
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ccs  abondantes  de  la  meilleure  eau  du  monde. 
i°.  des  coteaux  revêtus  d’oliviers  , de  vignes , & 
d’arbres  fruitiers.  30.  une  fituation  avantageufe  , 
pour  bâtir  une  Ville , qu’on  pourroit  rendre  im- 
prenable. Ce  fut  donc  à Triocale  que  Salvius  ré- 
folut  de  fixer  fon  habitation.  Ce  fut  là,  qu'il  s’avi- 
fa  de  changer  fon  nom  Italien,  en  un  nom  Grec. 
Pour  plaire  à cette  multitude  d’Orientaux  , qui 
compofoient  fa  troupe , il  fe  fit  appeller  Trjphon. 
Alors  il  commença  de  jetter  les  fondements  de  fa 
nouvelle  Ville.  Il  en  conftruifit  la  Citadelle  fur  les 
ruines  d'un  vieux  château  démoli.  L’enceinre  en  fut 
d'abord  tracée  par  un  large  folle,  quicomprenoit  un 
mille  dans  fon  étendue.  Là,  Tryphon  s’érigea  un 
magnifique  Palais,  avee  une  Place  publique,  qui 
fervit  de  marché,  où  s’apportèrent  les  denrées  des 
environs.  Le  Roi  donna  une  forme  de  Police  à fa 
Ville,  & fe  choifit , pour  lui-même,  un  Confeil, 
qu’il  compofa  de  fes  amis , & des  plus  prudents 
de  fes fujets.  Tout  étoit dans  l’ordre  à Triocale,  il 
n’y  manquoit  que  de  peupler  la  nouvelle  Colonie, 
de  ce  grand  nombre  d’Efclavcs , qui  s’éroient  ran- 
gés fous  la  conduite  d’Athénion.  Tryphon  s’avifa 
de  l’appeller  à foi , & de  l’inviter  à venir  prendre 
part  aux  délices  du  lieu,  où  il  s’étoit  établi.  Athé- 
nion  fe  rendit  fottement  â l’invitation  , fuivi  feu- 
lement de  trois  mille  hommes,  car  il  avoitdiftribué 
le  refte  de  fes  troupes  dans  les  campagnes , pour  les 
piller.  Sa  complaifance  lui  coûta  cher.  Il  ne  fut  pas 
plutôt  entré  dans  Triocale , qu’on  le  faifit  , 3c 
qu’on  l’enferma  dans  la  Citadelle  , où  il  refta  juf- 
qu’à  la  mort  de  Tryphon.  Tels  furent  les  commen- 

Ee  ij 


De  Rome  i’aa 
649. 

Confuls  , 

C.  Mariu», 
&C.  Flavius 
FiMbria. 


Digitized  by  Google 


1 


Dr  Rome  l’an 
649. 

Confu's  > 

C.  Mariui, 
& C.  Flaviu* 
Fimbm  a. 


Plut  in  Mnrit. 
y ni.  Max.  1. 1.  c. 
»•  Ctctro  prê  Mi - 
h** , fa. 


no  Histoire  Romaine  ; 
ccmcnts  de  cctcc  nouvelle  guerre  des  Efclavcs  en 
Sicile.  Quelque  rcfTemblance  qu’elle  ait  avec  le  pre- 
mier foulévement , qu’Eunus  y avoit  excité  peu 
d’années  auparavant,  elle  en  fut  bien  différente.  On 
ne  verra  finir  la  révolte  de  Tryphon  qu’aprês  quatre 
ans  ; ainfi  nous  retournerons  au  camp  de  Marius , 
dans  la  Gaule Tranfalpine. 

LcConlul  attendoit,  fans  impatience  , le  retour 
des  Cimbres  dans  la  Province  Narbonnoife.  Son 
année  Confulairc  alloit  bien  tôt  expirer  , fans  qu’il 
eût  vû  l’ennemi  qu’il  étoit  venu  chercher.  Ces 
barbares  fubfiftoicnt  en  Efpagne  du  brigandage 
qu’ils  y commcttoicnt , bien  rélolusde  ne  le  rap- 
procher des  Alpes , que  quand  les  vivres  leur  man- 
queroient  au  delà  des  Pyrénées.  Cependant  l'armée 
de  Marius  grolfi  (Toit  tous  les  jours,  par  lesfccours 
qu’il  recevoit  de  toutes  les  contrées  Orientales.  Cet 
alfemblage  de  tant  de  foldats  de  Nations  différen- 
tes lui  fit  redoubler  fa  vigilance , pour  confervcr 
une  exa&c  difeipline  dans  fon  camp.  Il  fit  la  guer- 
re aux  vices , avant  que  de  la  faire  aux  Cimbres.  Un 
fcul  trait  fera  juger  de  l’horreur  qu’avoit  l’illuftre 
Général  pour  cette  infâme  débauche,  que  la  liccn* 
ce  n’introduifoit  que  trop  fouvent  dans  les  armées 
Romaines.  - • 

Marius  avoit  conduit  avec  lui  dans  les  Gaules 
un  de  fes  neveux  , fils  de  fa  fccur  , nommé  Caïus 
Lufius.  Celui-ci  tenoit  un  rang  confidérable  par- 
mi les  Officiers  , & rempliffoit  la  Charge  de  Tri- 
bun Légionaire.  Moins  vertueux  que  fon  oncle  , 
le  Tribun  avoit  livré  fon  cœur  à la  plus  abomi- 
nable des  pallions.  Epris  de  la  beauté  d’un  jeune 
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foldat , il  lui  lit  porter  l'ordre  de  le  venir  trouver, 
de  nuit , dans  fa  tente.  Trébonius , „ c'éroitlenom 
du  foldat,  obéit  à l’ordre;  mais  il  fentit  que  la 
vertu  n ’étoit  pas  en  fureté.  Soumis  en  tout  le  refte, 
il  ne  rélifta , que  quand  il  fallut  deffendre  fa  pu- 
dicité , contre  la  violence  qu’on  lui  vouloit  faire. 
Sans  appréhender  le  couroux  de  fon  Général,  il 
en  pciça  le  neveu  de  fon  épée  , <Se  fuuva  fon 
honneur  au  péril  de  fa  vie.  La  mort  de  Lulius  fit 
grand  bruit  ; mais  Marius  n’en  fut  informé  , qu’au 
retour  d'une  expédition,  qu’il  étoit  allé  faire.  Tré- 
bonius, quoique  vivement  accufé  par  des  flateurs , 
produifit  des  témoins  , &c  prouva  fon  innocence. 
Tout  infenfible  que  paroilToit  le  Conful  , il  avoit 
été  touché  de  la  perte  d’un  neveu,  dont  les  bonnes 
qualités  n’étoient  flétrics,que  par  fa  feule  incontinen- 
ce. Cependant  il  renvoya  Trébonius  abfous , & le 
récompenfa  même  de  fon  courage.  De  fa  main  il 
lui  mit  fur  la  tête  une  de  ces  couronnes , dont  les 
Généraux  ne  gratifioient  leurs  foldats  ,qu’aprês  une 
attion  de  valeur.  L’équité  du  Conful,  & la  vertu 
du  fimplc  Légionaire  furent  bien  tôt  divulguées. 
Les  applaudiflfements  que  l’armée  leur  avoit  don- 
nés paflerent  jufqu’à  Rome.  Les  loüanges  de  Trébo- 
nius & de  Marius  furent  à la  bouche  de  tout  le 
peuple.  Le  temps  des  éle&ions  approchoit.  Les  Cen- 
turies crûrent  ne  pouvoir  rien  faire  de  mieux , que 
de  continuer  le  Confulat , à un  Général , qui  pré-, 
fervoit  leurs  enfans , dans  les  armées  , des  attentats 
de  leurs  infâmes  Officiers.  b 

• Valére  Maxime  cille  feul  b Dans  le  même  tems,  ou  à peu 
qu  i donne  à ce  jeune  foldat  , le  prés , félon  le  témoignage  de  Ci- 
nom  de  Ploiius.  ccron,  & de  Valérc  Maxime  , 
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in  Histoire  Romaine, 

En  effet  les  grands  Comices  furent  convoqués  au 
champ  de  Mars.  Nul  ne  mit  obftacle  à la  nouvelle 
promotion  de  Marius.  Tout  abfent  qu’il  étoit,  il 
fut  proclamé  Conlul  pour  la  troificme  fois , & le 
peuple  régla  qu  il  refteroit  dans  la  Gaule  Tranfal- 
pinc,  pour  y attendre  le  retour  desCimbres.  Les  plus 


Quintus  Fabius  Eburnus  donna 
auxRomains,  un  femblablc  exem- 
ple de  févérité  , daus  la  perfon- 
ne  de  fon  propre  fils.  Les  mœurs 
de  ce  jeune  homme  n'éroient 
point  fans  reproche.  On  le  foup- 
Çonnoit  meme  de  s'être  aban. 
donne  aux  plus  honteufes  dcb.ui- 
ches.Du  moins  une  conduite  peu 
réglée  avoir  fait  naîtrede  violents 
préjugés  contre  lui  , au  défavan- 
tage  au  la  pudeur.  En  vain  Fa- 
bius fit-il  tous  les  efforts,  pour 
lerappeller  à des  fentiments  di- 
gnes de  fa  naiffance  & de  fou 
nom  > les  avis  éc  les  menaces  ne 
firent  aucune  impreflion  fur  le 
cœur  d’un  indocile  , qui  ne  pre- 
noit  confeil  que  de  fa  pallion.  Le 
pere  irrité  relégua  d'abord  fon 
fils  i la  campagne.  Par  li  il  l’enlc- 
voit  à fes  compagnons  de  débau- 
che , & lui  laillbit  le  rems  de  la 
réflexion  Sc  du  repentir.  Ennuyé 
de  fa  retraite , il  devint  plus  in- 
traitable, & forma  le  dellèin  de 
fecoüer  le  joug  d’un  cenfcur  im- 
ortun,  quis'oppofoit  à fes  plai- 
rs.  Fabius  au  défefpoir,  oublia 
qu’il  étoit  père.  Dans  fa  fureur 
il  prit  le  parti  de  délivrer  fa  mai- 
fon,  d’un  fils  qui  en  devenoit 
l’opprobre.  Aurhorifé  par  les  loix 
Romaines  , qui  accordoient  aux 
peres  un  pouvoir  defpotique,  fur 
leurs  enfans.Fabius  n’eue  pas  hor- 
reurde  condamner  ce  malheureux 


fils  à la  mort.  L’Arrêt  fut  exé- 
cuté fur  le  champ  , par  le  minif- 
tére  de  deux  elclaves.  Apres  les 
avoir  affranchis  l’un  & 1 autre, 
pour  les  dérober  à la  torture  , il 
alla  fc  confiner  dans  une  lolitu- 
de , où  il  mourut  confumé  de 
douleur  & d’ennui.  Valére  Ma- 
xime donne  à ce  Fabius  le  fur- 
nom  de  Servi!  ianus.  Si  l’on  en 
croit  Cicéron,  un  Cneïus  Pom- 
pée accula  ce  père  trop  rigou- 
reux d’avoir  fait  mourir  fon  lils 
injuftement.  Fabius  prévint  le 
jugement , par  un  exil  volontai- 
re , & fixa  pour  toujours  fa  de- 
meure dans  la  Ville  de  Nuceric, 
qui  l’aggrégea  au  nombre  de  fes 
Citoyens. 

Un  autre  Quintus  Fabius  fils 
du  conquérant  des  Allobroges , 
fe  déshonoroit  alors  par  fa  vie 
libertine  & licentieufe.  Un  des 
Préteurs  de  Rome,  que  Valére 
Maxime  nomme  Quintus  Pom- 
peïus , fit  des  perquifitions  exac- 
tes fut  les  mœurs  du  jeune  dé- 
bauché , le  mit  fous  la  tutelle  de 
fes  parents  , comme  un  dilli- 
pateur  reconnu  , 5c  le  décla- 
ra déchu  de  l’adminiftration  de 
fes  biens.  Dès  l'annce  cinq  cens 
trente-trois  ; comme  Orofius 
nous  donne  lieu  de  le  conjeitu- 
icr  , Marcus  Fabius  !3uteo  avoit 
fait  mourir  fon  propre  fils  accufé, 
& convaincu  de  larcin. 
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mortels  ennemis  de  Marius,  comme  les  CrafTus , les 
Mctcllus , & Marcus  Scaurus  , applaudirent  à cette 
deffination.  Le  bien  public  l’emporta  dans  leurs 
cœurs  fur  les  rcffentimcnts  particuliers.  Le  Collè- 
gue que  la  République  donna  à Marius  fut  L.  Au- 
rélius  Orcftes , qui  refta  quelque  tems  à Rome, 
pour  y régler  les  affaires.  Celles  de  la  Religion  oc- 
cupèrent les  premiers  foins.  On  difoit  qu’entre  au- 
tre prodiges , à Ariminum  , un  chien  a voit  pronon- 
cé des  paroles  articulées,  que  dans  4 Amérie  on 
avoitvû  , fur  des  nuées , deux  armées  en  l’air , l’une 
à l’Orient , l’autre  à l’Occident , qu’elles  s’étoient  li- 
vrées bataille,  & qu’enfin  les  Orientaux  avoient  été 
vaincus.  Par  un  Décret  des  Arufpices,  Rome  expia 
ces  funeftes  préfages.  On  ordonna  que  vingt-fept 
jeunes  filles,  en  chantant  des  hymnes , iroientoffrir 
des  préfents  au  Temple  de  Céres  & de  Profer- 
pine.  Et}  ce  tems-Ià  même  ,1a  Ville  fc  donna  une  ef- 
péce  de  comédie , aux  dépens  d’un  méprifablc  Pré- 
teur, qui  devint  le  jouet  du  public.  Son  nom  étoit 
T.  Albucius.  Plein  d’une  fotte  vanité  , il  fe  picquoit 
tout  à la  fois  de  belles  Lettres , de  Philofophic , & 
de  fupériorité  dans  la  fcience  des  armes.  Pour  ap- 
prendre les  rafinements  de  la  Langue  Grecque , il 
avoir  autrefois  féjourné  dans  Athènes , & là  il  se- 


« Amerie  connue  autrefois  fous 
le  nomi'stmclu,  paffoit  chez  les 
Romains  pour  une  des  plus  an- 
ciennes Villes  de  l’Ombric.  Pline 
prétend,  fur  la  foi  du  Tieux  Ca- 
ton, qu’elle  fut  bâtie  neuf  cents 
foixante  - quatre  ans  , avant  la 
guerre  de  la  République  contre 
Perfés  Roi  Je  Macédoine.  Si 
Caton  lie  s’eft  point  trompé 


dans  fon  calcul , il  faut  que  la 
fondation  d’ Amérie  ait  précédé 
celle  de  Rome  d’environ  trois 
cents  quatre-vingt-rrois  ans. El- 
le étoit  voifine  de  Narnie  , i 

Çeu  de  diftancc  du  Tibre  & du 
,ac  "Zaffanc.  Cicéron  lui  don- 
ne le  titre  de  Ville  municipale , 
dans  fon  plaideyé  pour  Rofqjus. 


De  Rome  l’an 
djo. 

Confuls, 
C.  Marius  , 
& L.  Aure- 
lius  Orestes. 

Ciciroin  ornt  de. 
Prrvin.  Ctn/ultr. 
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7 toit  donne  pour  l’homme  du  monde , qui  fçût  mieur 
* 0 ^cs  délicatcflcsdu  plus  pur  Atcicifme.  Quintus  Mu- 
Confals  Cms  Scævola,  qui  pour  lorsécoit  Préteur  en  A- 
C-Mar.us  & chaïc , vint  à Athènes,  & fe  donna  le  plaifir 
O vestm*1" * d®  rcndre  vifite  à ce  Romain,  dont  la  ratuitc 
faifoit  rire  les  Athéniens  mêmes.  Par  dérifion , Scæ- 
v°la  nc  ^ua  Albucius  qu’en  Grec,  & donna  or- 
dre  à les  Liét.urs  de  ne  lui  parler  que  dans  la  Lan- 
inbe  r.  gue  , qu  il  railoïc  gloire  de  Içavotr  mieux,  que  les 

gents  du  pats.  Quoiqu’Albucius  n’eût  que  médio- 
crement de  l’efpnt,  il  ne  fut  pas  infcnfiblcàla  plai- 
fanrerie.  Il  en  eut  un  dépit,  qui  dégénéra  en  une 
haine  déclarée,  contre  Scævola.  Par  vangeance  , 
lorfqu’il  fut  de  retour  à Rome  , il  accufale  Préteur 
d'Achaïe  de  concuflions,  & perdit  fon  procès.  Un 
homme  fi  frivole  nclailTapasdctre  nommé  Préteur 
de  Sardaigne.  Ce  fut  là  que  fa  vanité  parut  dans 
tout  fon  jour.  Quoiqu’il  n’eût  rien  fait  dans  fa  Pro- 
vince , que  donner  la  chalfeà  quelques  brigands, 
il  fit  demander  au  Sénat,  que  par  un  Arrêt  on  ren- 
dît des  adtiorts  de  grâces  publiques  aux  Dieux,  pour 
fes  exploits.  Sa  Requête  fut  traitée  de  folie.  Cepen- 
dant il  fc  décerna  à lui  même , une  efpéce  de  triom- 
phe , dans  le  lieu  de  fon  département.  A peine  Al- 
bucius  fut-il  for ti d’emploi,  que  les  jeunes  Orateurs 
fc  firent  un  divertiflemcnt  de  le  traduire  devant  le 
Peuple  , comme  coupable  de  défobéïflàncc.  On 
l’accufa  d’avoir  triomphé  , fans  le  confentement  du 
Sénat , & de  la  Commune.  Il  y eut  de  l’cmprcflè- 
ment  à déclamer  contre  lui.  Cnci'us  Pompeï us  Stra- 
bo  , qui  lui  avoit  fervi  de  Queftcur , fit  tous  firs  ef- 
forts, pour  obtenir  lapermiflion  d’êtiefon  accufa- 

• tcurj 
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teur.  Maison  ne  voulut  pas  introduire  la  coutume.  De  r,>:-,.c  iVu 
de  laifler  parler  les  fubalternes  contre  leurs  Géné- 
raux.  Caïus  Julius  Cefar  fut  donc  choifi  pour  plai-  c ’ 
der,  contre  le  ridicule  triomphateur.  Il  déploya  tou-  &l.Aureuus 
tes  les  fi  nèfles  de  l’art,  & toute  la  délicatefle  de  la  °RESTES- 
fatyre.  Scivola  parla  enfuitc  , & joignit  la  véhé- 
mence du  difeours  à des  traits  comiques.  Enfin  il 
fit  condamner  Albucius  à l’exil , plutôt  par  le  mé- 
pris qu’on  avoit  de  fa  perfonne  , que  pour  la  grié- 
veté  de  fon  crime.  L’exilé  choifit  Athènes  pour  le 
lieu  de  fon  féjour.  Là  il  fe  barboüilla  la  tète  de  la. 
Philofophic  d’Epicure.  Enfin  , pour  qu’il  ne  man- 
quât pas  un  feul  trait  au  caraétérc  d’un  homme 
fx  fingulicr,  il  fe  fit  Poète,  & Poète  fatirique.  A 
l’imitation  de  Lucilius , il  compofa  des  vers  mor- 
dants , dont  le  ridicule  ne  rctohiba  que  fur  lui.. 

Ces  fçéncs  burlcfqucsdivertifloicnt  les  Romains  r 
tandis  que  leur  République  étoit  prcflec  de  divers 
côtés  , & dans  un  danger  plus  évident  que  jamais 
de  fuccombcr.  Dans  la  Gaule  Tranfalpine  , un  afi- 
femblage  cpouventable  de  Germains fous  le  nom 
de  Teutons  ,d’Helvétiens , fous  le  nom  d’ Ambrons,, 
enfin  de  Gaulois  de  toutes  les  Provinces  Occidenta- 
les , fans  compter  les  Cimbres , menaçoient  l’Italie 
d’une  affreufe  inondation.  Marius  avec  une  armée, 
couvrait  le  pais  en  delà  des  Alpes , & le  nouveau 
Conful  Aurelius , en  deçà  de  ces  montagnes,  le  pré- 
para t à les  recevoir.  Dans  là  Sicile  , les  Efclaves  ré- 
voltés en  ravageoient toutes  les  Provinces,  & pro- 
fitoient  de  l'indolence  de  Lucullus , qu’on  y a voie 
envoyé  pour  leur  faire  la  guerre.  En  Efpagne  , les. 

.Cimbres  faccageoient  la  Ccltibéric  avec  la  même 
Tome  XIV.  Ef 
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De  Rome  l’an  fureur  , qu’ils  avoient  ravagé  la  Gaule  Narbonnoi- 
650.  fe.  Cependant  Rome  n’envoyoit  plus  de  troupes 
C ^MarÎu*  ^ans  ^ Pais  EfPaSno1*  Apres  la  défaite  de  Mallius 
L.  Aurelius  & de  Ccepion , elle  réfervoit  toutes  fes  forces  , pour 
Oriitis.  les  oppofer  à ce  torrent  d’ennemis  , qui  la  mena- 
ient vers  les  Alpes.  La  République  n’avoit  donc , 
dansl’Efpagne  citéricure  , tout  au  plus  qu’une  Lé- 
gion , commandée  par  le  Préteur  Marcus  Fulvius. 
„ C’étoit  peu  pour  arrêter  le  brigandage  des  Cimbres. 

'Jul.obfa.c.  ioj.  _ J Y ' fT  ' J ° . 

iFrênt.  strAtnf'  Cependant  la  necellite  des  tems  avoit  réunis  les  Cel- 
M * e'  *'  tibériens  aux  Romains , & par  un  intérêt  commun , 
ils  défendoient  leurs  biens  & leur  terrain  , contre 
les  barbares  venus  du  Nord.  Par  bonheur  le  Géné- 


ral Romain  étoit  un  grand  homme  de  guerre.  Il 
conduifit  fa  Légion  , & les  troupes  Celtibériénes , 
avec  tant  de*fagcfle  , Sc  leur  infpira  tant  de  valeur, 
qu'il  contraignit  lesCimbres  à abandonner  l’Efpagnc. 
Il  ne  lui  en  coûta  qu’une  feule  bataille , qui  fuffit 
pour  les  en  chalTer.  Voici  l'artifice  dont  il  ufa.  Pour 
larter  cette  multitude  de  vagabonds , tous  les  jours, 
il  envoyoit  delà  cavalcrieEfpagnolle  infulter  les  en- 
nemis, jufqu’au  pied  de  leurs  xetranchemcns.  A l’inf- 
tant  ces  barbares  fortoient  de  leur  camp  , & perfon- 
nc  n’y  reftoit  pour  le  garder.  Fulvius  fit  long-tems 
le  même  manège  , & s’apperçut  qu'à  toutes  les  atta- 
ques , le  camp  des  ennemis  manquoit  de  défenfeurs. 
Cependant , par  la  vîtefle  de  leurs  chevaux  , les  ca- 
valiers du  parti  Romain  évitoient,  à toutes  jambes, 
la  pourfuitc  de  leurs  ennemis.  Enfin  Fulvius  fc  ré- 
solut de'  furprendre  le  camp  des  barbares  , dans  le 
moment  qu’il  feroit  vuidc  de  combattans.  Il  va  donc 
en  pertonne,  durant  la  nuit , avec  une  troupe  choi- 
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fie  , s’embufquer  derrière  le  camp  des  Cinabres.  La  dc  Rome  l’an 
cavalerie  Efpagnollc  vient  l’inlultcr  à l'ordinaire.  6s°- 
Les  ennemis  fortent  dans  la  plaine , la  pourfuivent  - c°nfuls  > 
avec  acharnement , &c  a 1 mitant  le  Prêteur  fort  de  &l.Aumlius 
Ton  embufeade , & fc  rend  maître  de  leurs  rctran-  °R,SIIS- 
chcmens.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  décou- 
rager des  brigands,  qui  commcnçoicnt  à ne  trou- 
ver plus  dc  lubfiftance  , dans  un  pais  ftérile  , qu’ils 
avoient  eux-mêmes  ravagé.  Ils  longèrent  donc  à 
fe  rabattre  dans  la  Gaule  aux  premiers  jours  du 
printems. 

En  attendant  le  retour  des  Cimbres , Marius  s’oc- 

\ r | c Tl  Ml.  in  S)U»‘ 

cupa  toujours  a former  les  nouveaux  renforts , qu  il  v,u„.t,t,7c. 
recevoit  fans  celle  de  Rome  , & des  Peuples  alliés  dc 
la  République.  Ses  campcmens  mêmes  n’étoient 
point  oiCfs  , * & fon  inaction  étoit  laborieufe. 

Avant  que  les  Cimbres  fuflent  defeendus  des  Pyré-  . 
nées , un  elTain  de  * Marfes , natifs  dc  la  Germanie  , 

a Marius.  die  Plutarque  dans  uccefl’aires  à leurs  ufages.  Audi 
la  vie  de  ce  Capitaine  > pour  les  comparoit-on  à des  bêtes  dc 
agucrir  fes  foldats , les  éprou-  charge  [;  c’cft  tout  dire  qu’on 
voit  par  des  marches  forcées.  Il  ne  les  appelloit  point  autrement 
ne  mettoit  d'intervalle  à leurs  que  les  mulets  it  Marnes.  P!u- 
travaux  qu’un  fomrueil  de  peu  tarque  de  qui  nous  empruntons 
de  durée  & prefque  toujours  ceci,  donne  une  autre  origine  à 
interrompu.  Le  rems  qu’il  ac-  ce  fabriquer , comme  nous  l’a. 
cordoit  a leurs  befoins , étoit  vous  fait  remarquer  dans  le 
moins  un  déladement  , qu’une  treizième  volume  , en  parlant 
occupation  laborieufe.  Eux-mê-  de  l’aéfivité  de  Marius  pendant 
mes  étoient  obligés  de  prépa-  le  fiége  dc  Numance. 
rer  leur  nourriture  fans  le  le-  b Les  Marfes,  félon  Tacite,  • 
cours  d'aucuns  domeftiques  , Sc  étoienc  des  peuples  de  l’ancien- 
de  pourvoir  à leur  fubliflance.  ne  Germanie.  D’abord  ils  habi- 
Quoique  chargés  du  poids énor-  térent  un  petit  canton  de  la 
me  dc  leurs  armes , ils  portoient  Hollande  au-deli  dcl’lflcl,  peti- 
encore  toutes  leurs  provifions  te  rivière,  qui  prend  fa  fource 
dc.boqche,  & les  ufteuciles  près  d'Utrecnt.  Enfuite  ils  sc- 

Ff-if, 
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De  Home  l'an  & partis  des  bords  de  la  a Luppia  , parut  tout  à coup 
6i°-  dans  la  Gaule.  Le  deflein  de  ces  barbares  étôit  de 
C^MajuÙ*  Rejoindre  auxTeutons,&  d’entrer  avec  eux  en  Italie. 
& l.Aureuus  Sur  le  champ  Sylla  fut  détache  , pour  aller  à la  ren- 
orestïs.  contre  de  ces  nouveaux  ennemis.  Ce  fut  moins  par  la 
voye  des  armes  qu’il  les  attaqua  , que  par  la  perfua- 
fi on.  Dans  une  conférence  il  les  fît  changer  de  réfo- 
lution  , & les  gagna  au  pirti  Romain.  Jufqu’alors 
Sylla  avoir  été  comme  le  bras  droit  de  Marius.  Lieu- 
tenant Général  dans  fon  armée  , il  avoit  prêté  au 
Conful  fon  bras  & fon  éloquence  , pour  le  bien 
commun.  On  ne  peut  dire  fi  la  jalouiie  de  Marius 
contre  un  Subalterne  qui  lui  faifoit  ombre,  ne  fc 
réveilla  point  alors.  Leurs  diffcntions  avoient  com- 
mencé en  Numidie  ; mais  la  politique  les  avoit  dé- 
guifées  depuis  trois  ans , fous  les  apparences  d’une 
parfai.c  réconciliation.  Quoiqu’il  en  foit  des  fen- 
timens  réciproques  de  lun  pour  l’autre  , il  paroît 
certain  qu’ils  fe  féparérent  dês-lors.  Nous  ne  ver- 
rons plus  dans  la  fuite  Sylla  figurer  dans  l’armée  de 
Marius , & nous  ne  le  verrons  briller  que  parmi  les 
troupes  du  Collègue  , que  la  République  lui  donne- 
ra l’année  qui  va  fuivre.  En  effet , fur  la  fin  de  l’an- 


tablirent  en  cette  contrée  de 
l’Allemagne,  qui  comprend  une 
portion  du  cercle  de  Veftpha- 
lie,  & de  .l'Evêché  de  Pader- 
bom.  Un  Bourg  appelle  JDiih- 
mnrfen  , conferve  encore  les 
vertiges  de  leur  ancien  nom. 

a La  rivière  Lupin  , où  Lu- 
pin) comme  l’appelle  Strabon  , 
prend  fa  fource  àLippfprinckVil- 
I.ige  deVertphalie,  près  de  Pa- 
derborn.  Dc-là  elle  parcourt  une 


petite  étendue  de  pays  , & va 
fe  jetrer  dans  le  Rhin , aptes 
avoir  parcouru  le  Duché  de 
Clèves.  Elle  porte  au]ourd'hui 
le  nom  de  la  Lippe ■ Sur  fes 
bords  eft  firuée  la  Ville  de  Lip- 
find  dépendante  du  Cercle  de 
Vcrtphalie.  On  la  nommoit  an- 
ciennement Luppin,  comme  la 
rivière,  donc  nous  venons  de 
parler. 
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née  Confulaire  , la  mort  enleva  Aurclius  Oreftes  , De  Rome  l'an 
dans  le  camp  où  il  commandoit  au  pied  des  Alpes 
dans  l'intérieur  de  l’Italie.  La  République  qui  n a~  c Mar'^  ’ & 
voit  plus  d’autre  Conful  que  Marius  , fut  obligée  «cLaurelius 
de  le  rappellcr  à Rome  , pour  préfider  à de  nou- °RESTES> 
vclles  élevions.  Il  y vint  avec  joye , quitta  la  Gau- 
le Tranfalpinc  , laiffa  le  commandement  de  fes  trou- 
pes à Manius  Aquillius,  & fit  une  manœuvre  con- 
forme à fon  ambition. 

Au  temsde  fon  arrivée  à la  Ville,  Marius  trou- 
va à la  tête  du  Tribunal  un  homme  intriguant, 

& artificieux.  Son  nom  étoit  Lucius  Apulcius  Sa- 
turninus.  Apres  avoir  confirmé  la  fleur  de  fes  an- 
nées , & fon  bien  , dans  la  débauche  , pour  fe  tirer 
du  décri  où  la  mollcflc  l'avoit  fait  tomber , il  bri- 
gua la  Quefture , & fe  mit  par-là  dans  la  route  des 
dignités  fupérieures.  Le  fort  voulut  qu’il  allât  exer- 
cer la  Quefture  au  port  d’Oftie.  Là  , il  reçut  de  fa 
République  la  commilfion  de  procurer  l'abondance 
à la  ville  de  Rome  , prcfque  affamée  depuis  la  ré- 
volte des  Efclavcs  en  Sicile.  Sa  négligence  le  fit  ré- 
voquer d’un  emploi , dont  il  s'acquittoit  mal.  Alors 
le  dépit  le  faifit , & quittant  la  voye  des  honneurs 
Curulcs  qu’il  avoir  pjife , il  fe  rangea  au  parti  Plé- 
béien , & s’y  fit  de  la  réputation  a par  fes  em- 
portements centre  la  Noblcffe.  Un  Tribun  fi  vif  & 
fi  échauffé  contre  le  Sénat  , parut  au  Conful  un 
infiniment  propre , à faire  réuflir  fes  projets  d’am- 

<*  Cicéron  dit  d’ApuleiusSatur-  par  l’éloquence  de  fes  difeours  , 
ninus  , dans  le  Livre  des  Ora-  que  par  la  véhémence  de  fon 
teurs  illuftres,  qu'il  avoir  le  talent  ait  ion. 
d’impofer  à la  multitude  , moins 
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bition.  Marius  avoit  alors  en  vûé  de  Te  faire  encore 
nommer  Conful , pour  l’année  fuivante.  L’affaire 
étoit  délicate  , & pouvoir  paroître  odieufe  à la  mul- 
titude. Il  étoit  inoüi  qu’on  eût  multiplié  , fans  in- 
terruption , tant  de  Confulats , fur  la  tête  d’un  feul 
homme.  Emporter  la  première  dignité  pbur  la  qua- 
trième fois , ce  fut  pour  Marius  un  chef-d’œuvre  de- 
politique.  Voici  comme  il  s’y  prit.  Après  avoir 
concerté  la  chofe  avccleTtibun  , il  fut  conclu,  que 
Marius  feroit  fcmblant  de  refufer  le  Confulat  , & 
qu’Apuleius  cngageroit  le  Peuple  , à contraindre 
Marius  de  l’accepter.  Jamais  intrigue  ne  fut  menée 
avec  plus  de  rafinement.  D’abord  le  Tribun  fit  en- 
tendre en  fecret  , qu’on  ne  pouvoir  trop  illuftrer 
le  Chef,  qui  devoit  être  deftiné  à préferver  l’Italie 
de  l’inondation  des  Cimbres.  Qjtoi  f Vous  déshono- 
rerés-vous , Romains  , dit  enfuite  Apulcius  au  Peu- 
ple alTemblé  , par  une  inconjlance  , qui  tournerait 
au  préjudice  commun  ? Vous  avés  eu  ajfés  de  ferme- 
té j pour  pafer  par  de  fus  les  Loix  , en  conft dération 
du  bien  Public.  Qu'aviês-vous  donc  eu  en  'Vue  , lorf- 
que  vous  avés  réuni  tant  de  Confulats  , fur  la 
tête  de  Marius  f Quoi  f l’élévation  d’un  feul  hom- 
me ? Une  prédileélion  de  caprice  f Non  ; mais  la  né- 
ceffité  des  tems  ; mais  l’irruption  ■ qui  fe  prépare  à 
l’Occident.  Si  votre  rcfolution  de  l’année  précédente 
fut  faine  , pourquoi  la  changeriés-vous  ? L'orage  efl- 
il  dijftpé  f IV os  craintes  font-elles  rallenties  ? Le  ton - 
nere  gronde  , fur  les  Pyrénées  va  bientôt  fe  faire  ■ 
entendre  vers  les  Alpes.  Qui  conjurera  la  tempête  ? ' 
Un  nouveau  Chef , un  Patricien  mou  -,  ejfeminé  , , 
un  Général,  inconnu  à fon  armée  , fans  connoifancc  - 
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' des  lieux  , & fans  expérience  dans  les  combats  f En  _ _ 

.1  ,,  De  Rome  la* 

un  mot  un  JMallius  , un  Ccepion  f Dieux  ! détour-  6J0. 

nés  de  nous  un  fi  pernicieux  confeil  ! Au  point  où'  Conful*. 
font  nos  affaires  > le  féroce  Mar  tus  eft  le  feul  qu’on  C Marius  , 
puijfe  oppofer  à des  barbares.  Ses  jaloux  , fes  com-  Orestei^'^ 
pé titeurs  , font  aujfi  a craindre  pour  la  République  , 
aue  les  Cimbres  & (jue  les  Teutons.  S’ils  emportent 
le  Confulat  la  Republique  eft  perdue  , Rjome  eft 
anéantie.  Votre  choix  au  Champ  de  Mars  va  déci- 
der du  falut  de  vos  femmes  & de  vos  enfans  , ou  du 


renverfement  de  nos  maifons  > & de  nos  Temples. 
Songés-y  , & réglés  vos  fuffrages  fur  le  danger  qui 
nous  prejfe. 

A Ton  tour  Marius  joiioit  avec  adreffe  le  rô- 


le qu’il  s’étoit  réfervé.  Il  fc  paroit  d'une  fauffe  mo- 
deftic  , & refufoit  de  fe  faire  inferire  parmi  les 
Prétendans  au  Confulat.  Les  plus  intclligcnspéné- 
troient  les  replis  de  fon  cœur  ; mais  nul  de  les  ri- 
vaux ne  défapprouvoit  , qu’on  le  laiffat  à la  tête 
des  armées,  & des  affaires.  La  Noblefle  elle -mê- 


me ne  pouvoir  lui  refufer  fon  eftime  , & 

l’extrémité  du  péril  rendoit  fon  bras  ncceffairc. 
Durant  ces  fcénes  , la  nouvelle  vint  à Rome , que 
les  Cimbres  abandonnoient  I’Efpagnc  , & qu’ils 
alloicnt  fc  rabattre  fur  la  Gaule.  La  frayeur  publi- 
que augmenta  rempreffement  qu’on  avoit , de  pré- 
cipiter les  élevions , & de  ne  différer  plus  à cnoi- 
fir  Marius  pour  Conful.  Plus  les  inftanccs  du  Peu- 
ple étoient  vives  auprès  de  Marius  , plus  il  feignoit 
de  rejetter  fes  offres.  Parmi  les  prétextes  de  réeufa- 
tion  qu’il  apportoit  , il  en  mêloit  toujours  qui  ten- 
doient  à rendre  les  Patriciens  odieux.  Enfin  fes  ré- 
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131  Histoire  Romaine, 
pugnances  fîmu!écs  allèrent  il  loin,  que  le  Tribun 
fon  Confident  , dans  une  de  fes  harangues  , alla; 
jufqu’i  traiter  le  Confiai , de  réfraélaire  aux  volon- 
tés du  Peuple  , Qr  de  traître  à la  Patrie . Le  jeu  fut 
concerté  avec  tant  d'artifice , que  la  Commune  y 
fut  trompée.  Elle  nomma  Marius  ConfuI  pour  la 
quatrième  fois,  & crut  l’avoir  élevé  malgré  lui  au 
Confûlat.  Le  Collègue  qu'on  lui  donna  , fut  un 
Q.  4 Lutatius  Catulus , homme  d’un  grand  crédit 


a Rien  ne  manque  au  portrait 
que  Cicéron  nous  a tracé  de 
Quintus  Lutatius  Catulus  , en 
divers  endroits  de  fes  ouvra- 
ges. La  douceur  de  fon  naturel, 
fes  manières  engageantes  & 
pleines  de  politefTe,  prévenoient 
en  faveur  de  ce  grand  homme. 
L’air  aimible  dont  ilprononçoit 
en  public , & la  pureté  de  fes 
exprçifions  ajofuoient  de  nouvel- 
les grâces  à la  berutéde  fesdif- 
couis.  Par  les  charmes  d'une 
éloquence  douce  & infinuante , 
il  avoit  l’art  de  gagner  tous  les 
cœurs.  Orateur  , Hiftorien  , & 
Pocre  tout  A la  fois  , il  compo- 
fa  les  Annales  Hiftoriqucs  de 
fon  Confûlat , dans  le  goût  de 
Xénophon , qu’il  s’étoit  propofé 

four  modelle.  Cicéron  dit  que 
Auteur  fît  préfent  de  fon  Li- 
vre A'foh  ami  Aulus  Furius  d’An- 
tium,  dont  les  Poëftes  avoient 
mérité  l’eflime  des  connoifleurs. 
Catulus  lui-même  ne  dédaigna 
pas  ce genredelittérature.  Sou- 
vent il  confacra  les  moments  de 
fon  loilir  A différentes  pièces 
de  vers.  Mais  fa  Mufe  un  peu 
trop  enjoiiée,  pour  ne  riendire 
de  plus , démentoit  la  gravité 


de  fon  caraélére , & cette  aufte» 
rité  de  mœurs  , dont  il  faifoit 
profdfion.  C'eft  le  jugement 
qu'Ovide  & Pline  le  jeune  en 
ont  porté.  Aule  Celle  a confer- 
vé  une  des  Epigrames  de  Catu- 
lus fur  un  enfantnommé  Théo* 
time,  dans  le  dix-neuviême  Li- 
vrc  des  Nuits  Attires.  Il  l'a  pro- 
duit comme  un  chef  d'œuvre 
d'élégance  & de  politelfc.  Ci- 
céron en  cite  une  autre  , dans 
le  premier  Livre  de  la  Nature 
des  Dieux  , au  fujet  du  jeu- 
ne Rofcius.  Elle  eft  conçue  en 
ces  termes. 

Conftiteram  , exoriextem  au* 
reram  Ferle  falutaxs  , 
Cum  fubitè  à lava  Rofcius 
exerisur , 

Pacemibilüeat,  Calejles  ! di- 
cere  veftri  , 

Mortalis  vifu'Jl  fulcbrier- 
ejfe  Deo. 

Dans  ce  Quatrain,  Catulus  é- 
pris  des  attraits  de  Rofcius , l'é- 
Ieve  au-defTus  des  Dieux  im- 
mortels. Cependant,  dit  Cicéron, 
cet  enfant  , que  l’on  donne  ici 
pour  une  divinité  d'un  ordre 

au. 
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au  Sénat  ; mais  pouttanc  que  fa  douceur  rendoie  De  Rome  l’an 

aimable  * au  Peuple.  Tous  les  Tribuns  néanmoins  6V- 

pour  Marius.  „ Confuls, 
f C.  Marius  , 

a ce  nouveau  & q.  luta- 

Conful,  de  porter  une  Loi , par  laquelle  les  vété-  TIU*  Catv- 

rans  de  fes  armées  fcroicnc  mis  en  poflcfïion  des  LUS' 

terres  conquifes  fur  Jugurtha  , en  Numidie.  Le 

Tribun  Boebius  s’oppola  à la  Loi  d’Apuleius.  Le 

Peuple  fut  tellement  irrite  contre  l’oppofition  , qu'il 

prit  des  pierres  , & qu'il  chafla  Boebius  de  delfus  la 

Tribune.  Telles  furent  alors  les  mœurs  des  Ro-  • 

mains.  Plus  de  tianquillité  dans  les  Comices.  L’ef- 

prit  de  fa&ion  y dominoit , & les  Parties  n’y  pré- 

valoicnt  que  par  la  violence.  Marius  remporta  de  r" 

Rome  tous  les  cœurs  après  lui , & les  vœux  de  la 

multitude , pour  fa  profpérité  , le  luivirent  jufqu'au 

delà  des  Alpes. 

Toute  la  Gaule  ctoir  en  mouvement.  Le  tenu 
& l’approche  des  ennemis  prefloient  les  Généraux 
d’arriver  à leurs  départemens.  Il  s’en  falloit  bien, 
que  Catulus  eût  le  mérite  pour  la  guerre  , & 
la  réputation  de  Marius  -r  mais  Sylla  s’étoit  don- 

fuperieur  à toutes  les  autres  , nage  d’une  fagefle  éprouvée 
avoit  les  yeux  de  travers.  L’ef-  dans  le  Gouvernement  de  la 
prit  & le  cœur  du  Poëte  éroient  République  , comme  Cicéron 
alors  d’intelligence  , à l’avanta-  l’avoiie  dans  fon  plaidoyé  pour 
ge  de  Rofcius.  Plancius.  Mais  Catulus  reflcntit 

» Cet  homme  fi  chéri  du  peu-  «ncorc  bien  plus  vivement  l'in- 

fylc  , & d'un  mérite  univerfe®  jure  d’un  fécond  refus,  Ibrfque  1. 

ement  reconnu , avoit  eu  néan-  ie  peuple  lui  préféra  , dans  l’an-  ■ ! 

moins  la  douleur  defe  voir  ex-  née  648  , le  méprifabfe  Mallius, 
du  deux  fois  du  Confulat  ; la  Cicéron  fe récrie  contre  un  choix 
première,  lorfqu’il  demanda  cet-  li  bizarre  , le  parle  avec  indi- 
te dignité  pour  l’année  647.  Il  gnation  de  cette’  odieufe  prcfé- 
eut  alors  pour  Compétiteur  rencc. 

Caïus  Atilius  Serranus,  perfon- 

Tom  XIP.  G g 


n’étoient  pas  également  affe&ionnés 
Apuleius  s’avifa  , pour  faire  plaifir 
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De  R ~itvÎ  lâTi  né  à î ai , £c  cet  illultre  Lieutenant 'Général  rendoit 
t’i1-  égalles  , ou  peu  s’en  faut  ,4cs  forces  de  Catulus , à 
C CMmuus  ce^cs  ^on  Collègue.  Les  deux  Confuh  abandon- 
né Q.  Luta-  nérent  donc  la  Ville  en  mê;nc  tems  ; mais  en  quel 
nas  Catu-£c.u  ja  laiflérent- ils  à leur  départ  > La  crainte  Sc 
L ' l’inquiétude  fur  les  affaires  du  dehors  , ik  de  nou- 

' veaux  troubles  au  dedans  y avoient  répandus  la. 
confternation.  Des  l’année  dernière  , les  *<  Thraces 
, avoient  troublé  le  repos  delà  Macédoine.  Les  Ef- 
l,v„  Ep,.-.  js.  elave*  révoltés  défoloicnt  la  Sicile  , &.coupoicnf 
• les  vivres  aux  Citoyens  de  Rome.  Pour  furcroit  de 
malheur,  dans  la  partie  maritime  de  la*  Clcie, 
un  eflain  de  Pyrates  s’étoit  élevé  , 1k  ces  brigands 
infeftoient  la  Méditerrannéc.  Les  courfcs  des  Cili- 
ciens contribuoicnt  autant  à la  famine,  qui  affli- 
geoit  Rome  , que  la  défolation  de  la  Sicile.  Ces  écu- 
meurs de  mer  fiifoient,  en  Europe,  en  Afie  , & en 
Afrique,  des defeentes  imprévücs  , & cnlcvoient  les 
habitans  , pour  les  vendre.  L’Iile  de  Délos  fervoit 
d’entrepos  à ces  voleurs.  Là  , ils  tenoient  un  mar- 
ché public  , où  les  Romains  eux  mêmes  venoient  fc 
fournir  d’cfclaves.  Quoique  la  Cilicie  fût  alors  une 
dépendance  du  Royaume  de  Syrie  , cependant  les 


*F!orus nous  apprend,  auLivrc 
troi  berne  , que  le  Préteur  Cal- 
purnius  I’ilon  marcha  contre  les 
Thraces  , qu’il  les  força  d’a- 
bandonner la  Macédoine  , Sc 
qu'il  pcnctra  , jufqu  au  Mont 
Caucafe  , en  pourfuivant  tou- 
jours ces  barbares.  Julius  rapor- 
re.  parmi  les  événements  de  l'an- 
née 650.  la  défaite  entière  des. 
Thraces,  qui  avoient  porté  lera- 


vage  dans  la  Macédoine. 

b Dans  quelques  exemplaires 
de  l’épitomc  de  Tite-Live,  8c 
Afin  plusieurs  de  Julius  Obfé- 
xfnens , on  lit  S<cili/tw  , au  lieu 
de  Cilicta  n.  C’ell  une  erreur 
que  les  critiques  ont  réformée 
dans  les  éditions  plus  récentes. 
Les  Pirates  dont  il  s'agit  ici , 
defoloient  les  mers  de  Cilicie  , 
& non  pas  dela5t»fc. 
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Peuples  qui  l’habitoicnt  , cxerqoicnt,  impunément  Dc  |-jn 
la  pyraterie.  L'indulgence  des  Monarques  Syriens,  651. 
eau  fée  par  leurs  divifions  continuelles , toléroit  dans 
les  Ciliciens  , ce  qu’il  ne  leur  croie  guère  pofliblc  £ q.  f uta1 
d’cmpéchcr.  Cependant  Rome  en  fouffioit , & les  T'vs  Caiu- 
va idéaux  ^jui  lui  apportoient  des  vivres  croient LUS' 
fouvent  en  proyc  à ces  barbares.  La  République  les 
regarda  enfin  comme  un  fléau  public.  Elle  remit 
le  loin  de  leur  donner  la  chafle  à l’homme  , qui  lui 
parut  le  plus  inréreflé  à en  débarrafler  les  mers.  Ce- 
lui-ci étoit  le  célébré  Orateur  M.  Antonius  , donc 
les  Ciliciens  avoient  enlevé  la  fille  , proche  4 du 
Cap  de  Miféne.  Muni  d’une  commiffion  extraordi- 
naire de  fa  République  , avec  le  b titre  de  Procon- 
ful  , il  arma c des  vaifleaux  , purgea  les  mers  de  ces 
voleurs , & revint  triompher  à Rome.  L’expédition 
d'Antonius , dont  le  fuccês  étoit  incertain  lorfquc  fro  Ltgta  Aftfti- 
les  Confuls  partirent  , tenoit  Rome  dans  l’inquié-  tlut'  “ 
tude. 

Un  plus  formidable  ennemi  encore  broüilloit 
Rome  au-dedans#,  tandis  qu’un  fi  grand  nombre 


4 Le  Promontoire  de  Miféne  cft 
placé  fur  la  côte  maritime  du 
Royaume  deNapIes.dans  le  voili- 
nâ’ge  deCumes,  de  Pouzzoles,  & 
de  Baïes.  Il  porte  encore  aujour- 
d'hui le  nom  de  Miféne.  Ce 
nom  étoit  commun  à une  Ville 
bâtie  au  meme  endroit.  Elle  ne 
fubfifte  plus. 

b Cicéron,  au  premier  Livre 
de  Oratore , donne  à Marcus  An- 
tonius le  titre  de  Proconful.  Son 
témoignageeftdécilif  contre  l’Ab- 
bréviatcur  de  Tite-Livc  , qui 
fuppofe  qu'Antonius  commanda 


fur  les  mers  de  Cilicie  en  qua- 
lité de  Préteur  feulement. 

e On  apprend,  de  Tacite, au 
Livre  deuxieme  de  fes  annales, 
que  les  habitant  de  Byzance  al- 
liés de  la  République  Romaine, 
fournirent  à Marc  Antoine,  un 
renfort  de  troupes  & de  Galè- 
res. C’eft  un  fait  dont  les  dépu- 
tés de  Byzance  rapellérent  la  mé- 
moire au  Sénat , dans  la  haran- 
gue qu’ils  lui  addrelTcrent  en 
préfence  de  l’Empereur  Né- 
ron. 

Gg  ij 
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De  Rome  l'an  d’ennemis  la  mcnaçoit  au-dchors.  Celui-ci  étoit  Lu- 
65l-  cius  Apulcius  Saturninus , factieux  Tribun  du  Ptu- 
pie,  qui  par  fes  intrigue*  venoit  de  faire  artribucr 
& ç*.  ldta-  le  quatrième  Confulat  à Marius.  Fier  de  la  pro- 
tius  Catu-  tc&.on  d’un  Conful  de  fa  façon  , &c  l’adverfaire  dé- 
claré de  tout  le  parti  Parricicn  , il  n’avoit  d’atten- 
tion qu’à  établir  dans  le  Tnb.  nar  des  hommes , qui 
lui  fuflTcnt  dévoiiés , & qui  y confi  rvaflent  le  même 
efpric , dont  il  étoit  animé.  Il  jetta  donc  les  yeux 
fui  le  plus  vil  habitant  de  Rome  , pour  lui  faire 
prendre  fa  place , dans  le  Collège  des  Tribuns.  Ce- 
lui ci  étoit  un  miférable  affranchi,  nommé  Luc. us 
Equitius  Firmanus  , dont  on  ne  connoifToit  ni  les 
parents  , ni  la  Tribu.  Apuleius  lui  connut  de  l’ef- 

firit , de  la  hardieffe  , & du  talent  pour  l’intrigue.  Il 
e crut  capable  de  devenir  , parmi  les  T nbuns,  1 inf- 
trument  de  fes  fureur*.  Réfôlu  de  l’introduite  dans 
le  Tribunat , de  concert  avec  lui , il  compofa  une 
fable  , qu’il  crut  pouvoir  faire  adopter  à la  Com- 
mune , par  l'empire  qu’il  avoir  pris  fur  clic.  Com- 
me la  naifTance  d’Equitius  paroifToit  devoir  mettre 
obftaçlc  à fa  réception  dans  le  Collège  des  Tri- 
Ant* ot  i>  n-  buns  > Apulcius  lui  fit  changer  de  nom , &c  ne  l’ap- 
r„  i.iHjt.  c.  7<-  pdla  plus  que  Gracchus.  Il  le  préfenra  donc  au  Pçu- 

TUmi  i.  ].  t.  it.  r r ‘ , n i ^ -x- 1 r • ^ i • 

cjyjisHi.  i.e.  17.  pie  , comme  le  hls  de  C.  Tibcrius  Gracchus,  & le 
]*!,'.  é-a*\!'c. fcul  refte  d’une  illuftre  Ma  Ton  , qui  de  fon  fang 
1.  av°it  fccllé  fon  attachement  au  parti  Plébéien.  Un 
civ:!.  rejetton  des  Grecques  ne  pouvoit  être  qu’infinimenc 

fr,  stxt.  & fr.-  cher  au  Peuple  Romain.  Sur  le  champ  on  lui  au- 
rait ouvert  l’entrée  du  Tribunat,  fi  les  Cenfeurs 
n’euflent  découvert  la  fraude  , & déconcerté  l'intri- 
gue. La  Cenfurc  étoit  alors  occupée  par  deux  Me- 
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tellus , - coufim  germains , & cnfans  des  deux  frè- 
res. Le  pius  iliufte  écoit  Q.  Ca’ciLus  Met  élu  s fur- 
nommc  le  Numidiejuc  t pour  avor  vaincu  Jugur- 
tha  , avant  cjue  Marius  en  eût  tr.omphé  CegranJ 
homme  étoit  à Rome  J’appui  de  la  N-„bIefle , que 
Marins  & fcp  Partifans  s’efïbrçoienr  d’opprimer. 
M '1  .r-  avoit  imcra  fon  particulière  Me  haïr  Apu- 
leius,  Outre  que  ce  brouillon  séto:t  vendu  à (on 
plus  cruel  ennemi  , il  venoit  tout  récemment  de 


a Des  deux  Metellus  Cenfeurs 
de  cette  année  6ji  , ie  premier!, 
déjà  connu  par  le  furnom  de 
fÏHmidicui , croit  fils  de  Lucius 
Catâlius  Metellus  Calvus,  & 
l'autre  furnommé  Cdprdritti  eue 
pour  pere  Quintus  Metellus  le 
Macédonien , frère  de  Calvus. 

J[  Appicn  rapporte,  au  premier 
Livre  des  guerres  civiles,  que 
Quintus  Metellus  pendant  fa 
cenfure  s’étoit  déclaré  ouverte- 
ment contre  Lncins  Apulcïus , 
& Caïùs  Servilius  Glauci?  , qui 
qui  deux  ans  auparavant,  avoir 
été  Tribun  du  peuple.  Le  Cen- 
feur  les  raya  l’un  & l’autre  du 
nombre  des  Sénateurs  , comme 
des  hommes  faâieux , Sc  indig- 
nes du  rang  qu’il*  occupoicnt. 
Mais  fon  Collègue  s’etottoppo- 
fé  à ceye  infamante  dégrada- 
tion , & tous  deux  furent  réha- 
bilités , contre  le  gré  de  Metel- 
lus.  Apulcïus  fenhble  à l’affront 
qu’il  venoit  de  recevoir,  ne  mit 
plus  de  bornes  à fes  futeug.  Par- 
tout il  fit  éclater  U haine  quïl 
portoit  au  Cenfeut,  & nelaida 
échapper  aucune  occafion  de  lui 
nuire.  Les  Pattifans  du  féditieux 
Tribun  le  fécondèrent , dans  le 


deffein  quïl  avoit  formé  de  per- 
dre Meteilus.  Ce  grand  hom- 
me , dont  la  vie  avoit  toujours 
été  fans  reproche  , trouvoic 
dans  fon  innocence  un  rempart 
allure  contre  les  traits  de  fes  en- 
vieux. Cependant  ils  lui  Fai— 
foienc  un  crime  d’avoir  fait 
bâtir  â la  campagne  une  maifon 
trop  fuperbe.  Cicéron  rapporte 
i ce  fujet , un  bon  mot  de  Caïus 
Julius  Céfor  , au  fécond  Livre 
de  l’Orateur.  Metellus  éroir 
chargé  de  faire.dans  la  Ville  les 
cnrolemens  , pour  recruter  l’ar- 
mée Romaine  occupée  dans  la 
Gaule  , à garantir  l’Italie  de  l’ir. 
ruprion  des  Cimbres.  Il  n’eut 
égard  qu'aux  befoins  preflants  de 
la  République  & ne  difpenfa 
du  fervice  aucun  de  ceux  , qui 
étoïenr  en  étac  de  porter  les  ar- 
mes. Julius  fit  en  forte  de  fe 
(oultraire  à la  Loi  commune  , 
en  repréfentanc  quïl  avoitmai 
aux  yeux.  Quoi  , lui  dit  le 
Cenfeur  , ne  voyés-vous  rien  ï 
Quelque  foible  que  foit  ma  vue, 
lui  répliqua  Julius  , je  vois  en- 
core de  la  porte  Efauiline,  le 
beau  Palais  , que  v9us  avés  fait 
conftruire. 

G " iij 
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138  Histoire  Romaine, 
foulcvcr  le  Peuple  contre  lui.  Des  que  le  Numidi- 
que  eut  été  élu  Cenfeur  , & qu’il  le  fut  retiré  en 
fon  logis  , Apuleius  étoit  venu  l’y  affiéger  a main 
armée.  Pour  lauver  fes  jours  , Metellus  avoir  été 
obligé  de  chercher  un  azde  au  Capitole.  Ce  lieu 
facré  n’a  voit  point  arrêté  l’audace  du  Tiibun.  Il  y 
étoit  accouru  avec  fa  troupe,  6c  avoir  invcîti  le  Sanc- 
tuaire, où  Metellus  s’étoit  retiré.  Là  il  l'auroitmis 
à mort , li  les  Chevaliers  Romains , touches  de  com- 
paliion  pour  un  Héros  , 6:  pleins  d’indignation 
contic  un  fcélérat , ne  fuflent  accourus  a la  déli- 
vrance du  Cenfeur.  Telle  étoit  alors  à Rome  la 
fureur  des  partis.  Les  têtes  les  plus  refpedtables  n’y 
étoient  pas  à couvert  de  la  violence  des  Tri- 
buns. 

On  peut  bien  juger  que  le  généreux  Metellus , 
pcrfonncllement  irrité  , & d’ailleurs  ennemi  de  ta 
fourberie,  ne  fouffrit  pas  qu'Apuleius  fit  illufîon 
au  Peuple  , au  lujctd’Equitius.  Il  harangua  la  Com- 
mune , & la  convainquit  que*C.  Gracchus  n avoir 
eu  que  trois  fils.  L'aîné } difoir  il  , a perdu  la  'vie 
en  Sardaigne  , lorfcju’il  y faifoit  fa  première  campa- 
gne. Le  fécond  à Prénef  c encore  dans  l’enfance  ; & 
le  troiféme  né  apres  le  maffacre  de  fon  pere  , efl  mort 
à Rome  entre  les  bras  de  fa  mère.  Apuleius  ne  fe  ren- 
dit pas  au  témoignage  du  Cenfeur.  Il  ordonna  qu’on 
citât  Sempronia  , veuve  du  fécond  Africain  , & 
focur  de  Gracchus.  Il  ne  doutoit  point  qu’en  fa  pre- 
fence  la  crainte  ne  dûtfaifir  lèlluftre  Romaine  , & 
que  par  complaifancc  , elle  ne  reconnût  un  neveu , 
dans  Equitius.  Malgré  les  Loix  , qui  ne  permettoient 
point  aux  femmes  de  comparaître  en  Jufticc , Sem- 


— — Digttized-by  Google 


Livre  Cinqj/ante-qjj’atr  ie’me.  2J9 

pronia  fur  conduite  dans  l’Affembléc  du  Peuple.  De  Rome  l*an 
Elle  parut  fur  la  Tribune  , avec  ia  confiance  d’une  65'- 
Héroïne.  Envain  Apuleius  prit  à fes  yeux  un  air  Confias, 
truculent.  En  vain  les  Parti  fans  d’Equitius  tâchèrent  & LutxI 
de  l’intimider  par  leurs  cris.  Elle  fe  fouvint  de  quel  Tl°s  Caiu- 
fangellc  étoit  iffuë  , & refufa  de  le  fouiller  par  un  IUS'  . 
mélange  impur.  Si-tôt  donc  qu’Equitius  fc  préfenta 
pour  la  faluer  , comme  fa  tante  , des  yeux  & du 
gefte  Scmpronia  le  rebuta  , tk  nç  permit  pas  qu’il  lui 
donnât  le  falut  ufité  entre  les  proches  parens. 

Delà  Mctcllus  fc  crut  authorifé  , à n’inférer  pas  mê- 
me le  nom  d’Equitius  dans  la  lifte  des  Citoyens  Ro- 
mains. La  déclaration  publique  qu’il  fit  de  fon  rer 
fus,  penfa  lui  coûter  cher.  Peu  s’en  fallut , qu’à  l’inf- 
tigation  d’ Apuleius  , il  ne  fût  lapidé  par  la  popula- 
ce. Quel  changement  de  mœurs  dans  ces  nouveaux 
Citoyens  de  Rome!  Les  aurait- on  pris  pourcesprc" 
miers  Républicains,!!  modérés  jufque  dans  leurs  mé- 
contentcmens  ? Ceux-ci  épargnoient  le  fang  Ror 
main  , au  fort  de  leurs  plus  violens  tranfports.  Ceux- 
là  s’accoutumoient  à faire  un  champ  de  bataille  des 
lieux  de  leurs  Affemblées.  Apres  tout  , ce  ne  fut 
encore  là , que  le  commencement  des  excès , dont 
Apuleius  fc  rendra  coupable  dans  la  fuite. 

Marius  broiiilloit  à Rome  , par  le  Tribun  fon 
émiflaire , tandis  qu’il  fe  préparoit  à vaincre  les  bar- 
bares , dans  la  Gaule  Tranfalpine.  Les  Cimbrcs 
cha(Tés  d’Efpagr.c  étoient  defeendus  des  Pyrénées  , 

& le  Général  Romain  s’attendoit , qu’ils  viendroient 
reprendre  leur  ancien  pofte  , & ravager  la  Provin- 
ce Narbonnoifc.  Ils  n’y  reparurent  plus.  Dans  un 
grand  confeil  de  guerre,  que  tinrent  entre  eux  les 
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140  Histoire  Romaine, 
Confédérés  du  Nord  , il  fut  déterminé  , que  cette 
multitude  effroyable  d’hommes , de  femmes , & d’en- 
fans , qui  chcrchoicnt  à s’établir  en  Italie  , y entre- 
roient  py  différera  côtés.  Les  Cimbrcs  prirent  le 
parti  de  traverfer  la  Germanie  , de  côtoyer  les  Al-, 

{tes , & par  un  long  circuit  , de  venir  les  palTcr  à 
eur  extrémité  Orientale  , vers  le  4 pais  des  Carnes. 
Pour  les  Teutons , les  Ambrons , & les  troupes  des 
autres  Nations  Gauloifes , & Helvétiénes , leur  des- 
tination fut , de  fc  faire  un  pafiage  par  les  ATpes 
Occidentales  , entraverfant  * la  Ligurie  Tranfalpi- 
ne.  Les  premiers  prirent  donc  leur  route,  fansobf- 
tacle , par  le  pays  ‘ des  Noriqucs.  Les  féconds  dé- 
voient pafTer  fur  le  ventre  à l’armée  de  Marius  , 
avant  que  de  mettre  le  pied  en  Italie.  Au  refte  rien 
de  mieux  imaginé  , que  cette  féparation  des  barba- 


4 Le  païs  des  Carnes  com- 
pren  1 toute  cette  contrée,  que 
bornent  au  Septentrion  le  M**t 
C/fé  , à l’Orient  le  Fleuve 
XiiMit»  , à l'Occident,  le  Fleu- 
ve Tdjamtntô,  8c  au  Midy  la  mer 
Adriatique.  C’eft  aujourd’hui 
la  partie  Orientale  du  Frioul , le 
Comté  de  Goritz,  & une  petite 
portion  de  l’Iftrie. 

b Les  anciens  Grecs  & les  Ro- 
mains donnoient  le  nom  de  Ligu- 
rie Tranfalpine  à toute  cette 
contrée , qui  s’étendoit  depuis  le 
Var  jufqu’au  Rhône.  Ainfi  la 
côte  maricime  de  la  Provence, 
les  Villes  d’Arles  , d’Aix,  8c  de 
Tatafcon  appartenoient  aux  Li- 
guriens Gaulois.  Voyés  ce  que 
nous  avons  remarqué  à ce  fujet, 
dans  le  quatrième  volume,  page 
il.  n.  c.  page  14.  note  b.  te  dans 
le  cinquième,  page  y.8c  14.  no- 


te A- 

e Nous  ne  trouvons  rien  d’af- 
fés  précis  dans  les  anciens  Géo- 
graphes , pour  fixer  les  limites 
de  l’ancienne  domination  des 
Noriqucs.  Ptolémée  place  ces 
peuples  depuis  le  confluent  de 
la  Rivière  cl'Ihs  , & du  Danube, 
jufqu’i  cette  chaîne  de  monta- 
gnes, qui  les  féparent  de  la  Pan- 
nonie. Mais  en  nousfaifantcon- 
noître  tes  bornes  Occidentales 
8c  Orientales  de  ce  pais , il  n'a 
point  déterminé  Ton  étendue 
vers  le  Midy  8c  le  Septentrion. 
On  convient  néanmoins  que  la 
plus  grande  partie  de  la  Haute 
Autriche  , l'Archevêché  de 
Saltrbonr?  , avec  toute  la  Sti- 
rie  8c  laCariothie  ,'ffurent  an- 
ciennement habités  par  les  No- 
riques. 
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rcs  en  deux  bandes.  Us  fe  nuifoient  mutuellement 
pat  leur  nombre.  D’ailleurs  leurs  troupes , quoique 
divifées , n’en  étoient  pas  moins  formidables.  L’une 
Se  l’autre  armée  fe  promettoit , de  trouver , au  ter- 
me , un  partage , que  la  nature  fembloit  avoir 
fait d’elle-mêmc.  L’Italie  d’en-delà  le  Pô,  devoit 
appartenir  aux  Cimbres  , quand  ils  l’auroient  con- 
quife , Se  l’Italie  d’en  deçà  le  meme  Fleuve , de- 
voir demeurer  en  propre  aux  Teutons , & à leurs 
Alliés,  apres  la  vidoire.  Avant  que  de  fe  quitter, 
les  Confédérés  fe  donnèrent  une  parole  récipro- 
que , qu’ils  n’iroient  afTiéger  Rome  , que  quand 
les  deux  corps  fe  feroient  rejoints , au  centre  de  l’I- 
talie. De  l’autre  côté,  les  deux  Confuls  Romains 
prirent  leurs  mefures , conformément  au  projctdcs 
ennemis  de  Rome.  Marius  refta  dans  la  Gaule  Tran- 
falpinc  , pour  empêcher  les  Teutons  de  palferlcs 
Alpes  Liguriénes , Se  Catulus  s’avança  vers  les 
Carnes,  pour  attendre  les  Cimbres  , à l’Orient 
des  Alpes.  Nous  laiderons  ceux-ci  marcher  à tra- 
vers les  Provinces  Noriques , pour  jetter  le  pre- 
mier coup  d’oeil  fur  l’expédition  de  Marius. 

L’armée  qui  rrfto:t  dans  la  Gaule,  s’étoit  accou- 
tumée aux  manières  dures,  & à la  rudefle  de  la 
voix  , naturelle  à fon  Général.  Elle  eftimoit  Ma- 
rius , Se  commcrçoit  à l’aimer  , par  la  confiance 
que  le  foldat  avoit  prife  en  fa  valeur , & plus  en- 
core en  fa  fagefle.  Il  venoit  de  donner  une  nou- 
velle preuve  de  fon  habileté  , dans  le  difeernement 
qu’il  avoit  fçû  faire  des  peuples  Gaulois  aft*.  dion- 
nés  à la  République,  Se  de  ceux  dont  la  fidélité 
éteit  chancelante.  Il  avoit  écrit  une  lettre  Cir- 
T orne  XIV.  H h 
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141  Histoixe  Ro  maimï, 
culairc  aux  Villes  de  la  Gaule  Orientale  ,mais  dans 
chacun  de  fes  paquets,  il  avoir  enfermé  une  fécondé 
lettre  , cachetée  & munie  de  fon  fccau  , avec 
ordre  aux  Magiftrats,  de  n’ouvrir  celle-ci,  qu'à  un 
jour  qu’il  marquoit.  Quelques-uns  obéirent,  d’au- 
tres décachetèrent  la  féconde  Lettre,  lans  atten- 
dfe  le  tems  preferit.  Avant  le  jour  défîgné  , le 
Conful  envoya  reprendre  les  Lettres  , qu’il  avoic 
adreffiées  aux  Villes.  Par  le  cachet  rompu  , ou  con- 
fervé  , il  jugea  du  fond  qu’il  devoir  faire  , fur 
les  uns , & du  peu  qu’il  avoir  à fe  promettre  des 
autres.  Cependant  pour  garder  le  palfage  des  Al- 
pes, à l’extrémité  de  la  Ligurie,  & pour  fe  met- 
tre à couvert  de  l'épouvantable  multitude  des 
Teutons , Marus  vint  camper  fort  au-deflousdu 
Confluent  de  l’Ifére  dans  le  Rhône  , plus  bas 
qu’Arles.  Là,  il  lui  auroit  été  facile  de  faire  appor- 
ter des  vivres  par  mer  , en  remontant  le  Rhône, 
fi  l’embouchûre  de  ce  grand  fleuve  n’eût  pas  été 
comblée,  par  un  amas  de  fable  & de  limon  , que 
les  flots  y entraînoient  fans  cefTe.  Rien  néanmoins 
n’étoit  plus  à craindre  pour  l’armée  Confulaire  , 
que  le  manque  de  toutes  les  provifions  nécefTaires. 
Elle  eût  été  forcée  par  la  difette  de  quitter  un  pofte 
fî  avantageux  , & d’aller  s’établir  ailleurs.  Pour 
y fubfiftcr  commodément  , Marius  entreprit  un 
grand  & difficile  ouvrage,  dont  la  mémoire  fub- 
fifte  encore  , avec  le  nom  de  4 Fojja  Mariann.  Il 


a Strabon , Mêla , Pline , So- 
lin , Si  l’Itinéraire  d’Antonin 
parlent  de  ce  fameux  Ouvrage, 
qui  a perpétué  , jufqu'à  nous  , 
le  nom  Si  les  exploits  de  Ma- 


rius dans  les  Gaules.  Mais  les 
modernes  ne  font  point  d'accord 
entre-eux  , fur  le  lieu  précis  , où 
fut  conduit  le  canal  connu  fous 
le  nom  de  Fosia  Mari  an  a, 
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fit  creufcr  un  canal , où  entra  un  écoulement  des  De  Rome,  l’an 
eaux  du  Rhône  , qu’il  fit  conduire  jufqu  a la  mer.  6<>1‘ 

Par  là , il  donna  une  fécondé  embouchure  au  fleu-  c 
ve  , où  les  plus  gros  Vaifleaux  de  tranfport  pu-  te  Q,  Luta- 
rent  aborder , & d'où  l'on  tranfporta , fur  des  bar-  Catu- 

ques,  les  provifions  pour  l’armée  Romaine.  Pof- 
téc  entre  les  deux  bras  du  fleuve , & la  mer,  com- 
me dans  une  Ifle , elle  eut  moins  à redouter  les  at- 
taques de  lcnncmi.  Le  canton  voifîn  retient  enco- 


Mereator,  Mont.intis , Belle-Fo- 
reft  , te  Spondc  s'appuyenr  d'un 
paflage  de  Ptolémée , pour  prou- 
ver , que  le  nouveau  lie  crcufé 
par  les  Romains  , occupoit  la 
partie  Occidentale  du  Rhône  , 
où  ell  présentement  Aignes- 
Mortcs.  Ce  fentiment  ne  peut 
prévaloir  contre  celui  de  tous 
les  Auteurs  anciens  , qui  difent 
formellement,  que  le  Fojfe  de 
Murins  s'érendoit  en  deçà  du 
Rhône , d Occident  en  Orient. 
Le  Père  Monet , dans  fa  Géo- 
graphie de  la  Gaule,  ne  le  dif- 
tinguc  point  du  grand  canal , 
qui  comprend  environ  fept 
grandes  lieues  te  demie  dans  la 
Camargue  , depuis  Arles  , juf- 
qu’à  la  mer  , du  Nord  an  Sud. 
Mais  pour  peu  qu'on  réfléchifle 
fur  le  texte  des  anciens  Géo- 
graphes , on  fera  forcé  de  con- 
venir , que  Marins  fit  détour- 
ner le  cours  du  Rhône,  il’oppofi- 
te  de  la  Camargue  , au  travers 
d’un  terrain  pierreux  , qu’ils 
ont  nommé  pour  cette  raifon 
Campi  lapi/ei , te  que  les  Na- 
turels du  pais  appellent  aujour- 
d'hui /«  Crtsu.  De  plus  l’intiné- 
raire  d’Anronin  , & Pline  le 
^laturalifte  patient  du  canal  de 


la  Camargue , Se  du  Fejfé  de 
Menus  , comme  de  deux  Sta- 
tions différentes  dans  les  voya- 
ges maritimes.  Nous  dirons 
donc,  avec  le  commun  des  Géo- 
graphes tant  anciens  que  mo- 
dernes , que  le  canal  donc  il 
s'agit  fut  pratiqué  dans  les  plai- 
nes de  la  Crau,  jufqu'au  village 
de  Fos  , entre  le  Rhône  & l’é- 
tang de  Martigues,  qui  pour 
lors  devint  navigable , par  les 
foins  du  Général  Romain.  Ce 
fut  dans  ce  defiein  que  Marius 
fit  élargir  le  palTage  qui  fe 
trouve  aujourd’hui,  entre  la 
Tour  de  Z esse.  Se  la  Terre  Fer- 
me. Par  là  il  donna  une  entrée 
libre  aux  Vaiflcaux  de  tranfport, 
fie  leur  ouvrit  une  ifTuc  jufqu’à 
Martigues  , où  ils  n’avoient 
abordé  jufqu 'alors,  qu’avec  beau- 
coup de  difficulté.  Le  bras  du 
Rhôné  qui  communique  à ce 
canal,  elt  celui  qui  porte  pre- 
fentementle  nom  de  r£r*sMerr, 
parce  que  les  Cibles  qui  fc  font 
accumulés,  parfuccellionde  rems, 
arrêtent  le  cours  des  eaux,  qui 
viennenrs’y  décharger.  Le  plan 
Géographique, que  nous  joignons 
ici,  épargneraau  Leûeur  l'ennui 
d'une  plus  longue  dilTertatioa, 

H h ij 
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i44  Histoire  Romaike, 
rc  aujourd’hui  le  nom  de  • Camargue,  qui  par 
corruption  cft  dérive  de  ces  mots  , Cajbra  Maria- 
na , c’cft-à-dirc  le  Camp  de  Marins. 

Le  Conful  jouit  quelque  tems  de  l'avantage  du 
lieu , qu’il  avoir  choifi  par  préférence , & qu'il 
avoit  fortifié.  Les  ennemis  s'approchèrent  de  lui , 
& comme  leur  multitude  étoit  innombrable,  ils 
occupèrent  un  vafte  terrain.  La  fituation  du  lieu 
que  l’armée  Romaine  occupoit,  ne  permettoit 
guère  aux  Teutons,  aux  Ambrons,  & aux  au- 
tres troupes  Confédérées,  devenir  tenrer  une  at- 
taque générale.  Ils  ne  fc  préfentérent  que  par  dé- 
tachements au  pié  du  camp  ; & là , par  des  cris 
effroyables , ils  défioient  les  Romains  de  fortir 
en  bataille,  & délivrer  combat.  Le  Conful  n’avoit 
garde  de  hazarder  fes  troupes  à defeendre  dans  la 
plaine  , avant  qu’ils  euffent  connu  l'ennemi , &: 
appris  à méprifer  fes  clameurs.  Ces  barbares  avoicnc 
je  ne  fçai  quoi  de  féroce  dans  le  vifage  , & dans 
les  yeux.  Il  falloit  s’y  accoutumer  pour  pouvoir 
foutenir  leurs  regards.  Aufli , des  qu'ils  paroifToient, 
le  Général  Romain  ordonnoit  à fes  foldats  de  mon- 


« La  Camargue  eft  une  Iflc  , 
que  forment  le  Rhône  & la  mer 
Méditerranée,  dans  la  partie  la 
plus  •Occidentale  de  la  Proven- 
ce. On  lui  donne  communément 
fept  grandes  lieues  le  demie 
de  largeur  , depuis  Arles  , juf- 
qu’à  Ion  extrémité  Méridionale. 
Quelques-uns  perfuadés  , que 
Marius  y avoir  campe,  ont  cru  , 
que  le  nom  de  Camargue  n’é- 
toit  qu’une  corruption  des  deux 
mots  Castra  Marii.  D’au- 
ttos  trouvent  l'étymologie  de 


ce  meme  nom  , dans  le  terme 
Marca,  qui  félon  le  témoi- 

B de  Pline  au  Livre  17. 

e une  terre  grafle  , dont 
les  Gaulois  & les  Bretons  fai- 
foient  ufage  , pour  fertilifer 
leurs  campagnes.  Encore  aujour- 
d’hui elle  cft  appcllée  .Ifarxt  par 
les  François  , Sc  M*rttl  en  Lan- 
gue Flamande.  En  effet  le  ter- 
rain de  la  Camargue  palTc  pour 
le  plus  fécond  de  toute  la  Pro- 
vence. 
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ter  fur  le  rempart , afin  que  le  bruit  des  voix  , & 0e  Ro(nc  [J  n 
le  fracas  des  armes  de  l’ennemi  fulfcnt  pour  eux  <51. 
un  objet  de  terreur  moins  nouveau.  Cependant  il  Coofuts , 
détachoit  par  intcrvales  quelques-uns  de  fes  mani-  * 

pules , pour  faire  le  dégât  aux  environs , & pour  tiuiCatulu*. 
affamer  cette  multitude  innombrable  de  barbares. 

Plus  la  difette  croifloit  parmi  eux,  plus  ils  afpi- 
roient  à tenter  le  hazard  d'une  adion  dccifi- 
ve.  Sans  ccfTc  ils  venoient  infultcr  les  Romains  ; 
mais  ces  bravades  ne  touchoient  que  le  fimple  fol- 
dat.  Le  Général  ôc  les  Officiers  n’en  étoient  point 
ébranlés.  Si  quelques  fois  les  Légionaires  s’émanci- 
poient  jufqu’à  vouloir  fortir  du  camp  , pour  repouf- 
fèr  les  injures  par  les  armes  , le  Conful  les  conte- 
noit,  & s’ils  infiftoient , il  les  traitoit  de  faux  bra- 
ves , & de  traîtres  à la  patrie.  Il  ne  s’agit  pas  ici , 
leur  difoit-il  , de  courir  à la  gloire,  & d'ériger  des 
trophées.  C’efi  l’Italie  , ce  font  vos  autels, , Ce  fl  Ro- 
me qu’il  faut  fauver.  Le  hasard  & la  témérité  n’ont 
point  ici  de  lieu. 

L’ardeur  des  combats  croiffoit  dans  le  cœur  des 
Romains,  parla  réfiftance  de  Marius,  & par  le 
mépris  qu’ils  commençoicnt  d’avoir  pour  l’enne- 
mi. A force  de  voir  les  barbares  & de  les  enten- 
dre , ils  avoient  compris , que  leur  valeur  ne  ré- 
pondoit  pas  à la  grandeur  de  leur  taille.  Les  cris 
difoient  ils  , frappent  l’air , & ne  décident  de  rien. 

Les  jeux  hagards  <*r  1a  mine  .farouche  ne  font  l'é- 
pouvantail que  des  lâches.  La  dtfcipline , & l'exerci- 
ce militaire  l’emportent  toujours  fur  la  multitude  mal 
rangée , & mal  conduite.  Ces  paroles  & ces  fenti- 
ments  faifoient  plaifirau  Conful,  cependant  il  ne 
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146  Histoire  Romaine, 
hazardoic  rien.  S’il  demeuroit  oifif  dans  fon  camp^ 
les  Teutons  languilfoient  dans  le  leur.  Le  murmu- 
re des  Légionaircs  augmentoit,  & leur  impatience 
d’aller  à l’ennemi  rcdoubloit,  à mefure  qu’ils  cef. 
foient  de  le  craindre.  Marius  trouva  dans  la  fuperf- 
titionde  Tes  foldats,  de  quoi  rallentir  leur  ardeur. 
La  femme  de  ce  Conful nommée  Julie  , de  la  mai- 
fon  des  Céfars , avoit  envoyé  de  Rome  à fon  ma- 
ri une  Dcvinereflc  , nommée  Marthe , dont  elle 
avoit  éprouvée  , difoit-elle',  l’habileté  à prédire 
l’avenir.  La  Prophétcflc  née  en  Syrie  , avoit  fait 
le  trajet  jufqu’à  la  Capitale  du  monde,  pour  y cher- 
cher fortune  par  des  preftiges.  Rebutée  par  le  Sé- 
nat , elle  trouva  mieux  fon  compte  , à impolcr  à- 
des  femmes,  qu'à  de  graves  Magiftrats.  Marthe  s’in- 
finua  auprès  de  Julie  , & gagna  fon  eftime,  par  une 
prédiction  peu  difficile  à faire.  Un  jour  quelle  étoic 
aflife  à unfpeCtaclc  de  Gladiateurs,  auprès  de  la 
femme  du  Conful,  elle  annonça  celui  des  deux  cham- 
pions , qui  feroit  le  vainqueur de  fon  émule.  Sans 
doute  elle  en  jugea  par  la  taille , & par  l’adrefTc. 
La  'Dame  fut  charmée  de  la  prédiction.  Comme  el- 
le fçavoit  que  fon  mari,  ou  déféroit  aux  Devins,  ou 
feignoit  d’y  déférer,  Julie  fit  partir  Marthe  pour 
la  Gaule.  Marius  la  reçut  avec  un  profond  rcfpcCt. 
Il  l’honora  comme  la  confidente  du  Dcftin,  lui  don- 
na un  char  pour  la  porter , & n’immola  plus  de 
victimes  que  par  frs  ordres.  On  la  voyoit  préfider 
aux  Sacrifices,  vêtue  dune  longue  mante  de  pour- 
pre , qu’elle  s’attachoit  au  cou  avec  une  agrafe  d’or. 
A la  main  elle  porroit  une  javeline  ornée  de  rubans, 
& furmoncéc  d’uoc  couronne  de  ficurs.  Sans  dou- 
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te  Marius  l’inftruifoit  en  particulier  de  fes  dciïcins,  oe  Romc  y1% 
& Marthe  fut  moins  l’interprctc  des  Dieux  , que  <’$'• 
du  Conful.  Elle  fervit  à rendre  les  foldats  dociles  c^uls  * 
aux  volontés  de  leur  Général.  On  dit  que  Marius  & q.AlÙA- 
cmployoit  volontiers  ces  fupercherics  de  religion,  T,us  Catw- 
pour  fe  concilier  du  crédit  dans  les  armées.  Il  s’é-  LU*’ 
toit  donné  le  foin  d’aprivoifer  deux  vautours,  que 
fes  foldats  avoient  ornés  de  colliers  d’airain.  Ces 

r . . « • 1 / I . Plut.  Z*  Mûrit, 

oilcaux  carnacicrs , mis  en  liberté  > rcvoloient  par 
intervalles  fur  le  camp  , & dès  qu'ils  paroiffbient 
on  crioit  vi&oirc.  Delà  Scrtorius,  qui  pour  lors 
faifoic  fon  apçrcntilTage  de  la  guerre  fous  Marius, 
apprit  de  lui  a ne  négliger  pas  ces  artifices  miliai- 
res , qui  impofent  à la  multitude. 

Enfin  les  Teutons  s'ennuiérent  des  longs  reur- 
dements  de  Marius  à donner  bataille.  Sans  ceflfe  leur 
cavallerie  voltigeoit  au  tour  du  camp  Romain  , fie 
infultoit  aux  Légionaircs  , avec  de  grands  cris.  Un 
de  ces  barbares  , d’une  taille  gigantclque , ofa  faire 
porter  le  défi  au  Conful , de  fe  mefurcr  avec  lui  en 
combat  fingulier.  P uif que  le  Germain  efl  fpreffé  de 
mourir , répondit  Marius,  qu'il  aille  fe  pendre S'il 
< Veut  néanmoins  , je  lâcherai  contre  lui  le  plus  petit  J trm.sirat.i.  u 
Cf  plus  'vieux  de  mes  maîtres  d’eferime.  Lorfqu  il  l'au- 
ra vaincu , il  fera  plus  digne  d'avoir  affaire  à moi.  Par 
ces  lenteurs  , le  Général  gagnoit  du  tems , 6c  rui- 
noit  infenfiblement  l’armée  des  ennemis.  Leurs  chefs 
n’eurent  plus  d’autre  tentative  à faire  , que  de  for- 
cer le  camp  Romain.  L’cntreprife  étoit  téméraire. 

Que  pouvoit  faire  le  nombre  contre  une  armée  de 
braves , retranchés  de  toutes  parts  ? Les  Romains 
du  haut  de  leurs  remparts  accablèrent  les  barbares 
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De  Rome  l'an  tra^ts-  L’unique  parti  qu’il  leur  refta  fut  de  dé- 
651.  camper  au  plus  vite,  & d’aller  chercher  ailleurs 
Confals , un  pacage,  à travers  les  Alpes.  On  peut  juger 
&" Q? YÙt a- ^a  multitude  effroyable  de  ces  Confédérés,  par 
tiqsCatwlüj.Ic  tems  qu’ils  mirent  à paffer  le  long  des  rctran- 
rin.  h üatù.  chements  Romains.  On  dit  qu’ils  furent  fîx  jours  à 
défiler  fans  difeontinuation.  Dans  leur  marche,  ces 
barbares  crioient  aux  Romains , qui  bordoient  leur 
muraille,  Adieu  ! Adieu  ! N‘ave%  vous  rien  a man- 
der a vos  femmes  f Bien-tot  nous  leur  porterons  de  vos 
nouvelles  a Home.  Ce  décampement  de  l’ennemi 
contraignit  a fon  tour  Mariusde  décamper.ll  quitta, 
malgré  lui,  le  pofte  qui  lui  a voit  tant  coûté  de  tra- 
vaux à fortifier , & procuré  tant  de  gloire.  Son 
féjour  dans  le  voifinage  de  la  Camargue  a parte 
pour  un  chef  d’œuvre  dans  l’art  militaire.  Marius 
iuivit  donccnqueiie  l’armée  des  Teutons  6c  fur  fes 
traces  il  entra  dans  l'intérieur  de  la  Provence.  En- 
fin il  atteignit  les  ennemis  proche  de  la  Ville  , que 
Scxtius  avoit  bâtie , & que  nous  connoifTons  aujour- 
d’hui fous  le  nom  d’Aix.  Il  reftoit  peu  de  chemin 
à faire  de  là  jufqu’aux  Alpes.  Les  Romains  fe  prépa- 
rèrent à une  action  générale  , qu’ils  avoient  long- 
tems  fouhaitée.  Pour  les  Teutons,  ils  s’étoient  ré- 
pandus le  long  4 de  l’Arcq,  peritc  riviere  qui  coule 
au  voifinage  d’Aix.  Marius  campa  plus  haut  dans 
un  endroit  fcc,  & abfolument  deftitué  de  fontai- 
nes. Le  Conful  choifit  exprès  un  pofte  qui  ne  four- 
„ nifloit  point  d’eau,  pour  mettre  fes  foldats  dans  la 

d’Avcq  appelle  parcouru  une  petite  portion  Je 
tins , a fa  four-  la  Provence,  d’Orient  en  Oc- 
cident, il  va  fe  perdre  dans  U 
met  de  Martigues. 

néccflïtc 


a Le  Fleuve 
Corn  s par  lcsLat 
xe  entre  Saint  Maxitnin  . & le 
village  dePouiicrcs.  Après  avoir 
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néccffité  d’en  chercher  à la  pointe  de  l’épée.  AulTi,  De  Rorae  ]vn 
quand  Tes  Légionnaires  fe  plaignirent  de  la  foif,  651. 
Voila  de  l'eau  , leur  dit-il,  en  montrant  la  rivière  , Confu!?. 
mais  il  faut  l'acheter  au  prix  de  votre  fang.  Menés-  ^ l„ta- 
nous  donc  à l’ennemi  s ecriércnt-ils , tandis  cjue  nous  tiusCatuius. 
avons  du  fang  dans  les  veines  , c2r  n attendes  pas 
cjue  nous  périmions  ici  de  foif.  Cet  empreflement  fut 
au  gré  du  Général.  Cependant  il  jugea  néceflaire  , 
de  fe  fortifier  un  camp , pour  lui  fervir  de  retraite 
à tout  événement. 

Tandis  que  les  troupes  font  occupées  à la  conf. 
tru&iondu  camp  , les  valets  de  l’armée,  qui  man- 
quoient  d’eau  , pour  eux  , pour  leurs  maîtres , & 
pour  leurs  chevaux  , s’attroupèrent.  Portant  des 
cruches  & des  fceaux  , ils  s’étoient  armés  , comme 
ils  avoient  pu , de  haches , de  pertuifanes , & d’é- 

Eécs , pour  fe  défendre  en  cas  d’attaque.  Par  bon- 
eur  les  bords  du  Fleuve  le  trouvèrent  alors  prefque 
vuides  d’ennemis.  C’étoit  l’heure  du  repas , & du 
bain  ; car  les  barbares  avoient  trouvé  aux  environs 
d’Aix  des  ruilfèaux  d’eau  chaude,  où  ils  fe  plon- 
geoient  par  délices.  Le  petit  nombre  de  Teutons 
refté  à la  garde  dû  Fleuve  , fondit  fur  les  valets 
Romains.  Ceux-ci  pouffèrent  un  grand  cri , & quel- 
ques Légionnaires  accoururent  pour  les  défendre. 

Sur  le  champ , toute  l’armée  ennemie  prit  les  armes  , 

& Marius  fut  obligé  de  ranger  fes  troupes  en  ordre 
de  bataille.  Les  Légions  s’arrêtèrent  à certaine  dif— 
tance  de  la  rivière  , tandis  que  les  Liguriens  du  par- 
ti Romain  s’avanejoient , pour  commencer  l’a&ion. 

Les  Ambrons , qui  faifoient  la  meilleure  partie  des 
troupes  confédérées  , puifqu’ils  étoient  au  nombre 
Tome  XIV.  Ii 
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De  Rome  l’»n  de  trente  mille  hommes , parurent  de  leur  côté  en 
6s‘-  bon  ordre.  Ils  compofoient  une  arn)ée  aguerrie  , & 
C^mÜ^Ùi  ” ^'on^cur  attribuoit la  viitoire .remportée autrefois  fur 
& q.  Lut  a-  Mallius , & fur  Cœpion.  Ces  braves,  dont  la  valeur 
tiusCatulus.  étoit  animée  par  le  vin  qu’ils  avoient  bu,  marchèrent 
d’un  pas  léger  à l’ennemi,  en  frappant  de  mefurc  fur 
leurs  boucliers.  Sans  balancer  ils  payèrent  la  riviè- 
re , donnèrent  fur  les  Liguriens , en  criant , * Am- 
brons ! Ambrons  ! Ce  terme  n etoit  pas  feulement  un 

4 Les  foldats  de  l’armée  enne-  lie.  On  y compte  deux  rivières 
mie  faifoient  retentir  de  tous  cô-  de  ce  nom  , l'une  appellée  au- 
rés , le  terme  d’AMBRONs,  ou  trefois  Ambra  major  , & la  fe- 
pour  s’animer  mutuellement  au  «onde  Ambra  mmor.  La  pre- 
combac , ou  pour  intimider  * les  miére  a fa  fource  dans  le  vil  - 
Romains  , au  feul  bruit  d’un  lage  de  Lange! un,  au  Diocéfc  de 
nom  , que  la  défaite  de  Mal-  de  Padcrborn , & fe  jette  dan* 
lius  4f  de  Cœpion  avoit  rendu  le  Vvefcr.  L’autre  fe  décharge 
formidables.  Plutarque  ajoute  , dans  la  Vverfe  pies  de  Munftcr. 

3ue  les  Liguriens  , qui  fervoient  Le  Pere  Briet  confine  les  Am-' 
ans  les  troupes  de  Marius  , ré-  brons  dans  une  partie  du  canton 
pondirent  en  prononçint  1*  même  de  Fribourg,  8c  dans  celui  de 
mot,. avec  des  cris  redoublés.  Lncerne.  Cluvier  leur  attri- 
CetHiftorien remarque,  qu’an-  buë  les  Villes  de  Soleure  Sc  Je 
cicnnement  le  nom  d’ Ambrons  Vindifch.  Ce  dernier  , après 
fut  commun  aux  peuples  de  la  avoir  parlé  avec  beaucoup  d’in- 
Ligurie.  Cette  obfervation  a certitude  fur  l’origine  de  ces 
donné  lieu  de  juger  i quelques-  peuples,  foupçonne  que  leur  pais 
uns  , que  les  Ambrons  , qui  ha-  avoilmoit  la  rivière  d ' A mma 
bitoient  un  des  cantons  de  la  aujourd'hui  l'F.iume  , qui  coule 
SuifTe,  furent  en  effet  originai-  dans  la  Suifie.  Delà  , félon  le 
res  des  Liguriens , d'en  delà,  ou  même  Géographe,  ils  furent  ap- 
d'en  deçà  les  Alpes.  D’autres  pelles  Amènerons  , & par  cor- 
leur  a (lignent  pour  ancienne  de-  ruption  Ambrons.  Au  refte  , fi 
meure  la  Ville  & le  territoire  l'on  en  croit  Fcftus  , cette  Na- 
d’EvtBRUN.  Cette  conjecture  ne  tion  fut  tellement  en  horreur  par 
paroît  appuyée  d’aucune  preu-  fes  brigandages  , que  dans  la 
o ve  folide.  Reineccius  ,&  après  fuite  ion  nom  pafia  en  Pro- 

lui , le  fçavant  Auteur  des  Ma-  verbe  , pour  déligner  des  gens 
naments  de  Paderborne  , préten-  infimes  , 8c  perdus  d’honneur, 
dent  que  les  Ambrons  alliés  de*  Izidorc  prend  le  terme  Ambra , 
Cimbres , furent  habitans  des  dans  la  meme  lignification  , que 
bords  de  l'Emmcr  , en  Yeftpha-  Fcftus. 
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nom  propre  de  cette  Nation  ; il  étoit  encore  com-  De  Rome  l'a» 
mun  à tous  les  peuples  de  la  Ligurie.  A ce  mot , tous  65'- 
accoururent . tous  fe  mêlèrent  -,  mais  les  Liçruriens 
turent  mis  en  déroute.  Pour  lors  les  Légions  se-  te  q.  i «<ta- 
branlérent , & d'un  pas  grave  elles  vinrent  à l’atta-  T,ü*C*Tui-us* 
que.  Tout  changea  de  face.  Les  Ambrons  culbutés 
à leur  tour  , reculèrent  jufque  fur  les  bords  du  Fleu- 
ve. Là  commença  leur  défaite.  La  terre  & l’eau  fu- 
rent rougics  de  leur  fang.  Une  partie  de  ces  barba- 
res regagne  l'autre  rive  , & les  Romains  les  pourfui- 
vent  toujours  battant.  Enfin  un  petit  relie  de  fuyard» 
fe  réfugia  dans  un  retranchement  de  charettes , qui 
leur  fervoit  comme  de  camp , & les  Légionnaires 
marchèrent  apres  eux.  Les  femmes  des  barbares  y 
étoient  reliées  durant  le  combar.  Ces  furieufes  ne 
virent  pas  plutôt  leurs  maris  en  défordre  , & les  Ro- 
mains à leurs  troufiès , qu’elles  s’arment  de  coignécs, 

& de  fabres  , & quelles  tombent  indifféremment 
fur  les  vainqueurs  , & fur  les  vaincus.  Pouffant  de 
grands  cris  , & grinçant  les  dents , elles  fe  jettent  à 
corps  perdu  dans  la  mêlée.  De  leurs  mains  , elles 
faifilfcnt  les  épées  , & s’efforcent  d’arracher  les  bou- 
cliers aux  combattans.  Enfin  revenues  de  ce  premier 
emportement  , elles  demandent  à capituler.  L’uni-  ; ( f 
que  condition  qu’elles  propofent , c’ell  qu’on  leur  <*• 

' r * *1  r , | * r . V*l.M,x.  I.  S. 

confcrvera  1 honneur  , & quon  les  mettra  fous  la  ,.i. 
fauve  garde  des  Dieux  protc&curs  de  la  challeté  des  P’"r  ,r'  u’r"' 
Vcftales.  La  requête  ne  fut  point  écoutée.  Ainfi  ccs 
malheureufes  réduites- au  défefpoir , commencèrent 
p^r  * égorger  leurs  enfans , & finirent  par  s’arracher 

a Après  avoir  écrafc  leurs  en-  de  ccs  femmes,  difent  Orofius& 
fans  fur  des  rochers  , plufieurs  Valcre  Maxime  , fe  plongèrent 
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De  Rome  l’an  ^ v*c  a elles-mêmes.  Il  n’en  relia  pas  une  feule  d’un 
65 1.  fi  grand  nombre.  Bel  exemple  d'un  amour  confiant 

Confuli,  de  la  pudiciré  , qui  s’éteignoit  à Rome  , tandis 
& q ALuta  ’ <îu'c^e  %nal°ic  parmi  les  barbares  Occidentaux! 
tiusCatulus.  Ce  premier  combat , donné  fur  la  rivière  d'Arcq, 
n'étoit  qu’un  commencement  de  vi&oire.  Un  ha- 
zard  avoir  engagé  l'aCtion  , & la  feule  armée  des 
Ambrons  ctoit  défaite.  Les  Teutons  campés  plus 
. loin  du  Fleuve  , fubfiftoicnt  encore  , & leur  nombre 
étoit  infini.  Ainfi  les  Romains  retirés  dans  leur 
camp  n’y  pafférent  pas  une  nuit  tout-à-fait  tran- 
quille. On  n’y  entendit  point  les  chants  de  victoi- 
re accoutumés , & le  fommeil  y fut  fouvent  inter- 
rompu, par  les  hurlemenrs  des  barbares.  Ce  qui  au- 
gmentoit  l’inquiétude  , c’eft  que  les  ouvrages  du 
camp  étoient  relies  imparfaits , & que  les  foins  du 
combat  avoient  empêché  de  les  perfectionner.  Si 
lés  ennemis  fe  fulfent  préfentés  durant  les  ténèbres, 
aifément  ils  feroient  entrés  dans  des  retranchemens 
ouverts  de  tous  côtés.  Le  bonheur  de  Marius , & 
l’ignorance  des  ennemis  fauvérent  les  Romains.  Pen- 
dant la  nuit , & tout  le  jour  fuivant , les  Teutons 
ne  s’ébranlèrent  point.  Par- là,  ils  biffèrent  aux  Lé- 
gionnaires le  tems  de  fc  fortifier , fur  la  hauteur  , 
que  leur  Général  avoitchoific  d’abord. 

Durant  la  nuit  qui  précéda  le  fécond  combat , 
Marius  détacha  Claudius  Marcellus , avec  un  corps 
d’infanterie,  & lui  donna  , en  guiie  de  cavalerie, 
les  Goujats  de  fon  armée  , qp’il  fit  monter  à cru 
fur  tout  ce  qui  fe  trouva  de  bêtes  de  charge , & 

le  poignard  dans  le  fein.  Les  au-  point  la  honte  d’être  livrées  à 
très  s’étranglèrent  , pour  a’avorr  l’incontinence  du  foldat. 
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de  chevaux  de  charetres.  L’ordre  de  Marcdlus  fut  Ue  Rome  l'an 
d’aller  s’cmbufqucr  dans  des  ravins  , derrière  le  6 5I’ 

camp  des  ennemis  , & quand  l'action  feroit  enga-  c.  Mar.iÛ«, 
gec  , de  venir  fondre  fur  eux.  Quoique  le  déta-  & Q:  Lui*, 
chement  fut  médiocre,  il  eut  néanmoins  l’apparen-  TIUSt'ATU1-us- 
ce  d’une  grofTe  armée  , par  ce  grand  nombre  de  va-  r'”»str»t  u- 
lets  bizarrement  montés.  v 4‘ 

Au  levé  du  foleil,  Tcutobocchus , ou  félon  d’au- 
tres Tcucobodus  , c’étoit  le  nom  du  Roi , ou  fi  l’on 
veut  du  Général  de  l’armée  Teutonne  , rangea  fes 
troupes  dans  la  plaine.  De  fon  côté  Marius  difpo- 
fa  fon  infanterie  fur  le  penchant  de  la  col'ine  qu’il 
occupoit , jufqu’au  p edde  fes  retranchemens.  Il  ne 
permit  qu’à  là  cavalerie  de  defeendre  dans  la  p'aine, 
pour  infulter  , & pour  harceler  les  ennemis.  Elle 
avoit  ordre  d’attaquer  brufqucment  les  barbares , 
de  les  attirer  vers  la  colline  , par  une  fuite  fimuléç  , 

& de  revenir  fc  ranger  fur  les  deux  allés  de  l’armée 
Romaine , pour  les  couvrir.  Le  ftratagêmc  réülfit. 
L’impatience  , & la  colère  tranfportérent  les  Teu- 
tons. C’étoit  là  leur  (cul  défaut  , & s’ils  avoientcu 
le  flegme  des  Romains , ils  les  auroient  vaincus.  Ils 
avancent  donc  inconfidérément  ; mais  en  bon  or- 
dre , jufqu’au  pied  de  la  hauteur  , que  Marius  n’a- 
voit  point  quitcée  , pour  defeendre  en  rafe  campa- 
gne. Le  fage  Conlul  conferva  toujours  l’avantage  £ 
du  terrain.  »<■ 

Jamais  peut-être  on  ne  vit  d’a&ion  commencer 
avec  une  ardeur  égallc  à celle  des  troupes  , que  Teu- 
tobocchus  commandoic.  Les  Teutons  cfluyérent  , 
fans  fe  rebuter , la  grêle  de  traits , que  les  Romains 
leur  lancèrent  , de  haut  en  bas.  Quoiqu’obligés  à 
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“ T"  grimper  , pour  atteindre  l’ennemi , ils  le  joignirent , 

<î5I.  & le  combattirent  de  pres,lepcea  la  main,  bou- 

Confols , vcnt  Je  pied  gliffoit  aux  affaillans.  Pour  parer  leurs 
& q/lÙtI-  coups , il  fuînfoit  aux  Romains  de  les  repouffer  du 
hhsCatulus.  bouclier.  Ils  tomboient  à la  renverfe.  D’ailleurs 
le  foleil  éroit  ardent , 5c  les  Teutons  n’étoient  pas 
accoutumés  aux  chaleurs  de  la  Provence.  Malgré  ces 
défavantages , jufqu’à  midi  ils  rendirent  le  combat 
douteux.  Enfin  l’approche  de  Marccllus  décida  de  la 
viûoirc.  Si-tôr  que  les  Teutons appercûrent  de  loin 
la  greffe  armée  , qui  venoit  les  prendre  en  quciic , 
le  courage  , & les  forces  leur  manquèrent  tout  à 
la  fois.  La  crainte  les  diflipa , mais  la  fuite  ne  les 
fauva  pas.  Les  Romains,  qui  les  tenoient  envelop- 
pes , en  firent  un  maflacrc  épouvantable.  Les  va- 
lets, dont  on  ne  s’étoit  fervi  que  pour  la  montre, 
en.  tuèrent  le  plus  grand  nombre.  Enfin  le  camp 
des  ennemis  fut  pris  , & pillé.  On  dit  que  les  fol- 
dats  Romains  en  cédèrent  toute  la  dépouille  à Ma- 
rius , préfent  qui  n cgaloit  pas  encore  fes  fcrvices. 
Teutobocchus , felon  les  uns  4 fut  tué  dans  le  com- 
bat , felon  les  autres , il  fut  fait  prifonnier  de  guer- 
re. C’étoit  un  homme  d’une  prodigieufe  hauteur. 

d Ce  que  rapporte  Honoré 
Bouche  , dans  Ton  Hiftoire  de 
Provence  , a tout  l’air  d’un  fait 
fuppofé.  Il  dit  qu'aux  environs 
du  village  de  Tretx.  , on  avoit 
trouvé  une  pierre  , avec  une 
Infcription  , qui  confervoit  le 
nom  de  Teutobocchus.  De-là, 
quelques-uns  fe  (ont  imaginés, 
que  le  tombeau  de  ce  Roi  des 
Teutons  avoit  été  dreffé  au  mê- 
me endroit.  Moniteur  de  Pci- 


refc,  au  rapport  de  GafTendi  , 
met  au  même  rang  les  conjectu- 
res , que  quelques-uns  avoient 
formées  , fur  un  fepulchre  de 
brique  déterré  en  1613.  vers  le 
confluant  du  Rhône  S:  de  l’Ifé- 
tc.  Ce  monument  comprenoit 
trente  pieds  en  longueur  , dou- 
ze de  large . & huit  de  hauteur  , 
avec  une  pierre  écrite,  où  l'on 
lifoit  ces  mots  , Tiutobochus 
Rix. 
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Lorfque  Matius  le  fit  marcher  devant  fon  char , le 
jour  qu’il  triompha  , fa  tête  furpaffoit  les  trophées, 
qu’on  portoit  devant  le  Triomphateur,  Il  ert  diffi- 
cile d’afligner  au  jufte  le  nombre  d'hommes  , que 
les  Romains  firent  périr  dans  une  fi  glorieufe  jour- 
née. Les  uns  en  comptent  deux  cens  quatre-vingt- 
dix  mille  de  tués , ou  de  pris  dans  les  deux  combats. 
Les  plus  modérés  en  réduifent  le  nombre  à cent 
mille  hommes  reftés  fur  la  place.  Quoiqu’il  en  foit , 
le  - champ  de  bataille  fut  tellement  entraide  des 
corps  , qui  y furent  enterrés  , que  l’annee  fuivantc 
les  b Marfcillois  y firent  une  récolte  infiniment  plus 
abondante , qu  a l’ordinaire.  On  ajoute  que  des  os 
de  tant  de  morts , ils  formèrent  des  hayes , pour  en- 
fermer leurs  vignes. 

On  peut  juger  de  la  joye  qu’eut  l’armée  Romai- 
ne , de  fe  voir  délivrée  d’une  multitude  fi  redouta-. 


4 La  plus  commune  opinion 
cft  , que  la  première  bataille  fe 
donna  contre  les  Ambrons , dans 
la  plaine  d'Ailhnne  furies  bords 
de  la  rivière  d'Arcq.  Elle  fut 
ainfi  nommée  , au  fencimenc  de 
quelques  Autheurs , à caufe  d'un 
arc  triomphal  , que  les  vain- 
queurs, ou  les  Gaulois  alliés  du 
Peuple  jRomain  , érigèrent  près 
delà  , en  l'honneur  de  Marius. 
Pour  la  fécondé  bataille  , félon 
la  tradition  des  habirans  du 
païs  , elle  fut  livrée  à quatre 
lieiics  & demie  d’Aix , dans  une 
grande  plaine  encre  les  villages 
de  P orriértt  , Sc  de  Trttx,.  U* 
donncnc  pour  preuve  de  cette 
opinion , que  dans  le  meme  lieu 
on  a déterré  quelques  armes 
d'une  figure  antique  , & les  dé- 


bris de  plufieurs  trophée*. 

y Les  Marfeillois  avoienc  fa- 
vorifé  l'expédition  des  Romains  , 
contre  les  barbares.  Marius  fe 
piqua  de  reconnoiiïàace.  Outre 
qu'il  leur  fit  part  des  dépoiiilles 
conquifes  fur  l’ennemi  , il  le* 
mit  en  pofT'eflïon  de  toute  la 
côte  maritime,  aux  environs  du 
Rhône.  De  plus  il  leur  aban- 
donna le  Domaine  du  Canal  , 
qu’il  avoir  fait  creufer.  Comme 
ectoit  un  paiiage  ouvert  , dit 
Strabon  , a tous  les  vaifTeaux 
de  tranfporc , foit  pour  defeen- 
dre , foit  pour  remonter  le  Rhô- 
ne , ils  établirent  fur  toutes  le* 
marchandifes  un  droit  d'entrée, 
en  forme  d’impôt  , qui  leur  pro- 
duific  des  fomrnes  confidérables. 
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blc.  Marius  ne  voulut  pas  profiter  de  toute  la  dé- 
poüillc  des  ennemis , que  fes  foldats  lui  avoient  dé- 
férée , comme  au  feul  autheur  de  la  vi&oirc.  On 
fut  long-tcms  à raflembler  un  fi  ample  butin.  Dans 
cet  intervale  , le  Conful  fit  partir  un  Courier  , pour 
annoncer  à Rome  la  délivrance  de  l’Italie  , du  côté 
des  Alpes  Occidentales.  Quelles  réjoü; fiances  ! 
Quelles  feftes  ! Quels  applaudifiemens  / Les  T ri- 
bus  aflcmblées  crurent  ne  pouvoir  rien  faire  de 
mieux,  pour  honorer  leur  Libérateur,  que  de  lui 
décerner  le  Confulat  de  l’année  fuivante.  Marius  fut 
donc  défigné  Conful , pour  la  cinquième  fois.  Ce 
ne  furent  plus  l’artifice  & le  befoin  qui  l’élevérent 
à la  première  dignité  , ce  fut  la  jufte  rcconnoiflan- 
ce  du  Peuple. 

Tandis  qu  a la  Capitale  on  n’étoit  occupé  que 
de  la  gloire  du  vainqueur  , on  achevoit  dans  la 
Gaule  de  recueillir  le  butin  remporté  fur  les  enne- 
mis. Nous  avons  dit  que  l’armée  en  avoir  laifie  Ma- 
rius le  maître,  fans  prétendre  au  partage.  Il  ne  re- 
tint pour  lui , que  ce  qui  pouvoit  faire  honneur  à 
fon  triomphe.  Le  refte  , il  le  confacra  au  culte  des 
Dieux.  Déjà  le  foldat  avoir  conftruit  une  pyrami- 
de de  tout  ce  qu’on  avoit  trouvé  de  combuftible 
dans  le  camp  des  Teutons , & fur  le  champ  de  ba- 
taille. Déjà  le  Conful  , retroufle  à la  manière  des 
Gabiens  ,.Sç  le  flambeau  à la  main  , éroit  prêt  de 
mettre  le  feu  au  bûcher  , lorfque  des  couricrs  arri- 
érent de  Rome.  Après  l’avoir  félicité  , au  nom  de 
la  République  , ils  lui  annoncèrent  la  nouvelle  de 
fa  cinquième  élection  au  Confulat , &:  lui  préfen- 
térent  le  decret  du  Sénat  , qui  lui  permectoit  de 

triompher 
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triompher.  Dans  ce  moment  les  cris  d’allégrelle  De~^  ~ 
redoublèrent.  Marius  fut  prefquc  accablé  du  nom-  6™,  an 
bre  des  couronnes , qu'on  s’emprefla  de  lui  mettre  Coni'uls , 
fur  la  tête. 'Le  Général  reçut  ces  nouveaux  hon-  c-  . 

ncurs  avec  a&ion  de  grâces  ; mais  fans  un  trop  ^u^catc^. 
grand  épanchement  de  joye.  J’accepte  le  Confulat , 
dit-il,  comme  un  nouvel  engagement  à vaincre  les  Cim~ 
bres  , apres  avoir  vaincu  les  Teutons . Pour  le  triom- 
phe j qu'on  ne  m’en  parle  point  , cjue  je  n'ayt  rendu 
la  viéloitc  complette.  Tant  qu’il  refiera  des  ennemis 
barbares  à craindre  , aux  environs  de  l'Italie  , la  pom- 
pe triomphale  y & les  monument  de  Gloire  ne  feront 
point  de  faifon.  Ainfi  parla  Marius , puis  il  mit  le 
feu  à la  Pyrariùde  , & acheva  le  Sacrifice. 

La  République  n’eut  pas  pour  LutatiusCatu- 
lus  la  meme  confidération , que  pour  Marius.  On 
ne  le  continua  point  dans  le  Confulat.  Rome  fe 
contenta  de  le  laifTcr  à la  tête  de  fon  armée  , avec 
la  qualité  de  Proconful.  Le  nouveau  Collègue  , 
que  les  fuffrages  du  champ  de  Mars  nommèrent  au 
vainqueur  des  Teutons,  fut  un  Manius  Aquillius, 
habile  Général,  dont  le  mérite  fe  fera  connoîtrc 
dans  la  guerre,  qu’il  alla  faire  en  Sicile  , aux  Efcla- 
ves  révoltés.  Nous  ne  différons  d’en  décrire  le  pro- 
grès & la  fin,  que  pour  faire  place  à l'expédition  m 
contre  les  Cimbrcs,  qui  touchoit  de  plus  près  la 
République. 

Les  foins  de  la  religion  commencèrent  à Rome 
line  année  , fi  féconde  en  vi&oires.  On  annonça  des 
d.vcrfcs  Provinces  de  l’Italie  des  prodiges  de  tou- 
tes les  fortes.  Un  des  plus  étonnants  étoit  le  bruit 
que  firent  les  boucliers  facrcs,  en  s’entre  chocquant  Jml  , f0#J 
Tome  XIV.  Kk 
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l’un  l’autre , fans  que  perfonne  les  agitât.  La  ter- 
reur augmenta  , lorfqu’on  entendit  parler  , pour 
la  première  fois , de  deux  monftres  d’iniquité,  dont 
on  n’avoit  point  vû  d'exemples.  Un  fils’ dénature  , 
nommé  Puolicius  Mallcolus,  avoir  donné  la  mort 
à fa  mère.  Jufqu’alors  les  Loix  Romaines  n’avoient 
point  ftatué  de  peines  contre  les  parricides.  Ce  crime 
paroiflbit  fi  énorme , que  les  Légiflateurs  n’avoient 
pas  même  préfumé,  qu’il  fût  polfiblc  de  le  commet- 
tre. Depuis  la  fondation  de  Rome,  * un  feul  fcélé- 
rat  avoir  été  foupçonné  , d’avoir  ôté  le  jour  à celui, 
dont  il  l’avoit  reçu.  Pour  lors  il  s’en  trouvoit  un  , 

fdeinement  convaincu  d’avoir  trempé  fes  mains  dans 
e fangde  fa  mere.  A un  crime  nouveau  Rome  crut 
devoir  décerner  une  punition  nouvelle.  Par  une  Loi 
exprefie  , il  fut  établi , que  tout  parric.de  feroit  en- 
fermé dans  un  fac  de  cuir,  & jcttédansleTybre, 
avec  exécration.  Le  fécond  crime  qui  parut  fingulier, 
fut  l’attentat  d’un  efclavc  contre  foi-même.  Un  en- 
têtement de  religion  le  conduifit  jufqu’â  vouloir  imi- 
ter ces  * Prêtres  de  Cybéle,  qui  s’ôtoient  à eux- mê- 
mes les  marques  de  leur  fexe  , pour  fc  confacrcr  à 
la  mere  des  Dieux.  Il  étoit  à craindre  que  cette  fu- 
perftition , venue  des  Orientaux  , ne  s’ântroduifit 
en  Italie.  On  avoit  vû  l’année  précédente  un  de  ces 
demi-hommes  dévoüés  à Cybéle  , nommé  Bataba- 
tes  , venir  annoncer  au  peuple  Romain,  qu'il  eût  à 
purifier  le  Temple  de  la  Déelfc  ,dont  il  étoit  lcMi- 


4 Plutarque  donne  à ce  fcé- 
lcrar  le  nom  de  Lucius  Oltius. 

h Voyés  ce  que  nous  avons 
remarqué  dans  le  neuvième  Vo- 
lume de  cette  Hiftoire  , fut  le 


culte  de  Cybéle , & fur  les  Mi- 
niltres  dévoués  au  fervice  de 
cette  DéçfTe  , fous  le  nom  d'Ai- 
chigalles  , 3c  de  Galles. 
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niftrc.  LeSénat  avoit  honorablement  reçu  & deffraïé  n,  n™,,  v, 
l’impoueur , durant  Ion  iejoùr , & lui  avoit  permis  6$i. 
de  le  montrer  en  public , avec  une  couronne  d’or,  Confulj , 
& une  longue  fimarc  du  plus  précieux  brocard.  Mamw  , 
Lorfqu’il  parut  dansle  Comice,  un  Tribun  du  Peu-  Aqpnim”* 
pic,  nommé  Aulus  Pompéïus,  le  traita  de  charlatan, 

& ne  lui  permit  pas  de  monter  fur  la  Tribune,  pour 
haranguer  le  Peuple.  Il  arriva  par  hazard  qu'une  fiè- 
vre ardente  faifit  Pompéïus , au  moment  qu’il  rc- 
tournoit  en  fon  logis.  Ce  Tribun  en  mourut  dans 
peu  de  jours.  Par  là,  le  culte  de  la  Dcefie  , & le  cré- 
dit de  Batabates  crûrent  en  même  tems.  L’exemple 
de  Batabates  fut  contagieux.  Un  cfclavc  crut  pou- 
voir fc  rendre  refpe&ablc , comme  lui,  en  fe  mu- 
tilant i mais  Rome  craignit  les  fu  tes  d’une  illufion 
fi  dar.gereufc.  Le  fanatique  fut  banni  de  Rome,  & 
tranfporté  , au  païs  d’outre-mer  il  eut  dclfenfc  de 
rentrer  jamais  dans  la  Capitale.  Tant  d’horreurs 
inoiiiês  firent  chercher  un  nouveau  genre  d’expia- 
tion. Rome  l’emprunta  , ce  femble , de  la  religion 
Judaïque.  On  choifit  un  bouc , on  environna  fes 
cornes  de  matières  embrafées,  enfin  chargé  de  la  ma- 
lédiction publ.que,  on  le  chafla  hors  delà  Ville, 
par  la  * porte  Ne'via. 

Rome  Iccrut  réconciliée  avec  fes  Dieux,  & com- 
pta fur  de  grands  fuccês.  Cependant  les  Cimbrcs 
avoient  furmonté  les  >>  Alpes  Noriqucs , & leur  en- 

4 II  eft  difficile  de  marquer  au  A Les  Alpes  Noriques  s eterv 

jultc  , l'endroit  où  étoic  la  porte  dotent  , depuis  la  fource  de  la 
AÏ41//4.  Viftor  fetuble  l'avoir  Dravc  , jufqu’a  celle  du  Fleuve 
•lacée  vers  la  porte  Capénc.  Scnnus  , aujourd’hui  le  Lif.cn- 
Nout  en  avons  parlé  dans  les  fc  , qui  fe  jette  dans  la  mer 
Volumes  préccdens.  Adriatique  , après  avoir  arrofi 
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De  Rome  l*n  crée  en  Italie,  parle  côté  Oriental , rcmpliflbit  d’al- 
larmes  la  Capiralcdu  monde.  Ces  baroarcs  igno- 
OUmb!  roient  parfaitement  la  défaite  des  Teutons  leurs  Al- 
& Manius  ’ liés.  Le  Proconful  Catulus , qui  devoit  s’oppofer  au 
Aaÿiiuüs.  • pailage  de  ces  formidables  ennemis,  ne  s’écoit  pas 
trouvé  allés  fort,  pour  deffendre  toutes  les  gor- 
ges des  Alpes.  Par  le  confeil  de  Sylla  fon  Lieute- 
nant Général , il  avoit  mieux  aimé  réfifter  aux  en- 
nemis dans  la  plaine  , que  divifer  fon  armée  par 
pelotons , & que  la  répandre , avec  péril , dans  les 
' divers  cols  des  montagnes.  Il  étoit  donc  venu  cam- 
per 4 fur  l’Athéfis,  pour  empêcher  les  Cimbrcs 
de  palier  ce*  Fleuve.  Les  deux  camps  qu’il  avoit  éta- 
blis , étoient  admirablement  fortifiés.  Le  premier, 
porté  fur  la  rive  Septentrionale,  avoit  les  ennemis  en 
race.  Le  fécond,  fitué  fur  la  rivcMéridionalc,  com- 
muniquoit  avec  l’autre  par  un  pontdcbois,  qu’on 
avoit  élevé  fur  la  rivière.  Les  extrémités  des  deux 
camps  étoient  munies  de  fortins , érigés  pour  met- 

Ic  Comté  de  Gorics.  Les  anciens  pc  par  le  texte  de  Plutarque  » 
paroifl'cnt  avoir  ignoré  le  nom  s'eft  perfuadé  , fans  égard  au  té- 
d'Alpes  Noriques.  Il  ne  fe  trou-  moignage  des  anciens  Au t heurs, 
ve  en  ufage  , que  parmi  les  Au-  que  la  Rivière  dont  il  s'agit  ici , 
theurs  du  moyen  âge  , tels  que  étoit  celle  d 'Atife , préfenrement 
Jornandés  , Aimoin.,  &c.  la  7»/â  , qui  prend  fa  fource 

• a L’Athéfis  eft  une  rivière  dans  les  Alpes  , au  Mont  de  la 
d'Italie  , connue  aujourd’hui  Fourche  , te  va  fe  perdre  dans 
parmi  nous  , fous  le  nom  de  le  Lac  Majeur  au  Duché  de  Mi- 
l’Adige.  Elle  a plufieurs  four-  lan.  Mais  pour  peu  qu’on  exa- 
ces , dont  la  principale  eft  au  mine  dans  les  Cartes  Gcographi- 
midi  du  Lac  glacé  , dans  les  ques  le  cours  de  la  Ttf*  , on  re- 
Alpes.  Apres  avoir  baigné  les  connoîtra  qu’entre  cette  Rivié- 
Villcs  de  Trente  & de  Vérone,  re  , & le  territoire  de  Venife, 
elle  continue  fon  cours  par  le  où  les  Cimbres  fe  portèrent  d’a- 
Poléfin  de  Rtvigt , & va  déchar-  bord  , il  jr  a deux  cens  mille  de 
ger  fes  eaux  dans  le  Golfe  Adria-  diftancc  , félon  la  remarque  de 
tique-  Cluvier. 

y Un  Ecrivain  mode  me  trom- 
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trc  à couvert  toute  l’enceinte  des  retranchements. 

Tandis  que  les  Romains  étoient  occupés  de  ces 
ouvrages,  l’armée  nombreufe  des  barbaresdefeendoit 
dcsAlpcs,  encore  toutes  couvertes  de  neige, & de  gla- 
ce. Ils auroient pii traverfer les  Monts,  fansobflacle, 
parles  val!écs;mais  comme  ilsétoi  ent  accoutumés  aux 
» Frimats,  ils  fefaifoient  un  plaifir  de  s’enfoncer  à de- 
mi nûs  dans  la  neige,  & au  lieu  dedefeendre  les  mon- 
tagnes à pié,  ils  s’afleïoient  fur  leurs  larges  boucliers, 
& le  laifloient  glifler  de  haut  en  bas.Lorfquela  trou- 
pe innombrable  des  Citnbres  fut  rafTemblée  au  pic 
des  Monts, dans  le  Frioul,  & dans  le  pais  des  Vénérés, 
elle  commença  de  fentir  la  douceur  du  nouveau  cli- 
mat. Cependant  les  barbares  marchèrent  au  camp 
Romain,  & fe  préparèrent  à l’attaquer.  Pour  l’invel- 
tir  dans  toute  Ion  enceinte , il  auroit  fallu  palier  la  ri- 
vière. Onia  fonda;  mais  elle  ne  parut  pas  guéablc.Le 
travail  & la  force  de  corps  tinrent  lieu  d’induftrie  à 
ces  barbares.  Ils  déracinèrent  les  plus  gros  arbres,  & 
jettérentdes  portions  de  rochers  dans  l’eau,  pour  ré- 
trécir le  lift  du  Fleuve.  Cet  ouvrage  fut  à deux  fins; 
t°.  Pourrendrela  rivière  aulfi  rapide  qu’un  torrent; 
i°.  Pour  la  combler  à force  de  matériaux , afin  de 
pouvoir  la  palTcr.  En  attendant , les  ennemis  jet- 
toient  dans  le  courant  de  grofles  poutres  , qui  en- 
traînées avec  impétuofité , ébranloient  les  pilotis  du 
pont , & le  menaçoient  d’une  ruine  prochaine. 

Chofe  étonnante  ! Cet  appareil  Vie  terreur,  & le 
nombre  de  leurs  ennemis  intimidèrent  les  Ro- 
mains. L’allarme  commença  par  le  grand  camp,' 
c’eft-à-jlirc  par  celui  que  le  Proconful  avoit  placé 
dans  l’intérieur  de  l’Italie, & où  lui-meme  il  avoit 
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t<Ti  Histoire  Romaine, 
établi  Ton  quartier.  D'abord  les  Légions  délibèrent, 
enfuite  elles  prennent  la  fuite  , & laifïent  le  petit 
camp  à la  merci  des  barbares.  Catulus  eut  beau  ra£ 
furer  fes  troupes , &c  les  exhorter  à méprifer  les  me- 
naces de  l'ennemi.  La  peur  l’emporta  fur  le  devoir. 

Du  moinsCatulus  eut  allez  de  préfcnced’efprit,  pour 
fauverThonneur  de  fa  République.  Il  fit  marcher  ♦ 
devant  lui  fon  aigle,  hâta  le  pas,  & s’alla  mettre  à 
la  tête  des  fuiards.  Ainfi  la  fuite  honteufe  des  Légio- 
naircs  eut  l’air  d’une  retraite,  concertée  avec  leGéné- 
ral.  Sa  manœuvre  n’empêcha  pas  certain  nombre  des 
Chevaliers,  de  regagner  Rome  à toute  bride.  On 
peut  penfer  qu’ils  y furent  mal  reçus.  Le  fils  de  Seau- 
rus  , ce  Prince  perpétuel  du  Sénat , étoit  de  la  trou- 
pe timide.  Si- tôt  que  fon  pere  apprit  qu’il  avoir  lâ- 
chement deferté  , il  lui  envoya  dire  de  ne  reparoî- 
tre  jamais  à fes  yeux.  Le  jeune  Romain  conçut  tant 
de  honte  de  fa  faute  , qu’il  fe  livra  au  défcfpoir. 
Apres  avoir  craint  de  mourir  au  lit  d honneur , il 
mourut  lins  gloire  de  fa  propre  main.  Cependantle 
petit  camp  fit  une  réfirtance  digne  delà  vertu  Ro- 
maine. UnCimbrc  monftrueufemcnt  grand  vint  in- 
fulterla  feule  Légion,  qui  y rcftoit.Cc  géant  prefen- 
ta  le  défi  au  plus  courageux  de  la  bande.  L.  Opimius 
s’offrit  à le  combattre  , & fortit  vi&oricux  du  duel. 
L’exemple  d’un  feul  brave  ne  raffermit  pas  tous  les  lâ- 
ches. Parmi  les  fix  T ribuns  qui  commandoicnt  la  Lé- 
gion,il  s’en  trou  va  un,  qui  rcfufa  de  fe  faire  jour  à tra- 
vers les  ennemis,  pour  aller  camper  dans  un  lieu  plus 
fûr.  Un  fimple  Centurion  nommé  Pcrrejus  , perça  ce 
lâche  Officier,  & l’étendit  mort  fur  la  Place.  Çhoifi 
enfuite  pour  commander  dans  le  petit  camp,  ilea» 
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pitula  avec  l’ennemi,&  en  reçut  des  conditions  hono-  De  Rome  1 an 
râbles.  Pour  s’aflurcr  de  la  fidélité  des  Cimbres , il  c6,*']s 
leur  fit  jurer  les  articles  de  la  capitulation  , fur  le  * c>  marius  , 
taureau  d’airain,  qu'ils  adoroient.  Ainfi  Perrcjus  & Manu»*  » 
conduifit  dans  un  lieu  fûr  la  Légion  , qui  par  recon- 
noiflancc  l’honora  d'une  * couronne  obfidionale. 

Enfin  elle  alla  fc  rejoindre  au  gros  de  l'armée,  dont 
Catulus  n’avoit  pû  calmer  la  fraïeur , que  quand  il 
l’eût  conduite  fur  les  rives  du  Pô.  On  raconte,  que 
quand  il  lui  fallut  traverfer  ce  Fleuve  , un  gros  dé- 
tachement de  Cimbres  vint  s’oppofer  à fon  pafla- 
ge.  Un  ftratagême  ingénieux  débarafla  Catulus  de 
ces  importuns , qui  l'avoicnt  harcelé  durant  fa  re- 
traite Il  occupa  une  hauteur  , comme  pour  s’y  re-  * 
trancher.  Afin  de  tromper  l’ennemi , il  fit  élever 
quelques  tentes  ; mais  fins  permettre  à fes  foldatsde 
mettre  bas  leurs  fardeaux.L’cnnemicn  crut  fes  yeux, 

& ncfongea  lui-même  qu’à  camper.  Tandis  que  les 
Cimbres  écoient  occupés  de  leur  travail,  Catulus  prit 
fon  tcms,pafla  le  Fleuve,  & mit  fes  troupes  en  fûreté. 

Il  cft  incontcftablc  , que  fi  les  barbares  avoienc 
fçû  profiter  de  leur  avantage , ils  fc  feroient  ren- 
dus maîtres  de  Rome,  avec  autant  de  facilité , qu’au  - 
trefois  IcsSénonois,  apres  la  bataille  de  l’ Allia.  Ils 

u On  fçait  par  l'Hiftoire  de» 

Divinités  fa'buteufes  , que  Jupi- 
ter , le  Soleil  , la  Terre  , & la 
Lune  furent  addtés  fous  la  for- 
me d'un  taureau.  Voyés  Macro- 
be  au  Livre  premier  des  Satur- 
nales ; Voflïus  de  Jdalelturin  , 
te  Lilio  Giraldi  Sjnrag.  Dea- 
tuat.  Au  refte  , après  la  viékoire 
remportée  par  les  Romains  , 
contre  les  Cimbres , ce  taureau. 


parmi  les  autres  dcpoiiillet  en- 
levées â l’ennemi , devint  le  par- 
tage de  Lutatius  Catulus.  11  le 
confetva  dans  fa  maifon  , com- 
me un  monument  glorieux  de  la 
défaite  des  barbares. 
fVoyés  ce  que  nous  avons  remar- 
qué, aanslesVolumes  précédenrs  s 
fur  les  différentes  fortes  de  cou- 
ronnes militaires. 
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164  Histoire  Romaine, 
l'auroicnc  trouvée  fans  défenfe , & tous  les  ordres 
de  l’Etat  confternés.  Mais  plus  d’une  confidération 
les  arreu.  Ils  avoient  donné  parole  aux  Teutons , 
de  n’entreprendre  rien  fur  la  Capitale , que  de 
concert  & de  compagnie  avec  eux.  Ces  bonnes  gens 
étoient  fidèles  à leurs  promdTcs.  D'ailleurs  les  délices 
de  la  région  où  ils  venoient  d’entrer  , étoient  pour 
eux  un  attrait  préfent , qui  leur  fit  oublier  les  con- 
quêtes. Ces  hommes  accoutumés  aux  froidures  du 
Septentrion  , qui  couchoicnt  autrefois  à l’air,  & qui 
ne  vivoient  que  de  chair  crue  , commem;oient  à 
fc  fetvir  de  tentes , à favourcr  le  vin  du  pais , & à 
trouver  du  goût  aux  fruits , & aux  délices  de  la 
contrée  , où  leur  bon  deftin  , difoicnt-ils  , les  avoic 
conduits.  Infcnfiblcment  leur  courage  , & leur 
amour  du  travail  s’afFoiblifloit,  par  l'ufage  des  com- 
modités de  la  vie.  Les  Cimbrcs  n croient  pas  ver- 
tueux par  raifon  , comme  les  Romains-,  mais  par 
habitude,  & par  le  défaut  de  ce  qui  rend  fenfiblc 
au  plaifir.  Ils  languirent  donc  dans  l’oifiveté,  comp- 
tant toujours  fur  l’arrivée  prochaine  des  Teutons 
leurs  Confédérés.  Le  Sénat  de  Rome  profita  dcleur 
négligence.  Sa  première  vue  fut  défaire  revenir  Ma- 
riusà  la  Capitale,  pour  prendre  fes  confcils,  &pour 
employer  fon  bras.  Afin  de  l’encourager  par  de 
nouveaux  honneurs  à devenir  le  foutien  de  la  pa- 
trie , dans  un  befoin  fi  preflant , on  lui  permit  de 
triompher  fur  l’heure  , en  lui  promettant  encore  un 
triomphe,  apte-  la  défaite  des  Cimbrcs.  Marius  af- 
ferma de  la  modeftie  , & rcfufa  de  triompher.  Les 
tems  font  trop  défaflreux,  dit  il  .pour  repaitre  vos  yeux 
d’un  vain fpeftacle.  La  guerre  nefi  point  finie  , lorf 
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qu'il  nous  rejle  des  ennemis  à dompter.  D'ailleurs  ye  r,0-c  l’an 
l’armée  qui  m’a  fait  vaincre  les  Teutons  , ejl  encore  6il- 
dans  les  Gaules.  Me  féroit-il , de  la  frujlrer  du  fruit  Confuli , 
honorable  de  fa  viéloire  f 11  feroit  injufie  d'enlever  *niu»  * 
a des  vainqueurs  la  part  qu’ils  ont  a la  gloire  , que  vous  Aquihus. 
m’ofrc^.O  n ordonna  fur  le  champ,  que  l'armée  Con- 
fulaire  reviendroit  de  la  Gaule  îjranfalpine,  où  Ro- 


me n’avoit  plus  d’ennemis.  Jointe  à celle  de  Catu- 
lus  , fur  le  Pô  jonefpéra  quelle  fuffiroit,  non  pas 
pour  égaler  en  nombre  celle  des  barbares;  mais  pour 
la  furpafler  en  force  & en  valeur. 

Lorfquc  les  armées  d’Italie  & de  la  Gaule  fu- 
rent réunies , Marius  en  fut  déclaré  le  Généraliffi- 


me.  Le  Conlulat , dont  il  étoit  revêtu  , & fa  répu- 
tation perfonncllc  lui  firent  donner  de  la  fupério- 
rité  fur  Catulus.  Depuis  l’augmentation  des  forces 
Romaines  en  Italie  , les  Cimbres  ne  parurent  plus 
fi  fort  à redouter.  C’étoit  avec  fagclfe»,  que  le  Pro- 
conful  avoir  mis  le  Pô  entre  les  ennemis  & lui  , 


tandis  qu’il  n’avoit  eu  que  deux  Légions  à leur 
oppofer.  Aprc.s  la  jon&ion  de  fes  troupes  à celles 
du  ConfuI  , on  fit  repalTer  le  Fleuve  aux  deux  ar- 
mées , pour  préferver  l’Italie  Tranfpadane  du  ra- 
vage des  Barbares.  Marius  & Catulus  campoicnc 
féparément  ; mais  toujours  à portée  de  fc  rejoin- 
dre. Ce  fut  apres  le  paflage  du  Pô  , que  le  vain-  Un.  in  'syiui 
queur  des  Teutons  reçut  une  mortification  , dont 
. le  fujet  fut  léger  en  foi  ; mais  qu’il  fentit  vivement. 

Nous  avons  dit  que  Sylla  avoir  préféré  Catulus  à. 

Marius.  Après  avoir  fervi  quatre  ans  fous  celui-ci , 
en  qualité  de  Lieutenant  Général , il  s’en  étoir  dé- 
goûté , ôc  s ’étoit  donné  à celui-là.  Dans  Marius  , 
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ICC  H I S T O I R E R O M A I N E , 

Sylla  n’avoit  trouvé  qu’un  ennemi  fecret , ou  qu’un 
perfide  ami , qui  par  jaloufie  mettoit  lànsccffc  obf- 
taclc  à Ton  avancement.  Dans  Catulus , il  avoir  trou- 
vé un  Général  , qui  né  parefleux  , fe  repofoit  fur 
lui  du  foin  de  l’armée , & fçavoit  faire  jufticc  aux 
ferviccs  qu’il  rendoit.  Tout  récemment  Sylla  vc- 
noit  de  procurer  une  extrême  abondance  au  cam^ 
de  Catulus.  Les  magazins  y étoient  remplis  jufqu’a 
regorger.  Au  contraire , l’armée  de  Marius  n’avoit 
pas  même  le  néceffaire , & fes  Pourvoyeurs  man- 
quoient  d’induftric  , pour  ralTcmbler  des  vivres. 
Sylla  fut  informé  de  l’indigence  du  Conful , &c  ma- 
lignement il  vint  lui  offrir  le  fuperflu  des  provi- 
fions  , dont  il  avoit  fait  amas.  C’étoit  lui  repro- 
cher , avec  politefTe  , le  tort  qu’il  s’étoit  fait  à lui- 
même  , en  écartant  d’auprès  de  foi  un  Officier , 
dont  la  prévoyance  lui  auroit  épargné  le  mécon- 
tentement de  fes  troupes.  La  nécemté  contraignit 
Marius  d’accepter  les  offres  de  Sylla  ; mais  jamais 
préfent  ne  fut  reçu  plus  à contre-coeur.  Dês-lors 
Sylla  ofoit  fc  mefurer  avec  Marius,  quelque  fupé- 
riorité  que  cinq  Confulats  lui  donnaffent , fur  un 
lîmplc  Lieutenant  Général.  Leurs  inimitiés  mu- 
tuelles s’accrûrcnt , & ne  fe  termineront  que  par 
d’affreufes  cataftrophes. 

Cependant  les  Cimbres  s’ennuyèrent  de  l’inac- 
tion , où  la  molleffe  les  avoit  plongés.  Ou  ils  étoient 
perfuadés  que  les  Teutons  paroîtroient  bicn-tôt  au 
cœur  de  l’Italie , ou  ils  faifoient  femblant  de  l’ê- 
tre. Du  moins  ils  accabloicnt  de  coups , ceux  qui 
leur  portoient  la  nouvelle  de  leur  défaite.  Pour  gar- 
der quelque  forme  de  jufticc , avant  que  d’en  venir 
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aux  mains,  ces  barbares  firent  une  députation  aux 
Généraux  Romains.  Les  Envoyés  expoférent  leurs 
prétentions  en  ces  termes.  Que  les  Romains  accor- 
dent des  terres  y dans  le  pays  ou  nous  fommes  > pour 
nous , cîr  pour  nos  Freres  ; ( C’étoit  ainfi  qu’ris  nom- 
moient  les  Teutons,  Peuples  qui  leur  étoient  alliés  ) 
ou  (juilS'  s’attendent  a éprouver  toute  la  péfanteur 
>,  de  nos  Iras.  A ces  mots , Marius  répondit  d’un  air 
truculent.  Vous  me  demandes  de  la  terre  pour  'vos 
Freres  , je  leur  en  ai  accordé.  Leurs  cadavres  pou- 
rijfent  dans  les  campagnes  de  l’Arccj  , & leurs  os 
fervent  de  clôture  aux  vignes  des  Marfcillois.  La 
plaifantcrie  irrita  les  Députés.  Pleins  de  couroux  , 
ils  menacèrent  le  Conful  de  le  faire  repentir  de 
fes  infultes , fi-tôt  que  les  Rois  Teutons  auroient 
paflé  les  Alpes.  Vous  naurés  pas  un  moment  d les 
attendre  y repartit  Marius.  Ils  font  ici  y & vous  les 
allés  voir.  A l'inftant  on  leur  produifit  Tcutoboc- 
chus , & les  autres  Chefs  de  l’armée  Teutone  , cap- 
tifs , & enchaînés.  Salués  vos  Freres  , ajoûta  le 
Conful , (*r  préparés-vous  d venir  bien-tôt  les  rejoin- 
dre. Apres  ces  difeours  infultans , il  ne  refia  plus 
que  de  courir  aux  armes.  Bojorix  Roi  des  Cim- 
bres  vint  lui-même  au  camp  de  Marius  lui  préfen- 
ter  le  défi,  & lui  demander  un  lieu,  & un  jour, 
pour  livrer  bataille.  Ce  n’étoit  guère  la  coutume 
des  Romains , de  marquer  à leurs  ennemis  le  champ 
des  combats.  Chacun  le  choifilToit  à fon  avantage  , 
fans  le  déterminer.  Marius  eut  la  complaifance  & 
l’induftric , d’alfigner  la  plaine  * de  Verceille,  & 

a Strabon  parle  de  la  ville  dcVer-  voit  rien  de  confidcrable.  Tacite 
ccille,  comme  d'uuBourg,qui  n'a-  nous  apprend., que  fous  Vefpaften, 

Llij 


D«  Rome  l’an 

<>jZ. 

Confuls, 

C.  Marius  , 
fie  Ma  mus 
Aquilius. 


Digitized  by  Google 


168  Histoire  Romaine  , 

De  Romëïàn  ^xcr  la&i°n  z tr°is  jours  de-là , c’ell  à-dire , au 
tfji.  jour  même  d’avant  les  Calendes  du  mois  d’Aoûc. 

Contais,  £n  C{fec  , ja  carnpaenc  que  le  Conful  choifit  , n'a- 
& Manius  voit  d etendue  qu  autant  qu  il  en  ralloit  , pour  ran- 
Aquilius.  gcr  lcs  Légions  des  deux  armées  Romaines , & n’en 
avoir  pas  afles  pour  contenir  la  multitude  innom- 
brable des  Barbares  , qui  ne  pouvoient  s’,y  mettre 
en  ordre  , fans  fc  nuire.  Cependant  les  Romains  •& 
les  Cimbres  s’y  rendirent  au  tems  marqué.  L’armée 
de  Catulus  étoit  de  vingt  mille  trois  cens  hommes. 
Se  celle  de  Marius  de  trente  deux  mille  combattans. 
Il  arriva  par  hazard  , qu’un  brouillard  s'éleva  le  jour 
de  l’acton  ; mais  Marius  fit  paroître  fon  habileté, 
en  ufant  de  la  même  précaution  qu’Annibal  , à la 
bataille  de  Cannes.  Il  eut  foin  que  fon  armée  eût 
le  foleil  à dos  , quand  il  reparoîtroit  , & que  les 
ennemis  l’eulfent  dans  les  yeux  , aulïi-bicn  que  le 
vent  & la  poulïiére.  Le  Généralilfimc  s’avila  en- 
core d’une  autre  manœuvre.  Après  avoir  fait  bien 
repaître  fes  troupes  , il  les  fit  paroître  de  grand 
matin  fous  fes  retranchemcns  , afin  d’engager  les 
ennemis  à précipiter  leur  arrangement.  Leurs  fol- 
dats  étoient  déjà  tout  fatigués  , quand  ils  prirent 
c.  t.  ‘ leurs  poftes.  L’infanterie  des  Cimbres  paroifloit  in- 

nombrable  , & difpofée  en  quarré  elle  occupoit 
4 uj.  trente  k ftades  de  terrain.  Leur  cavalerie  étoit  de 


elle  avoir  le  titre  de  Ville  Mu- 
nicipale. 

4 Vclleius  , Florus , & l’Au- 
theur  de  la  Vie  des  Hommes 
llluftres  donnent  à cette  plaine 
le  nom  de  Cumpui  Rnudius.  Clu- 
vier  conjecture  que  c'eft  aujour- 


d’hui celle  , où  l'on  voit  le  Villa- 
ge de  R Mb  ». 

b Trente  ftades,  à raifon  de 
cent  vingt-cinq  pas  géométriques 
pour  chacun  , donnent  à peu  près 
cinq  quarts  de  lieiies  Françoi- 
fes. 
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quinze  mille  hommes,  armés  de  cuiraffes , d’un  bou-  De  Rom#  j, 
cher  blanc,  de  deux  javelots,  & du  fabrc.  Pour  leurs  6$i. 
cafquc  ils  étoicnr  figurés  en  gueules  béantes  de  bêtes  Confuls, 
étrangères,  furmontés  d’ailes  d’oifeaux  en  forme 
d’aigrettes,  qui augmcntoicnt  leur  taille,  d'ailleurs  Aquiuur. 
gigantcfque. 

Avant  que  le  choc  commençât  , les  Généraux 
Romains  firent  chacun,  leurs  facrifices  â part.  Ma- 
rius  promit  aux  Dieux  de  leur  immoler  cent  vic- 
times apres  la  4 vidtoire , &Catulus  fit  vœu  , d’é- 
riger un  Temple  , non  pas  â la  Fortune  en  géné- 
ral ; mais  à la  Fortune  de  ce  jour-là.  Nouvelle  inf- 
titution  , & qui  parut  avoir  quelque  chofc  de  fin- 
gulicr.  Marius  , en  qualité  de  Commandant  Géné- 
ral , avoit  difpofé  les  troupes  à fon  avantage.  Pour 
enlever  au  Proconful  toute  la  gloire  de  la  journée, 
il  avoit  placé  l’armée  de  Catulus  au  centre  de  la 
bataille.  Pour  la  ficnnc  , il  l'avoit  partagée  en 
deux  corps  , & lavoir  poftée  , l’une  à la  pointe 
droite  , l’autre  à la  pointe  gauche.  Ces  deux  ailes 
étoient  Taillantes , & plus  avancées  vers  l’ennemi. 

Ainfi  tout  l’effort  des  Cimbres  ne  devoit  naturel- 
lement tomber  que  fur  fon  armée  , & il  s’attendoit 
de  recüeillir  fcul  tout  l'honneur,  d’avoir  combattu  , 

& vaincu  les  Barbares.  L’cfpérance  du  Confulfut 
trompée.  Deux  accidens  imprévus  l’empêchèrent, 
de  dérober  à^fon  Collègue  fa  part  de  la  victoire. 
Premièrement  , b la  cavalerie  des  Cimbres  fit  un 


4 Plutarque  raporte  , que  Ma- 
rius apperçut  dans  les  enrrailles 
de  la  vi&ime  immolée,  l'heureux 
prefage  du  fiiccès  de  la  bataille  , 
Si  qu’alots  il  s’écria  arec  un  air 


d’enthoufiafme , U wÜoire  ejf  i 
moi. 

b La  Cavalerie  des  Cimbre»  , 
félon  Plutarque,  é oit  compofée 
de  quinze  mille  hommes.  Cha* 
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mouvement  , comme  pour  venir  envelopper  l’ar- 
mée Romaine  par  les  flancs.  Alors  Marius  détacha 
fes  deux  aîles  pour  la  fuivre,  & s’écarta  lui-même  un 
peu  loin  du  corps  de  bataille.  On  prétend  qu’un  Lé- 
gionnaire caufacc  dérangement.  Il  cria  , dit- on  > 
les  Cimbres  fuyent  ; pourfuivons-les.  Sur  quoi  les 
foldats  de  Marius  s’ébranlèrent  contre  ces  prétendus 
fuyards  , & entraînèrent  civec  eux  leur  Général. 
Secondcment , un  gros  vent  foufla  , & fouleva  un 
tourbillon  de  pouffiére  , tourbillon  qui  cacha  les 
troupes  de  Marius  aux  yeux  de  l’ennemi.  Cepen- 
dant , à travers  la  nuée  qui  s’étoit  élevée,  les  Bar- 
bares vinrent  tomber  fur  les  Légions  , que  com- 
mandoit  Catulus  & Sylla.  Ces  deux  braves  ne  fu- 
rent point  effrayés  de  la  multitude  , qui  venoit  fon- 
dre fur  eux.  La  pouffiére  même  empêcha  leurs  fol- 
dats , & d’appercevoir  le  nombre  des  ennemis  , & 
de  craindre  le  péril.  Us  donnèrent  avec  une  intré- 
pidité , qui  n’eut  jamais  rien  d’égal.  Le  vent  cefla  , 
& la  pouffiérc  fut  diffipéc.  Pour  lors  le  foleil  dar- 
da fes  rayons  avec  tant  d’ardeur  , que  ces  hommes 
du  Nord  peu  faits  aux  grandes  chaleurs  , fentirent 
tout  à la  fois  leurs  forces  & leur  courage  s’affoiblir.. 
Tout  degoûtans  de  fucur  , à peine  pouvoient  ils 
lever  le  bras  pour  frapper.  Les  Romains  au  con- 
traire, accoutumés  aux  ardeurs  du  foleil,  8c  endurcis 
à la  fatigue  , perçoient  froidement  leurs  ennemis 

que  Cavalier  avoit  la  tête  hommes.  Totisétoient  armes  de 
couverte  d’un  c.ifque  effroyable,  cuiraffes  de  fer  très-brillantes,  SC 
fabriqué  fous  la  forme  d'une  ils porroient  deux  javelots  àdar- 
gueule  horriblement  ouverte.  Je  der  de  loin  ; après  quoi  ils  fon- 
furmonré  d'une  longue  panna-  doient' fur  l'ennemi  l'epec  i U 
«he  , de  forte  qu'ils  relT'embloienc  main, 
plutôt  à des  bêtes  féroces  qu'à  des 
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qui  même  s’étoient  ôté  le  moyen  d’éviter  les  coups , De  Romc 
& de  fuir.  Par  une  précaution  de  vrais  barbares, 
pour  garder  mieux  leur  ordonnance  de  bataille  , Confuls, 
les  Cimbres  s’étoient  attachés  les  uns  aux  autres  avec  & ' Mx*Iut  ’ 
des  cordes  , qui  tenoient  à leurs  baudriers.  Ainfi  Aoyiuvt. 
tout  un  rang  , comme  enfilé  dans  un  même  cor- 
don , ne  pouvoit  fe  féparer , pour  fc  fouftraire  à 
la  mort.  Pour  comble  de  malheur  , les  efeadrons 
ennemis , fi  long-tcms  pourfuivis  par  Marius , vin- 
rent retomber  fur  l’infanterie  de  leur  parti , & ache- 
vèrent de  la  mettre  en  défordre.  Ce  ne  fut  plus  a'ors 
qu’une  épouventable  boucherie.  Toute  la  plaine 
fut  couverte  de  ces  grands  corps  , dont  la  feule  fi- 
gure avoit  caufé  tant  d’effroi  à la  Germanie  , à la 
*Gaulc  , & à l’Efpagne. 

Les  Romains  vainqueurs  en  rafe  campagne  vo- 
lèrent à la  prife , & au  pillage  du  camp  ennemi. 

Là  , ils  eurent  un  nouveau  combat  à rendre , non 
plus  contre  des  hommes , il  en  reftoit  peu  , mais 
contre  des  femmes,  encore  plus  féroces  que  leurs 
maris.  Du  haut  de  leurs  charrettes , qui  leur  fer- 
voient  de  rempart  , elles  lancèrent  tous  les  traits , 

•que  lafureut  leur  mit  à la  main.  Vêtues  de  hail- 
lons de  couleur  noire  , elles  fembloient  avoir  d’a- 
vance pris  le  düeil  de  leurs  peres , de  leurs  fils , &• 
de  leurs  époux  , qui  venoient  de  périr  dans  le  com- 
bat. LafTées  enfin  d’avoir  exercé  leur  rage  , indiffé- 
remment contre  leurs  amis  , leurs  proches  , & 
leurs  ennemis , elles  étouffèrent  leurs  enfants  en- 
tre leurs  bras,  &:  fe  donnèrent  la  mort  à elles-mê- 
mes. La  plûpart  noüérent  des  cordons  à des  bran- 
ches d’arbres , pour  s’étrangler.  On  vit  une  de  ces 


XJjgjtized  by  Google 


zyi  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  mégércs  pendue  aux  montants  de  fa  charrette,  fc- 
*}*•  coder  de  Tes  pies  deux  de  Tes  enfants , qu’elle  avoir  . 
C mTr11*’  attac^^  aux  tal°ns  de  chaufTûre  , chacun  une 
& Mamiu’s  corde  au  cou,  pour  les  fuffoquer.  D’autres  au  dé- 
Aquilius.  faut  d’arbres  & de  poteaux  , fe  ferrèrent  la  gorge 
d’un  nœud  coulant , qu’elles  attachèrent  à la  queue 
des  chevaux  , pour  fe  fermer  les  conduits  de  laref- 
piration.  Enfin  ces  malheureufes  cherchèrent  tous 
les  genres  de  mort , par  le  fer , par  la  corde , & 
par  le  poifon.  .Ainfi  fut  éteinte  cette  nation  pref- 
que entière,  dont  les  courfcs  &c  les  brigandages 
avoient  été  regardés  comme  un  fléau  public.  Le 
petit  nombre  d’hommes  qui  fe  fauvérent  de  la 
mêlée  , ou  fut  pris , & réduit  a l’cfclavagc  , ou 
fe  donna  la  mort  dans  des  combats  finguliers.» 

• Deux  de  leurs  petits  Rois  fe  percèrent  mutuelle- 

ment. Pour  Bojorix  , & Luig  leurs  principaux  chefs, 
ils  moururent  dans  l’a&ion  ,-les  armes  à la  main. 

De  leurs  Généraux  , les  Romains  ne  firent  prifon- 
niers  de  guerre , que  Clodic  & Séforix.  On  accor- 
da la  vie  à foirante  mille  de  ces  barbares,  qui  fu- 
rent chargés  de  chaînes  , & vendus  à l'enchère.  Six 
vingt  mille  morts  au  moins  reftérent  fur  le  champ» 
de  bataille.  Du  parti  Romain  , à peine  trouva-t  on 
•trois  censfoldats  de  manque  dans  les  deux  armées. 
Sylla  vit  avec  joyc  la  principale  gloire  de  l’a&ion 
enlevée  à Marius  , qui  s’étoit  efforcé  de  l’ufurper 
toute  entière.  Le  Conful  ne  remporta  dans  ion 
camp  que  deux  drapeaux  pris  fur  l’ennemi  ; mais 
on  en  apporta  trente  & un  dans  le  camp  du  Pro- 
conful,avec  le  Taureau  d’airain,  que  les  Cimbrcs 
adoroient.  Prcfquc  tous  les  traits , dont  les  ennemis 

avoient 
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avoicnt  été  percés , fe  trouvèrent  inferipts  du  nom 
de  Catulus  ; car  ce  Général  avoir  pris  foin  de  le 
faire  tracer  , fur  toutes  les  armes  de  fes  foldats.  » 

Si  l'on  ajoûtoit  foi  aux  fables , que  les  Pontifes 
ont  inférées  dans  leurs  annales , on  diroit  apres 
quelques  Hiftoriens,  que  Caftor  & Pollux  appor- 
tèrent à Rome  la  nouvelle  d'une  fi  importante 
vi&oirc , le  jour  même  qu’elle  fut  remportée.  Il 
cft  plus  vrai,  que  fl- tôt  quelle  fut  annoncée,  on 
en  donna  toute  la  gloire  à Marius.  La  Populace 
pouffa  jufqu’à  l’extravagance , les  honneurs  quelle 
rendit  des  lors  au  Conful  de  fa  fa&ion.  Elle  ne 
commença  plus  de  repas  fans  invoquer  Marius 
comme  une  Divinité , & |nc  les  finit  plus  , fans 
répandre  des  liqueurs  en  fon  nom  , par  manière 
de  culte.  On  lui  donna  les  titres  de  troificme  fon- 
dateur de  Rome,  & de  fécond  Libérateur  de  la 
Patrie.  Le  tems  & les  Lettres  plus  circonftanciécs, 

proiies  , & de  rames.  Il  eft  cer- 
tain, que  ces  figures  fur  un  arc 
de  Triomphe  , (ont  autant  de 
fymboles  d’un  combat  naval,  &r 
qu’elles  ne  peuvent  convenir  à U 
vi&oirç  , que  Marius  remporta 
dans  les  plaines  du  territoire 
d’Aix , quoiqu'on  ait  dit  Jofeplt 
de  la  Pile  Auteur  de  l’Hiftoiie 
d'Orange.  Il  allure  que  fous  ce 
monument,  onavoit  déterré  au 
milieu  des  débris,  vers  la  fin  du 
feizicmc  fiécle  , une  pierre,  où 
étoit  inferite  le  nom  de  Teuto- 
bocchus.  Il  donne  fon  propre  pè- 
re , pour  témoin  oculaire.  6c 
pour  garant  de  cette  découverte. 
Nous  ne  conielterons  point , li 
’onveut,  la  vérité  du  fait  rel 

Mm 


a L’expédition  des  Ro- 
mains dans  la  Provence , con- 
tre les  Ambrons  6c  les  Teu- 
tons, a fondé  une  ancienne  Tra- 
dition , qui  s'eft  perpétuée  juf- 
qu'à  nos  jours  , parmi  les  na- 
turels du  nais.  Ils  fc  font  petfua- 
dés,  que  l'arc  de  triomphe  , qui 
fubfifte  encore  aujourd’hui  i O- 
range  , fut  érigé  en  l’honneur  de 
Marius,  pour  immortalifcr  fon 
nom,8c  fes  exploits  dans  la  Gaule 
Narbonnoife.Mais  les  figures  ex- 
primées en  relief, fur  les  deux  cô- 
tes du  Fronton  , formeront  tou- 
jours un  doute  raifonnable  , con- 
tre l’opinion  populaire.  On  y re- 
marque un  aUemblage  confus 
d’Anchres  . de  Tridents  , de 

Tome  XIV. 
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De  Rome  l’an  nc  pûrcnt  détromper  Tes  partifans , & Tes  adora- 
($1.  teurs.  On  ne  put  les  réfoudre  à partager  du  moins 
Conluls , le  fuceês,  entre  Catulus  St  lui.  Lorlquc  les  deux 
te  Man'us  ! Généraux  parurent  au  faux-bourg  de  Rome , pour 
Aoiiuuus.;  y attendre  le  triomphe  , tous  les  appliudiflcmcnts 
furent  pour  Marius.  Lui  Jeul  mérite  de  triomphe t 
crioit-on.  Point  de  partage  d'honneurs  entre  un  fi 
grand  homme  , & un  Général  du  commun  ! Marius 
cependant  n’eut  pas  le  front  , de  ravir  à Catulus 
la  part  qu’il  avoit  au  fuccês.  D’ailleurs  il  craignit, 
que  les  foldats  de  Catulus  nc  s’oppofaflent  à fon 
triomphe , s’il  n’y  aflocioit  pas  leur  Général.  Le 
Conful  fit  même  quelque  chofc  de  plus.  Quoiqu’on 
lui  offrît  de  triompher  deux  fois,  l’une  pour  avoir 
défait  les  Teutons,  l’autre  pour  avoir  exterminé 
les  Cimbres , il  fe  contenta  de  la  pompe  d’un 
fcul  jour.  Il  eft  à préfumer  que  les  deux  triom- 
phateurs , portés  fur  le  même  char , furent  pom- 
peufement  conduits,  depuis  la  porte  triomphale,  juf- 
ti,rm  i.  }.f.  j.  qU’au  Capitole.  Leurs  deux  armées  les  accompagnè- 
rent. Les  plus  illuftres  Captifs  qu’ils  avoient  faits, 
l’un  fur  les  Teutons  , dans  la  Gaule , & tous  deux 
fur  les  Cimbres , en  Italie,  marchèrent  devant  leur 
char.  Rien  ne  frappa  plus  les  yeux , que  le  Géant 
Tcutobocchus.  S'il  eft  vrai  qu’il  furpaftoit  en  hau- 
teur les  trophées  , qu’on  porta  dans  la  marche 
triomphale  , fa  taille  devoit  être  au  moins  de  dix 

qu’il  le  rapporte.  Mais  l’infcri-  Teutons  , d'autres  Theutoboc- 
ption  ne  décide  rien  en  faveur  chus,  que  le  Roi  Captif,  donc 
de  fon  fentimenr.  Pour  former  Marius  triompha.  Ce  nom  écoit 
une  preuve  fans  répliqué,  il  au-  peut-être  aufll  commun  dans  les 
roic  dû  prouver , qu'il  n'y  eut  ja-  contrées  Celtiqucs,quc  les  noms 
mais  parmi  les  Gadlois  Sc  les  de  Cornélius,  de  Cxcilius  &c. 


/ 


'"Digiteed  by  Google 


Livre  Ci  nq.uante-q.uatr  i e'me.  17  j 

pies.  Quoique  les  deux  Nations  vainciics  fuflent  D=  R0m«  l’an 
tics-pauvres,  cependant  les  dépouilles  qu’on  avoir  65x- 
remportées  fur  elles , furent  a (Tes  confidérables.  Des  c^MariVs 
brigands  de  profcflîon  enrichirent  les  Romains  du  & Manu»’ 
butin  qu’ils  avoient  fait  ,chcz  tous  les  peuples  de  Acu,ILl'us. 
leur  partage.  Marius  eut  de  quoi  conftruirc  un  r«rUvlMS  r,*- 
Tcmplc  à la  V ertu  çjr  à l’Honneur,  Temple  qui  fuc  71  d‘ 
autant  un  monument  de  fa  groffiéreté , que  de  fa 
gloire.  Il  n’employa  ni  * architecte  Grec , ni  du 
marbre  étranger,  pour  la  conftruCtion  de  fon  ou- 
vrage. Lorfqu’on  en  fit  la  dédicace,  on  donna  des 
jeux  à la  Grecque,  pour  le  plaifirdu  peuple.  Ma- 
rius y vint , s’y  aflit  un  moment , s’cnnuïa , & en 
fortit.  Le  grand  Général  n’avoit  nul  goût  pour 
les  arts.  Son  élément  étoit  la  guerre.  Cependant , 
depuis  fon  dernier  triomphe , il  ne  but  plus  que 
dans  un  gobelet  à deux  anfes.  Il  avoit  entendu  di-  U4*' t,h 
re , que  b Bacchus  le  Conquérant  des  Indes , ne 


chez  les  Romains. 

AVitruve  donne  à l Entrepre- 
neur du  Temple  érigé  A l’Hon- 
neur 8c  à la  Vertu  , le  nom 
.de  Caïus  Mutins.  Cet  Architec- 
te s'étoit  fait  de  la  réputation  à 
Rome,  par  les  divers  édifices, 
dont  il  avoit  eu  la  direâion.Ce- 
lui  qu’il  conilruifit  par  l’ordre  , 
8e  fous  les  aufpices  de  Marius, 
confirma  l’opinion  avantageufe  , 
que  les  Romains  avoient  conçue 
de  fon  habileté,  8e  de  fon  goût 
exquis,  dans  la  proportion  des 
colonnades , 6c  de  leurs  architra- 
ves. Cette  perfe&ion  de  l’art 
ne  manquoit  point  au  nouveau 


San&uaire.  Vitruvemcine  avoiie 
que  ce  Temple auroit  pû  être  mis 
au  nombre  des  plus  beaux  monu- 
mens  de  l’architeékure  Romaine , 
fi  la  richelTe  delà  matière  avoit 
répondu  i la  grandeur  du  def- 
fein.  Mais  Marius  ne  fc  piquoir 
nas  de  magnificence  , 8c  s'em- 
baralToit  peud’illuftrer  fonnom, 
par  des  ouvrages  publics. 

b Les  Egyptiens  ont  difputé 
aux  Grecs  l’honneur  d'avoir 
donné  le  jour  i Bacchus.  Dio- 
dore  de  Sicile , LJérodote  , Se 
Plutaroue  rapportent,  qu8  NiC» 
Ville  de  l’Arabie  heureufe , fut 
le  lieu  de  fon  éducation  , 8c  ue 

Mm  ij 
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176  Histoire  Romaine, 
s’ctoit  point  fcrvid’autrc  vafc,  depuis  fa  conquête. 
Il  voulut  imiter  ce  Dieu  dans  fa  manière  de  boire, 
pour  accomplir  le  vœu  qu’il  en  av'oit  fait.  Il  n'en 
fut  pas  ainu  de  Catulus.  Son  Temple  fut  bâti  des 
marbres  les  plus  exquis,  & orné  des  plus  belles4 
flatues.  Rome  ne  defaprouva  point  le  titre  qu’d  y fit 
inferire,  en  ces  termes:  * A la  Fortune  de  ce  jour-là. 


le  diflinguent  point  du  fameux 
Oiuis,  que  l'Egypte  reconnoif- 
foit  pour  le  conquérant  des  In- 
des. Diodorc  prétend  qu’Orphée 
introduisit  dans  la  Grèce  , le 
culte  de  cette  Divinité  Egy- 
ptienne. Cependant  faute  de 
pouvoir  concilier  enfcmble,  tous 
les  attributs>  que  la  Fable  a réu- 
nis dans  Baechus,  il  a été  for- 
cé d’en  diftinguer  trois  , oui 
fous  le  même  nom,  ont  reçû  les 
hommages  de  l’antiquité  Payen* 
ne.  Le  Premier  originaire  d’Egy- 
pte, fils  d’Ammon&  d’Amalthéc, 
fut  furnomme  le  T 4 rbu  , par- 
ce qu’il  portoit  une  longue  bar- 
be, à la  manière  des  Peuples  de 
l’Inde,  qu  il  avoir  fubjuguce. 
Le  Second  devoir  fa  naifTance 
à Jupiter  & à Profcrpine,  ou 
fi  l’on  veut  à Cércs.  C’cft  lui, 
difent  les  Mythologues,  qui  en- 
seigna l’art  de  mettre  les  boeufs 
fous  le  joug  , pour  labourer  fa 
terre.  Le  troificmenâquit  à Thé- 
bes,  de  Jupiter  Se  de  Semélc. 
Cicéron  compte  jufqu'i  cinq 
Dionyiius,  ou  Bacchus  , fans  y 
comprendre  néanmoins  le  fils 
de  S^nélc.  Les  illufions  du  pa- 
ganifme  fur  cette  Divinité  chi- 
mérique , les  divers  noms , 


qui  lui  furent  attribués , les 
cérémonies  honteufes  qui  fai- 
foient  partie  de  fon  culte  , ont 
été  recueillies  par  Noël  le  Com- 
te , Lilio  Giraldi  , Sc  Voffius. 
Arnobe  , Clement  d'Alexandrie, 
Saint  Auguftin,  & Laâance, 
ont  publié  toutes  les  horreurs, 
que  les  fixions  de  la  Poëfie,  & la 
niperftition  avoienc  confacrces  , 
dans  la  célébration  des  Fêtes  de 
Bacchus.  Elles  fc  font  perpétuées 
dans  un  grand  nombre  de  monu- 
mens  antiques,  que  le  temsa 
épargnés. 

« Pline nousapprend que  cesSta- 
tucs,  au  nombre  de  huit,  étoienC 
l’ouvrage  d’un  des  plus  célébrés 
Sculpteurs  de  la  Grcce.  Il  fe  nom- 
itioic  Pithagore.  Quoique  natif 
de  Samos  , il  étoit  néanmoins 
différent  du  Philofophe  de  ce 
nom  , originaire  de  la  même 
Me.  Cet  habile  Statuaire  s’efTaya, 
pendant  (a 'jeunette  , dans  la  pein- 
ture , 6c  y puifa  les  principes 
de  fon  arr. 

b Pline  a parlé  de  la  confécra- 
tion  de  ceT emple  dédié  d la  For- 
tune. Les  termes  qu'il  employé 
à ce  fujet , ont  donné  lieu  â di- 
verfes  interprétations.  AA  <dcm 
Ftrtur.t  Hl'jus  Q.US  Dm.  La 
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Par  ccs  mots  il  vouloit  tranfmcttrc  à la  poftcrité  dc  Rome  l’an 
la  mémoire  du  troifième  jour  d’avant  les  Calendes  *5‘- 
du  moisd’Août,  jour  fortuné  pour  lui,  & le  plus 
glorieux  dc  fa  vie.  * u maniws  ’ 

L’Italie  refpiroit  enfin,  après  la  défaite  des  Tcu-  Aqjuiuni. 
tons , & des  Cimbres , & la  République  n’avoit 
plus  d’ennemis,  qu’en  Sicile  ; car  une  révolte  pafla- 
gére  des  Lufitaniens  venoit  d’ètrc  aflbupic.  De  re- 
belles efclaves  occupoient  encore  les  armes  des  Ro- 
mains, dans  la  Région,  qu’il  leur  importoit  le  plus 
de  pacifier.  Déjà  nous  l’avons  vue  naître,  cette  guer- 
re des  Efclaves,  mais  le  torrent  des  Barbares  Sep- 
tentrionaux, qu’il  a fallu  arrêter,  nou^  a caufc  une 
diftraction,  dont  il  eft  à propos  de  revenir,  pour 
jetter  un  coup  d’œil  fur  la  Sicile.  Nous  avons  dit  . 
que  des  deux  Rois , dont  les  Efclaves  avoient  fait 
c^oix , l’un  nommé  Athénion  , s’étoit  laide  fur- 
prendre  parfautre,  dont  le  premier  nom  avoitété 
Salvius , & qui  dans  la  fuite  , s’écoit  fait  appellcr 
Tryphon.  Celui  cy  après  avoir  enfermé  celui-là 

plupart  des  critiques  avoient  DéelTe  croît  fans  bornes,  & qu’il 
‘ubftitué  Hujusce  , à h'.* jus-  s’étendoic  à tous  les  tems.  L’in- 
<ü’e,  qu’ils  ont  pris  pour  une  terpretation  que  nous  avons  fui* 
erreur  de  copifte.  Le  Pere  Har-  vie  dans  le  texte,  a eu  des  Par- 
doüin  a confervc  la  première  le-  tifans  refpedkab.’es.  Elle  s'accor» 
çon,  aptes  avoir  prouve  par  de  fort  avec  le  delTcin  de  Catti- 
plufieurs  exemples,  que  le  mot  lus,  qui  fe  propofoit  de  tranf- 
JdujüSQUB  avoir  le  même  fens  mettre  à la  poftcrité , par  un  mo- 
que cet  autre  unius  nument  illuflre , le  fouvenir  du 

Dans  cette  fuppofttion,  que  nous  plus  glorieux  jour  de  fa  vie. 
abandonnons  au  jugement  du  a Cicéron  ajoute , dans  le  dif- 
Le&eur  , il  faudroit  dire  que  cours  qu'il  prononça  pour f*  m*i- 
l’Infcription  Latine  ne  pouvoir  /!»  , que  du  produit  d’une  par- 
s’entendre  autrement,  que  par  tie  des  dépoiiilles  conqttifes  fut 
ces  termes  François,  A la  For-  les  Cimbres , le  Proconful  Catu- 
tune  de  chaque  jouR,  , pour  lus  fit  conftruire  un  portique, 
marquer  que  le  pouvoir  de  la  dans  un  des  quartiers  «le  Rome. 

M m iij 
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178  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  dans  ^a  Citadelle  de  Triocale,  foutenoit  la  rébel- 
lion , &:  Te  maintenoit  dans  le  polie  avantageux. 


qu’il  avoit  fortifié.  Vêtu  d’habits  Royaux  , le  Scep- 


651. 

Confuls’, 

& Manius  * trc  cn  ma^n^  & ceint  du  Diadème,  Tryphon  don- 
A«:'iLinjf.  noit  des  Loix  à fes  fujets , que  l’efprit  de  fervitu- 
de  luirendoit  obéïflants.  En  l’an  fix  cents  cinquan- 
te , Rome  avoit  fait  palfcr  cn  Sicile  le  Prêteur  Lu- 
cius Licinius  Lucullus , avec  une  armée  de  qua- 
torze mille  hommes,  tant  Légionaires  qu’ Alliés , 
fans  compter  les  fecours  qu’il  fit  venir  de  la  Grè- 
ce^ delà  Lucanie.  Si-tôt  que  l’armée  Romaine 
si. j.  sû.  Ert'i.  fuC  débarquée,  Thryphon  délivra  Athénion  de  la 
captivité  où#il  le  retenoie,  & tint  confcil,  furies 
moyens  de  réfifter  au  nouveau  Général , qui  fe 
préfentoit.  Le  Roi  de  Triocale  opinoit  à attendre 
les  ennemis  dans  le  Fort , qu’il  avoit  fait  conftrui- 
re  ; mais  Athénion  remontra  , qu’il  v auroit  pjus 
de  gloire  & plus  de  fureté  , à marcher  droit  aux 
Romains,  & à les  combattre  en  rafe  campagne. 
Ce  fentiment  l’emporta.  Tryphon  relia  dans  fa  vil- 
le , pour  la  deffendre  en  cas  d’attaque , & Athé- 
nion  partit,  avec  un  corps  de  quarante  mille  Efcla- 
ves , pour  recevoir  Lucullus.  Les  deux  armées  s’at- 
teignirent aux  environs  4 de  Scirtée,  allés  proche 
de  Triocale  , & campèrent  à quinze  cents  pas  l’une 
de  l’autre.  Les  premiers  jours  fe  paflerent  cn  efear- 
mouches , enfin  le  combat  s'engagea.  La  vi<floirc 
fut  vivement  difputée.  La  valeur  & la  difciplinc  ne 
manquèrent  pas  à des  hommes,  qui  la  plupart  avoient 

* Diodore  eft  le  feu  1 qui  ait  peut  rien  dire  de  précis  fur  le  rrai 
fait  mention  d'une  Ville  de  Sici-  lieu  de  fa  fcuaticn. 
le , fous  le  nom  de  Seirtit. On  ne 
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cté  foldats , avant  que  d 'être  efclaves.  Ils  fe  batti-  De  R0mC  1»« 
rent  avec  un  ordre  & une  confiance , que  les  Ro-  *5*-^ 
mains  n’avoient  pas  attendue.  Le  fuccês  auroit  c.  mamui  » 
été  douteux , fi  fur  la  fin  de  la  bataille  , Athénion  & Maniui  > 
n'avoit  pas  été  blcfTé  aux  deux  génoux.  Le  Corn-  A^lLLiat' 
mandant  s’étoic  trop  avancé  dans  la  mêlée,  à la 
tête  de  trois  cents  Cavaliers.  Il  tomba  à terre  d’é- 
puifement,  & fut  caché  fous  un  tas  de  morts.  Dès 
qu’il  ne  parut  plus , toute  fa  troupe  fe  débanda  , & 
les  Efclaves  perdirent  plus  de  monde  durant  la  fui- 
te, que  dansl’aélion.  Plus  de  vingt  mille  d e ces 
rebelles  relièrent  fur  la  Place.  La  nuit  furvint , Sc 
le  voifinage  de  l’armée  vi&oricufc  donna  tant  de 
frayeur  au  lâche  Tryphon,  qu’avant  le  levé  du  fo» 
leil  , il  abandonna  la  Ville  qu’il  a voit  bâtie. 

Athénion  vivoit  encore.  Tout  blefTc  qu’il  étoic 
il  fe  débarafià  du  monceau  de  morts  qui  le  cou- 
vroient , & regagna  , avec  peine , T riocale  , où 
il  trouva  une  retraite.  Le  débris  de  fon  armée  s’y 
réfugia  auffi  ; mais  ces  foldars  fi  braves  dans  le  com- 
bat , perdirent  courage  après  leur  défaite.  Défefpé-, 
rés , ils  ne  parloient  que  de  retourner  à leurs  an- 
ciens maîtres.  L’cfclavagc  leur  paroiffoit  préférable 
aux  travaux,&  aux  périls  de  la  guerre.  Si  Lucullus 
avoit  fçu  profiter  de  la  difpofition  des  efprits.la  guer- 
re de  Sicile  eût  été  terminée.  Il  perdit  le  temps  en 
précautions , & en  préparatifs  pour  le  fiége  de  Trio- 
cale  , & ne  commença  d’inveflir  la  Place  , que  neuf 
jours  après  la  bataille  gagnée.  Pour  lors  la  crainte 
dcsEfcIaves  étoit  calmée,&  leurs  coeurs  étoient  raffer- 
mis. Athénion  foutint  le  fiége  avec  une  valoir  fu- 
périeureâfa  condition , ôc  rendit  mutiles  les  machi- 
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aSo  Histoire  RomàiHe,* 

De  Rome  1’  neSj  ^ ^cs  c^orts  ^cs  R°ma*ns.  Lucullus  fut  obli- 
<P*.e  30  3»c  d’abandonncr  l’cntrcprife,  aux  huées  de  cesin- 
Confuls , foknts  Efclavcs,  qui  lui  infultércnt  du  haut  de  leurs 
C.  Miuuus,  remparts.  On  ne  peut  croire  combien  l’cchec  , que 
^qiîuiius0'  ^ Pf^tcur  avoit  reçu,  caufa  d’inquiétude  à Rome, 
& de  défordre  en  Sicile.  On  ne  voyoit  qu’Efclaves 
abandonner  leurs  maîtres,  & aller  groflir  le  nombre 
des  rebelles.  Cependant  l’indolent  Lucullus  ncre- 
médioit point  au  mal,  & tranquille  dans  Syracu- 
fc  , il  ne  fongeoit  qu’à  s’enrichir  , aux  dépens  de 
fa  Province.  Aufli  fut-il  révoqué  à la  fin  de  Ton  an- 
née, * & accuféde  conculfion,  au  Tribunal  du 
Peuple , il  fut  condamné  à l’exil. 

4 Selon  Plutarque  & Cicéron,  Les  Annaliites  rapportent  à 
ce  fut  un  Servilius , aggrégé  pour  cette  même  année-,  ou  environ  , 
lors  au  Collège  des  Augurs  , qui  la  condamnation  d'un  Catus  Pa- 
ie fit  l'accufateur  de  LiciniusLu-  pirius  Mafo  accuféde  péculat  , 
cullus.  Celui-ci  avoir  deux  fils  , par  Titus  Coponius  originaire  de 
dont  il  éprouva  le  z le  après  fa  Tibur.  Cicéron  dit  dans  fon 
condamnation.  Pour  venger  l'hon-  Plaidoyé  pour  Balbus , que  l'Ac- 
neurde  leur  pere  , its  fe  ligué-  cufaceur  reçut  pour  prix  de  f» 
rem  contre  Servilius  , 8c  l’accu-  délation,  le  droit  de  Bourgeoi- 
férent  de  raalvetfations.  Ces  que-  fie  Romaine, 
relies  furent  une  fource  d'animo-  C’eft  i peu  près  dans  le  mê  me 
Cites  8c  de  haines  , entre  les  deux  tems  que  Publius  Sextius , défi- 
familles  Licinia  , 8c  Servilia.  Ro-  gné  Préteur  pour  l'année  fuivan- 
me  rccentic  long-tems  du  bruit  te  , fut  convaincu  d'avoir  brigué 
de  leurs  divifions.  Enfin  les  ini-  cet  emploi  pat  des  voyes  illici- 
mitiez  perfonnelles  cédèrent  aux  tes.  Il  eut  pour  énonciateur  un 
befoins  de  la  République  les  Titus  Jumus  , que  les  Annales 
intérêts  du  bien  commun  réuni.  Coafulaires  mettent  au  nombre 
rent  ces  deux  illuflres  branches,  des  Tribuns  de  l’année  651-  Le 
comme  nous  l’apprenons  de  Ci-  Dénoncé  ne  put  éviter  l'affront 
céroa , au  quatrième  Livre  des  d une  bonteufe  dégradation.  U 
queftions  académiques  , au  fe-  fut  condamné  , félon  la  rigueur 
cond  Livre  des  Offices,  8c  dans  des  Loix  , 8c  réduit  à la  condi- 
fon  difeours  touchant  les  Pro-  tion  de  fimpfe  Particulier, 
vinces  Cenfulaires.  Plutarque  a AvantScxtius , un  Caïus  Cof- 
tonfirmé  le  meme  fait  dans  la  vie  conius,  reconnu  coupable  de  pu- 
de  i-ucullus.  ficurs  crimes  , eut  le  bonheurde 

Le 
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Le  Préteur  que  Rome  envoya  en  Sicile,  apres  Lu-  De  R°me  l'a» 
cullus , y fit  encore  une  campagne  plus  défaftrcufc.  <51' 

Ce  foible  Général , nommé  C.  Scrvilius  , laifla  aux  c^Maruis, 
rebelles  prendre  fur  lui  un  afeendant  , qui  ravala  & Maniuj 
fon  nom  illuftre,  audclTous  du  nom  d'un  méprilà-  Aq- ,,tLIUS- 
ble  Efclavc.  Tryphon  étoit  mort,  & Athénion  tou- 
jours brave  , & toujours  entreprenant  vint  attaquer 
Servilius.  L’armée  Romaine  fut  défaite , & fon  camp 
mis  au  pillage.  Ainfi  le  Romain  n’ofa  plus  fc  montrer  rum i. 
en  campagne , & coula  le  refte  de  fon  année  dans 
l’ina&ion.  Quel  triomphe  pour  Athénion  , & quel 
furcroît  d'audace  pour  les  bandits  de  fa  troupe  ! Le 
Chef  prit  le  feeptre , & la  couronne  & fes  fol- 
dats , du  milieu  des  terres  , payèrent  fur  les  côtes  * 
de  la  mer  , laiflant  en  tous  lieux  des  traces  de  leur 
brigandage  , & de  leur  cruauté.  Enfin  ils  fe  rabat- 
tirent vers  * Meflanc  , place  forte  , & où  les  habi- 
tans  du  pais  avoient  tranfporté  leurs  effets , pour  les 
mettre  en  %eté.  Le  butin  à remporter  d’une  Ville 
fi  riche , fut  une  amorce , qui  y attira  les  rebelles.  Il 
étoit  difficile  d’enlever  Mcffanc  par  force  , Athé- 


trouver  grâce  devant  fes  Juges  , 
en  récriminant  contre  fon  déla- 
teur Valerius  Valentinus.  Ce 
dernier  partoit  pour  erre  l’au- 
teur de  quelques  vers  licencieux, 
où  le  Poëte  fe  faifoit  gloire  des 
plus  infâmes  débauches.  La  pièce 
fut  préfenrée  & lue  à haute  voix. 
Elle  produifit  l'effet  que  s’en  pro- 
mettoit  Cofconius  , & fie  une 
heureufe  diverfion  en  fa  faveur. 
Les  Juges  prévenus  contre  Vulc- 
rius  , ne  crurent  pas  qu’il  con- 
vînt de  lui  accorder  fur  fon  ad- 
verfaire  , un  triomphe  donc  il 

Tome  XIV. 


auroit  pu  fc  prévaloir  , au  pré- 
judice de  la  pudeur.  Ainfi  Cof- 
conius fut  renvoyé  abfous.  C'eft 
Vale^e  Maxime  qui  rapporte  ce 
fait  hifforique  , au  chapitre  pre- 
mier du  Livre  huitième. 

Fcftus  parle  de  ce  Valerius 
Valentinus.  Il  lui  attribue  des 
Pccfies  badines, fur  les  plaifirs  de 
la  bonne  chère. 

* Nous  avons  fait  connoître 
Mcrtanc  dans  le  fi  xi  éme  Volume 
de  cette  Hiftoirc.  Elle  porte  au- 
jourd’hui le  nom  de  Meffinc. 

Nn 
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181  H i s t o r r b Romaine  } 
nion  s’efforça  de  la  furprendre.  Il  fçut  que  les  Mef- 
faniens  dévoient  s’aflcmblcr  , à certain  jour  , dans 
un  faubourg  delà  Ville  , pour  une  cérémonie  de 
Religion.  Il  y vole.  Soit  précipitation  de  la  paît 
des  aggreffeurs  , foit  vigoureufe  réfiftance  de  la 
part  des  aflïégés  » Athénion  manqua  fon  coup. 
Du  moins  il  retomba  fur  * Macella  ; la  prit  , & 
la  fit  fervir  comme  de  centre  , d’où  il  fit  lans  celle 
des  détachemcns  , pour  ravager  la  contrée.  Ces 
progrès  d’une  révolte  , que  Rome  n’avoit  pas  alTés 
appréhendée  , ouvrirent  enfin  les  yeux  au  Sénat. 

Le  Conful  Aquillius , qui  fut  clu  au  Champ  de 
Mars , lorfqu’on  y déféra  le  cinquième  Confulat  à 
Marius,  eut  la  Sicile  , & la  guerre  des  Efclavespour 
fon  département.  Quelque  menacée  que  fût  alors 
l’Italie  par  lesCimbres,  on  ne  crut  pas  devoir  né- 
gliger le  foulcvcmcnt  des  Efclaves.  La  Sicile  étoit 
au  pillage , & Rome  en  fouffroit.  Une  armée  Con- 
fulaire  fuffifoic  à pçine  , pour  arreHr  l’infolcncc 
d’un  Roi  méprifablc  ; mais  dont  les  forces  avoient 
cté  fupéricures  à celles  de  trois  Préteurs.  Aquillius 
palfa  le  trajet  , & alla  faire  la  guerre  à des  Efcla- 
ves , tandis  que  fon  Collègue  fe  préparoit  à re- 
pou (Ter  des  barbares. 

On  peut  bien  juger  que  des  gents  vils , qui  n’é- 
toient  en  commerce  avec  aucune  Nation  étrangé- 


4 II  paroît  que  Polybe  a placé 
JU[*cell *,  ancienne  Ville  de  Si- 
cile > aux  environs  de  Palerme  , 
un  peu  plus  avant  dans  les  terres. 
Voyés  le  (îxicme  Volume  page 
)6o.  note  b ■ Il  eft  incertain  II 
cette  Ville  eft  differente  d’une 
autre  , donc  Pline  appelle  les 


habitans  Muge 'Uni.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  nne  Ville  de 
MacclU  , fituée  fur  U côte  de 
la  Calabre  ultérieure.  Etienne  de 
Byfance  en  fait  mention.  Quel- 
ques Géographes  1»  placent  dans 
l'endroit  , où  eft  aujourd’hui 
Strtngoli. 
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rc  , ne  pouvoient  fubfiller  long-rems  dans  une^  7 
Ifle  , qu’ils  avoient  eux-mêmes  ravagée.  Les  terres  * R6°”.e  la* 
de  la  Sicile  étoient  reliées  fans  culture , & le  grain  Confuii , 
rclferré  dans  les  granges  à la  campagne  , avoit  été  c-  Mario*  , 
ïranfpoité  dans  les  Villes  murées.  Une  armée  d’Ef-  Ac^uô*.* 
daves , que  leur  avidité  portoit  à joüir  de  l’abon- 
dance préfente  , n’avoit  eu  nulle  prévoyance  pour 
l’avenir.  Elle  étoit  donc  dans  la  difette  , au  milieu 
du  pis  le  plus  fertile  qui  fût  au  monde.  Pour 
les  troupes  Romaines , rien  ne  leur  manquoit  des 
commodités  de  la  vie.  Autant  que  le  Confnl  avoit 
foin  d oter  , par  les  Edits , la  fublïllancc  aux  re- 
belles , autant  étoit-il  attentif  à pourvoir  fes  Lé- 
gions de  tout  le  nécelfaire.  Sans  celTc  on  lui  con- 
duit pr  mer  du  bled , & d’autres  proviens  d’A- 
frique , & d’Egypte.  Affamer  fes  ennemis,  ce  fut 
l’unique  occupation  d’Aquillius , durant  fon  Con- 
fulat.  L’année  fuivante  , que  nous  préviendrons 
ici  pour  finir  plus  vite  une  guerre  fi  peu  hono- 
rable aux  Romains  , Aquillms  relié  ProconfuI  en 
Sidlc  détruifit  entièrement  des  rebelles  qu’il  avoit  "Sv.Ziï’C 
aftoibhs.  II  parut  en  campagne  , & vint  affronter J<'  ***  ** 
1 ennemi.  La  bataille  fc  donna.  Des  deux  parts  on 
foûtint  le  choc  avec  une  valeur  égale.  Enfin  les 
deux  Generaux  fe  joignirent , & |a  victoire  ne  fut 
decidee  , que  par  un  combat  fingulier  , comme 
aux  tems  héroïques.  Aquillius  ne  dédaigna  pas  de 
fc  mefurer  avec  Athénion.  La  mêlée  celTa , & les 
armées  firent  place  aux  deux  Champions.  D’un 
cote  les  Romains  , de  l’autre  les  Efclavcs  ne  furent 
que  les  fpedatcurs  du  duël.  D’abord  le  ProconfuI 
reçut  une  atteinte  à la  tête  , mais  animé  par  fa 

Nnij 


Digitized  by  Google 


Histoire  Romaine; 


pa  Rome  rïn  blcfïure  •*  il  fondit  avec  tant  de  furie  fur  fon  acT- 
cfu  vcrlaire  , que  du  coup  qu'il  lui  porta  , il  l'éten- 
Confuls , dit  mort  fur  l'arénc.  Le  découragement  alors  faifit 
& MajTiu*S  * ^ cs  rcbclles  i & leur  déroute  fuivit  le  découragc- 
Acyuiuu».  ment.  Les  Romains  profitèrent  de  la  victoire  du 
Proconful , &c  de  la  conftcrnation  dss  ennemis.  Ils 


Cicero,  it  Or*/. 
i*  t. 


en  firent  un  mafTacrc  épouvcntablc.  D'une  fi  gran- 
de mulcitude  d’Efclavcs  , à peine  en  refta-t-il  dix 
mille  , qui  pourtant  fc  rallièrent  , & fc  réfugiè- 
rent dans  leur  camp.  Là  , enveloppés  par  l'armée 
Romaine , & prcfTés  oar  la  faim  , ils  fe  déchirèrent 
les  uns  les  autres  , & le  dévorèrent  plutôt  que  de  fe 
rendre  à leur  vainqueur.  Enfin  réduits  à mille  hom- 
mes , fous  un  Chef  nommé  Satyrius , ils  compofé- 
rent  avec  le  Proconful , cpii  leur  promit  la  vie  fau- 
ve ; mais  qui  les  envoya  a Rome , pour  combattre 
contre  les  betes  d’Afrique  , dans  les  fpeCtacles  du 
Cire  Ces  malheureux  aimèrent  mieux  mourir  par 
la  main  les  uns  des  autres  , que  fervir  de  gladiateurs  , 
durant  les  cérémonies  de  Religion.  Rome  le  leur 
permit.  Ils  fe  tuèrent  tous  en  préfcnce  des  Autels, 
& Satyrius  leur  Conducteur  fut  le  feul  qui  refta. 
Pour  ne  pas  furvivre  à fes  camarades  , ce  généreux 
Captif  fe  perça  lui-même  de  fon  épée  , & fut  la 
dernière  viCtimc  d’une  révolte , qui  avoit  duré  plus 
de  quatre  ans , &:  qui  coûta  , dit- on,  aux  Romains  un 
milliond’Efclaves.Aquilliusde  retourà  Rome*n’eut 
que  l’Ovation  ,pour  récompenfc  de  fa  victoire.  On 
ne  mefura  pas  les  honneurs  que  le  Proconful  avoit 


4 Aquillius  , lî  l’on  en  croit  rc,  que  le  Scnac  & le  Peuple  Ro» 
Athénée  , reçut  les  honneurs  du  main  ne  lui  accordèrent  que  l’O* 
grand  triomphe.  Mais  Tite-Li-  vation,  dans  le  cours  de  l'année 
vc  , Sc  Cicéron  s’accordent  à di*  de  Rome  C54. 
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mérités  , par  futilité  publique  , & par  la  valeur. 
On  n’eut  égard  qu’aux  anciens  ufages.  Rome  n’ac- 
cordoic  pas  le  triomphe  aux  vainqueurs  des  rebel- 
les; furtout  lorfquc  ceux-ci  n’avoient  ccé  que  des 
Efclavcs.  Cependant  le  nom  & la  gloire  d'Aquil- 
lius  fc  perpétuérenc  • fur  une  médaille , qu’un  de 
fes  defeendans  fit  frapper , en  mémoire  de  là  vic- 
toire de  Sicile. 


m La  médaille  frappée  en  mé- 
moire Uct  exploits  d’Aquillius 
contre  les  Efclavcs  , reprefente 
d’une  part  , la  vertu  militaire 
avec  les  armes , 6c  la  contenan- 
ce d'un  Guerrier.  De  l’autre  , on 
voit  la  Sicile,  fous  la  figure  d’une 
femme  , qui  tombe  de  défaillan- 


ce. Aquillius  lui  prête  la  main  i 
la  releve  , pour  faire  entendre  , 
qu’il  fut  le  Reftauratcur  de  cectc 
Province  défolée.  La  Légende 
nous  apprend  qu’il  étoit  fils  d’un 
Manius  , & petit  fils  d’un  autre 
du  même  nom. 
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LITRE  ClrtQVJNTE  CINgyiE'ME. 

De  Rome  l’an  T A République  n’avoie  prefquc  plus  d’enne- 
Confuls  * 1 m^s  111  dehors  ; mais  dans  fon  fein  elle  por- 
C.  Marius  , toit  des  vipères  plus  cruelles  , que  les  Cimbrcs 
& Manius  Je  la  Germanie , & que  les  Efclaves  de  Sicile.  Je 
1 1 ne  parle  pas  feulement  de  ces  vices  , dont  le  dé- 
bordement alloit  à l’excès.  Que  Rome  étoit  dif- 
femblable  à elle-même  ! Comme  elle  étoit  fupé- 
iicure  en  richcflcs  aux  Villes  les  plus  opulentes  de 
l’Afie , & de  l’Afrique  , elle  les  furpafloit  aulli 
en  luxe , en  délicatcfle  , & en  tous  les  genres  de 
débauches.  Un  petit  nombre  de  gents  vertueux  s’ef- 
. forçoit  en  vain  , de  maintenir  dans  leurs  familles 
l’ancienne  frugalité  , & la  continence  des  vieux 
tems.  Que  pouvoir  l’exemple  d’un  Mctellus , d’un 
Scxvola  , & d’un  Rutilius  , contre  l’emportement 
des  pallions  , & le  filcnce  des  Loix  f Les  diflen- 
tions  entre  le  Sénat  & le  Peuple  étoient  plus  allu- 
mées que  jamais  , &c  ne  fe  terminoient  plus , que 

Ear  des  coups  , & par  du  fang  répandu.  Les  Tri- 
uns  armoicnt  les  Tribus  à leur  gré  , & les  Edits 
ne  pafloient  plus  , qu’à  l’aide  des  pierres  , ou  du 
poignard.  Les  violences  du  Peuple  dans  fes  Co- 
mices authorifoient  le  libertinage.  Songeoit-on  à 
le  réformer  au  milieu  de  la  licence  des  armes,  & 
dm  1 nd  ^cs  Magillrats  étoicnt-ils  les  maîtres  de  rendre  à 
rAtf.  Rome  là  première  innocence  î La  fomptuolké  des 

ammcublcmcns  imitoit  celle  d’Athènes , pour  le  bon 
goût  , & celle  d’Antioche  & d’Aléxandrrc , pour 
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la  mollcfle.  Rien  de  plus  fupcrbc  que  les  Talions,  De  Rome  1>an 
où  les  Romains  donnoient  leurs  repas.  Les  lits  qui  65z. 
environnoient  leurs  tables  , & qui  leur  fervoient  ConfuI», 
de  fiéges  , étoient  du  bois  le  plus  rare  , couvert  ^Amat  * 
de  plaques  d’or  , d’argent  , ou  tout  an  moins  d'i-  Ao^nm». 
voire.  Les  couffins  & les  matclats,  ornés  d étoffes 
d’or  , ou  relevés  en  broderie  , étoient  devenus  com- 
muns. La  délicatefle  des  mets  répondoit  aux  orne- 
mens  des  fallcs.  Les  vins  ordinaires  d’Italie  n’c- 
toient  plus  que  pour  la  populace  , & les  riches 
n’enlevoicnt  que  les  vins  de  Falerne , ou  de  Chio. 

On  ne  fervoit  plus  de  poiflons  que  d’une  gran- 
deur monftrueufc  , & l’on  ne  crouvoit  de  goût 
qu’aux  viandes  venues  de  loin , Sc  qu’au  gibier  des 
pays  étrangers.  Aulfi  le  baril  de  chair  falléc  tranf- 
portéedu  Pont  en  Alîc  , Te  vendoit  jufqu’à  qua- 
tre cents  deniers  d’argent.  Un  Efclave  bon  cuifi- 
nier  n’avoit  point  de  prix.  On  l’achetoit  * quatre 
taleiA.  Qu’étoient  devenues  ces  Loix  fi  fagement 
établies  , contre  la  fomptuofité  des  repas  ? Le  lu- 
xe des  habits , même  des  hommes , alloit  jufqu’à 
la  mollefle , & à l’indécence.  De  jeunes  gents  pi- 
roifloient  en  public  vêtus , non  pas  de  foye  , car 
elle  étoit  alors  ou  inconnue  aux  Romains  , * ou 


« Quatre  talens  , félon  l’efti- 
mation  que  nous  avons  déjà  fai- 
te , donnoient  la  fomme  de  dou- 
ze mille  livres. 

b II  parole  en  effet,  que  juf- 
qu’i  l'extinction  entière  de  la 
République  , les  habits  de  foye 
furent  très-rares  parmi  le  Peu- 
ple Romain.  Du  moins  les  hom- 
mes, même  les  plus  illuftres,  n'a- 
voient  point  cncoie  ofé  s'en  per- 


mettre l’ufage  , fi  l’on  en  croit 
Lampridius.  Cet  Ecrivain  nous 
apprend , que  l’Empereur  Hélio- 
gabale  fut  le  premier  , qui  fe 
montra  en  public  avec  une  rob- 
be  de  foye.  A la  vérité  un  parta- 
ge de  Marcus  Varron  , cité  par 
Nonnius  , nous  donne  lieu  de 
croire  , que  les  femmes  du  pre- 
mier rang  avoient  commencé  de 
quitter  les  habits  de  laine , pour 
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trcs-rarc  en  Italie  ; mais 

les  étoffes  précieufes.  L’Anteur 
y parle  des  Daines  Romaines  , 
qui  s’habilloient  â grands  frais  , 
& ne  rougiffoient  pas  de  porter 
des  robbes  de  foye  , fans  aucun 
mélange.  jiliat»  cerneres  cum 
ftelâ  liolofcru.it.  Mais  aufli  il  eft 
afles  vrai-fcmblable  , que  pour 
lors  la  foye  ne  fut  point  > â 
beaucoup  près  , aufft  commune 
à Rome  , qu'elle  le  fut  dans  des 
fiécles  plus  reculés.  La  rareté  en 
faifoit  le  prix  , Sc  ce  prix  devoir 
être  excelîif,  dans  les  tems  que 
nous  parcourons  , puifque  fous 
l’Empereur  Aurélicn,  c'eft-à-di- 
re  , environ  deux  cents  foixan- 
te-treize  ans  après  la  naiffance  de 
Jcfus-Chrift  , elle  fe  vendoit  au 
poids  de  l’or.  Nous  avons  fur 
cela  le  témoignage  de  Vopifcus. 
Il  ajoute  que  cet  Empereur  avoit 
refufé  à l’Impératrice  fa  femme  , 
le  manteau  de  foye  , qu’elle  lui 
demandoit  avec  emprefleroent. 
La  cherté  de  l’étoffe  fut  le  pré- 
texte du  refus.  Cependant  Pline 
le  Naturalifte,  fort  antérieur  au 
ficelé  d’Héliegabalc  Sc  d’Auré- 
lien  , inveétive  contre  le  luxe  , 
de  ces  Romains  voluptueux  > qui 
n’avoient  pas  hante  d’imiter  dans 
le  choix  de  leurs  habits  , la  mo- 
leffè  & la  vanité  d’un  fexe  paffion- 
né  pour  les  ajuftemens.  Les  hom- 
mes , dit-il , ont  envié  aux  fem- 
mes la  richeffc  de  leurs  parures, 
Sc  par  une  monllrueufc  indécen- 
ce , ils  empruntent  tout  leur  luf- 
tre  de  l’éclat  de  la  foye  qui  les 
couvre.  Tacite  avantPline , avoit 
reproché  aux  Romains  un  défor- 
dre  de  cette  nature.  Il  fallut,  fé- 
lon cet  Authcur  , que  Tibère  en 
arrêcâc  le  cours  par  un  Edit  cx- 


d étoffes  fi  délices , & fi 

pies.  Decret nm  Ht  vefiis  [trie* 
vires  fadaret. 

Yoili  donc  d’une  part  Lampri- 
dius  , qui  donne  Heliogabalc  , 
pour  le  premier  qui  ait  paru  en 
public  fous  un  habit  de  foye. 
De  l’autre  , Tacite  Sc  Pline  at- 
tellent que  cet  abus  s’étoitrépan- 
du  long-tems  auparavant  , du 
moins  dans  les  familles  opulen- 
tes , fans  diftinélion  de  lexe.  Il 
feroit  difficile  de  décider  pour  ou 
contre  , fi  Lampridius  ne  nous 
fourniffoit  lui-même  un  moyen 
de  conciliation.  Son  texte  , il  eft 
vrai  , repréfente  Héliogabale  , 
comme  le  premier  des  Romains  , 
qui  ait  traufgiefic  l’ancien  ufage. 
Mais  il  dit  tout  de  fuite  , que 
jufqu  àcet  Empereur  ,1a  foye  ne 
fut  employée,  que  pour  donner  du 
brillant  au  lin  , ou  A la  laine, 
qui  formoit  la  trame  , Sc  le  fond 
de  l’étoffe.  Primw  Romauemm 
Holefericâ  vejtc  nfus  fcrtur  , 
cjuum  jam  fubjerica  in  mfm  ejjeto 
Ainfi  c’eft  dans  ce  dernier  fens  , 
u’on  doit  expliquer  les  paflages 
c Tacite  & de  Pline.  De  plus , 
fuivant  le  témoignage  de  celui- 
ci  , la  foye  d’Affyrie  avoit  été  rc- 
fervée  , par  préférence  , aux  Da- 
mes Romaines  , comme  la  plus 
déliée  & la  plus  douce.  Celle  qui 
croiffoit  dans  les  Ifles  de  Cée  & 
de  Cô  , étoit  d’une  qualité  fort 
inférieure  à la  première  , aulli 
fut-elle  le  partage  des  hommes. 
Nec  pudtin  bas  vefie  nfurpare 
etiam  vires  , levitatem  propter 
efiivam.  In  ta  tum  à lericâ  Jf- 
re<dd  dtfcejfcre  more  , ut  eneri 
fit  etiam  veftis.  Jfjriâ  tamen 
‘Momkyce  adhu,  Facmtnis  edimHS. 

Une  autre  efpéce  de  foye  qui 

tranfparentos , 
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tranfparentes  , que  la  pudeur  en  éroit  blcfTée.  De  Rome  l’an 
Si  les  l'éditions  fomentoienc  le  luxe  dans  Rome  , 
à Ton  tour  le  luxe  fervoit  à exciter  les  (éditions.  Confuls, 

r*  f a / l/'lf  \ M ARlUS  p 

Pour  le  maintenir  dans  cet  état  de  lplendeur , ou  & Mahius 
l’on  s’étoit  établi  , on  ne  craignoit  rien  tant  que  Aquiluus. 
de  mettre  à la  tête  du  gouvernement,  des  Réfor- 
mateurs accrédités  , qui  par  l’authorité  des  Loix , 
auroient  pu  rétablir  Rome  dans  fon  ancienne  pro- 
bité. Ce  n’étoit  donc  plus  à la  vertu  qu’on  défé- 
roit  les  premières  dignités  , c’étoit  à l’ambition  , & 
à la  brigue.  On  vendoit  fon  fuffrage , pour  avoir 
de  quoi  fournir  à la  débauche.  Cependant  comme 


fe  f.ibriquoit  chez  les  Séres,Peu- 
pics  de  la  Chine  Septentriona- 
le , ne  fut  pas  inconnue  aux  Ro- 
mains du  tems  de  Virgile  , qui 
en  fait  une  mention  exprefle  , 
dans  ce  vers  du  Livre  fécond  des 
Gcorgiques. 

F filera  <fuc  ut  félin  defeHaat 
tenu  ta  Serti. 

II  eft  manifefte  par  ce  feul 
Vers  , que  le  Pocte  ignoroit  l’o- 
rigine de  la  foye  , comme  le  ref- 
te  des  Latins.  Pline  le  Natura- 
lifte  n’étoit  pas  plus  infiruit  fur 
ce  point , que  Virgile  , St  s’étoit 
conformé  comme  lui  i l’opinion 
populaire.  Selon  la  penfée  de  ces 
deux  célébrés  Autheuts , les  Sé- 
res  recücilloicnt  de  certains  ar- 
bres , le  léger  duvet  que  la  natu- 
re y répand.  Après  l’avoir  dé- 
trempé dans  l’eau  , pour  le  ren- 
dre plus  maniab'e  Sc  plus  fouple  > 
ils  le  filoient , & en  compofoient 
léur  foye.  C’étoit  la  matière  des 
draps  précieux  , appellés  Séria. i , 
du  nom  des  Peuples  qui  avorent 

Tome  XIV. 


l’art  de  la  mettre  en  œuvre.  Pro- 
copc  5c  Zonaras  aflùrent  , que 
ce  fentimenc  prévalut  pendant 
une  longue  fuite  d’annees  , &C 
que  l’erreur  fe  perpétua  jufqu’à 
l’empire  de  Juflinicn.  Alors,  di- 
fent  ces  deux  Hiftoriens  , on  re- 
connut que  la  foye  apportée  en 
Grece , des  extrémités  de  l’Afie , 
étoit  l’ouvrage  de  ces  petit»  vers, 
dont  l’cfpéce  s’eft  multipliée  en 
différentes  contrées  de  l’Europe, 
fur  tout  en  Italie.  Paufanias,  qui 
écrivoit  fons  l'Empereur  Marc- 
Antonin  Vere  , avoir  déjà  fait 
la  meme  remarque  , dans  fon 
fixiéme  Livre.  Pline  même  ne 
peut  fe  défendre  d'attribuer  aux 
vers  , la  foye  qu’on  tranfpouoit 
à Rome  d'Aflytie  , de  l'ifle  de 
Cô  , 5c  de  l'ifle  de  C.ée.  Mais 
ces  petits  animaux  qu’il  nomme 
Bembjce s , ourdi  floient  leur  toi- 
le , & la  difpofoient  en  droite 
ligne  ,à  la  manière  des  araignées, 
au  lieu  d'en  rouler  les  fus  fur 
un  cocon  , comme  nos  ver»  i 
foye. 

Oo 
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tjjo  Histoire  Romaine, 

~ " ' les  Compétiteurs  étoicnt  partagés  en  diverfes  fac- 

De  Rome  la».  J,  . r r 1/  t 

cjt.  tions  , leurs  Partilans  le  declaroient  pour  ceux 
Confuls , qu’ils  favorifoient  , non  feulement  par  des  cla- 
& Ma  * hj  s ’ mcurs  » nia*s  Par  des  coups , & par  des  aflaflînats. 
Acyiitnus.  Delà  , il  arrivoit  que  les  plus  forts  , ou  les  plus 
redoutes  emportoient  les  dignités  Curulcs , fur  les 
plus  nobles , les  plus  fages  , & les  plus  refpe&ables 
Citoyens.  Ces  préférences  pouvoient-ellcs  s’accor- 
der fans  trouble  , & fans  émotion  ? D’ailleurs  Ma- 
rius  étoit  à la  tete  de  la  République.  Son  ambU 
tion  feule  lui  tenoit  lieu  de  tous  les  vices  , & fon 
cfprir  fcdicicux  contribuoit  encore  plus  aux  foule- 
vemens  domeftiques  , que  l’inquiétude  des  Tri- 
buns , que  le  débordement  de  l’incontinence  , & 
que  la  licence  du  Peuple. 

De  fon  côté  , Sylla  n étoit  pas  moins  avide  d’hon- 
neurs , que  Marius  fon  ennemi  ; mais  il  trouvoit 
dans  celui  ci  un  obftacle  éternel  à fon  avancement. 
U falloit  bien  que  , dans  peu  , leur  méiintelligence 
éclatât.  Deux  hommes  jaloux  l’un  de  l’autre  , cha- 
cun porté  par  fa  faction  , & qui  s’étoient  acquis 
une  grande  réputation  dans  les  armes  , ne  pou- 
voient  refter  long  tems  tranquilles.  Leur  impétuo- 
fité  naturelle  n’étoit  plus  occupée  contre  les  enne- 
mis de  la  République.  Il  ne  leur  reftoit  plus  qu’à  la 
tourner  contre  eux  , & contre  leur  Patrie. 

Telle  étoit  la  fituarion  de  Rome  , à la  fin  du  cin- 
quième Confulat  de  Marius,  Depuis  long-tems  elle 
n’avoit  paru  plustranquillc  au  dehors.  T outes  les  Na- 
tions conquifcs  révéroient  les  ordres  du  Peuple 
du  Sénat  Romain  ; & les  Royaumes  alliés  leur 
étoient  prcfquc  aulfi  foûmis , que  s’ils  avoient  été 


— Digitized-by  Gqoglje 


De  Rome  Pan 
651. 

Confuls , 

C.  M Aiuns» 
& Manius 
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réduits  en  Provinces.  Rome  n’avoit  plus  à redouter 
qu’cflc-rrêmc  , plus  glorieufe  que  jamais  , fi  clic 
avoir  fçu  dompter  les  vices  qui  l’infe&oient  , & 
contenir  Tes  vicieux  Citoyens  fous  l'empiic  des 
Loix  ! Aq,,  1LLIUS. 

Marius  brigua  un  fixiême  Confulat  ; mais  par  Plut,  in  Marié. 
les  voyes  les  moins  permifes.  La  néceflité  n’exigeoit  vtÀur.LM*xiï. 
plus  qu’on  le  mît  à la  tête  d’une  armée  , pour  re-  '■  ^ t l( 
pouffer  des  barbares  , ou  pour  achever  une  con-  ‘ '-j- *»"• 
quête  commencée.  Un  bon  Citoyen  , &c  modéré  " ’* 

dans  fes  defirs  , fe  feroit  contenté  d’avoir  vu  les 
Loix  quatre  fois  violées  en  fa  faveur.  Il  avoit  été 
ftatué  par  de  fages  réglemens  , que  le  Confulat 
changer  oit  de  main  tous  les  ans  ; & durant  cinq 
années  prcfque  confécutives  , Rome  lui  avoit  dé- 
féré les  Faifceaux  Confulaires.  Après  tout  , Ma- 
rius avoit  eu  jufquc-là  uneexeufe , dans  les  befoins 
publics  j & dans  rempreffement  qu’avoient  eu  fes 
ennemis  mêmes  , à le  confervcr  fi  long-tems  dans 
la  première  place.  A l’égard  de  fon  fixiême  Con- 
fulat , il  n’eut  d’autre  raifon  * de  le  briguer  , que 
fon  ambition.  Il  le  fit  avec  toute  l’ardeur  d’un 
jeune  Prétendant  , qui  pour  la  première  fois  au- 
roit  afpiré  aux  Charges.  Tout  féroce  qu’il  étoit 
naturellement , il  devint  doux  , &:  affable.  Sans  avoit 
égard  à fa  dignité  , qu’il  fçavoit  fi  bien  confervci 
dans  les  armées , il  carefToit  les  plus  vils  Plébéiens, 

& fc  foucioit  peu  de  paroître  honnête  homme  , 


4 Velleïns  ne  penfe  point  com- 
me Plutarque  , 4c  le»  autres  Hif- 
toriens  , fur  le  fixiême  Confulat 
de  Marius.  Il  prétend  que  ce  Gé- 
néral fut  muins  redevable  de  ect 


honneut  , i la  brigue  qn’J l’é- 
quité du  Peuple , qui  vouloir  ré- 
compenfer  fon  mérite  &c  fes  vic- 
toires. 
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De  Rome  l'an  pourvû  qu’il  arrivât  au  terme  de  fes  prétentions. 

6V-  Marius  avoit  pour  Compétiteur  l’illuftre  Metcllus,  ce 
Confuls,  granJ  homme  , qui  portoit  le  nom  de  Numidiauc. 
& Manivs  Enhn  Marius  , a rorcc  d argent  qu  il  diltribua  au 
Aqjuliws.  menu  peuple  , vint  à bout  d’écarter  MctcÜus  du 
Confulat , de  fc  faire  élire  foi- même,  & d’avoir 
pour  Collègue  un  L.  Valcrius  Flaccus  , homme 
foiblc  , & d’un  petit  génie  , qu'il  fit  plier  fous  fes 
volontés. 

~~  ~ Marius  commença  l’exercice  de  fon  fixième  Con- 

De  Rome  lan  r , r > . a » * 

lulat  , par  le  lier  d interet  avec  ce  meme  L.  Apu- 
c^Maiub’s  leius  Saturninus , dont  il  avoir  employé  le  minif- 
& L.  vale-  térc  , pour  obtenir  fon  quatrième  Confulat.  Que 
rius  Flaccu*.  Rome  étoit  à plaindre  dans  une  année  fi  funefte  ! 

Toute  l’autorité  de  la  République  fut  mife  entre 
les  mains  de  trois  hommes  vendus  à 1 iniquité.  Le 
premier  étoit  Marius , qui  dans  la  paix  perdit  toute 
la  gloire  , qu’il  s'étoit  acquife  durant  la  guerre. 
Sans  vouloir  qu’il  y parût , ce  pernicieux  Conful 
devint  l’artifan  de  tous  les  maux  de  fa  Patrie. 
Adroit , & diflîmulé , il  cacha  fes  violences  , & fc 
fervit  du  bras  d’autrui,  pour  les  exécuter.  Des  qu’il 
fc  vit  confirmé  en  place  , il  jetta  les  yeux  fur  deux 
hommes  capables  de  le  (econdcr.  Apuleius  étoit  de- 
puis long  tems  dévoüé  à fon  parti.  Marius  n’eut 
point  de  démarches  à faire  , pour  le  gagner.  Ce- 
lui des  Préteurs  à qui  le  jugement  des  caufes  civi- 
les étoit  échu , homme  naturellement  emporté  & 
fadieux,  lui  parut  encore  nécclTaire  â fes  de  (Teins  j 
mais  il  n’avoit  point  encore  pris  de  liaifon  avec  lui. 
Le  nom  de  celui-ci  étpit  Servil.usGlaucia.  Marius  re- 
font de  fe  l’attacher  , par  l’cntrcmifc  d’ Apuleius, 
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Le  point  cITenticI  étoit  de  faire  entrer  celui-ci  une  De  Rome  l'an 
fécondé  fois  dans  le  Collège  des  Tribuns  du  Peu-  6ü- 
pic.  Ce  fut  là  le  premier  foin  de  Marius  , dès  qu'il  cC°^uIsI’s 
fut  défigné  Conful.  Avant  qu'il  entrât  en  poflef- L.  Vale- 
fion  de  Ion  fixiêmc  Confulat  , on  tint  l’AfTemblée  RIU$  Flaccus- 
ordinaire,  pour  l’élc&ion  des  dix  membres  du  Tri- 
bunal. On  ne  peut  dire  quels  mouvemens  Marius 
fc  donna,  pour  procurer  une  des  places  au  fougueux 
Apuleius.  Il  eut  beau  faire  , fa  brigue  & fes  fol- 
iicirations  furent  inefficaces.  Le  Peuple  ne  crut 
pas  devoir  prêter  de  nouvelles  armes  au  Conful , 
dans  la  perfonne  d'un  Tribun  affervi  à fes  volon- 
tés. Lors  donc  qu’on  donna  les  fuffrages , déjà  neuf 
Tribuns  avoient  été  proclamés  , fans  qu’on  eût 
entendu  lé  nom  d’Apulcius  Saturninus.  Du  moins 
Marius  conçut  l’cfpérancc  d’obtenir  la  dixième 
place  , pour  fon  ami.  Par  malheur  Apuleius  avoit 
pour  concurrent  un  homme  {âge  , accrédité  , & 
d’une  maifon  illuftréc  , nommé  d A.  Nonnius.  Audi 
toutes  les  voix  furent  pour  lui.  Alors  Apuleius 
ne  ménagea  rien  , & ne  prit  conf.il  que  de  fa 
fureur  , & de  Marius.  Nonnius  ne  fut  pas  plutôt 
nommé  Tribun  , qu’Apulcius  refolut  de  le  per- 
dre. Le  fcélérat  pofta  des  gens  de  la  lie  du  Peu- 
ple , & quelques  foldats  de  Marius , pour  atten- 
ter fur  les  jours  du  nouveau  Tribun.  A peine  étoit- 
il  forti  de  l'Affiemblée  , qu’il  fe  vit  environné 
d’aflaffins.  Pour  les  éviter  , il  fc  retira  dans  un 

cabaret  voifin  } mais  il  en  fut  tiré  , & percé,  de 

! 

a Le  nom  de  Nonnius  furnom-  6c  d’Orofius.  Plutarque  ScAppien 
mé  Snjfen*s  , fe  trouve  étrange-  l'appellent  conftamment  Non- 
ment  défiguré,  dans  les  Ouvrages  nius.  Les  Médailles  conviennent 
de  Valéte  Maxime  , de  F lotus,  arec  les  deux  Hiftoriens. 

O o iij 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l'an 
6 55’ 
Confals, 

C.  Mahius  , 
& L.  Valï- 
xiusFlacco*. 


r<>4  Histoire  Romaine, 
plufieurs  coups.  La  more  deNonnius  laifloit  une 
place  vacante  dans  le  Tnbunat.  Apuléius  s'en  (ai- 
lle par  artifice.  Dès  le  lendemain  matin  , Tes  amis 
compoférent  une  AlTembléc  tumultuaire  de  leurs 
Clients  , qui  le  proclamèrent  Tribun  du  Peuple. 
Le  Conful  fit  authorifer  l’élc&ion  , & des  lors 
il  ne  fut  plus  mention  de  raiTafTinat  de  Nonnius. 
Ceux  qui  l’avoicnt  fait  commettre  l’cnfcvelirenB 
dans  l’oubli. 

Rome  eut  tout  à craindre  d’un  Conful  & d’un 
Tribun  trop  unis,  qui  commençoient  leur  année 
par  un  meurtre , & par  l’impunité  du  crime.  Ce- 
pendant les  deux  fediticux  ne  croyoicnt  pas  enco- 
re leur  partie  fuffifamment  liée.  Ils  étoicnt  maîtres 
des  affaires  de  l’Etat  , & de  celles  de  la  guerre , 
par  le  Conful , & des  Loix  par  le  Tribun  du  Peu- 
ple. Il  leur  reftoit  à difpoler  des  Arrêts  rendus 
au  Tribunal  du  Préteur  , qui  prononçoit  fur  les 
procès  des  Romains  entre  eux.  Il  falloir  donc  s’afi. 
focier  Servilius  Glaucia  , chargé  pour  lors  d’une 
fi  importante  Magiftraturc.  Le  caractère  de  Glau- 
cia étoit  au  fond  allés  conforme  à celui  des  deux 
Tyrans  de  la  République  ; mais  c’étoit  un  homme 
bizarre  , & peu  traitable.  On  jugea  qu’il  étoit  à, 
propos  de  l’intimider  , pour  l’attirer  à fon  parti. 
Ap  uleius  fccrut  tout  propre  à lui  donner  de  la  ter- 
reur. Un  jour  que  ce  Tribun  haranguoit  le  Peu- 
ple , le  Préteur  tint  auffi  fes  affifes  à l'ordinaire. 
Tandis  qu'il  rendoit  la  juftice  fur  fon  Tribunal  , 
il  vit  arriver  Apuléius , avec  une  efeorre.  Le  pré- 
texte de  cette  incartade  fut , que  Glaucia  a voit  fait 
diverfion  de  l’Auditoire  , qui  devoir  fe  trouver 
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à la  harangue  du  Tribun.  Al’inftancGlaucia  dérange  0î  R0m<i-An 
tout  l'appareil  de  la  plaidoirie,  2c  brifela  chaife  Cu.  6fr 
ruledu  Préteur.  Ccc  attentat,  qui  devoir  brouiller  les  CC^^SU*S 
deux  Magiftrats , les  réunit  Ils  fe  connurent  par&  vah- 
leurs  divilions , 2c  fc  joignirent , pour  exécuter  lesR,us  Fi*cc«* 
mauvais  defleins  que  Marrus  leur  mfpireroit.  Enfin 
leurs  intérêts  devinrent  communs  , 2c  ils  fe  pieté-  jult,„  j,  n. 
rent  main  forte,  pour  s’avancer  mutuellement  aux r" 
premiers  honneurs.  Pernicieux  effet  de  la  fimpa- 
thic  d'humeur  entre  trois  hommes  , que  la  mature 
ce  femble  avoir  pris  plaifir  à rendre  fcmblablcs  I 
Marius  donc  , Apuleius  , & Glaucia  compoférent 
çomme  une  efpéce  de  Triumvirat  , dont  tous  les 
defleins  tendirent  à humilier  le  Sénat , 2c  à relever 
l’authonté  du  Peuple,  pour  pouvoir  dominer  feuls. 

La  nouvelle  cabale  ne  garda  point  d’autre  ordre 

de  procéder  , que  celui  des  événemens  qui  fe  pré-  D"’/- 

r1/  „ 1 . \ _ , 7 rr  i i T“lv-  'V’f- 

tentèrent.  Il  arriva  a Rome  une  Ambaflade  de 
la  part  de  Mithiidate  , ce  Roi  du  Pont  en  Afie  , 
dont  nous  aurons  tant  à parler  dans  la  fuite. 

Ce  Prince  avoit  dês-lors  mécontenté  la  Répu- 
blique , & pour  fc  remettre  bien  avec  elle  , il  en- 
voyoit  au  Peuple  Romain  des  préfens  confidérablcs. 

Apuleius  reçut  brutalement  les  Ambafladeurs  de 
Mithridate , 2c  les  chargea  d’injures  , 2c  de  mau- 
vais traitemens.  $’il  nous  écoit  permis  de  conjectu- 
rer , nous  dirions  que  le  Tribun  ne  fut  ici  que  l’a- 
gent du  Conful.  Marius  s'ennuyoit  déjà  du  repos, 

&c  ne  chcrchoit  qu  a faire  naître  la  guerre , pour 
trouver  de  l’occupation  , Sc  de  la  gloire.  Quoi- 
qu’il en  foit  ; les  Ambafladeurs  cruellement  outra- 
gés , curent  recours  au  Sénat  , &c  lui  portèrent 
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De  Rome  l’an  ^curs  pla>ntcs’  Quelle  joyc  pour  les  Peres  Conf- 
*55.  cripts  d’avoir  à venger  , fur  un  Tribun  faélieux, 
C^Marius  ^ <^ro*t  ^CS  Genrs  , & l’honneur  de  la  Républi- 
& L.  vali-  que  ! Le  procès  d’Apuleius  s’inftruifit  au  Scnat  , 
mm Ft accus.  £ qUj  fcui  jj  appartenoit  d’en  juger.  L’affaire  tour- 
noit  mal  pour  lui  ; mais  le  Peuple  fut  fa  reffour 
prit  des  habits  négligés  , laiffa  croître  fa  barbe , 
& par  des  fupplications  il  s’attira  de  la  pitié.  Ainfi, 
au  jour  que  l’arrêt  devoit  être  prononcé  , tant  de 
gents  s’attroupèrent  autour  de  la  fallc  où  le  Sénat 
etoit  affcmblé  , que  les  Juges  en  furent  effrayés. 
A la  pluralité  des  voix  , Apuleius  fut  abfous , & 
les  trois  Magiftrats  ligués  triomphèrent  , d’avoir 
vû  le  Sénat  trembler  , & fentir  (a  foibleffe. 

Après  la  vi&oire  qu’Apuleius  venoit  de  rempor- 
ter fur  les  Peres  Confcripts.,  à l’aide  du  Peuple , U 
ne  fongea  plus  qu’à  témoigner  fon  reffentiment  aux 
uns,  & fa  reconnoiffance  aux  autres.  Il  multiplia 
les  loix  en  faveur  de  la  menue  populace  , & à 
l’avantage  deMarius.  Pour  récompenfcr  les  foldats 
qui  l’a  voient  fait  vaincre  dans  la  Gaule  Transal- 
pine , Apuleius  fit  paffer  un  Editinjufte.il  portoit, 
que  tout  le  pis  que  les  Cimbres  avoient  occupé  en 
delà  des  Alj>cs , ne  feroit  point  reftirué  aux  Gau- 
lois leurs  véritables  maîtres  , mais  diftribué  aux 
foldats  de  Marius.  Rien  n’étoit  plus  contraire  au 
‘ÏJt-*4  Y"  Ur  k°n  droit,  & à la  raifon  -,  mais  qu’attendre  autre 
chof:  de  trois  fa&ieux  , qui  n’afpirotenr  qu’à  fe  ren- 
dre lebTyrans  de  tout  l'Etat  Romain?  Ils  commencè- 
rent par  vexer  les  Provinces  reculées,  pour  établir 
enfuite  leur  Empire  dans  le  fein  de  la  Capitale.  La 
même  Loi  s'étendit  fur  l’Afrique , fur  toutes  les  ter- 
res 
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rcs  conquifes  en  Thrace,  par  les  Prêteurs  de  Macé- 
doine, éc  fur  toutes  cellcsqu’on  avoit  rcprii'cs  aux  Ef- 
claves  révoltés  en  Sicile.  On  en  fruftra  leurs  premiers 
mairres,  pour  en  tranfportcr  le  Domaine  à des  lol- 
dats.  Apuléius  vouloit  encore , que  dans  tous  ces 
lieux  , on  établît  des  * Colonies  Romaines , &quc 
Marius  eût  droit  d'y  nommcr,à  fon  choix,trois  habi- 
tants , qui  joiiiroienc  du  droit  entier  de  Bourgeoi- 
fieà  Rome.  Ce  dernier  article  parut  tirer  à confé- 
qucncc , & fut  révoqué , du  moins  apres  la  mort 
d’ Apuléius.  Le  relie  de  fes  Loix  n’alla  plus  guère, 
qu’à  lui  concilier  du  crédit  auprès  du  Peuple.  C. 
Gracchus  , tout  populaire  qu’il  avoit  été,  s’étoit 
contenté  d’établir  , que  les  Bourgeois  de  Rome  ne 
payeroient  aux  greniers  publics,  qu’un  fort  vil  prix, 
par  chaque  boifleau  de  blé  , qu’on  leur  délivreroit. 
Apulcïus  ordonna  ,>  qu’on  dillribucroit  gratuite- 
ment, aux  familles  Plébéiennes,  * tout  le  bled  né- 
ceflairc  pour  leur  fubfillance.  On  peut  bien  juger, 
qu’une  Loi  fi  onéreufe  au  Tréfor  public  , ne  paf- 
fa  pas  fans  répugnance.  Les  Collègues  d’Apulcius 
y formèrent  leurs  oppofitions  ; mais  le  Peuple  avoit 
trop  d’intérêt  à la  faire  palTer  , pour  écouter  les 
repréfentations  des  gents  fages.  Les  Tribus  couru* 
rent  avec  emprelfement  donner  leurs  fuffrages  en  fa- 


a C’eft  apparemment  en  con- 
féquence  de  cette  Loi  du  Tribun 
Apuleïus.que  la  République  en- 
voya une  Colonie  à Yvrée,  Ville 
de  Piémont.  Vellcïus  fixe  la  dat- 
te de  cette  tranfmigration  , 
au  fixiême  Confulat  de  Ma- 
xius. 

Tome  XIV. 


b Aurelius  Viûor  ajoute  , 
qu’ Apuléius  avoit  defiiné  pour 
l’achapt  de  cés  blés  , tout  ce  que 
Rome  avoit  pû  recueillit  de  l'or 
de  Tbouloule,  enlevé  par  Ccc- 
pion. 

Pp 
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Confuls , 
C.'  Marius  , 
& L.  Valï- 

RIUS  Fl  ACCUS. 


Aulhor.U  0t(  He- 
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Ve  Rome  iTn  veur  Loi.  * Cœpion,  homme  zélé  pour  les  in~ 
65}-  terêts  publics  -,  mais  dont  le  nom  ne  fc  trouve  point 

Confuls  , parmi  les  Magiftrats  de  l’année,  crut  devoir  réfillcr 

l!AVale-  Par  la  force,  à l’entrcprife  d'un  leul  T ribun,  qui  pf- 
rius  Flaccus.  violence,  vouloir  l’emporter  fur  fes  Collègues. Il  s’an 
focic  une  troupe  de  gens  affectionnés  au  vrai  bien 
de  la  République,  renverfe  les  ponts conftruits  pour 
palier  dans  le  parc  , enlcvc  les  corbeilles  deftinéesà 
recevoir  les  fuffrages , & déconcerte  le  projet  du 
téméraire  Apuléius.  Il  ne  fur  plus  mention  de  cette 
largelTe  infenfée  de  tout  le  ble,  que  le  Peuple  pour' 
roit  confumcr  à Rome. 

Jrt.i.  î.  Bell.  Apuléius,  déchu  de  fa  prétention,  ne  rabattit 
ma»!*  tl>“  r‘cn  f°n  audace.  De  concert  avec  Marius  & 
Glaucia , il  infifta  fur  la  Loi  , qui  ordonnoit  de 
diftribuer  auxfoldatsde  Marius  toutes  les  terres  en- 
levées aux  Cimbres,  dans  la  Gaule  , & y ajouta 
une  nouvelle  claufe.  La  voici.  Le  Tribun  Légifla- 
tcur  ordonna  , que  tous  les  Pléhifcites  feroient  enre- 
gijlrés  au  Sénat , dans  l’efface  de  cinq  jours  , que  les 
Sénateurs  s’ engager  oient , par  ferment  , à les  obferver ; 
& que  f quelqu’un  d’entreuxy  réffoity  il feroit  chaf- 
fé  du  Sénat , gr  payeroit  une  amende  k de  cinq  cens 


* L’Autheur  des  Livres  fur  la 
Rhétorique , addrelfés  à Heren- 
nius , nous  apprend  que  Ccrpion 
exerçoit  alors  l’Office  de  Quef- 
teur  à Rome.  En  cette  qualité 
il  avoir  l’adminiftration  du 
Thréfor  public.  C'étoit  donc. à 
lui  de  fournir  l’argent  nccefTai- 
re  pour  les  dépenfes.  qui  fe  fai*- 
foienr  au  nom  ac  la  République. 
Le  zélé  Quefteur  , a/oûte  l'Ecri- 
vain que  nous  venons  de  citer. 


repréfenta  au  Sénat , que  les 
Fonds  ne  pouvoient  fuffire  à l’a- 
chapt  des  blés  , que  le  Tribun 
Apuléius  avoir  réfolu  de  diftri- 
buer gratuitement  au  Peuple. 

h Cinq  cents  grands  Sefter- 
ces  valoicnt  autant  que  cinq 
cens  mille  petits  Sefterces,  fé- 
lon la  remarque  que  nous  avons 
faite  dans  le  fixiême  'volume , 
en  parlant  de  cette  monnoye. 
Si  l'on  réduit  cette  fomme  à no- 
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gros  Sejlerces  ; faute  decjuoi  il  feroit  banni  des  terres  De  Rome  l’an 
de  l'Etat  Romain.  Tout  étoit  violent  dans  cet  Edit;  655- 
mais  on  n'cn  connut  toute  la  * malignité,  que  par  fes  C^U,[SIU5 
fuites.  Cependant  ce  nouveau  projet  d'Edit  fut  en-  l.  Valh- 
çorc  traverfé.  Les  Tribus  de  la  Ville  y trouvoient  R,us  FLACCU‘' 
peu  à gagner.  Auroient  - elles  quitté  volontiers 
le  féjour  de  Rome  , pour  aller  cultiver  des  cam- 
pagnes au-delà  des  Alpes  ? Le  profit  de  la  Loi  n’é- 
toit  donc,  que  pour  des  Alliés  indigens  , ou  tout 
au  plus,  pour  la  canaille  des  Tribus  ruftiques.  Ain- 
fi  les  Bourgeois  de  Ta  Capitale  n’y  prirent  qu’un 
interet  médiocre.  D’ailleurs  bien  des  gens  de  con- 
fidération  montèrent  fur  la  Tribune , pour  diffua- 
der  le  Peuple,  d’accepter  la  Loi,  avec  fa  elaufe. 

Que  fit  Apuléius  ? Au  jour  des  Comices,  il  fit  venir 
à la  Ville  tout  le  menu  peuple  des  Tribus  de  la  cam- 
pagne. Autant  qu’il  monta  d’Orateurs  fur  la  Tri- 
bune , pour  haranguer  contre  la  Loi  , on  les  en 
tira  par  force.  Ces  indignes  procédés  irritèrent  les 
Tribus  Bourgcoifes,  contre  les  Tribus  Ruftiques. 

Les  premières  feignirent  , qu’on  venoit  d’entendre 
un  coup  de  tonnerre,  & par  là  elles  prétendirent 
diflij>erl'afiemblée.  On  fçait  que,  parmi  lesRomains, 
il  netoit  jamais  permis  de  terminer  une  affaire  , lorf- 
ejue  Jupiter  tonnoït.  C ’étoit  leur  manière  de  s’expri- 
mer. On  entendit  meme  Apuléius  s’écrier  : hé  bien , 
s’il  tonne  a préfent , toute  à l'heure  il  grêlera  ! En 

tre  manière  décompter , on  aura  re  à vingt  mille  ccus  pour  les 
foixante-deux  mille  cinq  cents  contrevenants, 
livres , à raifon  de  deux  folsfix  a On  ne  pouvoir  imaginer  de 
deniers  pour  chaque  petit  Seller-  Loi  plus  inique , puifqu’elle  fou- 
ce.  Appicn  dit  que  l’amendefue  mettoir  absolument  le  Sénat  à 
taxée  i vingt  talents , e'eft-à-di-  la  diferétion  du  Peuple. 
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Pc  Rome  l'an  effet  lis  Tribus  Ruftiques  tinrent  ferme  , & fc  dif- 
poicrcnt  à donner  leurs  fuftragcs.  Le  Peuple  de 
» Rome  s’arma  de  pierres  , Se  chaffa  du  lieu  des  Co- 
L.  vau-  miccs  les  Tribus  campagnardes.  Apuléius  ne  per- 
riu*  Fiaccus.  dic  pas  courage.  Il  rallia  fes  partifans  , les  fit  ar-, 
mer  de  bâtons , & la  robbe  retroufléc , il  les  ra- 
mena au  combat.  Enfin  devenu  le  plus  fort , &:  maî- 
tre du  Parc  , Se  des  fuffrages , il  fit  paffer  fa  Loi , 
apres  la  grêle  de  coups  qu’il  avoit  annoncée. 

Des  le  jour  fuivant,  on  préfenta  au  Sénat  le  nou- 
veau Plébifcitc,  pour  le  faire ’enregiftrer  , & pour 
exiger-  le  ferment  des  Sénateurs.  Alors  fe  manilcfté- 
rent  les  intentions  des  trois  furieux  Magiftrats  , 
qui  caufoient  l’émotion.  Marius  haïffoit  Metellus 
depuis  leurs  démêlés  de  Numidie.  Apuléius  Se  Glau- 
cia  n’avoient  pû  lui  pardonner  l’affront  qu’il  leur 
avoit  fait.  Durant  fa  Ccnfurc,  il  les  avoit  exclus  1 

l’un  Se  l'autre  du  Sénat,  comme  de  dangereux  Ci- 
toyens. Ce  fut  donc  principalement  contre  Mctel- 
lus , qu’ils  dreflerent  un  piège  , fort  habilement 
tendu.  Ils  connoifioient  la  probité  de  ce  Héros , Se 
ils  étoient  perfuadés  , qu’il  ne  fe  réfoudroit  jamais 
â accepter , par  ferment , une  Loi  extorquée  par 
violence.  Cependant  il  é toit  perdu  s’il  refufoit  de  s’y 
foumettre.  C’étoit  le  mettre  dans  la  nécelfité  , ou 
. de  donner  atteinte  à fa  gloire,  ou  d’encourir  la  difi- 

gracc  du  Peuple  , Se  d’être  condamné  à l’éxil.  Ce 
dernier  point  étoit  l’écueil , où  l’on  vouloir  l’ame- 
ner. Pour  l’y  attirer  avec  quelque  forte  de  dignité. 

Marins  ufa  d’une  fupercheric  indigne  du  rang  qu’il 
occupoit.  En  qualité  de  Conful,  il  fit  au  Sénat  le 
rapport  de  la  Loi  , qu’il  s’agiffoit  d’authoriler. 

* 
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Quel  détour  prit  il  pour  impofcr  à Metellus  , ôc  De  Roi^«  la» 
aux  Pères  Confcripts  ? Il  invc&iva  contre  les  vio-  6 Si- 
lences d'Apulcius.  Il  affina  , qu’il  ne  confentiroit  r Cw  '“J*  ’ 
■jamais  a prêter  le  ferment , que  la  claufc  de  la  Loi  3c  L.  vale- 
prcfcrivoit.  Enfin,  par  fon  exemple  , il  enhardit  les  RIU$  Flaccu‘- 
Sénateurs,  à rejetter  un  Plébifcite,  injuflc  enfoy, 

& préjudiciable  auSénar,dans  Tes  conféquences.  Mc- 
tcllus  fut  la  dupe  des  proteftations  fimulécs  de  Mi- 
nus. Au  dernier  des  cinq  jours  marqués  pour  l’ac- 
ceptation de  la  Loi , le  Conful  convoqua  le  Sénat 
en  hâte,  environ  furies  quatre  heures  apres  midy, 
pour  ne  laifTcr  pas  trop  de  tems  à la  délibération. 

Quel  changement  parut  alors  dans  les  fentimens 
de  Marius  ! Les  fécondés  réflexions , dit-il , font  fou- 
vent  les  plus  ftges.  Tout  bien  confédéré,  Je  fuis  d'avis 
tjue  nous  acceptions  la  Loi  d'vîpulétus  , & que  nous 
prêtions  le  ferment  quelle  preferit.  Apres  tout  , c'eflun 
vrai  Plébifcite  , revêtu  de  toutes  fes  formalités.  La 
Religion  feule  pourroit  le  faire  méconnoître.  Un  coup 
de  tonnerre  , dit-on,  s'efl  fait  entendre  durant  l’ajfem- 
blée  , où  on  l’annonçoit  au  Peuple.  Les  Tribus  Bour- 
geoifes  l’afurent ; mais  les  Tribus  de  la  campagne  en 
iifeonviennent . Cependant  celles-ci  font  reflées  a la 
Ville  le  tumulte  va  recommencer.  Pour  moi  , j’o- 
pine a recevoir  la  Loi , jufqu’à  un  plus  ample  infor- 
mé, eir  a prêter  le  ferment.  Par  une  légère  condef 
cendance , délivrons-nous  , Peres  Confcripts  , d’une 
troupe  de  campagnards  mutinés  , qui  troublent  la 
tranquillité publique. 

Marius  croît  redouté.  Dès  qu’il  eut  parlé  avec 
cette  férocité  qui  lui  étoit  propre  , tous  les  Séna- 
teurs fç  tûrent.  Le  Conful  pntleur  filence  pour  une 
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approbation  , & fans  perdre  un  moment , il  con- 

De  Rome  l'an  g£dia  l’aflcmblée,  bien  refolu  de  poufler  l'affaire  juf. 

Confu!,  <lu’a  conclufi°n'  C’étoit  une  ancienne  coûtu- 
C.  Marius  , me , à Rome  , que  quand  il  s’agiffoit  d'exiger  un* 

& L.  Val*-  ferment  des  Magiftrats  , on  commençoit  par  les 
laccuj.  Qjjcflcurs  gar£jcs  thréfor  public.  Le  Conful 

Te  tranfporta  donc  au  Temple  de  Saturne , lieu  où 
les  Quefteurs,  tenoient leurs  bureaux’,  & leurs  afTî- 
fes.  Une  foule  de  Peuple  y fuivit  Marius.  Les  foi-  . 
blés  Quefteurs  cédèrent  à l’authorité  du  Conful , 
&prêtcrent  le  ferment  ,aux  acclamations  des  Tri- 
bus Ruftiques.  Les  Sénateurs  fuivircnt  un  fi  mau- 
vais exemple  , plus  par  crainte  , que  de  leur  gré. 
Metcllus  feul  perfifta  conftammcnt  dans  fon  pre- 
citnepro  1 1*.  micr  avis.  Il  aima  mieux  fervir  Rome  , qu’y  refter, 
ti'&tim.  & préféra  les  vrais  intérêts  de  fa  Patrie  aux  plai- 
firs  honnêtes  qu’il  y goûtoit.  Ce  grand  homme  fe 
laiffa  condamner  au  banniffement  , plus  glorieux 
de  fouffrir  pour  une  caufe  fi  honorable , que  de  fes 
victoires , de  fes  triomphes  , & du  nom  de  Numi- 
dique  , qu’il  portoit.  Metcllus,  malgré  les  repréfen- 
rim.  m tâtions  de  fes  amis , fe  vit  interdire  l’eau  & le  feu  , 
par  d’ingrats  Citoyens , dont  il  auroit  réprimé  l’au- 
dace , pour  peu  qu’il  eût  voulu  foulever  les  Tri- 
bus Romaines.  Peu  de  tems  avant  fon  départ , on 
l’entendit  dire  à fes  amis  , qui  le  preffoient  de  rc’- 
fifter  à une  fadtion , qu’il  pouvoit  anéantir  ; Com- 
mettre le  crime  de  propos  délibéré , c’efi  le  propre  des 
fcélérats.  Pratiquer  le  bien  hors  du  danger  , c’efi  la 
vertu  des  hommes  ordinaires.  Mais  foutenir  fa  pro- 
bité , au  milieu  des  périls  , & des perfécutions  quel- 
le attire  3 c’ejl  l’effet  d’une  confiance  héroïque.  L’il- 
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luftre  exilé  partit  ; les  uns  difent  pour  habiter  à 
Rhodes , les  autres  pour  fixer  fon  féjour  à Smyr- 
ne.  Quoiqu’il  en  foit  ; il  y joüit  du  repos  , uni- 
quement occupé  du  foin  de  perfectionner  fon 
cœur  par  l’étude  de  la  Philofophie.  Si  fon  dé- 
part eau  fa  de  la  trifteffe  à ce  qui  reftoit  de  gens 
d’honneur  à la  République  , fon  retour  fera  bien- 
tôt  marqué  par  des  circonftànces  bien  confolantcs, 
pour  lui  , pour  fa  famille , & pour  fes  amis. 

Les  trois  Magiftrats  ligués  fe  félicitoienc  , d’a- 
voir enfin  exterminé  leur  ennemi  commun  , dans 
la  perfonne  de  Metellus.  Ils  avoient  en  effet  en- 
levé , avec  lui  , toute  la  force  , & toute  la  vi- 
gueur du  Sénat.  Cependant  le  Tribun  Apuléius, 
le  Préteur  Glaucia  , & le  Conful  Marius  ne  pro- 
fitèrent que  médiocrement  de  leur  avantage.  Apu- 
léius avoir  en  vûë  de  fc  continuer  , pour  la  troi- 
fiéme  fois  , dans  le  Tribunat.  Glaucia  prérendoit 
fc  faire  nommer  Conful  pour  l’année  fuivantc  , 
malgré  les  Loix  , qui  ne  permettoient  aux  Pré- 
teurs d'occuper  le  premier  rang , qu’aprês  trois  an- 
nées d’interftice  , entre  la  Préture , & lcConfulat. 
Pour  Marius , il  vifoit  à fc  maintenir  en  place , 
& à gouverner  en  Chef  la  République  , pour  la 
feptiêmc  fois.  Des  prétentions  fi  exorbitantes  ne 
pouvoient  fe  foûtenir  , qu’en  faifant  violence  aux 
Loix  , au  Sénat , & à tout  ce  qui  reftoit  de  gens 
affectionnés  au  bien  public.  Les  tempêtes  à exci- 
ter, ne  coûtoient  rien  au  Tribun,  & au  Préteur.  C’é- 
toient  des  faCticux  capables  de  toutofer,  quin’c- 
toient  arrêtés  , ni  par  l’horreur  du  crime , ni  par  le 
refpcCt  des  Loix , ni  par  la  confidération  des  per- 


Dc  Rome  l’an 
6„. 

Conful; , 

C.  Marius  , 
Sc  L.  Vali- 
iuus  Flaccus. 

Aulhr  il  vir. 
Illufl.  Pim.  im 
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Lie  Rome  14^  fonncs  , ni  par  les  égards  pour  le  Peuple  prêt  à 
c6H'l  répandre  du  fang  pour  eux.  Marius  gardoit  plus 
Marius  , de  mefurcs.  Quoiqu’il  fût  l’amc  du  complot  , il 
L.  vais-  difparoifToit , lorfqu’il  falloir  donner  des  coups vio- 
kius  Fiacus.  jens  ^ ^ laifloit  aux  deux  autres  l’exécution  des  at- 
tentats , qu’il  avoit  conseillés.  Il  affe&oit  de  tenir 
la  balance  égallc , entre  le  Sénat  & la  fadtion  po- 
pulaire. Duplicité  qu’il  étoit  difficile  de  cacher  long- 
tems  , à des  yeux  attentifs  fur  fa  conduite.  D’un 
côté , Apulcius  & Glaucia  commençaient  à pren- 
dre des  ombrages , de  la  complaifance  trop  molle, 
que  Marius  avoit  pour  le  parti  Patricien.  De  l’au- 
tre , la  NoblcfTe  avoit  pour  fufpeft  fon  attache- 
ment de  tous  les  tems  pour  les  Plébéiens,  & re- 
doutoit  les  communications  intimes  , qu'il  avoit 
avec  Glaucia  , & Apuléius.  Cependant  chaque 
parti  vouloir  avoir  Marius  à foi.  Sa  réputation  , 
& fon  mérite  le  faifoient  rechercher  des  uns  ôc 
des  autres.  Pour  lui,  il  trouvoit  fon  compte  à main- 
tenir Rome  dans  l’équilibre  , où  il  l’avoit  mife. 
Les  broiiillcrics  ^u’il  excitoit  fous  main  , par  le 
miniftérc  d’ Apuléius  & de  Glaucia  , le  rendoienc 
néccflaire  , & lui  frayoient  la  route  à un  nouveau 
Confulat.  Pour  y arriver  plus  fûrement , il  étoit 
à propos  de  ménager  le  Sénat , & de  ne  s’attirer 
pas  la  NoblefTe.  Ainfi  divers  foins  partageoient 
fon  attention.  Il  fomentoit  les  divifions  , pour  pou- 
voir dominer , & il  feignoit  de  vouloir  les  calmer  , 
pour  plaire  au  Sénat.  Conduite  artificieufc  , qui 
l’auroit  conduit  à fon  terme  , fi  un  accident  ne 
l’avoit  démafqué. 

rut.  j*  M»,«.  Un  jour , quelques  perfonnes  du  Sénat , bien  in- 
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tentionnécs  pour  le  repos  public  , allèrent  , fur  le 
foir  , trouver  le  Conful  en  fon  logis.  C croit  pour 
lui  faire  des  remontrances  fur  l’affreux  détordre 
que  caufoit  Apuléius , & pour  l’exhorter  à prêter 
main- forte  à la  République  , prête  à fuccomber 
fous  les  efforts  du  Tribun  féditieux.  Marius  reçut 
gracieufcment  les  Sénateurs , &c  leur  donna  audien- 
ce. La  converfation  dura  jufques  bien  avant  dans 
la  nuit.  Enfin  l'heure  arriva  , qu’Apuleius  avoit 
coutume  de  prendre  , pour  avoir  des  entretiens 
noéturnes  avec  le  Conful.  Lorfqu’on  eût  annoncé , 
tout  bas  , à Marius  l’arrivée  du  Tribun  , il  or- 
donna qu’on  fit  entrer  Apuléius  dans  un  autre  ap- 
partement. Cependant  il  n’étoit  pas  de  la  bicn- 
i'éance  , ou  de  congédier  d’illuftres  Patriciens , ou 
de  laiffer  trop  long- rems  un  Tribun  languir  fans 
compagnie.  Dans  fon  embarras  , Marius  feignit 
une  colique  , & ne  fit  qu’aller,  & venir  de  l’un, 
aux  autres  , & parcourir  fans  cefTe  les  deux  appar- 
tenions. Il  eut  beau  donner  de  belles  paroles  des 
deux  côtés  , il  ne  trompa  ni  les  Sénateurs , ni  le 
Tribun.  Les  diffentions  fc  ranimèrent  , & la  dé- 
fiance qu’on  eut  du  Conful  fut  égallc  des  deux 
parts.  Par  là  , Marius  fentit  fon  efpérance  d'un 
feptiême  Confulat  s’affoiblir  j mais  il  étoit  trop 
tard  pour  changer  de  méthode.  Jufqu  a la  fin  de 
fon  année  , il  garda  une  conduite  mi-partie  , 
entre  les  vrais  amateurs  de  la  République  , & les 
Citoyens  féditieux.  •"<  . • ■ ..  ..  . i •; 

Cependant  Apuléius  & Glauciâ  , afTés  indépen- 
damment du  Conful  , continuèrent  leur  brigue , 
l’un  pour  un  troifiême  Tribunal',  l'autre  pour  le 
Tome  XIV.  Qq 


De  Rome  l’an 

Conflits  , 

C.  Mamuj  , 
& L.  Vali- 
rius  Flaccuj. 
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De  Rome  l’aîî  Confulat  de  l’année  fuivantc.  Il  y eut  plus.  Apres 
6SJ-  l’exil  de  Mctellus  , Apuléius  entreprit  de  remettre 
C CmÎ‘ÎÛs  ^ur  ^ ranSs  cc  méprifablc  Equitius  , qui  n’avoic 
Ce  L.  Vale’-  pour  pere  qu'un  vil  Elclavc  , & dont  on  avoit  juf- 
mus  Flaccus.  tement  refufe  d’infc.irc  le  nom  parmi  les  Citoyens 
Aft  1. 1 Romains.  Apuléius  s’obftinoit  a lui  donner  place 
cuir'. parmi  les  Tribuns  du  Peuple.  Odieux  effoit  de 
f* S,K,U crédit  ! Mais  rien  ne  paroifloit  difficile  à un  fedi- 
tieux  , qui  méprifoit  les  Loix  , & les  bienféanccs. 
Marias  lui-même  fut  contraint  de  châtier  la  témé- 
rité du  Prétendant.  Il  fit  conduire  Equitius  en  pri- 
fon  , & voulut  qu'on  l’y  retînt  jufqu’aprês  l’c- 
le&ion  des  Tribuns.  Le  tems  marqué  pour  choi- 
fir  de  nouveaux  Confuls  , & de  nouveaux  Tri- 
buns approchoit.  Pour  lors  Apuléius  & Glaucia 
mirent  en  mouvement  cette  populace  turbulente, 
qui  leur  étoit  dévouée.  Pour  fervir  les  pallions 
d' Apuléius  , la  canaille  s’attroupa  , força  les  pri- 
ions , enleva  Equitius , le  porta  comme  en  triom- 
phe fut  fes  épaules  , & le  fit  proclamer  Tribun 
du  Peuple.  Le  malheureux  ne  joüit  pas  long- 
tems  de  fon  bonheur  , & n’eut  pas  le  tems  d’exer- 
cer fà  Charge.  Les  fureurs  de  Glaucia  pour  obte- 
nir le  Conlulat  contre  les  Loix  , furent  pouffées 
à un  tel  point  , que  les  attentats  de  fa  caballe  ne 
parurent  plus  fupportables.  En  effet  , lorfque  les 
Comices  pour  l’éie&ion  des  Confuls  furent  in- 
diqués au  Champ  de  Mars  , perfonne  ne  douta: 
plus , & que  Marius  fortiroit  d’emploi  &c  que  le 
célébré  Orateur  Marcus  Antonius  feroit  cio  en 
premier  lieu.  Glaucia  s'attendoit  du  moins  à être 
nommé  en  fécond  -,  mais  il  avoit  un  Compétiteur, 
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qui  lui  étoit  infiniment  fupérieur  , en  naifïancc  , De  Rorac 
& en  probité.  Son  nom  étoit  Memmius.  Si  Ro-  «si- 
n e eût  été  tranquille  , & le  Peuple  en  fon  bon  Confuls, 
lcns  , on  neut  pas  balance  entre  deux  hommes  & L_  Vaie. 
d’un  mérite  fi  difproportionné.  Dans  un  tems  ora-  mu*Fiaccus. 
geux  , Memmius  craignit  Glaucia  , & Glaucia 
tourna  toute  fa  rage  contre  Memmius.  En  effet , 
le  cruel  Préteur  crut  Rome  fi  fort  accoutumée  à 
fouffrir  impunément  les  aflaffinats  , qu'il  ne  délh 
béra  pas  de  détacher  un  de  fes  Satellites  , pour 
donner  la  mort  à fon  Concurrent.  Memmius  af- 
fommé  de  coups  de  bâtons  tombe  mort  dans  la 
place  , aux  yeux  de  tous  les  paflans. 

Un  meurtre  fi  public  parut  impardonnable  , 
même  au  Préteur  &c  au  Tribun  ligués  , qui  l'a- 
voient  fait  commettre.  Pour  en  écarter  la  puni- 
tion , le  défcfpoir  leur  fit  hazarder  jufqu'à  la  def- 
tru&ion  de  la  République  , & à l’ufurpation  de 
la  Monarchie  dans  Rome.  Apuléius  fe  fit  fuivre 
en  fon  logis , par  une  multitude  de  gens  détermi- 
nés qui  n’avoient  rien  à perdre  , & leur  parla 
de  la  forte.  S'il  vous  rejle  une  Apparence  de  liberté  > 
vous  n’en  êtes  redevables  qu'au  %ele  de  Glaucia , ($* 
qu’à  mon  emprcjfement  a le  féconder  Vous  n'avés 
point  trouvé  dans  nous  des  hommes  d’une  vertu 
Unguifante  , qui  mefuraffent  les  intérêts  publics  fur 
leurs  propres  intérêts.  A l’égard  de  ceux-ci  , leur 
aggrandijfement  ejl  l’unique  motif  de  leurs  entrepri- 
ses. Partifans  moux  , çÿ  foibles  défenfeurs  , ils 
n avancent  qu’à  pas  comptés  } & confultent  leur  am- 
bition 4 chacune  de  leurs  démarches , Delà  les  ména- 
gemens  circonfpeéls  qu’ils  ont  x pour  la  faflion  con - 

0.4  Ü 
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De  Rome  l'an  tra‘re  * ce^e > qu'ils  feignoient  d'avoir  embroffée.  Que 
<?5 j.  deviendrait  le  Peuple  Romain  fous  l'aile  de  fes  ti~ 
Confuls,  mides  ProtcElcurs  ? Soutenues  par  des  égards  timi- 
& L.  Vaie-  des  , nos  divifions  n’auront  point  de  fin.  L’oppref- 
riusFlaccus.  fion  du  Peuple  fera  toujours  la  même  , & vous  lan- 
guir é s fans  ceffe  fous  la  tyrannie  du  Sénat.  Pour 
affranchir  Rome  , il  faut  donner  de  grands  coups  , 
Cjr  mettre  a la  tête  du  parti  Plébéien  , des  hommes 
capables  de  les  porter,  jugés  par  le  pafié  de  Glaucia , 
Cÿ*  de  moi.  Il  en  alloit  dire  davantage  , lorfque 
les  clameurs  de  l'Affcmbléc  l’interrompirent.  Soyés 
notre  Empereur  , criérent-ils  ! On  dit  même  que 
le  nom  de  Roi  échappa  à quelques-uns , & qu’A- 
puléius  le  reçut  avec  a&ion  de  grâces.  Quoiqu’il 
en  foit  ; dès  lors  la  confpiration  rut  formée  ; mais 
des  réfolutions  fi  violentes , & fi  publiques  ne  fu- 
rent pas  de  longue  durée. 

L’AfTemblée  qui  s’étoit  tenue  chez  Apuléius  fit 
trop  d’éclat , pour  être  ignorée.  Des  le  lendemain  , 
les  Chevaliers  Romains  , & tout  ce  qu’il  y avoit 
de  gents  d’honneur  à la  Ville  , allèrent  au  Sénat, 
& crièrent  vengeance  , contre  les  attentats  du  Tri- 
bun Apuléius , 6c  du  Préteur  Glaucia.  Les  plain- 
tes de  la  plus  faine  partie  de  la  République  fu- 
rent écoutées  , 3c  tous  les  Sénateurs  comprirent , 
que  Rome  alloit  cire  au  pillage  , fi  Glaucia  en- 
troit en  exercice  du  Confulat  , & fi  Apuléius  re- 
paroifToit  encore  fur  la  Tribune  , en  qualité  de 
Tribun  du  Peuple  pour  la  troifiêmc  fois.  Sur  le 
champ  , les  Pères  Confcripts  prononcèrent  un  de 
ces  Arrêts  , qu’ils  n’accordoient  que  dans  les  tems 
les  plus  difficiles,  & dans  les  befoins  extrêmes.  Les 
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deux  Confuls  C.  Marius  , & L.  Valerius  Flaccus  De  Rome  l’an 
furent  chargés  , de  pourvoir  au  bien  public  par  fy- 
toutes  les  voyes  , qu’ils  jugeraient  convenables.  „ Confuls, 

C etoit  leur  mettre  les  armes  a la  main  , & les  au-  & L.  val*. 
thorifcr  à venger  par  le  fer  les  fecoufles  , que  la  rius  Flaccus. 
Populace  & fes  Chefs  alloicnt  donner  à la  Répu- 
blique. Marius  dépité  contre  fes  anciens  amis  , ac- 
cepta la  commilhon  fans  répugnance  , & fut  char- 
mé de  fc  voir  honoré  , comme  d'une  cfpéce  dé 
Didfcature.  Le  befoin  étoit  preflant.  Déjà  les  Sédi- 
tieux seraient  emparés  du  Capitole.  Déjà  la  plus 
faine  partie  du  Peuple  s’étoit  attroupée  autour  de  A ; i ^ /h 
cette  Citadelle , pour  être  témoin  d’un  combat  , rl*<  >»  m.- 
ou  plutôt  d’un  fiége.  Marius  furvient,  fait  enten-  m'clû*. 
dre  la  voix  à cette  multitude  aflcmblée  , & l ex-  1 
horte  à prendre  part  à la  vengeance  commune.  Il 
n’en  fallut  pas  davantage  , pour  faire  oublier  à 
un  Peuple  volage  les  intérêts  d’Apulcius , & de 
Glaucia  , qu’il  avoit  tant  aimés.  Le  changement  de 
Marius  entraîna  tous  ceux  , qui  n’avoient  point 
été  du  nombre  des  premiers  Confpirateurs.  Par 
l’ordre  des  Confuls  , les  arfenaux  furent  ouverts , 

& Marius  lui  même  diftribua  des  armes  à ceux, 
qui  Ce  déclarèrent  pour  le  parti  du  Sénat.  Tout  Utx  t } 
ce  qu’il  y avoit  de  Préteurs,  hors  Glaucia,  tout'- 
ce  qu’il  y avoit  de  Tribuns,  hors  Apulcius,  tout 
le  Sénat,  tous  les  Chevaliers  Romains  , les  anciens 
Confulaircs,  les  Triomphateurs,  en  un  mot , l’é- 
lite de  la  République  , s’armèrent  contre  les  deur 
Rebelles.  Ce  fut  dans  une  occafion  fi  intéreflfante , 
qu’on  vit  M.  Emilius  Scaurus , fi  long-tcms  Prin- 
ce du  Sénat  , foûtenir  à peine  fon  corps  affoibli 

Q.qiij 
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par  la  vieillcflc  , fe  traîner  pourtant  à l’ennemi , 
& fe  fçavoir  gré  d’avoir  les  jambes  trop  foiblcs  , 
pour  pouvoir  fuir  du  combat.  Ce  fut  alors  qu’on 
vit  un  Q.  Scavola  , que  1 âge  & fes  anciennes  t>lcf- 
fures  rendoient  fi  débile  , qu’il  ne  pouvoir  faire 
un  pas  fans  broncher  , paroîcrc  au  milieu  du  Co- 
mice , appuyé  fur  une  javeline  , & fuppléer  à U 
foiblclfe  de  ion  corps  , par  la  force  de  fon  coura- 
ge. Toute  la  Nobleflc  fuivit  ces  illuftres  exemples, 
& marcha  fur  les  pas  des  Confuls. 

Cependant  Apuleius  & Glaucia  , accompagnes 
pour  feuls  Officiers  d'un  Sauffeius  , alors  Qjacf- 
teur  , du  faux  Gracchus , & de  Q.  Labienus,  Ce 
préparèrent  à foûtenir  un  liège  dans  le  Capitole. 
Pour  augmenter  leur  troupe  , ils  avoient  fait  ve- 
nir de  la  campagne  grand  nombre  de  Citoyens 
difperfés  dans  les  Tribus  ruftiques.  Ce  fecours  t 
avant  que  d’arriver  à la  Citadelle  , fut  obligé  de 
livrer  un  combat  dans  la  Place  publique.  Déjà  les 
Rebelles  étoient  vivement  pouffes.,  loriqu  Apuleius 
fit  une  fortie , couvrit  fes  Parolàns  , & leur  façi- 
lira  une  retraite  fur  le  Capitole.  Durant  le  com- 
bat , le  féditicux  Tribun  mit  un  chapeau  au  bout 
de  fa  lance  , pour  inviter  les  Efclaves  à prendre 
les  armes  en  fa  faveur , par  l’efpérance  de  l’affran- 
çhilfcment.  Alors  il  n’y  eut  plus  d’autre  parti  à 
prendre  , que  de  faire  le  liège  de  la  fortereffe.  Ma-, 
rius  s’y  porta  en  grand  Général  , & en  Citoyen 
fidèle  à la  Patrie.  Il  avoir  allumé  l’incendic , fans 
en  prévoir  toutes  les  fuites  ; il  le  fit  cclfcr  , par 
fa  fagefle -,  & fon  courage.  Il  pofta  Marc  An- 
toine , feul  Conful  deligné  pour  l’annce  fuivancc  , 
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avec  un  corps  de  la  mil:cc  bounreoife , hors  les  por-  ~~  ~ 

tes  de  Rome , ahn  de  couper  les  convois  , & les  65J. 
nouveaux  fccours  aux  Affiegés.  Pour  les  deux  Con-  conful», 
fuis  de  l’année  , ils  ferrèrent  de  près  le  Capitole.  C.  Mar.us  , 
Marius  prit  une  réfolution  qui  fauva  Rome  , Se  ri^flÏccw" 
qui  par  le  manque  d’eau  , éteignit  un  grand  cm* 
oralement.  Il  ordonna  qu’on  coupât  les  canaux 
qui  conduifoient  des  fontaines  fur  cette  montagne 
aride,  qui  d’ailleurs  n’avoit  ni  puits,  ni  citernes. 

Quel  remede  contre  b foif  f Elle  parut  fi  infup-* 
portable  aux  Rebelles , que  Sauffeius , le  plus  vio- 
lent de  leurs  Chefs , fut  d’avis  de  brûler  le  Tem- 
ple de  Jupiter,  Si  de  lai{fer}en  périlfant , un  il- 


luftre  monument  dé  la  révolte.  Apuléius  & Glau- 
cia  prirent  un  parti  plus  fage.  Un  refte  de  con- 
fiance en  Marins  les  ralTûra.  Il  fut  trop  notre  ami , 
fie  dirent-ils  , pour  pouffer  , contre  nous  , fa  'Ven- 
geance aux  dernières  extrémités.  Sauffeius  eut  beau 
perfifter  dans  fes  fureurs  , on  fit  partir  une  dépu- 
tation vers  le  Conful  , avec  des  proteftations  du 
plus  firicére  repentir.  Tout  féroce  qu’éroit  Ma- 
rius , il  ne  fc  rendit  pas  intraitable.  Après  tout  , 
c^toit  par  fon  inftigatior»  , que  la  partie  aroit  été 
liée  , Se  il  avoir  des  obligations  à Glaucia.  Un 


retour  d’amitié  le  calma , Si  lui  arracha  une  pro- 
mefle  , fous  la  foi  publique , d’accorder  la  vie  fau- 
ve aux  Conjurés.  Le  traité  étoit  illégitime  Si 
fans  force  , puifqu’îl  n appartenoit  pas  à un  Con- 
ful d’adoucir  un  Arrêt  prononcé  parle  Sénat , con- 
tre des  coupables.  Mafius  n’eut  d’attention  qu’a 
fàuvcr  fes  amis  , Sc  qu’à  fie  conferver  des  gents  de 
main  , dont  U poutoit  , au  befom  , employer  les 
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fureurs  à fon  avantage.  Il  leur  permit  donc  de  for- 
tir  du  Capitole.  Glaucia  chercha  un  azile  dans  le 
logis  de  Claudius  ; mais  il  en  fut  bientôt  tiré  , 
pour  être  décapité  par  le  Peuple.  Son  frere  nom- 
mé Dolabella , & je  ne  fçai  quel  L.  Geganius  , fc 
retirèrent  dans  le  marché  aux  hcibes  , où  ils  fu- 
rent maflacrés.  Le  refte  de  la  troupe  , avec  Apu- 
Ieius  leur  Chef  , fut  mis  dans  l’ancien  Palais  de 
Tullus  Hoftilius  , comme  dans  un  lieu  de  fureté. 
Marius  les  y fit  enfermer,  pour  les  préferver  des 
ir.fultes.  Vaine  précaution  contre  la  rage  publique  , 
qui  ne  cherchoitqua  punir  des  coupables  , qu’on 
vouloit  épargner  ! Le  Conful  eut  beau  dire  , qu’il 
ne  les  tenoit  enfermés , que  pour  les  faire  condui- 
re au  fupplicc.  On  pénétra  le  myftérc  , & l’on 
fe  prefla  de  fe  faire  juftice.  Les  Chevaliers  Ro» 
mains  s’attroupent  , le  Peuple  les  fuit  , & enfem- 
ble  , armés  de  leviers  ils  enfoncent  la  porte  du 
Palais.  Tous  s’arment  de  pierres  , & de  thuiles. 
La  grêle  qu’ils  en  firent  tomber  , fur  des  hommes 
raflemblés  en  grand  nombre  dans  un  petit  cfpace  , 
fut  meurtrière.  Elle  fendit  la  tête  à Sauffeiu.s  , a 
Labienus  , à Equitius , enfin  à l’Authcur  même  de 
la  confpiration.  Apuléius , & fes  principaux  Com- 
plices , pei  dirent  la  vie  ; mais  la  colère  du  Peu- 
ple n’expira  pas  à fa  mort.  On  déchira  fon  corps 
en  mille  pièces  , & C.  Rabirius  faifit  fa  tête;  , &c 
la  porta  de  maifons  en  maifons , pour  égayer  les 
Convives  dans  les  repas.  Ce  mafiàcrc  arriva  aux 
Noncs  de  Décembre  , vers  le  tems  que  les  Con- 
fuls alloicnt  bicn-tôt  fottir  d’emploi.- 

Lcs  Comices  du  Peuple  furent  alTcmblcs  le  len- 
demain ^ 
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demain  , & l’on  commença  d'y  voir  renaître  la 
tranquillité,  & le  filence.  Apulcius  y avoir  intro- 
duit le  défordre  , le  calme  y revint  dès  qu’il 
fut  mort.  On  écouta  paisiblement  les  Orateurs  , 
& l’on  donna  les  Suffrages  fansconfufion , & fans 
violence.  D'abord  on  décerna  l’afFranchifTement 
d’un  Efclave  , nommé  Scæva  , qui  de  fa  mainavoit 
caflé  la  tête  au  Séditieux  Apulcius.  Enfuitc  on  an- 
nulla  tous  les  aétes  du  Tribunat  précédent,  com- 
me portés  par  violence  , & ils  furent  déclarés  nuis 
de  plein  droit  , par  le  défaut  de  liberté  dans  les 
fumages.  Alors  l’cccafion  parut  favorable  , pour 
ménager  le  retour  de  Metcllus  , injuftement  con- 
damné au  bannifTement.  Deux  Tribuns  du  Peu- 
ple , Pompcius  Rufus , &c  Porcins  Cato  , présen- 
tèrent pour  cela  leur  requête  aux  Comices , & 
firent  l’éloge  de  1 Exilé.Par  malheur  il  Se  trouva  dans 
le  Collège  des  Tribuns  un  P.  Furius , personnelle- 
ment irrité  contre  Metellus.  Ce  rigide  CenSeur 
Favoit  autrefois  retranché  du  nombre  des  Cheva- 
liers Romains.  Cet  affront  lui  tcnoitencorc  au  coeur. 
On  vit  alors  le  fils  de  Metcllus  le  Numidique  , en 
grand  dciiil  , la  barbe  & les  cheveux  en  défordre  , 
Se  profterner  devant  les  Tribus  , & faire  , pour 
recouvrer  Son  pere , ce  que  les  gents  accufés  d'un 
crime  capital  faifoient  , pour  Sauver  leur  propre 
vie.  L’infolcnt  Furius  rebutta  le  jeune  Metcllus 
avec  hauteur.  Cependant  quel  homme  étoit-ce  que 
ce  Tribun  ? Un  fils  d’Affranchi  , un  homme  de 
fortune  , vendu  au  parti  de  Marius.  Quoiqu’il  en 
foie , Furius  fit  tant  par  Ses  intrigues  , qu’il  ren- 
dit inutile  la  tentative  du  jeune  Metcllus.  Quoi- 
Tome  XIV.  Rr 
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-3n  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  cluc  République  ne  fût  plus  fi  fort  agitée  , elle 
654.  le  fentoit  encore  des  fecoulTcs  palTées  , & le  mo- 
Confuls , ment  n'étoit  pas  venu  , de  rendre  une  iufticc  cxadtc, 
& A NposTQ-  fans  égard  aux  partialités. 

miujAibinus.  Cependant  il  étoit  tems d’alfemblcr  les  Tribus, 
pour  donner  un  Collègue  de  Confulat  à M.  4 An- 
tonius.  La  République  convoquée  au  Champ  de 


'4  Marc  Antoine  , ayeul  du 
Triumvir,  fut  encore  plus  re- 
commandable par  fa  rare  élo- 
quence, que  par  1 éclat  des  ver- 
tus Militaires.  Jamais  Rome 
n’avoic  produit  de  plus  grand 
Orateur,  depuis  la  naiflance  de 
la  République.  Au  jugement 
meme  de  Cicéron  , l’Italie  fut 
redevable  à ce  grand  homme  , 
d'avoir  égalé  l’ancienne  Grèce 
dans  l’art  de  bien  parler.  C’eft 
tout  dire  que  les  charmes  de 
fes  difeours  , joints  à la  noblef- 
fe  de  fon  aCtion,  ravifloient  les 
cœuri  5c  les  fufîrages  du  Peu- 
ple,5c  des  Magiftrats.  La  fuperio- 
rité  admirable  de  fon  talent,  & le 
caractère  de  fon  aCtion  fe  font 
remarquer  d'une  manière  bien 
fenfible,  en  differents  endroits 
des  Ouvrages  de  Cicéron.  On 
y apprend  un  fait, que  Valérc 
Maxime  a confirmé  , c’ell  que 
Marc -Antoine  s’étoit  fait  une 
loi  de  ne  publier  jamais  aucun 
de  fes  plaidoyés.  U ufa  de  cet- 
te précaution  , difent  les  deux 
Auteurs , qu’on  vient  de  nom- 
mer, pour  s épargner  la  honte 
d’être  convaincu,  d’avoir  avan- 
cé dans  une  caufe  , ce  qui  au- 
roit  pu  fervir  de  preuve  contre 
lui  dans  une  autre.  Il  étoit  per- 
fuadé  qu  un  Orateur  devoit  fc 


réferver  le  droit  de  fe  contre- 
dire , félon  l’intéreft  de  fes  par- 
ties. Cicéron  dit  de  lui  . que 
loin  de  faire  parade  d’etudition, 
il  fe  faifoit  gloire  , de  ne  point 
palîer  pour  gavant.  Cette  affec- 
tation fut  peut-être  encore  plus 
l’effet  de  fa  politique,  que  de 
fi  modeffie.  Il  lui  étoit  glo- 
rieux de  fe  donner  au  public 
pour  un  homme  , en  qui  l’élo- 
quence étoit  moins  le  fruit  d’une 
longue  étude , qu'un  don  de  la 
nature  5c  une  production  de 
fon  génie.  Cependant  Cicéron 
convient  qu’Antoine  confacroit 
les  tems  de  fon  loifir  à l'étude 
des  Auteurs  Grecs  , fur  tout  des 
Hiftoriens,  5c  des  Orateurs.  Les 
Livres  de  Philofophie  n’avoient 
pour  lui  aucun  attrait.  Pour  les 
Poètes  , il  les  confidéroit  comme 
des  gens , qui  ne  fçavoient  pas 
s'humanifer , 5c  dont  le  langa- 
ge n’étoit  intelligible  qu’aux 
Dieux.  Ainfi  il  jugeoit  la  Pocfie 
fort  inutile  i un  Orateur  , qui 
fait  profellion  de  parler  i des 
hommes.  Son  expédition  de  Ci- 
licie  le  conduifit  à Rhodes,  5c 
â Athènes.  Ce  fut  dans  ces  deux 
célébrés  Academies  de  la  Crcce, 
qu'il  perfectionna  fon  goût  mer- 
veilleux pour  l’éloquence , fous 
la  direction  des  plus  grands maî- 
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Mars  , pour  de  nouvelles  élections  , lui  nomma  De  Romç  j,an 
pour  fécond  A.  Poftumius  Albinus.  On  peut  di-  654. 
rc  que  Rome  ne  refpira  , que  quand  Marius  cefla  Confuls , 
d’être  en  place.  Héros  dans  la  guerre  , c’étoit  une  &'  a^Post'w- 
Furie  durant  la  paix.  Il  faifoit  naître  à Rome  des  mius  Animas, 
ennemis  au  dedans  , lorfqu'il  n’en  trouvoit  plus 
au  dehors  , & femoit  la  divifion  chés  les  Citoyens , 
comme  s’ils  avoient  été  des  Cimbrcs , &dcs  Teu- 
tons. L’adminiftration  de  M.  Antonius,  & de  Pof- 
tumius Albinus  fut  d’une  toute  autre  efpécc.  Le  pre- 
mier refta  dans  Rome  , pour  appaiferlcs  émotions, 
que  le  gouvernement  palTé  a voit  excitées.  Le  fé- 
cond partit  pour  la  Macédoine  , dans  le  deflein  de 
terminer  un  refte  de  guerre  , contre  les  Thraces  , 
ces  importuns  voifins.  Un  fcul  Authcur  nous  en  cirm 

alfûre  * mais  il  ne  nous  apprend  point  quel  fuccês 
curent  les  armes  de  Poftumius. 

La  nouvelle  année  Confulaire  commença  par 
la  purification  de  la  Ville,  que  tant  de  fang  Romain, 
répandu  durant  les  troubles  du  Tribunat , avoir  ^hU  >ir' r' Xit' 

très  de  l'art.  C’cft  dommage , que  Plébéïénc , fe  rendit  recom- 
dic  Ciccron , que  ce  grand  hom-  mand.blc  par  l’éclat  des  dignités 
me  n'aic  laifle  en  ce  genre  d’au-  fie  des  triomphes  dont  elle  fuc 
très  Ouvrages  à la  poflérité  , honorée.  On  verra  dans  la  fuite 
qu’un  livre  fort  racourci.  de  cecce  Hifioire  les  An  toi  nés  , 

Au  refie  la  famille  Antonia,  à compter  depuis  l’Orateur  , 
dont  l'Orateur  Marc  Aatoinc  fut  remplir  les  premières  Charges  , 
un  des  plus  illuftres  ornemens , Si  s’élever  il  ce  haut  degré  de 
fc  partagea  en  deux  branches,  puiflancc , qui  fit  revivre  dans 
L’une  ctoit  Patricienne,  Si  don-  Rome  le  Gouvernement  Monar- 
na  un  des  Décemvirs  dans  la  per-  chique.  Plutarque , pour  donner 
lonne  de  Titus  Antonius  Mcrcn-  plus  de  luftre  à la  famille  Anto- 
da  l’an  de  Rome  504.  Quintus  nia  , la  fait  remonter  , fur  la  foi 
Antonius  Mérenda  étoit  illu  de  d’une  tradition  fabuleufc  , juf- 
la  même  branche.  Il  fut  élevé  à qu'à  Anton,  un  de  ces  Héros  ima- 
la dignité  de  Tribun  militaire,  ginaires,  qui  paillait  pour  être 
■dans’  l’année  333.  L'autre  , quoi-  fils  d'Hercule. 

Rr  ij  * 
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De  Rome  l'an  foüilléc.  D’ailleurs  Rome  étoit  épouvantée  par  le 
4.  récit  d’un  grand  nombre  de  nouveaux  prodiges. 
Confuls , Un  Hibou  , difoit-on  , étoit  venu  fe  percher  fur 
m.  Antonius,  un  Jcs  toits  de  la  Ville.  La  foudre  y étoit  fou- 

« A.  Postu-  . , ' 

us  Albinuj.  vent  tombée.  A Lanuvium  , le  Sanctuaire  de  Ju- 


non  Sofpita,  avoir  paru  taché  de  fang.  Un  Tem- 
ple avoir  été  renverfe  4 à Nurfie  par  un  tremble- 
ment de  terre.  On  joignit  donc  cnfcmble  tous 
ces  motifs  de  crainte  , ôc  on  les  expia  par  une 
feule  cérémonie  de  religion.  Les  Citoyens  portè- 
rent chacun  leur  offrande  aux  Dieux.  Les  Dames 


leur  préfentérent  quelques-uns  de  leurs  bijoux,  & 
les  filles  firent  des  prélents  à Céres  & à Proferpi- 
ne.  Une  Hymne  fut  compofée  en  l'honneur  des 
Divinités  tutélaires , & fut  chantée  à divers  chœurs. 


par  vingt  - fept  jeûnes  filles  de  la  • première 
Noblcffe.  Enfin  le  public  fit  ériger  deuxft^tuës 
de  cyprès  ; matière  qu’on  jugeoit  incorruptible. 
On  ignoroit  alors,  que  dans  l’année  dont  on  vou- 
Ioit  expier  les  malheurs , étoit  né  à Rome  un  en- 
fant , qui  devoit  caufer  le  renverfement  de  la  Ré- 
publique. Jule  Céfar  étoit  venu  au  monde  le  dou- 
zième jour  du  mois  Quintilis , fous  le  fixiêmc 
Confulat  de  Marius,  & pour  cela  même,  ce  cin- 
quième mois  de  l’ancienne  année  Romaine,  em- 
prunta , dans  la  fuite,  le  nom  de  Jule , & fut  nom- 
mé Juillet.  Selon  les  préjugés  d'alors , le  jour  que 
naquit  Céfar  auroit  paru  un  jour  funefte  , & 


4 Nurfie  appellée  aujourd’hui  tant  fituée  près  de  1 Apennin  , 
Ntrfia  , étoit  autrefois  une  Vil-  elle  fe  refl'entoit  du  froid  que 
le  du  territoire  des  Sabins.  Elle  produifent  aux  environs,  les  nei- 
fait  prefenrement  partie  du  Du-  ges  qui  couvrent  le  fommet  des 
cliéae  Spoléte  Virgile  lui  donne  montagnes. 

1 epitbete  de  FngU*,  parce  qu'é- 
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marque  par  la  naiflance  d’un  monftrc.  Au  fond  Dc  Romc  ^ 
c’étoit'un  Héros  , que  le  Ciel  avoit  donné  à la  654- 
terre  , & pour  Rome  un  infiniment  néccflaire  à Conûils , 
la  tranquillité.  A en  juger  Iculemcnt  par  les  trou-  & A>  p0STU_ 
bles  qui  ont  précédé,  l’on  voit  allés,  que  la  Ré-  kiusAibinui. 
publique  ne  pouvoir  pas  fubfifter  long-tcms.  C’é- 
toit  un  grand  corps , qui  gouverné  par  une  infi- 
nité de  têtes  , fouffroit  dês-lors  d'étranges  coi.vul- 
fions.  Il  ne  falloir  qu’un  fèul  homme  pour  ré- 
gler un  fi  grand  Etat,  & la  Providence  le  mé- 
nageoit  , félon  fes  vues,  dans  la  perfonne  dc 
Jule  Céfar.  A le  bien  prendre , cet  enfant  devoit 
être  plûtôt  le  réformateur  du  Gouvernement 
Romain  , que  le  Tyran  dc  Rome.  La  vérité  de  ces 
réflexions  fe  fera  fentir  parla  fuite  dc  l’Hiftoirc. 

Les  diflcntions  de  ces  Républicains  nous  convain- 
cront , de  la  nécelïîté  où  ils  étoient,  d’être  gou- 
vernés par  un  Monarque. 

Le  Conful  M.  Antonius  fit  tous  fes  efforts,  pour 
appaifer  les  troubles  précédents , & y réuflït  en 
partie.  D’abord  il  fut  charmé  dc  voir  la  tian- 
quillité  régner  dans  les  fpe&acles  publics.  Caïus 
Claudius  Pulcher  étoit  alors  Edile.  Les  jeux  dont 


il  prit  foin  furent  d’une  magnificence  extraordinaire. 
Jufqu’alorson  s’etoit  contenté  de  produire  aux  Jeux 
Romains  quelques  Eléphants,  comme  des  animaux 
finguliers,  dont  l’adreflc  avoit  paru  furprenante.  On 
en  fit  battre  alors , pour  la  première  fois , ou  les  uns 
contre  les  autres , ou  contre  des  Gladiateurs  armés. 


Mm,  I.  t e.  7. 
VaI.Max.I  *1. 1. 
Pli».  I.  jj.  C.  7. 


La  fcéne , foit  pour  le  comique  , foit  pour  le 
tragique,  n’avoit  point  eu  jufquc-là  d’autres  dé- 
corations , que  dc  amples  rideaux.  Claudius  Pul- 
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318  Histoire  Romaine, 
cher  y employa  la  peinture.  Avec  des  couleurs,  il 
y fit  repréfenterdes  Palais  dans  une  Place  publique  , 
avec  tant  d’art , que  les  oifeaux  eux-mêmes  y fu- 
rent trompes.  On  en  vit  venir  gratter  la  toile  où 
des  toits  de  maifons  ctoient  peints , & y finir  leur 
vol , comme  pour  s’y  repofer.  L’Edilité  de  Pul- 
chcr  ne  fe  termina  pas  feulement  à donner  de 
nouveaux  fpe&aclcs  dans  l’arêne,  & à décorer  les 
Théâtres.  Il  orna  encore  la  Place  publique  de 
Rome,  dans  toute  fon  étendue  , avec  une  ma- 
gnificence , qui  furpafla  tout  ce  qu’on  avoit  le  plus 
admiré.  Pour  donner  tout  fon  luftre  à la  Fête  , 
il  fit  tranfporter  des  pais  étrangers , où  fa  famille 
avoit  du  crédit  , des  chefs-d’œuvre  de  l’art,  qu’on 
alloit  voir  de  bien  loin,  par  curiofité.  Entre-au- 
tres , il  emprunta  d’un  MefTanien  la  fnmeufe  fta- 
tuë  de  Cupidon , ouvrage  inimitable  de  4 Praxi- 
tèle , & reftitua  fidèlement  aux  Villes,  &aux  Par- 
ticuliers, les  raretés  qu’il  en  avoit  empruntées.  Les 
Romains  s’étoient  bien  perfectionnés  le  goût , de- 
puis leurs  conquêtes  de  la  Grèce,  & ilsavoient  apris 
a fentir  les  merveilles  de  l’art.  La  libéralité  b dcl’E- 


* Praxitèle  un  des  plus  habi- 
les ôc  des  plus  renommés  Scul- 
pteurs de  la  Grèce , fe  fit  connoî- 
tre  vers  la  cent  quatrième  Olym- 
piade , quelques  années  avant  les 
conquêtes  d'Aléxandre  le  Grand. 
Parmi  les  ftatuës  , qui  fortirenc 
de  la  main  de  ce  grand  maître , 
l'antiquité  vantoit  la  Vénus  de 
Gnide , dont  Lucien  a parle 
tomme  d un -chef  d’eruvre  de 
l'art.  C’eft  cette  même  Statue 
que  les  Gnidiens  rcfuférent  au 
Roi  Nicoraédc  , qui  leur  effroit 


en  reconnoifiànce  • de  les  excm» 

f>ter  de  tout  tribut  , fuivanl 
c témoignage  de  Pline  au  Li- 
vre feptieme.  Paufanias  a célé- 
bré, dans  fes  Attiqucs,  la  mémoi- 
re 4c  les  Ouvrages  de  cet  11- 
luftre  Statuaire. 

b Feftus  attribue  à l'Edile 
Caïus  Claudius  , comme  une 
découverte  importante  , l’art 
d’imiter  le  bruit  du  tonnerre, 
dans  les  Pièces  de  Théâtre. 
Delà  , dit  - il  , les  terme» 
CUuiiiAH*  tomtru* , qui  pailc. 


Digitized  by  GooLle 


a*1 


LlVM  ClNQUANTE-C  I N QU  Il’ME. 

<iile , ne  fut  pas  fans  récompenfe.  Nous  le  verrons, 
dans  peu  d’années,  élevé  au  Confulat.  * 

Les  premiers  mois  du  Gouvernement  d’Anto- 
nius  fe  payèrent  donc  tranquillement,  en  cérémonies 
de  religion , & en  fpe&aclcs  ; mais  Marius  avoit 
lailfé  dans  le  Tribunat  un  levain  de  fédition , qui 
ne  tarda  pas  à fe  faire  fentir.  Un  Tribun  du  Peu- 
ple, nommé  Sext.  Titius,  voulut  réveiller  la  Loi  de* 
Gracques  pour  la  diftribution  des  campagnes.  Ce- 
toit  le  recou  » ordinaire  des  Tribuns  féditieux  , 
lorfqu’ils  prétendoient  émouvoir  le  Peuple,  par  la  cu- 
pidité , & lui  faire  leur  cour.  Titius  ne  manquoit  pas 
d'un  certain  babil  capable  d’impofer  à la  Com- 
mune. Toutes  les  fois  qu’il  haranguoit , il  s’attiroit 
des  applaudiiTemens,  & fesfuccês  le  rendoient  en- 
treprenant. Le  Sénat  lui  oppofa  un  dangereux  ri- 
val, qui  par  fa  Charge  avoit  droit  de  monter  fur 
la  Tribune  , & de  parler  au  Peuple  avec  aurhorité. 
C’étoit  le  Conful  lui-même,  le  célébré  Orateur 
M.  Antonius , également  diftingué  par  le  talent 


rent  en  proverbe  , pour  expri- 
mer un  grand  fracas. 

4 Caïus  Claudius  eut  pour 
Collègue  dans  l'Edilité  curule, 
un  Lucius  Valérius  Flaccus.  Ce- 
lui-ci fût  cité  devant  le  Tribu- 
nal des  Comices  par  CaïusDecia- 
nus , un  des  dix ‘Tribuns  du 
Peuple  fous  le  Confulat  de 
Marcus  Antonius.  On  ignore 
à quoi  (e  réduifoienr  les  chefs 
d’accufation.  On  fijait  feule- 
ment que  le  dénoncé  , ayant  été 
pleinement  abfous  , triompha 
de  fonadverfaire  , & qu’il  par- 
vint dans  la  fuite  aux  premiè- 


res dignités  de  la  République. 
Ce  Décianus  fut  le  père  d’un 
autre  du  même  nom  , qui  pour- 
fuivit  en  Juilice  le  fils  de  l’Edi- 
le  Valérius  , comme  coupable 
de  concuflions.  Cicéron  prit  la 
défenfe  de  l'Accufc , fie  n'oublia 
rien  pour  fa  juftification  , dans 
l’éloquent  plaidoyé  , qui  nous 
relie  encore.  C’eft  delà  que  nons 
avons  emprunté  ce  fait  Hiftori- 
que-  Il  paroît  que  dans  l'une  6C 
l’autre  famille  , les  enfans  a- 
voient  hérité  des  préventions, 
de  de  la  haine  de  leurs  pères. 
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654. 
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M.  Antonius 
& A.  Postu- 
mius  Albinos. 


Jul.  r «. 

& Cic.  I.  1.  4, 
Oral. 
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De  Rome  l'an  de  la  parole,  & par  la  droiture  de  fes  intentions. 
654'  Antonius  parla  fouvcnt  au  Peuple  aflemblé , qui 

Confuls,  mjc  blcn  ‘\c  ja  différence  entre  un  Harangueur  fri- 
M.  Antonuis  , _ O 

& A.  I’ostu-  vole  , & un  Orateur  partait.  L un  ne  porta  plus 
miusAlbinus.  au  sénat  que  de  légères  atteintes,  l'autre  fçavoit 
les  détourner  avec  toute  l’habileté  de  fon  art.  On 
n'eut  plus  d'égard  qu'aux  remontrances  d’Anto- 
nius,  & tous  les  traits  de  Titius  furent  émoufles. 
L'infcnfé  ofa  s’en  plaindre  au  Peuple  même , dans 
une  Harangue  préparée  avec  foin.  »£)u'eft  devenu, 
s’écria-t-il,  ce  crédit  que  vous  accordiés  autrefois  a. 
vos  Tribuns  , dans  vos  Comices  ? A peine  écou- 
tés vous  ma  voix  , lorfque  je  vous  annonce  des  véri- 
tés falutaires.  Me  \ oila  donc  réduit  au  fort  de  la  fia- 
meufe  fille  de  Priam  , de  Cafiandre  , cette  Prophé- 
tejfe  , qui  prédit  toujours  de  vrais  malheurs  , qui 
ne  fe  fit  jamais  croire  ! Antonius  avoit  la  repartie 
vive.  La  comparaifon  efi  jufie  , en  un  point , dit-il. 
Titius  efi  une  véritable  Cafiandre.  Il  a eu  raport  t 
comme  elle,  à plus  d un  Ajax  fils  d’Oilée..  Cetoit  re- 
procher à fon  adverfairc  l’excès  de  la  plus  honteufe 
infamie. 

Malgré  le  déchet  de  fi  réputation  , &c  les  plai- 
fanterics  qu’il  eutàeflfuYer,  Titius  ne  cefla  point 
de  propofer  la  Loi  , qu’il  aVoit  minutée  , pour  la 
diftribution  des  campagnes.  Elle  rouchoit  le  Peu- 
ple de  trop  près , pour  être  abfolumcnt  rejettée. 
Tout  ce  que  pouvoir  faire  Antonius , par  la  for- 
i ce  du  difeours , c’étoit  de  modérer  l'emprclTemenc 
du  Peuple,  & d'empêcher  les  troubles.  La  fuper- 
ftition  féconda  l’éloquence  du  Conful,  Lorfqu’il  ha- 
ranguoit  pour  difluader  la  Loi,  deux  corbeaux  pa- 
rurent 


.Digitized  by  Goqgl 


Livre  Cinquante-cinq^;  ie’m  e.  321 
lurent  fur  le  Comice  , & fc  livrèrent  un  combat  De  Rome  l'an 
à coups  de  bec.  L'avanture  étonna  les  afliftans , & *54- 

furie  champ  elle  fut  portée  au  Tribunal  des  Auf-  C°n^,s  ’ 
piccs.  Ces  Devins  répondirent,  quelesDieux  defap-  NIl,s’  t & A> 

prouvoient  la  Loi.  Ainfi  Titius  déchu  de  fon  ef-  p°stumius 

/ a / 1 k a Albinus. 

perance  , perdit  en  meme  tems  tout  crédit  auprès 

du  Peuple.  Dès  qu'il  fut  forti  d’emploi , on  ne  le  citTV*, R**" 

ménagea  plus.  Accule  devant  les  Chevaliers  R.o- 

. 0 u • r r 1 t • I -i  c itirt  ■ n Bruit. 

mains  , d avoir  conlerve  chez  lui  le  portrait  du 
féditieux  Tribun  Apuléius , & convaincu  de  mille 
ordures  , il  fut  condamné  à l’exil.  Titius  écoit  un 
beau  danfeur , qui,  pour  tout  monument,  ne  laif- 
fa  de  lui  à Rome , que  le  fouvenir  d’une  danfe 
nouvelle  , dont  il  a voit  été  l’inventeur  , & qui 
porta  fon  nom.  C’étoit  ainfi  qu’Antonius  pur- 
geoit  infenfiblement  la  Ville  des  relies  de  la  fac- 
tion , que  Marius  avoir  excitée.  On  peut  dire  vé- 
ritablement d’un  fî  fage  Conful , qu’il  fit  céder  à la 
lettre,  la  v.olencc  des  armes  à la  force  de  l’éloquen- 
ce, & qu’il  fournit,  par  le  difeours , & par  au- 
thorité,  un  Conquérant,  un  Triomphateur.  Ma- 
rius forti  d’emploi  s’cfforqoit  encore  de  regner 
fur  le  Peuple , par  quelques  Tribuns  fes  émiffaires. 

Antonius  lui  tint  tête  , & calma  tous  les  flots,  que 
Marius  voulut  foulever.  Par  l’inftigation  du  même 
Conful,  ce  P.  Furius,  qui  durant  fon  Tribunat 
de  l’année  précédente , s’étoit  déchaîné  avec  rage 
contre  le  rétabliflement  de  Metellus , & qui  avoit 
rebutté  , avec  orgueil  , les  fupplications  de  fon 
fils,  fut  à fon  tour  traduit  devant  le  Peuple.  Son 
accufateur  * C.  Canuleius  le  chargea  de  tant  de 

» Le  Tribun  Caïus  Décianus,  dont  nous  venons  de  parlée 

Tome  XIV.  Sf 
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su  Histoire  Romaine, 

crimes , & remit , avec  tant  de  vivacité  , devant  les 
DC  Rû54.C  laByeux  de  l’Aflcmbléc,  les  infultcs  faites  au  jeune 
Confulï , Mctellus , qu’avant  qu’il  put  (c  juftificr  , il  fut  mis 
M.Antohius,  en  pièces  par  la  populace. 

miu1'al»°inus'  Marius  & fa  caballc  étoient  déconcertés.  Ja- 
mais l’occafion  n avoir  été  plus  belle  de  ménager 
le  retour  de  Mctellus  le  Numidicjue  , & de  faire  caf. 
fer  l’Arrêt  de  fon  exil.  Toute  la  famille  Cæcilia  , 
dont  les  Mctellus  étoient  une  branche,  s’intércffa 
pour  fon  parent.  Que  de  larmes  répandues  par 
le  fils  de  l’exilé  t Combien  de  profternemens  , 
& en  général  devant  le  Peuple  aflcmblé  , 
& en  particulier  aux  pies  des  Citoyens , à mefure 
qu’ils  entroient  dans  le  Comice  ! Un  fils  fi  affedion- 
rut.h  iuri'.  pOUr  fon  pere  mérita  le  furnom  de  Pius  , qu’il 

Cicero  ad  I T \ r i • T,  J*  . } 

ffl porta  le  rcltc  de  les  jours,  a la  gloire.  UnTubun 
& nii.  t»*1!! ».  du  Peuple,  nommé  Calidius  fut  afles  coura- 
geux , pour  faire  au  Peuple  le  rapport  des  injus- 
tes procédés  qu’on  avoit  tenus  , pour  arracher 
la  condamnation  d’un  Héros  , dont  l’éloignement 
étoit  préjudiciable  à la  République.  Tous  les  cœurs 


dans  la  note  précédente  , fe  joi- 
gnit à Canulcius  fon  Collègue 
pour  mettre  un  frein  à l'audace 
de  Publiut  Furius.  Tous  deux 
fe  dcdarérenc  fes  accufatcurs. 
Mais  Décianus,  par  impruden. 
ce,  biffa  échapper  quelques  ter- 
mes de  compaluon  , au  fujet  de 
la  mort  tragique  du  féditieux 
Apuléius  Ces  paroles  dites  i 
contre  tems , coûtèrent  cher  au 
délateur.  On  lui  fit  un  crime 
d’avoir  ofé  plaindre  le  fort  d’un 
fcclcrat,  donc  la  mémoire  étoit 
devenue  éxéctable  au  Peuple 


même.  Le  Tribun  eut  beau  pro» 
tefter  de  la  droiture  de  fes  in- 
tentions ,•  les  Comices  affem- 
blés  fc  réiinirent  contre  lui  ; SC 
fans  vouloir  l'entendre  davan- 
tage, ils  le  condamnécenc , fur  le 
champ  , d l’exil.  Cette  circonf- 
tance  oit  rapportée  par  Valére 
Maxime,  au  chapitre  1.  du  Li- 
vre 8-  Cec  Autneur  avoue  en 
même  tems,  que  Décianus  fut 
un  Magiftrar  irrépréhenfibl  e . 
dans  fa  conduite  , & d une  pro- 
bité reconnue. 
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furent  émus  au  récit  des  mauvais  traitemens , 
qu’avoit  cfTuyés  Metellus,  dans  un  tems  de  confu- 
non.  Les  yeux  furent  défillés,  & Rome  reconnut 
fon  injultice.  Cependant  Marius  fit  de  nouveaux 
efforts  , pour  fermer  fe  retour  à un  Patricien , 
l’appui  du  Sénat  , le  modèle  de  l’ancienne  probité, 
l’eftroi  des  féditicux.  L’aftaire  ne  pafla  pas  fans 
contradiction.  On  craignit  les  conféquences , & on 
eut  peine  à donner  l’exemple  du  rappel  d'un  ban- 
ni. Enfin  l’équité  l’emporta.  Un  fécond  Plebif- 
cite  anrtulla  le  premier,  & le  retour  de  Metellus 
fut  décerné , à la  pluralité  des  fuffrages. 

Tandis  que  tout  Rome  fc  déclaroit  en  faveur 
de  Metellus,  il  vivoit  tranquille  en  Afie.  L’étude 
de  la  fageffe  lui  tenoit  lieu  de  Patrie , ic  la  modé- 
ration de  fes  defirs,  qu’il  avoir  acquife  par  fes  ré- 
flexions , l’avoir  rendu  indifférent  pour  l’une  ou 
l’autre  fortune.  Metellus  étoit  * à Tralles,  en  Ly- 
die , lors  qu’il  reçut  la  nouvelle  de  fon  rétablifTe- 
ment.  Là , il  aflilîoit  au  fpeCtacle  public , & le 
Courier  qui  lui  rendit  la  Lettre  lui  dit  à l’oreille , 
qu’il  y trouveroit  un  grand  fujet  de  joie.  Le  Phi- 
lofophc  la  reçut  froidement.  Sans  faire  paroître 
d’altération  fur  fon  vifage,  il  continua  d’entendre 
la  pièce  qu’on  repréfentoit  , & n’ouvrit  le  paquet 
que  quand  les  jeux  furent  finis.  Le  fage  Romain 
ne  fe  dépouilla  point  de  (a  gravité  , pas  même  dans 
un  changement  de  fituation  fi  imprévu.  Sa  con- 


* Les  anciens  Géographes  ont  nous  avons  dit  de  fa  fituation , 
placé  la  Ville  de  Traites  dans  dans  le  Volume  onzième, page 
la  Lydie  , entre  le  Fleuve  Caïf-  note.  d. 
tic  & c le  Méandre.  V oyés  ce  que 

Sfij 


De  Rome  l’an 
654. 

Confuls, 
M.  Antomius, 
& A.  Postb- 

MIVS  AlïINUS. 


Digitized  by  Google 


3*4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  i*an  l’avoit  confolé  dans  fa  difgracc  , elle  ne  lui 

«54-  diéta  rien  de  nouveau  dans  la  profpérité.  Toû- 

^Coniuls,  jours  égal  à lui-même,  il  fe  rendit  à la  Patrie  avec 
& A.  Posai- k même  tranquillité  , qu’il  l’avoit  abandonnée; 
mus  Aibinui.  prêt  à relier  en  Afic,  fans  faire  de  fa  part  le  moin- 
dre mouvement  pour  retourner  a Rome.  Grandeur 
d’ame  , que  toute  l’antiquité  a célébrée  ! Elle  fit 
honte  à fes  ennemis  , Se  remplit  Marius  de  ter- 
reur. A fon  retour , Meccllus  fut  reçû  à la  porte 
par  où  il  rentra  , aux  acclamations  de  tout  le 
Peuple.  Du  matin  au  foir  fa  maifon  ne  défemplit 
point  de  gens  accourus  pour  le  voir , & pour 
le  féliciter.  Enfin , dit  un  ancien  Authcur , l’exil 
Se  le  rappel  de  Metellus  égallérent , ou  furpaflerent 
même  la  plus  gloricufe  vi&oire , & le  plus  beau 
triomphe.  Marius  en  fécha  de  jaloufic , & fe  con- 
damna lui-même  à l’exil , pour  s’épargner  la  vûë 
d’un  ennemi  triomphant.  Il  feignit  d'avoir  fait  voeu 
durant  la  guerre  des  Cimbrcs,  d’aller  préfenter 
fes  hommag  es  à la  mere  des  Dieux,  dans  fon  Tem- 
ple de  Pelhnonte , en  Afie.  Marius  avoit  d’autres 
defleins  , que  la  fuite  de  l’Hilloire  éclaircira. 
fcft  rtdttum.  Aulfi-tôt  après  fon  retour  à Rome , le  grand 
Metellus  éprouva  les  effets  de  la  confidération  , 

7-  que  la  République  avoit  pour  lui.  Il  préfenta  aux 

ÜC  R^.C  lâ"  Tribus  aflcmblées  a u Champ  de  Mars  , un  parent 
Confuls , qui  portoit  fon  nom.  Celui-ci  étoit  un  Q.  Cx- 
P.  G«ciuu$  cilius  Metellus  , fils  du  Metellus  qui  avoit  fournis 
r^les  Ides  Baléares,  Se  porté  le  nom  de  Baléaricjut. 

On  ne  balança  pas  à l’élire  Conful , & le  Csllé- 
gue  qu’on  lui  donna  , fut  un  T.  Didius , homme 
illuûré  durant  fa  Prccurc  par  la  défaite  des  Scor- 
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difques , & par  un  triomphe  ; mais  qui  depuis 
quatorze  ans  n’avoir  pûobcenir  place  dans  le  Con- 
fulat.  Tant  les  faisions  avoient  prévalu  ! Il  fem- 
bla  que  rcfprit  dequité  fût  revenu  à Rome  , avec 
Metellus  le  Numidique.  Les  Loix  que  les  nou- 
veaux Confuls  portèrent  enfcmblc , avant  que  de 
tirer  leurs  départemens  au  fort,  ne  refpirérenc 
que  la  jufticc , &c  que  la  tranquillité  publique.  La 
première  rétablit  urte  ancienne  coutume  , que  les 
intrigues  des  Tribuns  précédents  avoient  fait  né- 
gliger. C’étoit  d’annoncer  au  Peuple  , durant  trois 
marchés  confecutifs  , l’Edit  qu’on  vouloit  faire 
paflfer.  Par  là  , le  public  en  étoit  inftruit , & les  Ci- 
toyens ne  fe  voïujpnt  pas  forcés  à donner  leurs 
fuffrages  à la  léd^R , & prefque  fans  connoiflan- 
ce  decaufe.  La  lecondc  Loi  ôta  aux  Tribuns  fédi- 
tieux  un  moyen  totftpropre , à faire  accepter  bien 
des  réglcmens  préjudiciables  au  bien  commun.  L’ar- 
tifice de  ces  brouillons  avoir  été,  de  confondre  dans 
le  même  Edit  plufieurs  articles,  dont  les  uns  é- 
toient  avantageux  au  public , les  autres  feulement 
au  profit  de  la  faction  du  Tribunat.  Les  Confuls 
réglèrent  , qu’à  l’avenir  le  Peuple  feroit  en  droit 
de  fcparer  les  articles  propofés  , & d’en  faire,  ou 
autant  de  Loix  différentes , ou  de  les  rejetter  à fon 
gré.  Ces  commencemens  firent  tout  efpérer  de  l’ad- 
miniftration  fage  des  deux  Confuls  Metellus,  & Di- 
dius. 

Cependant  Marius  n’etoit  point  encore  parti 
pour  fon  prétendu  Pèlerinage  de  Pcffinonte.  Avant 
fon  départ,  il  fut  choifi  pour  un  des  Juçes  qu’on 
afligna  , fur  une  affaire  qu’on  avoit  fufeitée  à ce 
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3i6  Histoire  Romaine; 

De  Rome  l’an  M'Aquillius  , que  nous  avons  vu  dompter  les 
655.  Efclaves  révoltés  en  Sicile.  Le  crime  dont  fon 
Confuls , Accufateur  Fufius  Calenus  le  chargeoit  , n’étoit 
(1uc  troP  véritable.  Aquillius  avoir  profité  de  fa 
T.  Didius.  vi&oire  pour  fes  intérêts  particuliers  , & fes 
concuffions  avoient  achevé  de  ruiner  la  Sici- 


Sfii.  r.-...- le.  Il  avoit  été  Collègue  de  Marius  à fon  cin- 

&“übi’n&aH*-  ^u^mc  Confulat  ; mais  il  étoit  Patricien  , & d’une 
tu.  1.  ». K.  famille  oppoléc  à la  fienne.  Marius  ne  panchoit 
pas  en  fa  faveur  , mais  fon  crédit  n’étoit  plus  le 
même.  D’ailleurs  Aquillius  avoit  choifi  pour  fon 
defenfeur  le  célébré  Orateur  M.  Antonius  , tout 


nouvellement  forti  du  Confulat.  Ce  grand  hom- 
me employa  pour  fon  Client , |an  pas  tant  la  for- 
ce de  la  perfuafion  ; car  fes  Vpncs  étoient  avé- 
rées , que  les  tours  les  plus  pathétiques  , pour  rem- 
plir fes  Juges  de  compalfion.,nC’e(i  tout  dire  , il 
fit  veifer  des  larmes  à Marius  lui-même.  Aquil- 
lius , par  fierté  , avoit  affc&é  de  ne  changer  point 
d'habit  y de  ne  biffer  point  croître  fa  barbe  , &c 
de  ne  donner  aucune  marque  extérieure  d’appré- 
henfion.  L’Orateur  le  fit  paroître  à fes  Juges , dans 
fon  habillement  ordinaire  , & l'apoftropha  en  ces 
termes.  Du  moins  , Aquillius  t foumettés*  vous  X 
fupplitr  vos  Juges.  Doit-on  avoir  de  la  peine  X s'hu- 
milier devant  les  Dieux  f Que  dis- je  f "Un  Guerrier 
accoutumé  a fe  faire  obéir  x ne  ffxit  point  ramper. 
Ah  ! Romains  , cet  efprit  martial  fervir a-t-il  X fa 
condamnation  f Plût  aux  Dieux  qu  Aquillius  crai- 
gnit un  peu  plus  le  péril  ! il  a déf appris  X trembler. 
Non  la  mort  prochaine  ne  lui  arracheroit  pas  un 
foupir.  Il  fiait  mieux  faire  couler  du  fang  , que  ré~ 
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pan  dre  des  larmes.  Ne  foyés  point  fur  pris  , Ro- 
mains, de  fa  fermeté  , çÿ-  de  fon  filence.  Qu’au  dé- 
faut de  fa  voix  , fes  blejfures  parlent  pour  lui.  A 
ccs  mots,  Antonius  déchira  la  tunique  dont  Aquil- 
lius  éroit  vêtu  , & montrant  à l’Aflcmblce  les  ci, 
catriccs  des  playes  , donc  le  brave  Romain  étoit 
tout  couvert  : Jupes  , ajouta  t il , s’il  feroit  avan- 
tageux a la  République  , de  fe  priver  , par  un  exil , 
du  Défenfeur  , du  foutien  de  la  Patrie  ! Cette  vue  , 
de  ccs  paroles  firent  l’arrêt.  Aquillius  fut  renvoyé 
abfous  , & Marius  ne  différa  pas  à partir  pour 
l’Afic. 

Les  Confuls  tirèrent  alors  leurs  départements. 
L’Italie  de  la  Ville  de  Rome  à gouverner  échurent 
à Metellus.  Pour  Didius  , il  partit  pour  l'Efpa- 
gne  , où  de  nouveaux  troubles  s’écoient  excités. 
Lorfque  lcsCimbres  eurent  ceflé  de  faire  des  cour- 
fes  dans  la  Celtibérie  , Rome  avoit  trop  négligé 
d’y  envoyer  des  troupes  & des  Généraux  , pour 
la  contenir.  Les  Peuples  d’Efpagne  étoient  murins. 
Des  qu'ils  fc  virent  les  plus  forts  , ils  fe  révoltè- 
rent. L’affaire  devint  fi  férieufe , qu’il  fallut  y faire 
pafTcr  une  armée  Confulaire.  Didius  en  fut  le 
Chef  , & y conduifit  avec  lui  Sertorius  , jeune 
Citoyen  Romain  , natif  de  Nurfie  , au  pais  des 
Sabins.  Ses  premiers  exploits  dans  la  guerre  des 
Cimbrcs  , fous  le  Confulat  de  Cœpion  , le  déta- 
chèrent de  la  plaidoirie  , où  il  s’étoit  exercé  d’a- 
bord , avec  quelque  fucccs,  Sertorius  fc  dévoua, 
tout  entier  au  métier  des  armes  ; mais  comme  il 
n’étoit  pas  d’une  naifTancc  illuftre  , il  n’arriva 
que  par  degrés,  & apres  bien  des  avanturcs  , au 
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commandement  général  des  troupes.  Quoiqu’il  eût 
dés  lors  donné  des  preuves  de  valeur  , il  ne  mar- 
cha avec  Didius  en  Efpagne , que  comme  Subal- 
terne , & en  qualité  de  Tribun,  pour  commander 
mille  hommes  de  pied  , fous  les  ordres  du  Con- 
fiai. Le  premier  combat  que  livra  Didius  dans  l’Es- 
pagne citérieure,  fut  avantageux,  & il  eft  croya- 
ble , que  Scrtorius  eut  beaucoup  de  part  à la  vic- 
toire. Dans  la  fuite  , le  jeune  Officier  augmenta 
fa  réputation  , fous  ce  meme  Didius  , qui  relia 
dans  la  Celtibérie  plufieurs  années  , avec  le  titre 
de  Proconful.  Nous  préfenterons  ici  les  exploits 
de  l’un  & de  l’autre , fous  une  feule  vûc , crainte 
d’en  faire  perdre  la  trace  , en  les  rapportant  par 
parties  , fous  leur  époque  précife.  Sertorius  con- 
duifit  fa  troupe  en  quartier  d’hiver  à 4 Caftulon  , 
Ville  des  b Orétans.  Tout  jeune  encore  , il  n’eut 
pas  affés  d’authorité  pour  maintenir  la  difeipline 
parmi  fes  foldats.  Ils  fe  livrèrent  à la  débauche  , & 
devinrent  odieux  & méprifablcs  aux  Caftulonicns.. 
Ceux-ci  confpirércnt , avec  les  Girifénes  leurs  voi- 
fîns  , pour  exterminer  la  troupe  Romaine  , qui 
n’étoit  plus  fupportable.  Les  4 Girifénes  entrèrent 
de  nuit  dans  Caftulon  , par  une  porte  qui  leur 


4 Caftulon  étoit  autrefois  une 
Ville  firuée  fur  les  confias  de  la 
nouvelle  Caftille  , & de  l’Anda- 
louftc.  Samfon  la  place  aux  en- 
virons de  Cajlona  U l'eïa-  LePetc 
Briet  croit  que  fa  pofition  rc- 

£ond  à celle  de  C*x.arU  > vers 
a frontières  du  Royaume  de 
Grenade.  Voyés  le  huitième  V o- 
lume^age  94.  note  «• 


b Les  Orétans  habitoient  unr 
partie  de  ces  deux  cantons  de  la. 
nouvelle  Caftille  , dont  l'un  s'ap- 
pelle la  Manche  , & l’autre  la 
Sierra.  Nous  en  avons  parlé  dans 
les  Volumes  précédents. 

c Le  territoire  des  Gyrifénes 
n’eft  point  différent  de  celui  de 
Jacn  , félon  la  remarque  de  Ma- 
riana,  & d’Ambroife  Morales. 
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fut  ouverte  , & firent  main-balTe  fur  tout  ce  qu’ils 
trouvèrent  de  Romains  endormis.  Sertorius  fe  fau- 
va  avec  tout  ce  qu’il  put  de  fes  gents.  Il  les  rallia  , 
Sc  apres  avoir  fait  le  tour  de  la  place  , il  y rentra 
par  la  porte  , qu’on  avoir  ouverte  aux  Girifénes , 
s’en  rendit  maître  , & pafla  au  fil  de  l’épée  tout 
ce  qu’il  y trouva  d’habitans  J & d’étrangers.  Ce  ne 
fut  pas  a (Tés.  Il  fit  prendre  à fes  Romains  les  habits 
des  Girilénes  Sc  des  Caftuloniens  morts  dans  le 
combat , & les  mena  droit  à Girifenium.  Sous  ce 
déguifement  , on  les  prit  pour  des  Compatriotes 
& des  voifins,  & ils  entrèrent  dans  la  Ville  , aux 
acclamations  du  Peuple.  La  fcénc  changea.  Les  Ro- 
mains fc  firent  connoîtrc  par  les  coups  qu’ils  don- 
nèrent. De  ces  malheureux  Bourgeois  , ceux  qui 
rèfiftèrenc  périrent  dans  le  combat.  Les  aurres  qui 
fe  rendirent  à diferétion  furent  vendus  à l’en- 
chère , & réduits  à l’efclavage.  Ce  coup  d’cflai 
du  commandement  de  Sertorius  fit  préfumer  dès 
lors , qu’il  feroit  dans  peu  l’un  des  plus  grands  Gé- 
néraux de  fa  République. 

Didius  aidé  par  les  confeils  d’un  fi  brave  Tri- 
bun , força  enfin  les  rebelles  Efpagnols  à fe  cal- 
mer. Apres  avoir  étendu  fur  la  poulfiére  plus  de 
vingt  mille  4 Vaccéens  , dans  une  bataille  çangée  , 
il  contraignit  les  habitans  de  * Tcrmantie  à quic- 


a Une  partie  du  Royaume  de 
Leon  , & de  la  vieille  CaltiUe 
appartenoic  aux  Vaccéens.  Nous 
avons  parlé  plus  d'une  fois  de 
cette  Nation,  dans  les  Volumes 
précédons. 

b Tcrmantie.  fuivant  laconjce- 

Tomc  XIV, 


turc  de  Morales  , fubfiftoit  an- 
ciennement , aux  environs  du 
Fleuve  Dm  n o , dans  le  pais  des 
Arévaques  , prés  de  l'endroit 
où  eft  aujourd'hui  Notrt-'D a- 
m - de  Titrmft.  Ce  lieu  cft  dans 
le  voifinage  d'Olma.  Ces  Peu- 
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ter  leur  Ville  , qu’il  fit  rafer  , & à venir  habiter 
la  plaine  , dans  un  gtand  village  fans  murs  , & 
fans  fortifications.  De- là  , il  pafla  à la  Ville  de  *.Co- 
lcnda  , place  forte  , & qui  foûtint  le  fiége  , juf- 

3ua  près  de  neuf  mois.  Enfin  lorfqu’il  l’eut  ré- 
uite  à fe  rendre,  Didius  en  fournit  les  habitansà 
la  fervitude.  Par  ces  conquêtes,  la  paix  étoit  déjà 
bien  avancée  ; mais  Didius  abufa  de  la  vi&oirc. 
A portée  de  Colenda  étoit  une  peuplade  d’Efpa- 
gnols  , qu’un  des  Généraux  Romains  avoir  établie 
depuis  cinq  ans  , après  leur  avoir  diftribué  des  ter- 
res à cultiver.  On  ne  les  avoit  fait  changer  de  pais , 
que  pour  foulagerlcur  mifére  , & pour  empêcher 
le  brigandage  , qu’ils  exerçoient  indifféremment 
dans  toutes  les  contrées  Efpagnollcs.  Didius  les 
foupçonna  d’avoir  de  mauvais  defieins.  C’en 
fut  alTés  pour  les  perdre.  Il  leur  fit  donc  quitter 
les  campagnes  qu'ils  habitoient , & leur  fit  elpércr, 
qu’il  partageroit  entre  eux  celles  de  Colenda  , qu’il 
venoit  de  conquérir.  Ces  bonnes  gents  fe  fièrent  aux 
promdTcs  du  Général , & fuivis  de  leurs  femmes 
& de  leurs  enfans  , ils  fe  rendirent  au  camp  Ro- 
main. Sous  prétexte  d’avoir  plus  de  commodité 
pour  les  compter , on  les  fit  entrer  dans  l'enceinte 
des  retranchcmens , d’où  l’on  fit  fortir  les  Légion- 
naires. Alors  on  les  fépara  par  bandes  , les  hom- 
mes à part,  les  femmes  d’un  côté  , Se  les  enfants  de 
l’autre.  A l’inftant,  par  l’ordre  deDidius,  les  Romans 


pies  empruntèrent  leur  nom  de  de  Didius  , Colenda  étoit  une 
ta  petite  Rivière  $ Arev*  , que  Ville  allés  peu  disante  deTer- 
les  Naturels  du  païs  appellent  mamie.  Du  telle  , le  lieu  de  fa 
ArltHJc.  fîtuation  cil  inconnu  aux  Géo- 

« A en  juger  par  l’expédition  graphes. 
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fondirent  fur  ces  malheureux  , qu’on  paffa  cous  au  De  Rome  l’an 
fil  de  l’cpéc.  Nul  n’échappa  , parce  qu’ils  étoient  Û55‘ 
enfermés.  Détcflablc  artifice  , qui  fut  fuivi  d’une  p C°c^*L,I1„ 
horrible  cruauté  ! Rome  l’approuva  néanmoins.  Mitelh-s  , ec 
Auffi  n’y  trouvoit-on  alors  que  de  foiblcs  veftiges  T-  Did. us. 
de  l’ancienne  probité. 

Ce  maffacrc  irrita  le  Ccltibériens  , & la  guerre 
recommença.  La  rage  infpiraaux  Rebelles  une  nou- 
velle valeur.  Us  fc  battirent  en  défefpérés , &r  ils  éga-  sim.  i.  j. 
lérent  la  perte  des  Romains  à celle  qu’ils  firent  eux- 
mêmes  , mais  la  nuit  fépara  les  deux  armées.  N’avoir 
pas  plus  foufferc  que  les  Romains  dans  l’a&ion  , 
cetoitunc  efpéce  d’avantage  pour  les  Ccltibériens. 

L’égalité  les  auroit  encouragés  à continuer  la  ré- 
volte ; mais  Didius  ufa  d’un  ftratagêmc  pour  leur 
faire  croire  , qu’ils  avoient  eu  du  pire.  Durant  la 
nuit , il  fit  enlever  du  champ  de  bataille  le  plus 
grand  nombre  des  morts  de  fon  parci.  Ainfi  lorf- 
que  , le  jour  fuivant  , les  Efpagnols  vinrent  , de 
grand  matin  donner  la  fépulture  aux  morts  de 
leur  Nation  , ils  furent  effrayés  de  trouver  un  fi 
grand  nombre  de  Ccltibériens  étendus  fur  la  ter- 
re , & fi  peu  de  Romains.  Confternés  ils  fc  dtcou- 
ragérent  , & fe  foûmircnt  aux  conditions  , que 
Didius  leur  diiffa.  Ce  fut  ainfi  que  moitié  par  for- 
ce , moitié  par  artifice , le  Général  Romain  paci- 
fia l’Efpagne  citérieure.  Il  ne  revint  triompher  à 
Rome  , que  cinq  ans  apres  fon  Confulat.  L.  Cor- 
nélius Dolabella  remporta  , de  fon  côté  , d’affés 
grands  avantages,  dans  l’Efpagnc  ultérieure  , pour 
mériter  le  triomphe.  L’hiftoire  ne  nous  a point 
appiis  le  détail  de  fes  exploits  5 mais  nous  trou- 
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De  Rome  l'an  vons  fon  nom  dans  les  tables  triomphales  , fous  l’an- 
6H'  née  que  nous  parcourons. 

P. C Cæcil’uj  Tandis  que  l’un  des  Confuls  s’illuftroit  par  les 
Metihus  , & victoires  au-dchors  , l’autre  maintenoit  la  concor- 
T.  Dioiu*  au_dcdans.  La  prélencc  de  Mctcllus  le  Numi- 
dique  , & l'abfence  de  Marins  contribuoicnt  éga- 
lement à la  tranquillité.  On  ne  prononçoit  plus 
impunément  des  harangues  féditieufes.  Un  Pré- 
teur, nommée.  Plautius  Dccianus , homme  pai- 
fiblc  d’ailleurs  , & d’une  probité  fans  reproche , s’é- 
chappa dans  un difcours publie,  jufqu’à  dire  quel- 
ques paroles  à l’avantage  d’Apuléïus  Saturninus  , 
ce  furieux  Tribun  , qu’on  avoir  misa  mort.  Il  fut 
cité  comme  coupable  de  leze-Majefté , Se  con- 
damné à l’exil.  Les  Tribuns  du  Peuple  eux-mêmes 
n’ofoient  plus  propofer  de  Loix  féditieufes  , 
pour  fc  concilier  la  bienveillance  de  la  Commu- 
ne. L’un  d’eux,  nommé  Plautius  Sylvanus,  rap- 
pclla  devant  le  Peuple  l’affaire  fi  fouvent  agitée, 
pour  la  diftribution  des  campagnes;  mais  il  le  fit 
avec  une  modération  qui  n’irrita  perfonne.  Il  de- 
manda feulement,  ou  qu’on  payât  aux  riches  , 
fur  le  fond  du  Thréfor  public,  les  terres  qu’on 
leur  cnlevcroit  , pour  les  donner  aux  plus  pau- 
vres Citoyens  ; ou  qu’on  achcptât  ailleurs  des 
campagnes  à diftribuer  aux  indigens , & qu’on  en 
alfignât  le  prix  fur  les  tributs  des  Provinces.  C’é- 
toit  une  voye  d'accommodement  , qui  tendoit  à 
la  réunion  des  efprits. 

Un  autre  Tribun  du  Peuple  , nommé  Marcus 
Duronius  , fut  plus  libre  dans  fesdifeours;  mais  il 
pc  dit  rien  qui  pût  donner  atteinte  à la  concor,- 
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de.  Duronius  aimoit  la  joie  , Se  la  bonne ■*  chère.  De  Rome  p„, 
Aufli  portoit-il  le  furnom  de  Nepos  , c’eftà-di-  £$$. 
re  de  prodigue  & diffipateur.  Il  crut  faire  fa  cour  au  Confuls, 

Petiplc  , & fe  mettre  lui-meme  au  large  , s’il  ve-  mETELLusV& 
noit  à bout  d’annuller  la  Loi,  qui  deffendoit  la  T.  Di»rus. 
fomptuofîré  des  repas.  Devenu  Tribun  , à l'aide 
de  les  compagnons  de  plaifir,  il  parla  dans  le 
Comice  avec  cet  air  d’enjouement  , .que  donne 
la  vie  dilbpée.  Mes  Collègues  les  Tribuns  .dit-il,  u**’ lm  *• 

auront  foin  de  corriger  les  abus  du  Gouvernement. 

Je  leur  abandonne  la  recherche  des  caufes  . qui  pro  - 
duifent  nos  difeordes  inteflincs  , cïr  nos  guerres  au - 
dehors.  Je  vais  au  folide  moy  , £jr  le  bien  des  par- 
ticuliers m'efl  plus  cher  . que  les  intérêts  publics. 

Quelles  loix  a-t’on  introduites  parmi  nous  ! Je  ne 


a Depuij  près  d’un  fiéclc , le 
luxe  des  Romains  , avoir  pref- 
cric  contre  la  févérité  des  an- 
ciennes Loin.  Au  tems  de  Du- 
ronius , un  Sergius  , qui  joi- 
gnoit  au  furnom  de  Silms  , celui 
A'Oratd  , avoir  étonné  les  Ro- 
mains , par  la  fomptuofité  d’une 
de  fês  maifons  de  campagne  , 
près  de  Baies , où  l’arc  fcmbloir 
avoir  triomphé  de  la  nature.  La 
mer  diltribuée  dans  de  vaftes  ré- 
fervoirs  , au  travers  des  mon- 
tagnes , les  rivières  détournées 
dans  leurs  cours  , pour  remplir 
fes  viviers  , des  bains  fupevbes 
foûtenus  par  une  double  voûte, 
des  portiques  fpucieux  , Sc  des 
jardins  arrofés  par  plulïeurs  ca- 
naux achevoient  VembellifTe- 
ment  de  ce  lieu  de  plaifance. 
Un  Lucius  Conlidius  lui  fit  un 
crime  de  fes  profufions  , Si  de 
fa  dclicatefle.  Lucius  Cralîus  fe 


porta  pour  accufateur  , & dit 
en  plaifantant  , qu'Oraca  , au 
défaut  du  Lac  Lucrin  , étoit 
homme  à trouver  des  huitres 
fur  le  toit  de  là  mailon.  L’O- 
rateur f.iifoit  allufion  aux  dépen- 
fes  exceflîves  de  Sergius  , pour 
faire  monter  l’eau  de  la  mer  i 
une  élévation  confidérable.  Ci- 
céron cependant  allure , au  troi- 
fiênie  Livre  des  Offices , & au 
premier  Livre  de  l’Orateur  , 
que  Lucius  Cralîus  étoit  uni  d’a- 
mit  é avec  cet  homme  fi  fameux 
par  fa  prodigalité.  Pline  , d’une 
autre  part , a peine  Sergius  com- 
me un  avare  , qui  par  un  trafic 
indigne  achetoit  à vil  prix  de 
vieilles  maifons,  qu’il  faifoit  re- 
crépir pour  tromper  les  yeux. 
Par  cet  artifice  , il  les  revendoit 
au  double  , de  ce  quelles  lui 
avoienc  coûté. 

Tt  iij 
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De  Romel'ai Jfai  îutls . réformateurs  fe  font  avtfes  , d’étendre 
<55.  leur  critique  jufques  fur  nos  tables.  Rome  a toû- 
Confuli,  jours  eu  de  l’horreur  pour  les  tyrans . Cependant  quel 

P.  C-tciLius  attentat  ont  donné  ces  rigides  Léùflateurs  a la  libcr- 
MetïllU$>&  , , ,.  . r * ■ r 

T.  Didius.  te  publique  ! Ils  ont  ufurpe  le  Domaine  jufque 

fur  nos  goûts.  On  'Veut  nous  rendre  tempérans  mal- 
gré nous.  Qu'importe  à U République  , que  les 
vins  que  nous  beuvons  foient  exquis  , y que  les 
viandes  qu’on  nous  fert , foient  recherchées , ou  non! 
Ne  fommes  nous  pas  les  maîtres  de  nos  biens  , y 
par  quel  droit  a t on  prétendu  nous  interdire  la  dé~ 
penfe.  Périjfe  qui  voudra  par  la  bonne  cherelTout 
Romain  efl  né  libre.  Ce  difeours  parut  nouveau, 
& rejouit  l’ A d'emblée  ; mais  les  gens  lâgcs  en  fu- 
rent fcandalifés.  On  laifla  couler  le  relie  de  fon  an- 
née à Duronius  dans  le  Tribunat;  mais  fi- tôt 
qu’il  fut  forti  d’employ,  les  Cenfcurs  le  notè- 
rent d’infamie  , & le  retranchèrent  du  nombre 
des  Sénateurs.  Pour  la  Loi  qui  régloit  la  dé- 
penfe  dans  les  repas , elle  fubfifta  ; mais  la  li- 
cence en  fit  tolérer  les  inobfcrvations. 

Le  dérèglement  n’étoit  pas  univerfel  à Rome. 
v.cj  su  s’y  tiouvoit  encore  des  Magiftrats  d’une  inté- 
r»t'f  & c,t.*d  grité  de  mœurs,  à fervir  d’exemple  aux  plus  vi- 
cieux. La  République  fut  redevable  à leur  vertu 
de  s’être  conlervée  fi  long-tems  au  milieu  des  tem- 
pêtes, qui  l’agitoient.  Vers  ce  tcms-là  Q.  Mucius 
Scxvola  partit  pour  i’Afie,  en  qualité  de  Procon- 
ful.  Sa  première  réfolution  fut  de  faire  céder  le 
défordre  des  Romains  tranfplantés  dans  une  Con- 
trée fi  riche,  & fi délicieufe.  Pour  cela  même,, 
il  prit  avec  lui  P.  Rutilius  Rufus,  homme  d’une 
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antique  probicé  , pour  lui  fervir  de  confcil.  L’é- 
tat où  Scxvola  trouva  fa  Province,  lui  fit  horreur. 
Les  Chevaliers  Romains  l’avoicnt  corrompue  , par 
la  dépravation  de  leurs  mœurs , & ruinée  par  leurs 
exactions.  Ce  fécond  Ordre  de  la  République 
étoit  fort  accrédité  à Rome  ,&  tout  puilîant  dans 
les  Provinces.  La  Juftice  fe  rendoit  dans  la  Ca- 
pitale par  le  miniftére  des  Chevaliers  Romains , 
& les  Finances  de  la  République  fe  levoient , & 
s’adminiftroient  par  leurs  foins,  dans  toute  la  dépen- 
dance de  l’Etat  Romain.  Delà  l'impunité  des  Publi- 
cains,  qui  fc  fentoient  appuyés  par  des  gens  de  leur 
corps,  à qui  le  jugement  des  procès  avoit  été  con- 
fié. Nul  Proconful , nul  Préteur,  nul  Député  de 
la  République  n’avoit  ofé  encore  réprimer  cette  li- 
cence , & s'oppofer  aux  ufurpations  de  la  focieté 
formidable  des  gens  d’affaire.  Scxvola  l’entreprit, 
& en  vint  à bout.  D’abord  il  commença  par  fc  re- 
fufer  à lui-même  tous  les  fecours , que  fes  pré- 
décefleurs  avoient  tirés  des  Peuples  fournis  à leur 
Gouvernement.  Il  n’exigea  plus  ni  Gardes,  ni  Sa- 
tellites pour  l’cfcorter  , ni  les  fommes  ordinaires 
pour  l’entretien  de  fa  maifon.  Il  en  fit  toute  ladé- 
penfe  à fes  frais.  Aulfi  fa  frugalité  fut  extrême  , de 
la  juftice  qu’il  rendit  fut  fans  égard.  Il  punit  d’au- 
thorité  ceux  des  Chevaliers,  qu’il  trouva  coupa- 
bles de  malverfation.  Il  contraignit  les  Receveurs 
des  deniers  de  la  République,  à garder  les  traités 
qu’ils  avoient  faits  avec  les  Provinciaux.  Les  Ré- 
glemens  furent  obfervés  à la  rigueur.  Le  Procon- 
ful nomma  des  Juges  intègres  , & verfés  dans  les 
matières  de  Finance,  pour  examiner  les  Livres  des 
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33 E Histoire  Romaine; 

Comptables.  Il  fit  mettre  en  croix  un  Efclavc  , 
Intendant  d'un  Publicain  conculTionairc , pour 
avoir  été  complice  des  friponneries  de  fon  maître. 
Pour  peu  que  le  Proconful  eût  voulu  difterer  I«j 
jugement,  l’Lfclavc  devenu  libre  par  un  afFran- 
chilTcment , auroit  évité  le  fupplicc.  On  le  hâtr. 
pour  fervir  d’exemple.  Rien  ne  fut  plus  ordinaire 
que  de  voir  conduire  en  prifon  des  Chevaliers  Ro- 
mains , (ur  la  délation  des  Alîatiqucs.  Sc.xvola 
leur  fit  bonne  juftice,  & par-là  il  réforma  fa  Pro- 
vince, en  moins  de  neuf  mois  , qu’il  y refta. 
Aulfi  à fon  départ,  l’Afie  lui  décerna  une  Fête  , 
fous  le  nom  de  Afucia-,  honneur  qui  l’illuftraplus 
qu’un  triomphe. 

Bien  des  Gouverneurs  de  Provinces  fc  formè- 
rent fur  l’exemple  de  Mucius  Scxvola.  AufiîlcSé- 
nat  ne  recommandoit  rien  plus  aux  Confuls  , & 
aux  Préteurs , que  de  le  prendre  pour  modèle  dans 
leurs  départemens  * L.  Domitius , fe  fit  honneur 
de  l’imiter.  La  Sicile  lui  échut  en  partage , & il 
y trouva  tout  en  confufion.  Les  rapines  des  Pu- 
blicains  y avoient  caufé  le  foulevcment  dcsEfela- 
rcs,  & la  guerre  y avoit  introduit  de  nouveaux 
défordres.  Domitius  remédia  aux  maux  avec  une 
fermeté  égalle  à celle  de  Scævola.  Apres  s'etre  af- 
focié , fur  les  lieux , tout  ce  qu'il  trouva  de  Ro- 
mains en  réputation  de  gens  d’honneur , il  com- 
mença par  s’attribuer  à lui  fcul,  la  tutéle  des  veu- 


s Diodore  de  Sicile  attribue 
à un  Publius  Afcllio  ce  que  Ci- 
céron 8 1 Valére  Maxime  ont  mis 
fui  le  compte  de  Lucius  Domi- 


tius  Ænobatbus.  Le  préjugé  eft  , 
en  faveur  des  deux  derniers  . 
Ecrivains. 
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ves  & des  orphelins,  fans  s’en  rapporter  à d’au-  De  Rome  l'an 
très.  Il  dévora  tous  les  travaux  d’une  difcullîon  fi  65S- 
pénible , & fi  étendue.  Cependant  il  ne  négligea  p C^“IsL*IUS 
pas  la  connoiflancc  des  crimes,  & des  malverfa-  m*Tellu*,& 
lions  qui  fe  commettoient  dans  fon  Ifie.  Scs  pre-  T.  Dibius. 
miers  foins  furent  d’y  rétablir  la  paix.  Il  publia 
une  défenfc , fous  peine  de  la  vie , à tout  Efcla- 
ve  de  porter  des  armes , & quiconque  s'en  trouva 
faifi  rut  condamné  au  fupplice  de  la  croix.  On 
rapporte  qu’un  berger , encore  plus  occupé  de  la 
chalTc,  que  du  foin  de  fon  troupeau  , tua  un  fan- 
glicr,  dont  fon  maître  fit  préfent  au  Préteur. 

Domitius  apperçût  que  la  bête  avoit  reçu  un  coup 
d’épieu  , & apprit  je  ne  fçai  comment,  que  le 
Berger  Efclavc  l’avoit  percée.  C’en  fut  alfez  pour 
faire  informer  conrre  ce  malheureux  , & pour  le 
faire  expirer  fur  la  croix.  Ainfi  par  une  exaéte  fé- 
verité,  l’Etat  Romain  devint  tranquille  à la  Ville,  u.m ;* 

& dans  les  Provinces.  Il  n’y  eut  de  guerre  qu’en 
Macedoine , contrôles  Thraces,  dont  Caïus  Scx- 
tius  Calvinus  repoufla  aifémcnt  les  attaques , avec 

fa  feule  armée  Prétoriér.e.  

Le  Confulat  qui  fuivit , fut  auflî  paifiblc  , que  le  De  Rome  l\m 
précédent.  Cn.  Cornélius  Lentulus , & P.  Licinius  6l6‘ 
CralTus  nommés  Confuls , maintinrent  le  bon  or-  c^corne 
dre  , & la  fécurité  dans  la  République.  Cependant  nus  lentu- 
Marius  étoit  de  retour.  Dans  fon  voyage  d’Afie  ^niV^Cra'” 
il  avoit  fait  tous  fes  efforts  , pour  allumer  la  guer-  sus. 
rc.  Marius  ne  fubfifloit  que  par  le  trouble,  & la 
divifion  étoit  fon  élément.  Il  ne  devoir  fa  gran- 
deur qu’au  métier  des  armes , & il  ne  pouvoit  la 
foutenir  qu’au  milieu  des  combats.  Ce  fut  pour 
Tome  XIV.  Vu 
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33S  Histoire  Romaine  , 
cela  qu’il  tâcha  d’irriter  le  Roi  du  Pont  à l'on 
pafl.igc.  Mithridatc  le  reçut  avec  tout  l’honneur 
dû  à fa  réputation.  Il  l’accabla  decarefles,  & s’ef- 
força de  mettre  dans  fes  interets  un  homme  fi  ac- 
crédité dans  fa  République.  Jamais  il  ne  put  tirer 
de  lui  que  des  hauteurs , & des  marques  de  mé- 
pris. Le  fier  Romain  traita  indignement  un  Roi , 
jeune,  brave , & puilTant.  Aufiï  Marius  vouloit  il 
l’irriter,  & le  contraindre  à prendre  les  armes , pour 
le  vaincre  enfuite  , & pour  remporter  d amples  dé- 
poüdles  de  fes  Etats.  Un  jour  entre  autres,  il  fit  en- 
tendre à Mithridatc  ces  paroles  pleines  de  dureté, 
qu’il  accompagna  d’un  ton  féroce.  Prince,  point  de 
milieu.  Il  faut  ou  'vous  ajfervir  aux  volontés  de  Ro- 
me , ou  foutenir  la  guerre  avec  elle.  Ces  dilcours  , & 
ces  manières  furent  le  premier  trait , qui  blcfïa  le 
cœur  de  Mithridatc,  & qui  le  rendit  dans  la  fuite, 
un  ennemi  irréconciliable.  Pour  lors  le  tems  n’é- 
toit  pas  encore  venu  , pour  le  Roi  du  Pont , de 
faire  éclater  fes  mécontenrcmcns.  Il  lailfa  partir 
Marius  ; mais  il  mefura  tous  les  Romains  fur  le 
pié  de  ce  Général  farouche , dont  on  publioit  les 
exploits  jufque  fur  les  bords  du  Pont  Euxin.  Re- 
venu à la  Capitale,  Marius  fc  bâtit  une  maifon 
proche  de  la  Place  publique.  C’étoit  pour  goûter 
le  plaifir  d’y  avoir  une  plus  grolTc  Cour , que 
dans  un  quartier  plus  éloigné.  Il  éprouva  que  la 
rudeiTc  de  fes  manières  éloignoit  le  monde,  en  quel- 
que lieu  qu’il  fût  logé.  D’ailleurs  le  Peuple  avoit  bien 
rabattu  de  la  confidération  qu’il  avoit  eüe  pour  lui. 
Il  y parut  au  choix  qu’on  fit  alors  des  Ccn- 
feurs. 
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Il  ne  manquoit  ce  fcmbic  à la  gloire  de  Ma-  De  Rome  l'a* 

riiis,  que  d'avoir  été  jugé  digne  de  la  Cenfurc.  6i6- 

Cécoit  le  dernier  grade  où  l’on  parvenoit  , après  „ Confuls  , 
n-t  I r 1 1 o I r 1 Cn-  Corne- 

avoir  pâlie  par  les  Conlulats , & obtenu  des  IUIS  l»ntu- 

Triomphes.  Aulfi  ne  choifiifoit-on  guère  pour  ce  LUS>  & P-Ll' 

n j r • 1 CINIUS  Cras- 

polte  important  , que  de  parfaits  Citoiens , gens  SUI> 
recommandables  par  leur  probité  , & par  leur  atta- 
chement au  bien  commun.  Marius  ne  reconnoif- 
foit  dans  foi  que  des  fcrvices  Militaires,  & le  pu- 
blic ctoit  las  de  le  voir  (ans  celle  à la  tête  des  fac- 
tions. Cependant  il  balança  long-tems , s’il  ne  fe- 
roit  pas  inferire  fon  nom  parmi  les  Prétendans  à 
la  Cenfurc.  Le  peu  d’cmprelïement  qu’il  vit  pour 
lui  dans  le  Peuple  , le  détermina.  Crainte  d’un  re- 
fus , il  fe  délifta  de  pourfuivre  fon  entreprifc  , Se 
fit  femblant  de  méprifer  un  emploi  , qu’il  crai- 
gnoit  de  n’obtenir  pas.  Tout  Cenfeur , difoit-il, 
eft  l’épouvantail  du  public.  J’aime  mieux  gagner  l’a- 
mitié du  Peuple  cfu’en  devenir  le  réformateur.  Ko-  Tajuctpit. 
me  donna  donc  la  Cenfurc  à L.  Valerius  Flaccus, 
à M.  Antonius , ce  fameux  Orateur , auffi 
recommandable  par  fa  fagelfe , que  par  fon  élo- 
quence. Les  deux  Collègues  n’épargnèrent  pas  le 
Tribun  Duronius.  Ils  le  retranchèrent  du  Sénat, 
pour  avoir  voulu  calfer  la  loi  , qui  modéroitla 
dépenfe  des  repas.  Duronius  , à fon  tour  , cita  le  /.?/"'  it0’*u 
Cenleur  Antonius  à.  comparoître  devant  le  Peuple, 

& l’accufa  d'avoir  brigué  les  Charges.  Déjà  les  en- 
nemis d’Antonius  difoient  de  lui , en  plaifantant, 

a Ciccron  au  Livre  ftioni  de  rangues,  des  plus  riches  dcpoiiil- 
l’Orateur  , remarque  que  le  Ccn-  les,  que  les  Généraux  de  Rome 
Leur  Marcus  Antonius  orna  les  avoient  raporcées  de  leurs  con- 
roitres , ou  la  Tribune  aux  ha-  quêtes. 

Vu  ij 
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540  Histoire  Romaine, 
qu’on  le  réduiroit  à ne  fe  mêler  plus  que  de  fes 
propres  affaires.  On  fut  trompé.  L’accufation  in- 
tentée contre  Antonius  fut  jugée  vaine  , & le  Cen- 
feur  refta  cn  Place,  avec  Valérius  Flaccus.  Tous 
deux  enfcmble  ils  firent  une  nouvelle  réccnfion 
du  Peuple,  fans  qu’on  fâche  à quel  nombre  montè- 
rent les  Citoïens  de  Rome.  Enfin  ils  terminèrent 
leur  Ccnfurc  par  un  Luftrc,  qui  fut  compté  pour 
le  foixante-cinquiême. 

Sous  de  nouveaux  Confuls,  la  tranquillité  des 
années  précédentes  fc  conferva  également  à Ro- 
me , & dans  les  Provinces.  a Cn.  Domitius  Ahc- 
nobarbus,&  h C.  Caffius  Longinus  furent  choi- 
fis  au  Champ  de  Mars  , plutôt  pour  gouverner  la 
République  en  Chef  , que  pour  la  défendre  , ou 
pour  l’amplifier  par  la  voyc  des  armes.  Ses  an- 
ciennes & fes  nouvelles  conquêtes  la  rendoient  dès 
lors  on  rrcs-puifTant  Etat  , dans  les  trois  parties 
du  monde  connu.  En  Europe  , depuis  la  Gaule 
Narbonnoifc , la  Provence,  &l'Efpagne,  jufqu’au 
Bofphorc  de  Thrace  , toutes  les  côtes  de  la  Médi- 
terranée reconnoiffoient  fa  domination.  Le  Royau- 
me de  Pcrgame  lui  obéiffoit  en  Afie  , & le  refte 
des  Nations  trembloit  fous  fes  ordres.  En  Afri- 
que , la  conquête  de  l'Etat  Carthaginois  & de  la 


« Ce  Cncïus  Domitius  «toit 
fils  de  celui,  que  l'on  a vû  ci- 
delTus  élevé  i la  dignité  Con- 
(hlaire,  &:  honoré  du  triomphe, 
après  avoir  vaincu  les  Allobro- 
ges & les  Arverncs.  Cicéron  dit 
de  lui , qu’il  avoic  un  talent 
populaire  de  parler  cn  public, 
iç  que  le  fly le  familier  de  fes 
Harangues  , n ’ôtoit  rien  à la  pu- 


reté de  fes  expreflîons.  Il  ajou- 
te que  Domitius  avoit  autant 
de  mérite  qu’il  en  falloir  , pour 
remplir  avec  honneur  les  pre- 
mières Magiftratures. 

b Caïus  Callius  eut  pour  pè- 
re le  fameux  Lucius  Ciflïus, 
qui  fut  l'Authcur  de  ia  Loi  du 
Scrutin,  dont  nous  avons  parlé 
ci-defius. 
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Numidie  avoit  étendu  fa  puiffance  , depuis  le  4 Gol-  De  Rome  l’an 
phe  Numidiquc  , du  Septentrion  au'  Midi  , juf-  657- 
qu’à  la  b Cyrénaïque  , Royaume  le  plus  voilin  de  Confuls, 

1 Egypte.  Long-tcms  la  Cyrénaïque  avoir  fait  par-  Ahenobar. 
tie  du  domaine  des  Rois  Egyptiens  ; mais  Ptolo-  »us  , &c  c. 
méc  Philomctor  l’avoit  démembrée  de  la  couronne , ^“IUS  LoM‘ 
pour  en  faire  le  partage  de  Phyfcon  fon  frere  , & 
enfuite  fon  Succeffeur  dans  toute  l'étendue  de  fes  /«]»<»•  i-  1»  m- 
Etats.  Celui-ci,  apres  une  règne  de  vingt -huit 
ans,  avoit  laifle  en  mourant  , le  Royaume  d’E- 
gypte d à l’un  ou  à l’autre  de  fes  deux  fils,  Ptoloméc 


a Le  Golfe  Numidique  à qui 
Mêla  donne  le  nom  de  Laiuths, 
s'étend  fur  la  Côte  Occidentale 
de  la  Numidie,  à l'embouchu- 
re de  l’Ampfaga.  Les  uns  l’ap- 
pellent aujourd'hui  le  Golfe  de 
Stera  , les  autres  le  Golfe  de 
Celle. 

b Nous  avons  parlé  dans  le 
douzième  volume  de  la  Cyré- 
naïque , que  Marmol  dit  être 
aujourd'hui  la  Province  de  Mef- 
rate , dans  l'Etat  de  Tripoli. 

c Les  Chronologiflcs  anciens  , 
entre  autres  Euzébe  deCézarée, 
Saint  Epiphane  , Saint  Jérome, 
Clément  d’Alexandrie , Ëéda  , 
& après  eux  les  modernes,  con- 
viennent que  Ptoloméc  furnom- 
mé  Evcrgéte  SC  Phyfcon  , 
gouverna  l'Egypte  , au  moins 
vingr-huit  ans.  Ainfi  la  dernière 
année  de  fon  Régné  concourt 
avec  la  fix  cens  rrente-fixiême 
de  Rome , la  cent  quatre-vingt- 
quinze  de  l'Empire  des  Grecs  , 
& la  quatrième  de  la  cent  foi- 
xante-cinquiême  Olympiade.  Ce 
Prince  comptoit  environ  foixan- 


te-fept  ans , lorfqu’il  mourut. 
En  effet  à la  mort  de  fon  Pere 
Ptolomée  Epiphane  , ilétoit  âgé 
de  quatre  ou  cinq  ans.  Son  fre- 
re Ptolomée  Philométor  en  ré- 
gna trente-quatre.  Si  l'on  ajou- 
te donc  les  vingt-huit  années 
de  régné,  que  lui  donnent  IcsHif- 
toriens  de  Rome,  on  trouvera 
à peu’prcs  l’âge  de  foixantc-fept 
ans. 

d Ptolomée  Phyfcon,  comme 
nous  l’avons  remarqué  ailleurs  , 
avoir  répudié  fa  feeur  Sc  fa  fem- 
me Cleopatre  , pour  époufer 
en  fécondés  nopces  fa  propre 
nièce  , qui  portoit  le  même  nom 
uc  la  première.  Outre  fes  deux 
ls  Ptolomée , Sc  Aléxandre , 
qu'il  eut  de  ce  deuxième  mariage, 
elle  lui  donna  trois  filles,  Thry- 
phéne,  Cléopâtre  , & Seléne. 
Le  droit  d'aineffe  appelloit  le 
premier  des  deux  Princes  , â la 
Couronne  d’Egypte.  Mais  ou 
par  une  politique  mal  entendue , 
ou  par  un  excès  de  condefccn- 
dance  aux  volontés  de  fa  fem- 
me , Phyfcon  remit  folemnel- 
V U il) 
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Confuls  , lement  le  Sceptic  Sc  l’authori- 
Cn  Domitius  Souveraine  à cette  Princefle. 
Ahenobar.  Devenue  l’arbitre  du  fort  des 
bus  , & C.  deux  jeunes  Princes,  par  le  tefta- 
Cassius  Lon-  ment  duRoidéfunr,  elle  crut  pou- 
6imus>  voir  difpofer  du  Thrônc  en  fa- 

veur du  cadet , à l'exclufion  de 
l’aînc  qu’elle  haïlToit  mortelle- 
ment , Je  qui  pour  lors  étoit 
comme  relégué  dans  l’ifle  de 
Chypre.  Une  fi  injufte  préféren- 
ce révolta  le  Peuple  d’Aléxan- 
dric.  Les  habitans  courent  en 
armes  au  Palais , Sc  forcent  la 
Reine  mère  à mettre  le  Diadè- 
me lut  la  tête  de  Prolomée.  Ce- 
pendant cette  femme  impérieu- 
fc  ne  promit  de  rendre  la  Cou- 
ronne à l’héritier  préfomptif, 
qu’aprês  avoir  obtenu  de  lui, 
qu’il  répudicroir  Cléopâtre  fa 
femme  Sc  fa  foettr  tout  à la  fois. 
Il  n’achcptoir  le  Thrône  qu'i 
ce  prix  ; & pour  s’en  alTurer  la 
poflcflîon  tranquille,  ilfalloît  cé- 
der aux  caprices  d’une  mère  hau- 
taine , donc  il  redoutoie  les  fu- 
reurs. Dans  cette  dure  neceffité, 
il  n’ofa  refu  fer  le  mariage  de  Sé- 
léne  la  dernière  de  fes  fccurs. 
Ptolomée  l’époufa  , tandis  que 
fa  prémiére  femme  outrée  de 
dépit  pailoit  de  Chypre  en  Sy- 
rie , où  elle  s’engagea  de  nou- 
veau, par  les  liens  de  l’hyménée  , 
avec  le  jeune  Antiochus  Philo- 
pator.  La  déférence  trop  aveu- 
gle du  fils  ne  toucha  point  le 
cœur  de  la  mère.  Elle  cachoic 
fous  des  dehors  d’amitié , une 
haine  implacable  contre  le  Prin- 
ce. A regret  elle  le  voyoit  occu- 
per un  Thrône  , où  fes  intri- 
gues avoient  conduit  le  cadet. 


Enfin  lafie  de  diflïmuler  plu* 
long-tcms , elle  fçut  par  d’indi- 
gnes artifices  gagner  le  peuple 
d’Alexandrie,  en  faveur  d’Alé- 
xandre,  alors  réfugié  dans  Mie 
de  Chvpte.  Ptolomée  abandon- 
né de  fes  fujets  , fut  réduit  à 
fe  fruver  fur  un  V.iilTe.iu  , pour 
mettre  fes  jours  en  fureté.  Sa 
femme  Sélcne  , dont  il  avoir  dé- 
jà deux  fils  , n’ofa  l'accompa- 
gner dans  fa  fuite,  crainte  de  dé- 
plaire à Cléopâtre. 

Le  Roi  fugitif  débarqué  en 
Chypre , y attendoit  l'occafion 
favorable  de  remonter  fur  le 
Thrône  d’Egvptc,  lorfque  les 
troupes  nouvellement  arrivées 
d’Aléxandrie  , l’obligèrent  de 
quitter  le  lieu  de  fa  retraite.  En- 
core fut-il  redevable  de  fon  ia- 
luc  , au  Commandant  de  l’ar- 
naée  Egyptienne,  qui  par  rcfpeét 
pour  la  Majefté  Royale  , relâ- 
cha le  Prince  après  l’avoir  fair 
prifonnier.  Il  en  coûta  la  vie  au 
Général.  Clcop.acre  lui  fit  un 
crime  d’avoir  favori  fc  l’évafïon 
du  Roi  dctlarôné  , Sc  le  con- 
damna comme  coupable  de  cra- 
hifon,  à mourir  par  la  main  du 
boureau.  Le  Prince  échappé  des 
mains  d’une  mère  cruelle , ctoit 
paffe  en  Syrie.  Il  efpéroit  trou- 
ver dans  ce  Royaume,  uneref- 
fource  à fes  malheurs.  Mais 
Cleopatre  avoic  fufeiré  contre 
lui  Alexandre'  Jannée  Roy  des 
Juifs.  Ptolomée  n’attendit  pas 
l'ennemi.  Avec  une  armée  nom- 
breufe  , compofée  de  Cypriots 
Sc  dè  troupes  auxiliaires  , il 
marche  dans  la  Judée , fe  rend 
maître  d'Azoth , livre  la  bacail- 
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le  à Jannée  fur  les  bords  du 
Jourdain  , taille  en  pièces  les 
troupes  Juifves , dont  il  fait  un 
horrible  carnage , Sc  porte  en- 
fuite  l’effroi  dans  l'intérieur 
de  la  Contrée.  Le  repentir  Sc 
les  foumiflîons  du  Peuple  Juif  ne 
rallentirent  point  fa  vengeance. 
Il  fignala  tous  les  lieux  de  fon 
partage  par  des  cruautés  inoiiics. 
Apres  quoi , il  ramena  fon  ar- 
mée viàorieufe  fur  les  fron- 
tières de  l’Egypte.  Mais  les  ef- 
forts qu’il  fit  pour  rentrer  dans 
fes  Etats , furent  inutiles.  Il  n’eut 
plus  d’autte  parti  à prendre,  que 
de  retourner  en  Pille  de  Chy- 
pre , que  les  troupes  de  fa  mè- 
re avoient  abandonnée.  Il  y paf- 
fa  plufieurs  années  jufqu’à  la 
mort  de  fon  frere  Alexandre. 

Ce  Prince  d’abord  trop  afler- 
vj  aux  volontés  de  l’ambitieufe 
Cléopâtre,  joüoit  le  rôle  indigne 
d’un  Efclavc , fous  le  fpécieux 
titre  de  Souverain.  Enfin  rebu- 
té des  indignes  traicemens  qu’il 
eut  à fouftrir  de  cette  mégère, 
il  fe  déroba  d’Aléxandrie  , pour 
goûter  loin  d’une  Cour  orageu- 
fc  , les  douceurs  d’une  vie  tran- 
quille. La  fuite  d’Alexandre , 
allarma  la  Reine  mère.  Elle 
avoir  tout  à craindre  des  entre- 
prifes  de  Ptolomée  , fc  de  la 
révolte  des  habirans  d’Alexan- 
drie , lorfqu’ils  ne  leroient  plus 
retenus  par  la  prcfencc  du  Sou- 
verain. Cléopâtre  qui  prévit  les 
fuites  funeftes  d une  Anarchie, 
mit  tout  en  œuvre  , pour  rap- 
pellcr  fon  fils  dans  la  Capitale. 
Il  fe  larffa  engager  par  les  tvom- 
peufes  promettes  de  la  mère  , 


Sc  revint  d Alexandrie.  II  s’ap- 
perçut  bien-tôt,  que  cette  Prin- 
cetîe  inquiète  traraoit  contre  lui 
les  plus  noires  perfidies.  Pour 
garantir  fes  jours,  le  fils  n’ette 
pas  horreur  d’attenter  fur  la  vie 
de  fa  propre  mère.  Elle  fut  affaf- 
finéc  par  fes  ordres.  L’énormité 
du  crime  fouleva  fes  fujets.  Ils 
fe  (afférent  d’obéir  à un  par- 
ricide , Sc  le  chafl’érent  igno- 
minieufemenc.  Ce  Prince  traîna 
quelque  teins  une  vie  errante 
dans  Pille  de  Cô  , tandis  que 
fon  frère  rentrait  triomphant 
dans  fes  Etats,  aux  acclamations 
de  fes  Peuples.  Aléxandrc  n’a- 
voir plus  d’autre  azyle  que  l'Idc 
de  Chypre , d'où  Ptolomée  étoit 
parti,  pour  fe  rendre  en  Egypte. 
11  tourna  fes  vues  de  ce  coté- 
là.  Mais  fur  le  point  d’aborder 
dans  Pille  , il  fut  cruellement 
maflàcré  avec  fa  femme , Sc  une 
de  fes  filles , par  un  traître  nom- 
mé Chœreas,  Capitaine  du  Vaif- 
feau  qui  le  portoit.  Ptolomée 
délivré  d'ua  Concurrent  redou- 
table , gouverna  paifiblentcnt 
depuis  la  mort  de  fon  frère  . 
l’efpace  de  fept  ans  Sc  demi.  H 
en  avoic  déjà  régné  dix,  avant 
fon  éxil , qui  fut  d'environ  dix- 
neuf  ans.  Le  commun  des  Chro- 
nologies prolongent  les  année* 
de  fonRegne,jufqu  à l’an  fix  cens 
foixante-douze  de  la  Fondation 
de  Rome.  Au  furnom  deSsrcr, 
ou  de  Sahvcht  , qu'il  porta  , les 
Hiftoriens  ajoutent  celui  de  La- 
turus.  Il  fut  ainfi  furnommé, 
difcnt-ils,  à caufe  de  la  figure 
d’un  poids  chiche  , que  la  natu- 
re avoit  tracée  fur  fon  vifage. 
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344  Histoire  Romaine, 

Ton  teûament,  cn  faveur  de  Prolongée  Apion,  l’un 
de  fes  enfans  illégitimes , qu’il  avoir  eu  d’une  Con- 
cubine, nommée  Irène. 

Apion  fc  maintint  cn  paix  dans  fes  Etats  , du- 
rant les  troubles  qui  agitèrent  l’Egypte  & la  Sy- 
rie. Enfin , apres  vingt  &unan  de  régné,  touché  de 
compafiïon  pour  fes  fujets , & afin  de  les  garantir 
des  mifércs  de  la  domination  Egyptienne  , il  légua 
par  teftament  fon  Royaume  au  Peuple  Romain. 
Ainfi  la  Cyrénaïque  , qui  entre  autres  Provinces 
comprcnoit  * la  Pentapole , fut  foûmifc  au  domaine 

4 Les  Villes  de  Cyréne  , de  d’Egypte.  C’eft  cette  Reine  que 
Bérénice,  d’Arfinoé , de  Ptofé-  l’Aftronome  Conon  a immortali- 
rnaïs  , & d'Apollon ie  , donné-  fée  , en  plaçant  fa  chevelure  au 
rent  leur  nom  â la  Pentapole  nombre  des  Conftellations.  Cet- 
d’ Afrique.  La  première  & la  Ca-  te  Ville  firuce  i peu  de  diftan- 
pitale  de  cette  contrée,  quoi-  ce  de  la  grande  Syrte , fut  d’a- 
que  bâtie  dans  une  plaine  fa-  bord  appellée  Hcfptris , fuivant 
bloneufe  fut  une  des  plus  opu-  la  remarque  de  Pline 5c  dcSo- 
lentes  de  l'Afrique.  Il  cn  eft  fait  lin.  Une  tradition  fabuleufe 
mention  dans  le  chapitre  neu-  fuppofoit  que  fon  territoire  é- 
viême  du  Prophète  Amos , ôc  toit  le  Jardin  meme  des  Hefpe- 
du  quatrième S-ivre  des  Rois,  rides,  que  d'autres  ont  placé, 
fous  le  nom  de  Kir.  Elle  le  nom- 
me aujourd'hui  Coriite  Sc  Cai- 
riui.  Prés  de  cette  Ville  étoit  la 
Fontaine  Cyri , félon  le  Poëte 
Callimaque,  5c  le  Mont  Cyra 
dont  parle  Jiiftin,  où  la  mente 
fontaine  avoir  fa  fottree.  Arif- 
tipc,  qui  fonda  la  feéte  appel- 
léc  la  Sc&e  Cyrénaïque,  le  Géo- 
graphe Eratofthéne  , 5e  le  Phi- 
lofophe  Carnéade  donnèrent  un 
grand  luftre  à cette  Ville  , où 
ils  avoient  pris  nai/Tance. 

La  fécondé  des  cinq  Villes  de  devable  de  fon  nom  à la  fem- 
la  Pentapole  emprunta  fon  nom  me  de  Ptolomée  Philadelphe, 
de  Bérénice  fille  de  Ptolomée  PrincelTe  que  les  Egyptiens mi- 
Philadelphe  , 6e  femme  de  Pto-  rent  de  pair  avec  la  Vénus  du 
Jomée  Evcrgétc  le  croificme  Roi  J’aganifme.  Ils  lui  prodiguèrent 

des 


ou  dans  la  Magnefie  Province 
de  la  Macédoine  , ou  aux  Illes 
du  Cap  verd  , ou  proche  du 
Détroit  de  Gibraltar.  Bérénice 
n'cft  plus  qu’une  miférable  Bour- 
gade nommée  'EernicWta  par  les 
Modernes.  Elle  étoit  arrofée  par 
le  Léthon  , autrement  le  Léthé, 
Fleuve  fameux,  où  les  Poctes  de 
l’antiquité  ont  tant  de  fois  puifé 
le  fujer  de  leurs  fi&ions. 

Arlinoé  autre  Ville  confidcra- 
ble  de  la  Cvrénaïque  , fut  re- 
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des  Romains  , fans  que  l’Egypte  olâc  la  réclamer. 
Rome  fe  mit  donc  en  pollellion  de  cette  feule 
partie  de  la  Libye  quflui  manquoit  , & depuis  la 
Mauritanie  * jufqu’aux  frontières  de  l’Egypte  , 
toute  l’Afrique  Occidentale  & Septentrionale  en 
reçut  des  Loix.  Cependant  le  Séi;at  ufa  modéré- 
ment de  la  donation  , qu'on  venoit  de  faire  à la 
République.  On  ne  réduifît  pas  d’abord  la  Cyré- 
naïque en  Province  , fous  l’adminiftration  d’un 
Préteur.  Elle  fut  déclarée  Nation  libre  ; obligée 
feulement  à payer  un  tribut  b de  Lafer , qui  croît 


mc:ne  api  es  fa  mort  les  honneurs 
Divins  , comme  on  l'apprend  du 
Pocre  Callimaquc.  Ferrarius 
donne  à la  même  Ville  le  nom 
de  Suit , 8c  les  Sarrafins  celui 
de  7:urrnm. 

Ptolémaïs  fut  anciennement 
appellée  'Furet , félon  le  témoi- 
gnage deStrabon,  de  Pline, & 
d’Etienne  de  By lance.  Ptolomée 
cependant  en  £iit  deux  Villes 
diff  érences.  Un  des  Rois  d’Egy- 
pte la  fit  réparer  , 8c  changea  fa 
première  dénomination.  Elle  re- 
tient encore  l’ancien  nom  de 
Bakca  , qu'elle  a rranfmis  à la 
Marmarique,qui  étoit  renfermée 
dans  la  Cyrénaïque  d’autrefois. 
Les  Marins  nomment  aujour  d'hui 
cette  Ville,  TolfiritA. 

Pour  Apollonie , elle  étoit  fi- 
tuée  à cent  foixante-dix  ffades 
le  au  Nord  de  la  Ville  de  Cy- 
réne,  fur  les  bords  de  la  mer 
Méditerranée.  C’eft  préfente- 
ment  celle,  que  les  nouveaux 
Géographes  défignent  par  le 
nom  de  BoHAxdrt  , 8c  de  Bon- 
Ja ri  a- 

a C’tftà-dirc  jufqu’au  Caca- 

Tome  XIV. 


bathme.  On  nommoir  ainfi  une 
longue  vallée  , dont  l’extrémité 
Orientale  confinoit  avec  l'Egy- 
pte , vis-à-vis  du  Temple  con- 
tacté à Jupiter  Hammon.  Là  el- 
le terminoit  la  Marmarique,  ou 
le  Défert  de  Barca.  Cet:e  Pro- 
vince s’étendoit  depuis  la  Pro- 
vince de  Mefrate , 8c  le  Cap 
Raxaltin,  appellé  par  Ptolomée 
la  grande  Cnerfonéfe  , jufqu’au 
territoire  d’Aléxandtic.  Les  meil- 
leurs Géographes  lui  donnenc 
environ  cent  foixante-huit  mil- 
le* de  longueur  , d’Occident 
en  Orient  , fur  trente  milles 
de  largeur  , du  feptentrion  au 
midy.  Elle  eft  comprife  dans  le 
Royaume  de  Tripoli. 

a Le  Lafer  d'Afrique  pris  fauf 
fement  par  quelques  Modernes 
pour  du  Benjoin  , étoit  un  fuc 
vifqueux  & médicinal,  qui  fe 
tiroit  par  incifion  d’une  plante 
appellée  chés  les  Latins  La- 
ferpitium  , & parmi  les 

Grecs  Elle  croiffbit  dans 

certains  pâturages  de  la  Cyré- 
naïque» & la  liqueur  qu’elle 
rendoit  > fe  payoit  au  poids  de 

Xx 


i 


De  Rome  l’an 
657. 

Confu's  , 
Cn.  Domitius 
Ahenobar- 
BUS  , & C. 
Cassiui  Lon- 

CltlllS. 


Eufii.  in  ckrm. 


Digitized  by  Google 


1 

i 


De  Rome  l’an 

<5  ST* 

Confuls , 
Ch.  Domitius 
Ahjnobar- 
ids  , 6c  C. 
Cassios  Low- 

C.  i N U S • 


/ 


Histoire  Romaine, 

dans  cette  partie  du  monde  meilleur  , & en  plus 


l’argent  , félon  le  témoignage 
de  Pline.  Strabon  allure,  que  de 
fon  tems,  l’efpéce  s’en  étoit  per- 
due , depuis  l’irruption  de  quel- 
ques Nomades  dans  la  Contrée, 
où  ils  exterminèrent  jufqu’aux 
racines  de  cet  arbrifteau.  Le 
premier  attribue  cette  perte  i 
1 avarice  des  Fermiers  publicj  , 
qui  prodiguoienc  le  Ltferpitinm 
auxbeùiaux,  pour  les  engraider 
à leur  profit.  Cependant  » fous 
L’Empire,  de  Néron , il  s'en  trou- 
va encore  un  rejetton  , que  les 
Naturels  du  pris  envoyèrent  i 
l’Empereur  , comme  une  rareté. 
Pline  décrit  fort  au  long  , dans 
le  chapitre),  du  Livre  19.  les 

nriétés  du  Laftr,  & lamanié- 
: te  préparer.  Il  étoit  ancien- 
nement d’un  grand  ufage  dans 
la  Médecine,  Scies  Romains  le 
jugeoient  fouvetain  contre  plu- 
lieurs  maladies.  Sur  tout  il  paf- 
foit  pour  un  excellent  purgatif. 
Les  tiges  même  cuites  fous  la 
cendre  , ou  bouillies  , & man- 
gées i jeun  pendant  l’efpace  de 
de  quarante  jours , avoienc  la 
vertu  de  put  ifier  le  fang,  de  pur- 
ger les  humeurs  , enfin  de  ré- 
parer les  forces  & le  cempéram- 
menr.  Cette  plante  , au  rapport 
de  Pline , produifoit  un  fem- 
blable  effet  dans  le  bétail. 
11  ne  falloir  point , dit-il  , d’au- 
tre pâture  aux  bcçufs  & aux 
mourons  que  l’on  mettoit  i 
l’engrais.  En  meme  tems  elle 
commtiniquoit  un  goût  exquis 
à la  chair  de  ces  animaux.  L’Au- 
theur  que  nous  venons  de  citer, 
remarque , que  pour  la  première 
fois , dans  le  cours  de  l’année 


660.  fous  le  Confulac  de  Valé- 
rius  , & d’Herennius  , on  tranf- 
porta  de  la  Cyrénaïque  à Rome, 
trente  livres  de  Lafcrpitium.  Il 
ajoute  , que  ce  (impie  ou  cette 
gomme  étrangère  attira  les  re- 
gards , & la  curiofité  de  cous  les 
Citoyens.  Un  remède  de  cette 
nature  devintdês-lors  fi  précieux, 
u’on  en  confia  la  garde  , & le 
ébit  aux  Quefteurs.  Du  moins 
il  eft  (ùr,  que  Jule  Céfar,au 
comroencemeat  de  la  guerre  ci- 
vile, retira  duThréfor  public, 
dont  il  s’étoit  rendu  maître  , 
mille  cinq  cens  livres  de  Ln/er. 
L’Arménie,  la  Pcrfe  , la  Syrie 
& la  Mcdie,  fournirent  dans  la 
fuite  aux  Romains  des  plantes 
de  Laferpitmm  , mais  beaucoup 
moins  efficace  , que  celui  de  la 
Cyrénaïque.  La  defeription  que 
Pline  (aie  d'un  fpécifique  fi  re- 
nommé , ne  nous  permet  pas  de 
le  confondre , comme  ont  fait 
quelques  Botanifles  , avec  V Af- 
J d jattd*.  C’eft  le  nom  qu’ils 
donnent  â une  gomme  pliante 
& compaéte , dont  l'odeur  eft 
fembtable  a celle  de  l’ail , avec 
cette  différence  , quelle  eft  en- 
core plus  dégoûtante.  Onnere- 
connoît  point  le  L*ftr  des  an- 
ciens , dans  cette  liqueur  puan- 
te, & encore  moins  le  Benjoin, 
forte  de  réfine  ttès-eftimée, 
qu'on  apporte  du  Royaume 
de  Lao,  3e  de  différentes  Con- 
trées des  Indes  Orientales. 
Théophrafte  a fait,  au  livre  troi- 
fièmede  fon  Hiftoite,  un  am- 
ple récit  des  propriétés  , des 
divers  ufages , de  la  racine , des 
feiiilles,  de  la  tige  du  Lafer* 
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grande  quantité  qu'aillcurs.  Par-là  les  cinq  Villes 
de  la  Pentapolc  , Cyréne  , Bérénice  , Arfinoé  , Pto- 
lémaïs , & Apollonie  joüircnt  des  privilèges  d’un 
parfait  affranchiflement , fans  rcconnoître  de  maî- 
tre étranger.  Ce  fut  allés  pour  la  République,  d’a- 
voir enlevé  à l’Egypte  une  augmentation  confidé- 
rable  de  fa  puiflance. 

Rome  goûta  tous  les  avantages  de  la  profpéri- 
»é , & de  l’abondance , tandis  quelle  fut  gouver- 
née par  des  Confuls  pacifiques.  Elle  fcntit  fi  bien 
fon  bonheur  , que  fans  avoir  égard  aux  préten- 
tions de  tant  de  Guerriers, qui  bnguoient  le  Con- 
fulat  , elle  ne  choifit  au  Champ  de  Mars  , que 
des  hommes  élevés  en  des  exercices  de  paix.  4 L.  Li- 
cinius Crafius  , célébré  Orateur  , & 4 Q.  Mucius 
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f ilium  , Sc  de  la  configuration 
de  fes  parties,  fline  paroit  avoir 
copié  d’après  cet  ancien  Bota- 
nifte,  l’énumération  qu’il  en  a 
faite,  au  livre  dix-neuvième. 

a C’cft  ce  Lucius  Licinius 
Crafius , fi  vanté  dans  les  Ou- 
trages de  Cicéron,  Sc  donc 
l’éloquence  fut  l’admiration  de 
fon  fiécle.  Il  étoit  fils  de  Pu- 
blius  Licinius  Crafius  Mucianus, 
qui  fut  Conful  l'an  de  Rome 
611.  Celui  ci  avoit  reçu  de  la  na- 
ture une  facilité  merveilleufe 
pour  apprendre  les  langues.  Sur- 
tout la  Grecque  lui  devint  en 
peu  de  tems  fi  familière,  que 
dans  les  différentes  Négocia- 
tions dont  la  République  le 
chargea  , il  traita  par  lui  même 
avec  diverfet  nations  de  la  Grè- 
ce , fans  le  fecours  d’aucun  in- 
terprète. Mais  on  peut  dire  que 
fon  EU  luifut  fort  fupéticui  , du 


côté  des  talens  naturels.  Cicé- 
ron nous  apprend,  que  ce  célé- 
bré Orateur  exerça  la  Quellu- 
re  en  Afie,  Sc  qu’il  pafia  quel- 
tems  i Athéné  , pour  y puifec 
le  goût  de  la  véritable  éloquence. 

<•  Ce  Quintus  Mucius  Scar- 
vola  eut  pour  père  , le  grand 
Pontife  Publius  Scævola,  qui  fut 
élevé  au  Coniulat  , l’an  de  Ro- 
me <10.  Le  fils  fut  honoré  du 
fuprême  Sacerdoce  , aprèt  la 
mort  de  Publius.  Le  fang  & la 
reffemblance  des  caraéfères  a- 
voient  uni  Quintus,  avec  l'O- 
rateur Licinius  Crafius.  Le  ha- 
sard , ou  plutôt  la  voye  publi- 
que cimenta-  cette  union.  En 
effet  Cicéron  remarque,  que  ce* 
deux  grands  hommes  furent 
Collègues  dans  routes  les  dig- 
nités de  la  République  , fi  l’on 
excepte  le  Tribtinat  Sc  la  Cen- 
furc.  L’Orateur  Romain  à céM- 
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348  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  Scxvola  , Jurifconfultc  de  la  plus  grande  réputa- 
6fi-  rion,  furent  préférés  à leurs  Compétiteurs.  La  guer- 
. c°n^uls  » re  paroilfoit  erre  bannie  pour  long-tems  de  tout 
Cr aisi'i  , le  l’Etat  Romain.  La  feule  Efpagne  , toujours  rcbcl- 
Q:  Mucibs  le , foûtenoit  encore  un  refte  d’indépendance  , con- 
L v ÜLA‘  tre  les  armes  de  T.  Didius , dont  nous  avons  mar- 
qué les  exploits  d’avance.  Auroit-on  jamais  cru  , 
que  deux  hommes  aufli  tranquilles , que  le  furent 
les  Confuls  Licinius  Craflus  , & Q.  Scxvola,  duf- 
fent  jetter  les  fcmenccs  d’une  des  plus  cruelles  guer- 
res , que  les  Romains  ayent  vu  s’élever  dans  leur 
voifinage  f Cependant  du  fein  de  la  tranquillité  & 
de  la  concorde  même  , fortit  la  première  étincelle  , 
qui  mit  toute  l’Italie  en  leu.  Licinius  & Scxvola 
ne  fuivirent  que  l’inftintt  de  l’équité  , pour  cor- 
riger un  défaut  du  gouvernement.  Ils  ne  prévirent 
pas  afles  les  fuites  de  leur  réforme  , & par  là  ils 
mirent  en  mouvement  les  Colonies , les  Munici- 
pes  , enfin  prefque  tous  les  Alliés  du  Peuple  Ro- 
main, en  Italie.  Depuis  long-tems,  les  habitans  des 
Provinces  voifincs  de  la  Capitale  avoient  marqué 
de  l’cmprcflemcnt  , pour  avoir  le  droit  complet 
des  Citoyens  de  Rome.  Rien  ne  les  touchoit  plus , 
que  d’avoir  part  aux  fuffrages  dans  les  élections , 
foit  pour choifir  les  Magiftrats  ,foit  pour  être  éle- 
vés eux- mêmes  aux  premiers  grades.  Par  interval- 
les , certains  Tribuns  du  Peuple  , cxcelfivement  po- 
pulaires , avoient  flatté  les  fimples  Alliés  de  l’ef- 
pérancc  , qu’enfin  ils  obtiendroient , pour  eux,  cç 
droit  fi  fouhaitte , d’être  inférés  avec  les  Bourgeois 

bre,  dans  plufieurs  de  fes  Ouvra*  fonde  érudition  , le  la  probité 
jes,  le  mérité  lingulicr,  la  pro-  de  Scxvola. 
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de  Rome,  dans  les  Tribus  Romaines.  Jufqu’ici  leur 
efpérance  avoir  été  fruftrée , & fur  cet  article  tou- 
tes les  propofitions  des  Tribuns  avoient  été  rejet- 
tées.  Du  moins  quelques-uns  de  ces  Provinciaux 
avoient  eu  l’adrdfc  , de  faire  inferire  leurs  noms 
fur  la  lifte  des  Ccnfenrs  , & d’autres  , par  voyc 
de  fait  , avoient  pris  des  logemens  à Rome  , & 
ufurpé  le  droit  de  fuffrage.  C’étoit  un  abus  , 
qu’il  falloit  réformer.  Par  ces  intrûs  , quelques  fé- 
ditieux  Tribuns  du  Peuple  avoient  fouvent  jetté 
la  difcordc  parmi  les  véritables  Citoyens.  Rien  n’é- 
toit  donc  plus  jufte  que  de  rendre  ces  Etrangers  à 
leur  patrie. 

Les  Confuls  Mucius  Scxvola  , & Licinius  Craf- 
fus  firent  au  Sénat  le  rapport  des  inconvéniens  qu’il 
y auroit  , à fouffrir  plus  long-tems , des  gents  de 
Province  , confondus  dans  les  Comices  , avec 
les  Romains  d’origine.  On  n’eut  point  d'égard  aux 
fervices  que  ces  Alliés  avoient  rendus  a l'Etat. 
C’ctoit  par  leur  moyen  que  Rbmc  étoit  devenue  la 
maîtrelTe  de  l’Univers.  Les  Pères  Confcripts  au- 
thoriférent  la  Loi , que  les  Confuls  avoient  dref- 
fée.  Ceux-ci  la  promulgérent  , & le  Peuple  l’ac- 
cepta. Elle  portoit  , qu’on  informerait  contre  ceux , 
qui  fe  donnoient  pour  Citoyens  Romains  fans  l’ê- 
tre ; (ÿ*  que  ceux  mêmes  qui  étoient  nés  à Rome , 
<2r  qui  avoient  joui  du  droit  de  Bourgeoifie  fans 
titre  , feraient  renvoyés  au  lieu  de  leur  origine.  Tout 
équitable  que  parût  la  Loi , elle  fit  un  fracas  épou- 
vantable. Les  perfonnes  de  confidération  du  pais 
Latin  & d’ailleurs  s’en  crurent  offenfés.  Il  eft  vrai 
eju’ils  n’éclatérent  pas  fur  l’heure  -t  mais  les  refiln- 
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jjo  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  timcns  n’cn  furent  que  plus  vifs.  On  les  cacha 
65s.  durant  trois  ans , & delà  prit  naiflancc  cette  guerre 
L CLicuJuis  ^cs  alliés  , dont  nous  aurons  tant  à parler  dans 
Crassus  , & la  fuite.  La  Loi  Mucia.  Licinia  la  produifit , con« 
g^c.us  tre  le  gré  des  deux  Légidateurs  , gènes  fages  , &c 
tranquilles. 

Tous  les  Tribuns  ne  furent  pas  fi  modérés  que 
ks  Conduis.  L’un  d’eux,  nommé  C.  Junius  Norba- 
nus  , accufa  devant  le  Peuple  ce  même  Scrvilius 
Cccpion,  qui  quelques  années  auparavant  avoir  enle- 
vé l'or  des  Temples  de  Touloulc  ,&  qui  s’étoit  laifle 
battre  par  les  Cimbres.  C ctoit  pour  la  féconde  fois 
qu’on  traînoit  en  Jufticc  cet  infortuné  Général  , 
& le  Tribun  Norbanus  n’avoit  point  d'autre  rai- 
fon  de  ranimer  la  haine  publique  contre  Cœpion,. 
que  l’averfion  qu’il  avoit  montrée  pour  les  atten- 
• cuininsru".  tats  (editieux  Apuléius.  Cependant  il  fut  en- 

Strabo  , & Val.  - . / « l 

Mar.i.yc.j.  corc  une  fois  ajourne  devant  le  Peuple.  Le 
Conful  Licinius  CralTus  fc  .fit  fon  dérenfeur  ^ 


par  pur  efprit  d’éqftité.  Il  employa  toute  la  force 
de  Ion  éloquence  à démontrer,  qu’il  feroit  injufte 
de  punir  deux  fois  le  même  coupable  , pour  la 
même  faute.  Tous  les  gents  d’honneur  fe  décla- 
rèrent en  faveur  de  Cccpion  , & deux  Tribuns- 
du  Peuple  , L.  Aurclius  Cotta  , & L.  Antiftius 
s’oppoferem  à la  pourfiaite  de  Norbanus.  Celui- 
ci  avoit  formé  un  complot  contre  l’accufé..Il  fit 
prendre  des  pierres  aux  léditieux  de  fon  parti.  Par- 
la , on  écarta  du  Comice  tous  les  protc&eurs  de 
Cccpion , & des  fuffrages  tumultuaircment  re- 
cueillis le  condamnèrent,  encore  une  fois,  au  ban>- 
xuffcmçnt.  Cccpion,  en  quittant  Rome,  pour  al» 
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1er  en  Afie  , eut  du  moins  la  confolation  d’y  con-  De  Rorae  fÀa 
duirc  un  ami  fidèle  , qui  s’exila  volontairement,  «si- 
par  afFe&ion  pour  lui.  L.  Antiftius  , ce  Tribun  Confuls , 
du  Peuple  qui  s’étoit  fi  hautement  déclaré  pour  cVassus 
l’accu  fé  , fe  fit  le  compagnon  de  Ton  infortune.  Q.-  Mucios 
L’amitié  fit  fur  un  cœur  généreux  ce  que  la  Sc•,£V0I•A• 
République  , toute  puiflante  qu’elle  étoit  , n’au- 
roit  pas  ofé  faire.  Elle  condamna  à l’exil  un  Tri- 
bun du  Peuple  , dont  la  perfonne  étoit  inviola- 
ble. 

Les  Confuls  n’étoient  reliés  que  trop  long-tcms 
1 la  Capitale  , apres  avoir  tiré  leurs  departemens 
au  fort.  Les  deux  Gaules  leur  étoient  échues  , la 
Cifalpinc  à CralTus  , & la  Tranfalpinc  à Scxvo- 
la.  Celui-ci  trouva  fi  peu  d’occupation  dans  fa 
Province  , que  pour  épargner  des  frais  à la  Ré- 
publique , il  en  ramena  les  Légions  à Rome , * avant  citm  Utt  ; . 
la  fin  de  fon  Confulat.  Tout  autre  Général  au' 
roit  été  charmé  , de  joiiir  long-tcms  des  avanta- 
ges de  fon  gouvernement.  Pour  Scatvola , c’ étoit 
la  probité  même.  Aulfi  tempérant , aufll  modéré , 
aulfi  équitable  dans  la  Gaule  , qu’il  l’avoit  été 
en  Afie  , il  abdiqua  le  commandement  , & li- 
centia  fes  troupes , fitôt  qu’il  les  crut  inutiles  , & 
à charge  au  thréfor  public.  Pour  fon  Collègue  , 
tout  homme  d’honneur  qu’il  étoit  , il  prit  d’au- 
tres allures.  L’ambition  , & l’amour  de  la  gloire 


g Valére  Maxime  au  chapi- 
tre 15  du  Livre  8.  a remarqué  , 
que  Sczvola  fie  paroître  le  me- 
-me  defintéreHemenc  , tandis 
qu'il  fut  Préteur  en  Afie.  Il 
s'attendit  pas  que  l'année  de 


fa  Magiftrature  fût  expirée.  A- 
prês  neuf  mois  de  fejour  dans 
ta  Province,  il  revint  à Rome, 
parce  qu’il  jugeoit  , que  fa  pré- 
fence  n'étoit  plus  nécellaire  dans 
fon  département. 
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3jt  Histoire  Romaine, 
lui  firent  un  peu  oublier  le  Citoyen  Romainv 
Quoique  fa  Gaule  Cifalpine  fût  aulfi  paifible  , 
que  la  Tranfalpine  , il  chercha  des  ennemis  ou 
il  n’y  en  avoit  poinr.  Il  fouilla  dans  tous  les 
recoins  des  Alpes  , pour  y trouver  des  Peuples  à 
combattre.  Tout  fut  calme,  ôc  rien  ne  s’ébranla. 
Ainfi  Craflus  le  vit  obligé  de  tourner  fes  armes 
contre  une  troupe  de  brigands  , qui  n’étoient 
avcües  d’aucun  peuple  , qui  portoient  le  ravage 
en  divers  lieux  , Sc  qui  , fouvent  fans  Chef 
s’attroupoient  pour  piller.  Leur  défaite  fut  aifée. 
C<  pendant  Craflus  , à fon  retour  , demanda  à 
triompher.  Il  étoit  riche  , il  étoit  accrédité  , & 
la  Commune  panchoit  en  fa  faveur.  Tout  con- 
couroit  à lui  faire  décerner  le  Triomphe.  Scævo- 
la  feul  s’oppofa  à la  requête  de  fon  Collègue. 
Pcrfonnc  ne  foupçonna  même  Scxvola  d’agir  par 
jaloufic.  On  fijavoit  que  fon  cœur  n’en  étoit  pas 
fufceptible  , & d’ailleurs  il  aimoit  Craflus  , & 
l’eftimoit.  Rome  n’attribua  donc  loppofition  de 
Scxvola  qu’à  la  rigide  équité  , 5c  qu’à  fon  amour 
du  bien  public.  Il  ne  put  fouffrir  , qu’on  prodi- 
guât le  triomphe  pour  de  légers  fujets , ôe  qu’on 
l’avilît  en  le  prodiguant.  Du  refte  Scxvola  rendit 
juftice  au  mérite  , 5c  à la  vertu  de  Craflus.  Il  le 
plaignit  de  n’avoir  point  eu  d’autres  ennemis  à 
vaincre  , qu’une  poignée  de  bandit*.  Vous  avés 
moins  manqué  de  valeur  , lui  dit-il  , que  d’occa - 
fion  pour  la  fignaler.  Ainfi  la  contcftation  entre 
les  deux  ConTuls  fut  toujours  accompagnée»  de 
politcfle.  Quoique  l'affaire  fc  traitât  par  des  ha- 
rangues devant  le  Peuple  , le  fage  Jurifconfulte 

l’emporta  , 
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l’emporta  , fur  l’éloquent  Orateur.  St  Craflus  ne  De  Romelau 
triompha  point,  du  moins  il  eut  la  gloire  , d’avoir  6i*- 
gouverné  fa  Province  fans  reproche.  Autrefois  Craf-  L c°nf“lsi  ’s 
lus  s’étoit  porté  pour  accufateur  4 de  Papirius  cossus , & 

Q.  Mucius 

4 Nous  arons  obfervé  dans  Rome  , les  Sénateurs , pour  for-  $c*v0lA’ 
le  troifiême  volume,  page  340.  mer  de  bonne  heure  leurs  enfans 
note  4,  que  la  famille  Papiria  à la  politique  & à la  fcience  du 
fe  divila  en  deux  branches  prin-  Gouvernement , les  menoient  au 
cipales  , dont  l'une  fut  Patti-  Sénat , avant  même  qu'ils  cuiïenp 
cienne  du  fécond  Ordre  , 6c  atteint  l’âge  de  puberté.  Confor- 
i’aurre  Plébéienne.  La  premié-  mément  à cet  ufage , un  des  Pe- 
re  donna  des  Pontifes  , des  res  Confcripts  mena  avec  lui,  le 
Grands  Sacrificateurs,  fous  le  jeune  Papirius  fon  fils  dans  une 
nom  de  Rois  des  Sacrifices  , ailembléeduSénat,  où  il  s’agiffoit 
des  Tribuns  Militaires,  6c  des  de  délibérer  fur  des  affaires  im- 
Confuls  i la  République.  Tels  portantes.  Cet  enfant , dans  un 
furent  les  MttgUUnns  , les  Cur-  âge  fi  tendre,  avoir  déjà  la 
for , 6c  les  M*fo.  On  peut  dire  maturité  d’un  homme  fait.  Sa 
même , que  le  nom  de  Papirius  diferétion  éclata  dans  la  réponfe 
fut  prefque  aufii  ancien  que  Ro-  qu'il  fit  i fa  mère.  Curieufe  de 
me.  Dès  le  tems  de  Tarquinle  fçavoir  le  fujec  de  la  Délibéra- 
Supeibe  , un  Sextus  Papirius  tion,  elle  le  preffa  vivemenc, 
compila  les  Loix  Royales , 6c  en  pour  arracher  de  lui  le  fecret , 
fit  un  corps  de  Jurifprudcnce  , dont  elle  vouloir  être  inftruite. 
connu  dans  la  fuite  fous  le  ti-  Papirius  fe  délivra  de  fen  impor- 
tre  de  Code  Papirien.  Dans  la  tunité,  i la  faveur  d’un  men- 
fccondc  branche,  on  comptait  fonge  ingénieux.  Il  faut  me  ren- 
ies Turdus,  les  PcEtus , & fur  dre  i vos  inftances,  lui  dit-il, 
tout  les  Carbons  , cesTribuns  avec  un  air  d’ingénuité  & d’aftu- 
féditieux  , qui  portèrent  dans  rance,  qui  lit  prendre  une  fic- 
le  fein  de  leur  patrie  , le  fiant-  tion  badine , pour  une  vérité 
beau  de  la  difeorde.  Aule  Gel-  férieufe.  Les  Sénateurs  font  par- 
le 6c  Macrobe  ont  fait  mention  tagés  fut  un  point  qui  vous  in- 
d’un  autre  Papirius  , qu’ils  dé- 
fignent  par  le  furnom  dt  Prxtcx- 
tatusj  mais  ils  ne  nous  ont  ap- 
pris, ni  fon  origine,  ni  le  lieu 
de  fa  naiflaoce*  Seulement  ils 
l’ont  repréfemé  dans  fon  enfan- 
ce , par  un  trait  fingulier , dont 
la  mémoire  s’eft  ttanfmife  à la 
poftàité. 

Dans  les  premiers  fiécle*  de 

Tome  XIV.  Y y 


térefic.  Il  eft  que  (non  de  déci- 
der; s’il  eft  plus  convenable  au 
bien  public , de  permettre  àcha- 
que  femme  d’époufer  deux  maris, 
que  d’accorder  aux  hommes  le 
droit  de  prendre  deux  femmes. 
Cette  faufie  confidence  allarma 
la  mère  de  l’enfant.  Elle  court 
en  hâte  chez  différentes  perfon- 
nes  de  fes  amies,  à qui  ellefait 
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314  Histoue  Romaine; 

Carbo , foupçonné  d’avoir  a fia  (fine  dans  Ion  lit  le 
fécond  Africain.  Le  fils  de  Carbo  avoit  fuivi  Craf- 
fus  dans  fon  expédition  , pour  l’obfcrvcr  de  près, 
& pour  trouver  l’occafion  de  l’accufer  , & de  le 
faire  bannir  à fon  tour.  Le  Conful  fentit  , que 
dans  la  perfonne  du  jeune  Papirius  il  avoit  un 
furvcillant.  Bien  loin  de  l'écarter , il  l'admit  dans 
tous  fes  confeils  , & voulut  qu'il  fût  le  témoin 
éternel  de  fa  conduite.  Enfin  il  força  fon  ad- 
verfaire  à confeficr  , qu’il  falloit  bien  que  fon 
perc  fût  coupable  , puifqu’il  avoit  été  condamné 
fur  la  délation  de  Craflus.  Ainfi  finit  un  Confu- 
lat  , que  les  vertus  civiles  rendirent  plus  recom- 
mandable , que  les  exploits  militaires. 

Les  Confuls  de  l’année  fuivantc  furent  élus  au 
Champ  de  Mars  , avec  moins  de  confédération 
pour  le  mérite  , que  d’égard  à la  faveur.  Quatre 
perfonnes  fe  préfentérent  pour  le  Confulat , dont 
trois  avoient  des  qualités  éminentes.  L’un  étoit 
L.  Domitius  Ahcnobarbus  , qui  vrai-femblable- 

part  du  prétendu  fecret,  & bien- 
tôt il  eft  divulgué  parmi  les  Da- 
mes Romaines.  Le  lendemain 
matin,  on  en  vit  un  grand  nom- 
bre , fc  rendre  avec  emprefle- 
menr  au  Sénat.  Elle  fupliérent 
l’afl'emblée  , de  conclure  pour 
l'intérêt  des  femmes , contre  les 
prétentions  de  leurs  maris.  Les 
Sénateurs  étonnes  d’une  deman- 
de dont  ils  ne  devinoient 
point  la  caufe  furent  biep-tôt 
informés,  que  la  fage  diffimu- 
lation  de  Papirius  avoit  donné 
lieu  à tout  ce  fracas.  Ils  le  com- 
blèrent de  louange*.  Mais  en 


meme  tems,  on  conçût  qu’il  étoit 
dangereux , d’introduire  des  en- 
fans  au  Sénat.  Ils  furent  donc 
exclus  pour  toujours , par  une 
Loi  exprefle,  à ,1a  rélerve  de 
Papirius , dont  il  croit  jufte  de 
récompenfer  la  prudence.  Cet 
enfant  dès  lors  fut  furnommé^ra- 
ttxtatui , pour  rappeller  le  fou- 
venir  d’un  événement  , qui  re- 
traçoit  la  fagelTc  d'un  enfanc 
encore  fous  la  prétexte  , orne- 
ment affeûc  aux  jeunes  Ro- 
mains , jnfqu’à  l'âge  de  dix-fept 
ans  , comme  nous  l’avons  re- 
marqué ailleurs. 
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ment  fut  frere  de  celui  qui  porta  le  même  nom , 
& que  Rome  avoit  choin  Conful  deux  ans  aupa- 
ravant. Ahénobarbus  eut  tous  les  fuffrages  en  fa 
faveur.  Le  choix  pour  la  fécondé  place  fut  difpu- 
tépar  trois  hommes  , d’un  cara&erc  bien  inégal. 
Le  premier  de  ces  Prétendans  paroît  avoir  été  un 
C.  Fonteius  , homme  diftingué  par  fa  naiflancc  , 
& par  fa  probité.  Le  fécond  fut  ce  même  L.  Cor- 
nélius Dolabella  , qui  né  de  la  Famille  Cornelia, 
joignoit  à la  noblelfe  de  fon  extradion  un  grand 
mérite  pcrfonnel.  Il  avoit  triomphé  des  Lufita- 
niens  , durant  fa  Préturc.  Le  troifiéme  étoit  un 
C.  Cœlius  , homme  nouveau  , qui  portoit  le  fur- 
nom  de  Caldus  , pour  marquer  la  vivacité  préci- 
pitée , qui  le  tranfportoit  dans  fes  entreprifes. 
AufTi  s’étoit-il  déclaré  pour  la  fa&ion  de  Marius 
contre  le  Sénat  , & par  là  il  s’éroit  rendu  agréa- 
ble au  Peuple.  Dolabella  s’appenjut  à tems  , que 
Cœlius  l'emporteroit  fur  lui  , & fe  défifta  de  fa 
pourfuite.  Pkqué  d’un  généreux  dépit , il  renon- 
ça pour  toujours  aux  charges.  Du  moins  on  ne 
trouve  plus  fon  nom  dans  la  lifte  des  Confuls. 
Pour  Fonteius,  il  s’expofa  au  hazard  d'un  refus, 
& il  eut  le  chagrin  de  fe  voir  préférer  un  hom- 
me méprifable  , qui  fon  inférieur  du  côté  de  la 
nailfance  , navoit  nulle  <*  vertu  qui  l’égalât  à fes 
Compétiteurs. 


4 11  faut  pourtant  avoiier  que 
Cicyrona  reconnu  dans  Ccrlius , 
des  qualités  éminentes  , & fur- 
tout  une  prudence  rare  dans  le 
maniement  des  affaires  , dont 
il  ctoit  chargé.  C’eft  le  témoi- 


gnage qull  lut  rend  dans  Te  fep- 
ticme  Plaidoyc  contre  Verres  , 
Sc  au  fécond  Livre  de  l’Ora- 
teur. Catüns  , au  refie  , cft  ce- 
hti-ll  même,  qui  étant  Ttibttu 
du  Peuple  porta  une  Loi  , enti 

Yy  ij 
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5 j6  Histoire  Romaine, 

Sitôt  que  Domitius  Ahenobarbus  , Si  que  Cœ- 
lius  Caldus  eurent  été  proclamés  Confuls  , ils  ti- 
rèrent leurs  departemens.  On  ignore  quelles  fu- 
rent les  Provinces  que  le  fort  leur  afiignt.  L’un 
Si  l’autre  remportèrent  feulement  de  Kur  année, 
la  gloire  d’avoir  confervé  la  République  enco- 
re plus  tranquille  , qu’ils  ne  l’avoient  trouvée. 
La  principale  caufe  de  cette  concorde  univcrfellc 
fut  , qu'on  admit , pour  la  première  fois  , à Ro- 
me dans  le  College  des  Tribuns  du  Peuple  , des 
hommes  tirés  de  la  plus  illuftrc  NoblelTc.  On  y 
compta  des  Sextius  , des  Marccllus  , des  Junius 
Brucus  , enfin  des  Citoyens  de  la  première  dif- 
tin&ion.  Sous  une  administration  fi  fige  , fe  ju- 
gea le  fameux  procès  intenté  contre  Norbanus. 
Nous  avons  dit  que  ce  factieux  Tribun  , dans 
une  émotion  populaire  , avoit  incité  la  Populace 
à lancer  des  pierres  , pour  écarter  les  Prote&eurs 
de  Cœpion.  Par  malheur  , Scaurus  ce  Prince 
du  Sénat  fi  vénérable  par  fon  âge  , & par  fes 
emplois  , avoit  été  frappé  d'un  coup  dans  le 
tumulte.  Ce  manque  de  refpeét  l’avoit  irrité  con- 
tre le  perturbateur  du  repos  public.  Il  employa 
donc  , pour  fc  venger  , le  miniltérc  d’un  jeune 
Orateur  , dont  la  réputation  ne  faifoit  que  de 
naître.  P.  Sulpicius  Rufus  devint  l’accufitcur  de 
Norbanus  , & lui  fit  un  crime  de  la  fédition , 
qu’il  avoit  excitée  durant  fon  Tribunat.  Scaurus 


cr.iblifToic  les  fuffrages  par  ta-  Plsncius  , le  Peuple  lui  avoit 
blettes  , dans  les  jugcincns  où  refufe  une  fois  Ion  fuffrage  , 
il  s'agifloit  d’affaires  capitales,  pour  la  Qjtcfturc  , pluüeurs  an- 
Suivant  la  remarque  de  Cicé-  nces  avant  fon  Confulat. 

* ron  , dans  fon  diùours  pour 
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Livre  Cinquante  cin^uxe’me.  357 
rendit  témoignage  contre  l’accufé  , & montra  la  De  Rome  j.~ 
bleflurc  qu’il  avoit  reçûë.  Ainli  Norbanus  eut  659. 
contre  lui  , & le  crédit  formidable  d’un  Prince  ^ Confuls, 
du  Sénat  , & l’éloquence  d'un  Orateur  maillant  , a„eno»ar- 
qui  cherchoit  à briller.  La  condamnation  dp  Tri-  Bus.&c.Cœ- 
bun  lembloit  certaine  , s’il  n’eût  trouve  uri  puif-  uus  CxLDU‘ 
fânt  défenfeur  dans  la  perfonne  d’Antonius.  Nul 
Romain  n’égaloit  ce  grand  homme  en  éloquence , 

& la  Cenfurc  , qu’il  ne  faifoit  que  de  quitter  , 
donnoit  encore  un  nouveau  poids  à fes  paroles. 

La  caufe  qu’il  plaida  étoit  odieufe , & foûtenir  un 
féditieux  c’étoit  authorifer  les  révoltes.  Cependant 
tout  homme  d’honneur  qu’étoit  Antonius  , il  ne 
put  fe  refufer  au  bclbin  «de  Norbanus.  Celui-ci 
avoit  été  Quefteur  fous  lui , durant  fon  Confulat. 

Ce  fut  alors  qu’on  vit  l’art  de  la  perfuafion  aller  ».  * 

• r 1 1*  r f-r  f / f»/  •!  O rmtore , Val. 

jutqii  au  prodige.  Les  préjugés  generaux  , 1 eviden-  m*».  i.  %.  c.  5. 
ce  d’un  fait  public  , le  témoignage  de  Scaurus  , 
l’action  vive  & pathétique  de  Sulpicius  contre 
l’accufé  , rien  ne  put  réfifter  à la  force  invinci- 
ble du  difeours , qu’Antonius  prononça  en  faveur 
dc  Norbanus.  L’Orateur  donna  des  couleurs  fi 


ébloü'flantcs  a l’adtion  la  moins  excufable  qui  fut 
jamais  , que  les  Chevaliers  fes  Juges  eurent  lieu 
d’abfoudre  le  coupable,  fans  fe  déshonorer.  Il  faut 
croire  que  leur  affection  panchoit  pour  l’accufé. 
Norbanus  n’a  voit  excité  du  tumulte  , que  pour  faire 
condamner  Cœpion  , & Cœpion  étoit  odieux  au 
corps  des  Chevaliers  Romains.  Il  avoit  voulu 
leur  enlever  le  droit  de  juger  les  caufcs  des  Parti- 
culiers , pour  l’attribuer  aux  feuls  Sénateurs.  L’ad- 
verfaire  de  Cœpion  fut  donc  déclaré  innocent  tout 

Y y dj 
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35S  Histoire  Romaine, 

criminel  qu’il  étoit.  Effet  furprenant  de  l’art  ora- 
toire J Peut- on  décider  s’il  fut  plus  utile  , que 
préjudiciable  à la  République  ? A en  juger  fur  les 
émotions  qu’il  caufoit  tous  les  jours  , principale- 
ment parmi  le  Peuple  , il  fut  chés  les  Romains  , 
comme  une  épée  , dont  un  infenfé  abufe  , & 
qu’un  vrai  brave  employé  à la  gloire  , & à la 
défenfc  de  la  Patrie.  Quoiqu'il  en  foit , dans  ces 
tems  de  paix  lctude  des  lettres  , & en  particu- 
lier de  l’éloquence  devint  plus  commune  que  ja- 
mais. Dés  lors  Hortenfius  & Cicéron  fe  for- 
moient  à l’ombre  des  écoles  5 le  premier  pour 
être  un  jour  le  digne  Succefleur  de  Licinius  Craf- 
fus , &:  de  Sulpicios  R«fus  -,  le  fécond  , pour  fur- 
paflér  même  Antonius  , & pour  devenir  le  {dus 
grand  Orateur  de  fon  fîécle. 

4 L’année  s’écoula  dans  ces  exercices  pacifi- 
ques. Il  n’y  eut  guère  de  contentions  qu’au 


« Dans  la  meme  année  fïx  cens 
cinquante-neuf,  le  Prêteur  Lu- 
cius Valérius  Flaccus  gouverna 
la  Province  d’Afte  , qui  appar- 
tenoic  aux  Romains.  Les  peu- 
ples charmés  de  fon  équité , Sc 
de  fon  défintéreffement , infir- 
mèrent en  fon  honneur  des 
jours  de  Fêtes,  & des  jeux  fo- 
lemnels  qui  renouvelaient  cha- 
que année  , le  fouvenir  de  fa 
.Prenne.  Dans  le  defTein  de  ren- 
dre l'inflitution  plus  durable  , 
les  Villes  fc  eottiferent  entr’eU 
les  , & fournirent  chacune 

fon  contingent.  Des  fommes  qui 
avoienrétc  recueillies , la  Pro- 
vince compofa  un  fond  pins  que 
fudifanr,  pour fub venir  auxfrais 


delà  célébrité  annuelle.  Ce  fond 
fut  confie  à la  bonne  foi  des 
Tralliens.  Ceux-ci  fe  l’appro- 
prièrent dans  la  fuite , Sc  le  fi- 
rent valoir  à leur  profit.  Le  fils 
de  Flaccus  étant  lui-même  Pré- 
teur en  Afie  , réclama  ces  fom- 
mes d’argent  , qui , félon  lui  , 
avoient  appas  renu  de  droit  à fon 
père.  Il  s'en  faifit  par  voye  de 
fait , fous  prétexte  que  c ctoit 
un  bien  héréditaire.  Les  Afîa- 
tiques  irrités  d’un  procédé,  ou’ils 
jugeoient  inique , le  tr.uniifi- 
rent  à Rome  comme  concuffion- 
naire.  Cetre  accufation  donna 
lieu  au  Plaidoyé  que  Cicéron 
entreprit  pour  la  défeufe  du  jeu- 
ne Valcrtus. 


Digitized  by  F > y ' Je 


L I V RE  ClNQU  A NTE-CÏNQUI  ï’M  E.  3j<> 

Champ  de  Mars  , lorfqu’il  fallut  changer  de  De  Rome  lin 
Confuls.  L.  Marcius  Phihppus  avoit  fait  inferi-  66°- 
rc  fon  nom  parmi  les  Prétendans  au  Confulat , c^ValiiÙu* 
& ne  doutoit  point  qu’d  ne  dût  l’emporter,  par  Flaccus  , & 
la  confidération  qu’on  devoir  à fa  perfonne.  llTu 
d’une  maifon  illuftre,  il  joignoit  à une  grande 
éloquence  , un  efprit  fupéricur  pour  le  maniment 
des  affaires.  Telle  eft  la  bizarrerie  du  Peuple. 

L’inftinét  plutôt  que  la  raifon  le  détermine  dans 
fon  choix.  Souvent  il  arrivoit  à Rome,  qu’aprês 
une  éle&ion  faite  , le  Public  ctoit  furpris  lui- 
même  de  la  préférence  qu’il  avoit  donnée  à un 
Compétiteur , fur  l’autre.  Il  en  fut  ainfi  des  fuffra- 
ges  que  la  République  , prefque  à l’aveugle,  fit 
tomber  fur  un  méprifable  * Hercnnius , à l’exclu- 
fion  , & à la  honte  de  Marcius.  C.  Valérius  Flac* 
eus  fut  nommé  Collègue  d’Herennius , & ces 
deux  hommes  d’une  naiflance  Sx  d’un  mérite  dif- 
proportionnés  , furent  également  honorés  des  Faif- 
ceaux  Confulaires.  La  Préturc  fut  un  peu  mieux 
remplie.  Ce  Cornélius  Sylla  , dont  la  valeur  avoit 
fi  fort  brillé  dans  les  guerres  contre  Jugurtha , 

& contre  les  Cimbres  , avoit  ce  femblc  difpa- 
ru.  Tout  le  tems  que  Marius  avoit  été  le  maître 
des  afTemblées , Sylla  n’avoit  eu  garde  d’afpirer 
aux  charges , Sx  de  fc  préfenter  au  Champ  de 
Mars.  Si-tôt  que  le  crédit  de  fon  ennemi , Sx  de 


a Selon  le  témoignage  de  Ci- 
céron , in  Ernto  , Marcus  He- 
rennius  n’avoit  d'autre  mérite  > 
ue  celui  d’être  Orateur  mé- 
iocre  , & de  parler  correcte- 
ment latin.  La  famille  donc  il 


étoit  ifTu  , fut  comptée  parmi 
les  Plébéiennes.  Elle  fc  parta- 
gea en  deux  branches  , a Ra- 
voir celle  des  Balbus  , & l'au- 
tre des  Gallus. 
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360  Histoire  Romaine, 

Ton  ancien  rival  fat  diminué,  Sylla  fentit  fon 
ambition  Ce  réveiller.  Il  prit  la  robbe  blanche, 
& fc  mit  au  rang  des  Prétendans  aux  Dignités  Cu* 
rules.  Des  l’année  précédente  il  avoir  vifé  à ob- 
tenir la  Préture , fans  pafler  par  les  grades  infe- 
rieurs. Tout  îlluftrc  guerrier  qu’il  étoit  , le  Peu- 
ple lui  rcfufa  un  honneur , qu’il  prétendoit  em- 
porter contre  les  régies.  La  Commune  , par  une 
fantaifie  populaire,  avoit  envie  de  le  voir  pafler 
par  l’Edilité , avant  que  de  le  faire  monter  au 
degré  fupérieur.  On  fçavoit  à Rome  qu’il  étoit 
ami  de  Bocchus  Roi  de  Mauritanie  , & l’on  é- 
toit  petfuadé,  que  s’il  étoit  Edile,  dans  les  jeux 
qu’il  donneroit  il  produiroit  des  animaux  incon- 
nus, qui  lui  viendroient  de  l'Afrique  la  plus  re- 
culée. On  fç.dt  jufqu'à  quel  point  de  folie  alloit 
la  curiofité  des  Romains , pour  les  fpcdtaclcs  du 
Cire,  du  Théâtre  , &:  de  l’Arênc.  Ils  aimoient 
mieux  ne  vivre  que  d’un  peu  de  pain  dans  la 
Capitale  , que  de  renoncer  au  plaifir  des  jeux 

?u’on  y repréfentoit.  Sylla  reçut  ce  premier  refus 
ans  fe  décourager.  Dans  l’année  où  nous  fouî- 
mes , il  redemanda  la  Préture  , & l’obtint.  D’a- 
bord il  préfidadans  Rome  à celui  des  Tribunaux 
de  Judicature,  que  le  fort  lui  afligna , & l’année 
d’après  il  alla  exercer  les  fonctions  de  Préteur  en 
Aile.  Cependant  le  Peuple  ne  perdit  rien  à la  grâ- 
ce qu’il  lui  avoit  faite  en  l’exemptant  des  luins 
de  l’Edilité.  4 Outre  qu’il  achepta  chèrement  les 

4 C’étoit  un  fait  notoire  à Ra-  ce  fujet , une  réponfe  picquan- 
we  , que  Sylla  avoit  gagné  les  te  , que  Ccfar  fit  au  nouveau 
fuffrages  du  Peuple  par  lés  lar-  Préteur  , qui  le  mensçoit  d'ufer 
gefTes.  Plutarque  rapporte  , à contre  lui  du  droit  de  fa 

fuffrages  , 
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fuff  âges , il  contenta  les  Romains  par  un  fpec-  Dc  Rome  ,, 
tacle  magnifique,  & nouveau.  Bocchus  lui  en-  660. 
voya  de  Mauritanie  cent  Lyons,  avec  deschafleurs  Confuls , 
de  Ton  pays  , exercés  à les  combattre.  On  avoir  ^ accus* 
vû  de  ces  animaux  à Rome  , mais  on  ne  les  avoir  M.  Heren- 
montrés  qu'enchaînés.  Le  plaifir  redoubla  , lorf-  N1US' 
qu’on  les  vit  acharnés  contre  des  hommes  armés 
d’épieux  , habiles  à éviter  leurs  atteintes  , & allés 
adroits  pour  les  percer.  Je  ne  fçai  fi  le  fouvenir 
d’un  amufement  fi  agréable  ne  fut  pas , dans  la 
fuite  , pour  Sylla  , aulfi  efficace , pour  lui  obte- 
nir le  Confulat , que  fa  réputation  , & fes  ex- 
ploits. 

Un  autre  Préteur  que  Sylla,  à qui  lcscaufes 
Civiles  des  Citoyens  croient  échues , eut  à pronon* 
ccr  fur  une  cfpéce  nouvelle.  Le  nom  du  Préteur,..  , . 

_ . Cie.l.v  de  Or  ut. 

eioit  T.  Manilius.  On  porta  au  Tribunal  des  Cen-  «»»*/«», &•!- 
tum-Virs  , où  il  préfidoit  , un  fait  bien  litigieux.  7. 

Le  voici.  Un  riche  Bourgeois  de  Rome,  qui 
n’avoit  point  encore  eu  d’enfans  , laifla  en  mou- 
rant une  femme  qu’il  crut  enceinte.  Il  écrivit 
donc  fonteftament  en  ces  termes , qui  firent  le  fu- 
jet  du  Procès  : S’il  me  'vient  au  monde  un  fils , py 
que  ce  fils  vienne  à mourir  avant  que  de  fiortir  de 


Charge.  De  voire  Charge  , lui 
répliqua  Ccfur!  t'ont  avét  rai- 
fort de  la  nommer  ainfi  } elle 
vont  appartient , depuis  tpue  vou: 
l'ave  s acheptee , argent  comptant. 
Pour  ne  s’y  poin  méprendre  , 
on  doit  remarquer  que  ce  trait 
ne  peut  convenir  à Jules  Cé- 
far  , qui  n’etoit  alors  âgé  que 
d’environ  (ix  ans.  Il  paraît  mieux 
s’accorder  avec  l’âge  & le  ca- 

Tome  XIV. 


ra&ére  de  Caïus  Julius  Céfar 
Strabo  , qui  fut  Edile  , l’an  de 
Rome  66 j.  Sa  polùefle  , fon  en- 
joiicinent , la  vivacité  de  fes  re- 
parties te  le  fel  , dont  il  fça- 
voit  affaifonnet  tout  ce  qu’il 
difoit  , lui  donnèrent  , félon 
Cicéron  , un  grand  avanta- 
ge , dans  le  commerce  de  la  via 
civile. 
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De  Rome  Un  Tutéle  , j‘ injlituë  jx>ur  mon  héritier  AT.  Curius  , 
660 • fon  Tuteur.  Il  arriva  que  la  femme  n’étoit  point 
c CVal»idi  gro^c  > & qu’elle  n'accoucha  point  d'un  fils.  Cc- 
Flaccos  , & pendant  Curius  prétendit  à l’héritage  ; mais  un 
M.  FUrem-  nommé  Coponius  , le  plus  proche  p irent  du  mort 
le  difputa.  Curius  engagea  le  célébré  Orateur  Lici- 
nius  Craflus  a plaider  pour  lui,  & Mucius 
Scxvola  , le  plus  fameux  Jurifconfulte  de  fon  fié- 
cle  , s’engagea  de  parler  pour  Coponius.  Le  pre- 
mier joignoit  une  grande  éloquence  à une  con- 
noifiàncc  paflable  du  droit.  Le  fécond  plus  ha- 
bile dans  la  fciencc  des  Loix  , ne  manquoit  ni 
d’agrément,  ni  de  politeffe  dans  le  difeours.  Ain- 
fî  la  nouveauté  de  la  caufe , & la  réputation  des 
deux  Orateurs  attirèrent  tout  Rome  au  Plaidoyé. 
Scævola  prétendit,  qu’en  matière  de  teftamens,  les 
Juges  dévoient  s’en  tenir  aux  paroles  précifcsdu 
Teftateur;  que  le  défunt  n’avoit  promis  l'héricage 
à Curius  , qua  condition  que  fa  femme  auroit  un 
fils,  &•  que  ce  fils mourroit en  tutelle,  enfin  qu’un 
enfant  qui  n'avoit  pas  meme  vû  le  jour,  ne  pou- 
voir être  regardé  comme  mort.  De  fon  côté  Craf- 
fus  foûtinr,  qu’on  devoir  juger  d'un  Teftament, 
moins  par  les  exprclfions,  qui  font  des  inftru- 
. mens  fautifs  , que  par  la  volonté  préfuméc  du 

Teftateur  ; qua  travers  l’enveloppe  des  paroles, 
on  appercevoit  que  l’intention  du  mort  avoit  été 
de  léguer  fon  bien  à Curius , au  défaut  d’un  hoirc 
male;  enfin  que  fi  l’on  n’avoit  égard  qu'à  la  for- 
ce des  mots,  nul  Traité  public,  nul  Contrat! 
•particulier  ne  feroit  en  fureté  , contre  les  inter- 
prétations de  la  chicannc.  Entre  les  mains  des 
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deux  Orateurs , une  matière  fi  féche  en  apparen- 
ce , fut  afTaifonnéc  de  tant  de  fel  , mêlée  de  tant 
de  traits  ingénieux  , qu’elle  fut  plûtôt  un  délaf- 
fement,  qu’une  occupation  férieufe  pour  l'Aflèm- 
blée.  Les  Juges  eux-mêmes  furent  partagés  entre 
les  principes  de  l’équité  naturelle  , .que  propofoit 
Craflus,  & la  rigueur  du  Droit  écrit,  qu’établifloit 
Scævola.  Le  Préteur  Mandius , s’il  n’avôit  point 
été  obligé  de  prendre  les  voix , jugeoit  d’avance 
en  faveur  de  Curius.  Il  fut  charmé  de  voir  fon 
opinion  particulière  confirmée  par  le  plus  grand 
nombre  des  Centum-Virs.  Coponius  fut  débouté, 
de  fa  prétention. 

L’éloquence  regnoit  alors  dans  la  République  , 
amufo't  les  Romains  , & leur  tenoit  lieu  de  guer- 
re. La  Pocfie  feule  , du  moins  par  rapport  au 
vers  hexamètre , n’avoit  point  encore  pris  de  for- 
me durable.  4 Le  Poète  Lucrèce  , qui  en  fut  le 

4 La  Chronique  d’Eufcbejpla-  groffiéres  , ils  ont  reconnu, 
ce  la  naifl'ance  de  Titus  Lucre-  que  le  premier  vint  au  monde 
tius  Carus  un  des  plus  célébrés  pendant  leConfulat  de  Craflus, 
Poëtes  de  l’antiquité  Romaine,  & de  Sczvola.  Ils  avouent  en 
fous  la  féconde  année  délacent  même  teins  que  Cicéron  eft  né 
foixante  - onzième  Olympiade,  fous  les  Confuls  Caïus  Attilius 
la  plupart  des  Chronologiftes  Serranus,  & Quinrus  Servilius 
ont  fui vi  cette  époque  , en  fup-  Cxpio.  Les  mécomptes  font  en- 
pofinc  qu’il  naquit  environ  core  plus  fenfibles  dans  un  éci  i- 
doiize  ans  après  Cicéron , fous  vain  d’ailleurs  refpeft  .ble  par 
le  Confulac  de  Lucius  Licinius  fon  érudition.  11  fixe  la  naiflance 
Craffus,  & de  Quinrus Mucius  de  Lucrèce  à fa  fécondé  année 
Scxvola  , l’an  de  Rome  6j8.  de  la  cent  foixanre-quiQzième 
Plufieurs  des  Modernes,  qui  Olympiade.  Ce  n’eft  pas  tout 5 
ont  écrit  l’Hiftoire  de  fa  vie,  il  fart  concourir  i la  cinq  cens 
ont  avancé  fans  preuve,  que  quarante  troificme  depuis  la  fon- 
Lucréec  éroit  antérieur  de  dou-  dation  de  Rome  , cette  année 
ze  ans  1 Cicéron.  Cependant  Olympique , qui  répond  i la  C* 
pat  une  inconféquence  des  plus  cens  foixante-quatorziêmc.  II 
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n'eft  pas  moins  faux  , que  Lu- 
crèce aie  précédé  Térence  & 
Varron.  Cette  méprife,  qu’on 
reproche  à Crinirus,  a été  copiée 
hochement  par  Charles  Etienne, 
Lloyd , & Hofman  dans  leurs 
Dicbonaires.  Enfin  un  Autheur 
Anglois.^ns  la  révlûon  qu’il 
fait  des  Livres  de  différens  Ecri- 
vains , fait  naître  ce  Pocte 
dans  l'année  de  Rome  610.  fans 
citer  aucune  authorité  qui  puif- 
fe  juftificr  cette  datte. 

La  meme  Chronique  que  l’on 
vient  de  citer , donne  comme 
un  fait  certain  , que  Lucrèce  , 
fut  fttjet  à des  mouvemens  de 
phrenéfie  , dont  Eufébe  attri- 
bue la  caufe  à un  philtre  , que 
lui  donna  ft  femme  ou  fa  maî- 
trelle  Lucilia.  Il  ajoute  que  fa 
folie  lui  laifta  des  intervalles 
lucides  , qu'il  mit  à profit , 
pour  compofer  fon  Pocme 
Je  ta  Nature  Jet  ebo  es.  C’eft 
ainfi  , au  rapport  de  Mon- 
iteur de  Thou  , que  le  TalTe  s’oc- 
cupoit  à faire  des  vers , lorfque 
le  trouble  de  fes  fens , & le 
dérangement  de  fon  efprit  , 
n’empcchoient  point  l’ufage  li- 
bre de  fa  raifon.  Nous  dirons 
encore  avec  Eul.be  , que  Lu- 
crèce fe  tua  lui-meme  à la  qua- 
rante-quatrième année  de  fon 
âge  , l’an  de  Rome  701.  Pom- 
pée étoit  alors  Conflit  , pour  la 
troifiême  fois.  On  prefume 
qu’il  fe  donna  la  mort  , dans  un 
de  ces  accès  périodiques  , que 
lui  caufoient  tes  noires  vapeurs 
d’une  bile  allumée.  Pcut-ctre, 
félon  la  conjecture  de  quelques- 
lin s , n’en  vinc-ilàcet  excès  de 


défefpoir  , que  pour  s’épargner 
la  douleur  d être  le  témoin  des 
malheurs  de  fa  Patrie  en  proye 
à la  fureur  des  frétions , ou  pour 
ne  pasfutvivre  â la  difgrace  de 
fou  ami  Memmius  , que  la  ca- 
bale dominante  avoit  condam- 
né à l’éxil.  Quoiqu’il  en  foit, 
GalTendi  s’eft  étrangement  trom- 
pé , en  plaçant  fa  mort  fous  l'an- 
née de  Rome  6 44.  Ce  fenti* 
ment  elt  aufli  abfurde  , que  la 
conféquence  qu'il  en  tire , lorf- 
qu’il  avance , que  Lucrèce  étoit 
plus  âgé  que  le  fameux  Zé- 
non  l’Epicurien , qui  eut  la  gloi- 
re d'avoir  pour  Auditeurs  dans 
fon  école  , Cicéron  & Atticus. 
Il  faut  donc  s’en  tenir  à la  Chro- 
nique d'Euzébe  de  Céfarce,  fans 
avoir  égard  â l’opinion  de  ceux , 
qui  de  leur  propre  authorité , 
le  font  mourir  à l’âge  de  trente- 
fix  , de  quarante  , ou  de  qua- 
rante-deux ans.  Si  l’on  en  croit 
Douât , Virgile  prit  la  robbe 
virile  , le  même  jour  que  Lu- 
crèce décéda.  Ce  témoignage  eft 
d’un  plus  grand  poids  que  celui 
d’un  moderne  , qui  fixe  la  naif- 
fance  de  Virgile  au  jour  pré- 
cis, qui  termina  la  vie  du  pre- 
mier. A ce  compte  Virgile  au- 
roit  compnfé  fes  Eclogues  à l’â- 
ge de  huit  ou  neuf  ans.  Ce 
qui  eft  contre  toute  vraisem- 
blance. 

On  ne  peut  difeonvenir  , que 
fon  Ouvrage  de  U Nature  des 
chofes , eft  une  des  plus  riches 
produirions  de  l’antiquité  fça- 
vante.  11  y développe  les  Myf- 
tércs  de  la  Philofophie  d'Epi- 
curc , dont  il  faifoit  une  pro- 
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Pour  l’art  oratoire  il  écoit  plus  foigneufcment  cul-  Dc  Romc  [.jn 

tivc  , parce  qu’il  conduifoit  plus  fûrement  aux  660. 

grands  emplois.  Avec  moins  de  rifquc  , on  ar-  Confuls , 
r 1 1 j 1 11  * „ C.  Vaibrius 

rivoit  , par  le  talent  de  la  parolle  , aux  memes  j.lACtus  j y 

dignités , qu’on  n’accordoit  autrefois  qu’aux  grands  M.  Hsrbn- 
Capitaines.  Tout  le  monde  fc  picquoit  à Rome  NIUS' 
dc  fçavoir  parler  en  public  , Sc  dans  un  befoin  <yFo 
chacun  fc  faifoit  le  dérenfeur  de  fa  propre  caufc.  rit,7e 
P.  4 Rutilius  Rufus  , ancien  Conful  , &c  homme  '•  »• 
de  guerre  , fe  hazarda  de  plaider  pour  foi , de- 
vant les  Chevaliers  Romains.  Il  avoir  fuivi  Scæ- 
vola  dans  fon  Proconfulat  d’Afie  , & il  palToit 
pour  lui  avoir  infpiré  cette  réforme  rigide  des 
Publicains , qui  fe  tiroient  tous  de  l’ordre  des  Che- 
valiers. h Par  pure  vengeance , il  fut  déféré  com- 


Ceflion  ouverte,  & le  fyftcme 
des  atomes  s’y  montre  paré  de 
tous  les  ornemens  dc  la  Poc- 
iie.  Eufébe  prétend  que  Cicé- 
ron retoucha  les  fix  Livres,  après 
la  m^rt  de  l'Autheur.  Du  moins 
il  lui  donne  les  plus  magnifi- 
ques clones  , dans  une  de  fes 
Lettres  a Quintus  fon  frère. 
Vous  avés  raifon,  dit-il , d’efti- 
mér  un  Poème,  qui  réunit  tou- 
te la  finefiè  de  l’art  avec  les 
plus  vives  lumières  de  l'elprit. 
Velléïus  Paterculus , & Corné- 
lius Népos  en  ont  porté  le  mê- 
me, jugement.  Ovide  n’artîgne 
point  d’autres  limites  aux  écrits 
de  Lucrèce,  que  la  fin  du  mon- 
de. Jules  Céfar  lui  donnoit  le 
titre  de  Pocte  incomparable. 
Mais  les  fuffrages  de  tant  de 
grands  Hommes  ne  juftifieront 
point  l'impiété  de  fes  maximes 
fur  la  Religion  , U Divinité , te 


la  Providence.  On  fçair  que 
partifan  d’Epicure , il  ne  recon- 
noilToit  , comme  ce  Philofophe, 
d'autre  arbitre  dans  l’univers , 
qu’une  néccflité  aveugle  ou  un 
deftin  bizarre,  qui  fc  joüoit  des 
grandeurs  humaines  , & des 
projets  les  mieux  concertés.  Il 
paroît  dans  tout  le  cours  de  fon 
Ouvrage , n’avoir  eu  d'autre  but , 
que  d’engager  les  hommes  à fe- 
coiier  le  ]oug  de  la  Religion. 
Il  s'en  fait  même  un  mérite  , SC 
prétend  fe  frayer  par  H un  che- 
min i l’immortaUté.Voyés  ce  que 
nous  avons  remarqué  fur  les 
dogmes  d'Epicure,  dans  le  fixiê- 
me  volume  , page  ar.  & tu. 
notes  a , 4. 

4 P.  Rutilius  Rufus  avoit  été 
Conful  , l’an  de  Rome  64S. 

b On  foupçonna  Marius  d’a- 
voir fufeité  cette  mauvaife  affai- 
re à Publius  Rutilius,  dont  il 
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$66  Histoire  Romaine, 
me  coupable  de  concuffion,  4 devant  ce  corps,  qui 
lui  devoit  être  formidable.  Lorfqu’il  fut  cité  à 
comparo'itre  , il  ne  changea  ni  d'habit  ni  de  ma- 
nières. Il  refufa  même  les  offres  que  lui  firent 
Lucius  b Crafïus,  & Marcus  Antonius,  fes  amisde 
parler  pour  lui.  Sans  autre  appareil  de  difeours , 
il  expofa  lui-même  fimplement  fes  moyens  de  juf- 
tification.  Ce  n’en  étoit  pas  afles  pour  des  Juges 
paflionnés.  Ils  condamnèrent  Rutilius  à l’exil.  Le 
généreux  Romain  tira  fa  conlolation  de  fon 
innocence , chercha  un  azile  e à Smirnc  dans  le 


redoutoit  la  vertu.  Nous  ap- 
prenons d’Athméc,  que  le  vo- 
luptueux Apicius  fut  l’un  de  fes 
accufateurs.  C'étoit  un  homme 
fameux  par  la  dclicateflc  de  la 
table  , Sc  uniquement  occupé 
des  plaiiirs  de  la  bonne  chère. 
Deux  autres  du  meme  nom  , ne 
fe  firent  pas  moins  connoîtte 
danj  la  fuite,  par  leur  gourman- 
dife  , l'un  fous  l’Empereur  Ti- 
bère, & l’autre  Cous  l’Empire 
de  Trajan. 

a Les  ennemis  de  Rutilius  ofé- 
rent  meme  lui  fuppofer  des  cri- 
mes infâmes.  Mais  l’innocence 
de  fes  mœurs,  & la . réputation 
faine  de  probité , qu’il  s'etoit  ac- 
quit , par  une  conduite  exem- 
pte de  tout  reproche  , formoient 
une  preuve  fans  répliqué  , con- 
tre l’impudence  de  fes  calom- 
niateurs. Un  feul  trait  rap- 
porté pat  Valcre  Maxime,  au  Li- 
vre fixiême  , fera  juger  de  la 
droiture  d’ame  , & de  la  ver- 
tu d un  homme  fi  refpeôable. 
11  avoit  refufé  de  fe  rendre  aux 
Sollicitations  d’un  ami  qui  lui 
demandent  une  choie  injulie.  Dt 


tjnel  . vantage  me  peut  être  vi- 
tre aminé  , fi  vue  s ne  daignes 
pu  déférer  à »rj  pr tiret  , 
lui  dit  cct  homme  outré  d’un 
tel  refit1!  A quoi  me  /en  la  vitre, 
lui  répondit  Rutilius , fi  vous 
me  forcés  à commettre  une  in~ 
jufttcei 

h Si  l’on  en  croit  Cicéron 
deux  hommes  diftingucs  dans- 
la  République , par  leur  naif- 
lance  , & par  leurs  calcium  ne 
Différent  pas  de  prendre  la  dé- 
fenfe  de  l'Accufc.  L’un  fc  110m- 
moit  Caï u 9 Cotta.  Il  étoit  fil» 
de  la  fœur  de  Rutilius  , & par 
confcquent  fon  neveu.  Ce  jeune 
Romain  avoit  déjà  paru  avec 
diftinûion  dans  le  barreau.  L’au- 
tre fut  le  célébré  Quincus  Mu- 
cius  Scxvola  , l'un  des  plus  fça- 
vaos  Jùri'confultes  de  fon  fié- 
cle.  11  étoit  intéreffé  plus  que 
perfonne  , à la  piftification  de 
fon  ami  Rutilius  , qui  avoir 
aidé  ce  Maeiftrat  de  fescenftils, 
tandis  qu’il  gouvernoir  l’Afie, 
en  qualité  de  Proconful. 

c D’autres  ont  dit  que  Miry- 
léne  fut  le  lieu  de  fon  éxil.  C’cft 
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années  apres.  * 


aujourd’hui  Mételin  Capitale  de 
rifle  du  meme  nom  , ancien- 
nement appellée  l'Iflc  de  Lefbos. 
Quoiqu  il  en  foit  , Quintus 
Mucius  Scaerola  Euisfit  aux  de- 
voirs d'un  véritable  ami , par 
l'attention  qu'il  eut  à lui  four- 
nir les  commodités  de  li  vie  t 
te  ce  qui  pouvoir  adoucir  les 
incommodités  d'un  long  voyage. 
Rutilius  partit  de  Rome  au 
grand  tegret  de  tous  les  gens 
de  bien.  Pendant  fa  marche , 
les  Députés  des  principales 
Villes  de  l’Afie  l'accompagnè- 
rent à l’cnvy  , 5c  lui  firent 
une  efpéce  de  triomphe.  Arri- 
vé dans  fa  retraite  , les  Peu- 
ples Sc  les  Monarques  s'empref- 
férent  A lui  faire  honneur  . 5c 
à le  combler  de  leurs  dons.  Ain- 
ii  tout  éloigné  qu'il  étoit  de  fa 
Patrie  > il  trouva  dans  la  libc- 
rali  :é  des  Afiatiques,  une  ref- 
fource  abondante  â fes  be- 
foins. 

* Les  Annaliftes  de  K orne  rap- 

Fortent  fous  cette  année  660. 

accufatien  intentée  contre  un 
Marcus  Claudius  Marcellus  , 
our  crime  de  Péculat.  Le  célé- 
re  Lucius  Craflus  un  de  fes  dé- 
nonciateurs , pourfuivit  fa  con- 
damnation avec  une  fureur  , qui 
d'abord  fit  trembler  le  coupa- 
ble. Mais,  dit  Valére  Maxime  , 
au  Livre  S-  ch.  y.  les  traits  ful- 
minants del'Orateut  , ne  portè- 
rent que  de  foibles  coups,  & s'é- 
vanouirent en  fumée.  L'achar- 


nement de  Craflus  fit  remarquer 
aux  Juges  , qu'il  envifageoit 
moins  les  intérêts  de  la  Jufti- 
ce,  que  ceux  de  fa  vengeance  5c 
de  la  haine.  Ainfi  l’accufé  triom- 
pha des  plus  violcns  efforts  de 
l'éloquence  , 5c  fut  renvoyé  ab- 
fous. 

C’cft  lufli  à la  même  année  , 
que  les  Fades  Capitolins  fixent 
le  triomphe  de  Publius  Licinius 
Craflus.  Après  fon  Confulac  de 
l'an  6\6.  il  avoit  fuccédé  à Lu- 
cius Cornélius  Dolabella  dans 
le  Gouvernement  de  l’Efpagne 
ultérieure  , tandis  que  Titus 
Didius  foumettoit  les  Peuples 
rebelles  de  l’Efpagne  Citérieure. 
Il  commanda  les  armées  Romai- 
nes en  qualité  de  Proconful, 
pendant  l'efpace  de  trois  ans. 
Les  feules  Tables  triomphales 
nous  apprennent , qu’il  dompta 
les  Luiîtanicns,  qui  avoient  fe- 
coué  le  joug  de  la  domination 
Romaine.  Craflus  triompha  , 1a 
veille  des  Ides  de  Juin  j c'eft- 
à dire  le  douzième  du  même 
mois  Didius  avoit  obtenu  U 
même  honneur  , deux  jours  au- 
paravant , en  confidération  des 
viâoires,  qu'il  avoit  remportées 
dans  la  Celtibérie. 

Si  l’on  en  croit  le  témoigna- 
ge de  Strabon  , Craflus , pendant 
fon  féjour  dans  l’Efpagne  ulté- 
rieure , s’embarqua  au  Port  de 
Gades  , 5c  alla  reconnoître  lu 
Ifles  Caffuerides  , cù  les  Phéni- 
ciens depuis  long-  tenu  faifoient 
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Histoire  Romaine, 

L’année  qui  fuivit  cira  les  Confuls  hors  de  l’i- 
na&ion  , & leur  donna  quelque  forte  d’occupa- 
tion militaire  au  dehors.  C.  Claudius  Pulcher  , 
& 4 M.  Perperna  furent  élevés  au  Confulat.  Il 


un  trafic  confidcrablt.  Elles  fu- 
rent ainfi  appellées  par  les  Grecs, 
félon  la  remarque  de  Pline  , 
parce  qu’elles  abandoient  en  mi- 
nes d'erain  & de  plomb.  Il  ne 
s’agit  plus  que  d'afligner  leur 
véritable  fituation.  Strabon  5c 
Ptolomée  en  comptent  dix,  qu'ils 
placent  dans  l’Océan  , vis-à-vis 
du  Cap  de  Fine-tcrre , vers  les 
côtes  de  la  Galice-  D’aurtes  ont 
cru  que  les  Grecs  , fous  le  nom 
de  Caflîtcrides,  ont  defigné  les 
Ifles  Sorlingues  voifincs  de  la 
grande  Bretagne.  Ils  fondent 
leur  conje&iue  fut  les  mines  de 
plomb  ôc  d'ctain,  qu’elles  pro- 
duifoienc  dés-le  tenu  meme  de 
la  République.  Mais  on  de- 
mande à quel  deflein  , Craf- 
fus  auroit  abandonné  le  Gouver- 
nement de  fa  Province , pour 
fe  tranfporter  dans  une  région 
éloignée , où  les  Romains  n’a- 
voient  point  encore  porté  leurs 
armes.  Pline,  Mêla  , Sc  Diodo- 
rc  de  Sicile , ont  penfé  com- 
me Strabon  3c  Ptolomée  , fur 
là  fituation  des  Ifles  Caflité- 
rides , avec  cette  différence , 
que  le  premier  les  réduit  au 
nombre  de  fix.  Cependant  , à 
l’exception  des  deux  Ifles  de 
Zigarga,  6c  de  Saint  Cyprien, 
on  ne  retrouve  à la  hauteur 
Septentrionale  de  la  Galice  , que 
des  rochers  incultes.  Ainfi  les 
Caffitérides  de  Strabon  6c  de 
PI  ine  font  devenues  un  problè- 
me parmi  les  Modernes.  Avant 


eux  Hérodote  en  avoir  ignoré 
la  pofition,  comme  il  ie  décla- 
re lui-même  au  livre  j.  Le  plus 
grand  nombre  des  Géographes 
avoite,  que  ce  nom  ne  peut  con- 
venir qu’aux  Ifles  Britanniques, 
eu  égard  à la  grande  quantité 
de  plomb  , 5c  d’étain,  quelles 
ont  rapporté  dans  tous  les  tems. 
Si  telles  furent  les  Ifles  Caflïté- 
rides,  il  eft  difficile  de  deviner 
le  motif  du  voyage  de  Craffus. 
Peut  être  les  Marchands  de  Phé- 
nicie 5c  de  Carthage  , qui  tra- 
fiquoient  à Cadix  , lui  firent-ils 
un  récit  avantageux  de  ces  Ifles. 
Dans  cette  luppofition  , on 
pourrait  dire  que  la  curiofité, 
ou  l'amour  du  bien  public  , l'a- 
voir porté  à connoître  un  pais  , 
dont  les  Romains  pouvoienc  ti- 
rer une  grande  utilité  pour  leur 
commerce.  Il  eft  pourtant  vrai 
que  les  Phéniciens  firent  long- 
tems  un  niyftére  de  lent  trafic 
aux  Caflitérides.  Strabon  écrit  à 
ce  fujet , qu'un  de  leurs  Pilotes 
s’ecarta  exprès  entre  des  ro- 
chers , où  il  alla  brifer  fon 
Navire  , pour  dérober  fa  route 
à un  Vaifleau  Romain  , qui  le 
fuivoit,  6c  qui  périt  en  même 
tems.  Ce  Géographe  ajoute  , 
que  le  Phénicien  s’étant  fauvé 
pat  Ion  adrefte , fut  dédomma- 
gé par  fes  compatriote* , de 
la  perte  qu’il  avoir  faite. 

a II  paraît  que  Marcus  Per- 
perna fut  le  fils  de  celui  du  me- 
me nom,  qui  ayoit  étc  Conflit, 
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paroît  qu’on  leur  donna  pour  départements  , à l’un 
l’Italie , à l’autre  la  Gaule  Cifalpine  , & qu’ds  y 
conduilircnt  des  armées.  On  appertjevoic  dès  lors 
quelques  mouveincns  fecrcïs  parmi  les  Italiens 
voifins  de  Rome  , &c  des  complots  fe  tramoient 
fourdement  dans  Its  Villes  de  l’ancienne  alliance. 
Il  falloit  les  contenir.  A la  vérité  la  Gaule  Itali- 
que étoit  tranquille  -,  mais  il  étoit  à propos  d’a- 
voir un  camp  aux  extrémités  de  l'Etrurie  , pour 
faire  palier  des  troupes  en  Efpagnc  , au  premier 
bruit  des  troubles  qui  n’y  étoient  pas  appaifés. 
Apiês  le  départ  de  T.  Didius , C.  Valerius  Flac- 
cus  étoit  relié  parmi  les  Elpagnols , en  qualité  de 
Proconful  , & y avoir  vu  naître  de  nouveaux 
foulévemens.  Les  habitans  de  4 Bclgida  , à qui 
d’autres  donnent  le  nom  de  b Ségéda  , parchoienc 
à fecoiier  le  joug  Romain.  Le  confeil  de  ville  s’é- 
toit  aflemblé  , & par  de  longues  délibérations  »l 
avoir  trop  tardé  à latisfairc  l’impatience  du  Peu- 
ple , qui  crioit  aux  armes.  Dans  un  tranfpott  de 
Fureur  , ces  mutins  avoienc  mis  le  feu  à la  falle 
du  Confeil  , & brûlé  vifs  leurs  Sénateurs.  A la 
vérité  ces  rebelles  venoient  d’être  punis.  Flaccus 
en  avoir  fait  maflacrcr  vingt  mille  , & leur  Ville 
avoit  été  rafée.  Mais  ces  premières  étincelles  étoient 
le  fignal  d’un  plus  grand  embrafement.  La  Répu- 


l’an  de  Rome  il}.  & tjui  triom- 
pha du  Roi  Ariftonicus. 

a Ortélius  place  la  Ville  de 
Bclgida  dans  le  Royaume  de 
Valence.  Quelques-uns  ont  pré- 
tendu qu’elle  n'étoit  point  dif- 
ferente de  Bdlbdflro , Ville  du 

Terne  XIV. 


Royaume  d’Arragon. 

b Voyés  ce  que  nous  avons 
dit  de  Ségéda,  dans  le  douzième 
volume.  Elle  étoit  (ituce  dans 
la  Ccltibétie  vers  les  ruines  de 
l’ancienne  Numance. 
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370  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  bliquc  vouloir  l’éteindre  à Ci  naiflance.  D’ailleurs 
6St-  la  Macédoine  étoit  violemment  attaquée  pat  les 
CCc"aÏd’ us  races  de  la  Myfie  , & le  Préteur  C.  Gcminius 

PuLCHeR  , & vènoit  d*y  recevoir  un  échec  confidérable.  Tout  le 
M.  p«RPtR-  payS  qUC  Jcs  Romains  pofledoient  dans  cotte  vafte 
contrée  , étoit  au  pillage  des  Myficns.  Tant  d’al- 
larmes  , qui  revenoient  des  Provinces  Romaines  au 
Sénat  , l’obligèrent  à tenir  des  Légions  toujours 
prêtes  à.  partir  pour  les  lieux  , où  le  befoin  les 
àppcllerok. 

S y lia  , de  fon  côté  , étoit  allé  gouverner  lu. 
Province  Romaine  en  A fie  , c’eft-à  dire  , l’an- 
cien domaine  de  Pergamc.  La  commiffion  donc 
on  l’aVôit  chargé  paroifioit  importante.  Toute 
•I’Afifc  étoit  en  feu.  « Michridatc  Souverain  du  Pont., 


4 Le  Royaume  du  Pont  fut 
gouverné  fucceffivement  par  on- 
îe  Rois  , jufqu’d  Mithridate  le 
Grand  , furnommé  Eupacor  ic 
'Vionjfüt  , pendant  l’elpace  de 
'quatre  ■ceps-vingt-fix  ans.  Selon 
les  Hiftoriens  de  L'antiquité  , 
cette  Monarchie  , dans  fa  naif- 
.-fanrp  , fut  un  démettibremerit  de 
l'Empile  dePerfes;  mais  ils  ne 
conviennent  point  fur  l'ép'oqlfe, 
(e  Air  lés  cireonftartccs  de  cet 
•événement.  Suivant  le  témoi- 
gnage d’Hérodote  , au  livre  7. 
Darius  fils  d’Hyftafpe  , avant 
que  d’èrre  proclamé  Roi 
de  Perfc  , avoit  époufé  Amyfe 
fille  de  Gobtias.  De  ce  maria- 
ge , il  eut  Artabafe  & deux 
autres  fils.  Après  la  mott  de  fa 
première  femme  , élevé  fut  le 
rhrône  pat  les  Petfes , il  époufa 
en  fécondés  nopces  Atofla  fille 
de  Cytus , qui  lui  donna  qua- 


tre Princes , dont  Xerxés  étoit 
-l’aîné*  Darius  prêt  de  mourir, 
crut  devoir  aflurer  le  répos  de 
fes  Peuples  , en  fe  nommant  un 
fucceficur.  Il  ne  s’agifToir  plus 
que  d'examiner , à qui  -des  deux 
appartenoit  la  Couronne  , ou  i 
Artabafe  l’aîné  des  enfans  du 
premier  mariage  , ou  'à  Xer- 
xés , qui  avoit  eu  l'avanta- 
ge de  naître  dans  la  Pourpre. 
L’un  Sc  l’autre  firent  valoir  leurs 
prétentions.  Mais  l’affaire  ayant 
été  remile  i la  décifion  d’Arta- 
ban  , que  Juftin  a nommé  Ar» 
raphernes , oncle  paternel  des 
deux  Princes  , celui-ci  conclut 
en  faveur  de  Xerxés.  Artabafe 
refpcûa  cet  Arrêt,  & engagea 
par  fon  exemple  lesPerfans  a ren- 
dre leurs  hommages  I fon  frè- 
re , comme  i l’héritier  préforn- 
ptif  de  la  Couronne.  Darius  tou- 
ché de  la  foumiüion  d’Attaba* 
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faicme  Roi  dç  fon  nom,  & furnommé  Eupator,  De  Rome 

(6t. 

fie  , çrigea  le  Pont,  Province  de  pire,  jufqu’i  la  fin  du  Règne  de  _ f . 
l'Alie  mineure  , en  Monarchie,  Darius.  Alors  elle  fut  érigée  de-  _ '-onluls, 

& la  lui  céda  pour  toujours,  à rechef  en  Monarchie  , en fayeur  Ccauduj* 
titre  de  louveraineré.  Sur  ce  d'Arratafe  , quatre  cens  quatre-  J’1'1  pI<£11  ’ % 
point  Polybe  eft  d'accord  avec  vingcrfix  ans,  avant  l’Ere  chre- 
Hérodote  Si  Appien.  Pour  Plu-  çicnne  , la  fécondé  année  de  la  NA* 
tarque  Si  Juflin , ils  prétendent,  foixante-treiziêtne  Olympiade  , 

Î|u'Artabafe  fut  redevable  de  8c  la  deux  cens  foixante  fixic- 
a nouvelle  Royauté  à'Xerxés  me,  depuis  la  fondation  de 
même  , après  la  mort  de  Darius  Rome. 

fon  père.  Quoiqu'il  en  foit , Suivant  la  plus  commune 
il  eft  certain  que  les  deux  fié.  opinion,  Mithridate  le  Grand 
ses  régnèrent  dans  une  intelli-  furnommé  Eupator , fut  l’onzic- 
gcnce  paifaitc.  On  a lieu  même  me  , Si  le  dernier  Roi  de  la 
de  croire  , que  le  Roi  du  Ponc  race  des  Achéménides  , qui 
reçut  de  Xerxés  une  partie  des  régnèrent  dans  le  Pont.  Appien 
meubles  précieux  , qui  étoient à cependant  fait  régner  avant  lui 
l’ufage  des  Rois  de  Perfe  , en-  quinze  Rois , qui  fe  fucccdérent 
tre  autres  le  fupetbelit,  & le  immédiatement.  Dans  cette  fup- 
thrône  de  Darius,  qui  fervi-  polir  ion  , Mithridate  auroit  été 
rent  d’ornen  ens  au  triomphe  de  le  feiziême  depuis  le  commen- 
Pompée,  vainqueur  de  Mithrida-  cemenr  de  cette  Monarchie, 
te  Eupator  , comme  le  rapporte  Mais  l’authoriré  d’Appien  ne 
Appien.  Tels  furent  les  corn-  peut  balancer  celle  du  plus 
tnencemens  de  la  Monarchie  grand  nombre  des  Hiftoriens. 
du  Pont , dont  les  Rois  fe  fai-  On  doit  porter  un  femblable 
foient  gloire  de  faire  re-  jugement  dans  ce  qu’il  ajoute, 
monter  leur  origine  , jufqu’à  que  M‘<hridate  fut  Je  huitiê- 
Achéméncs  , pere  deCambyfe,  rue  depuis  qelui  du  même  nom, 

& grand  pere  de  Cyrus , félon  qui  après  avoir  étendu  fa  do- 
Hérodote.  Delà  le  nom  d’Aché-  minatton  par  fes  conquêtes,  s'af- 
ménides  qui  fut  commun  aux  franchit  du  tribut  que  fies  pré- 
Monarques  de  Petfé  , Sc  du  dccefleurs  ayoient  payé  conûam- 
Pont.  D’autres  écrivains  don-  njcnr  aux  Rois  de  Perfe.  Dell 
nent  pour  tige  à ces  Princes  un  le  titre  que  lui  forment  les  Hif- 
Achéménes  fils  de  Per  fée  , totiens  de  Keftaurateur , ou  de 
6c  plus  ancien  que  l’ayeul  de  fondateur  de  la  Monarchie  Pon- 
Cyrus.  Florus  compte  parmi  tique.  Appien  lui-même  , dans 
les  Souverains  du  Pont  un  Roi  un  autre  endroit  de  fon  Hiftoi- 
nommé  Arthéas  , qui  régna  re , ne  rcconnoîc , apres  la  mora 
dans  cette  Contrée  long-tems  de  ce  Conquérant,  que  cinq 
avant  Arcabafe.  Maij/cette  Pro-  Rois  du  Pont,  jufjqu'à  ce  que 
vince  , coqquife  enfuite  par  les  cette  portion  de  l’Afie  Mineure 
Perles,  axojt  été  qnie  à |c.ur  fes a-  cûtécé.conquife  par  |es  Romains. 
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De  Rorrc  l’ai  )’  tout  Ie  défordrc  , par  Ton  ambition  Ce 


MA. 


’ Pour  revenir  à Mithrida- 

Conuils  « ,e  |e  Grand',  j|  étoit  fils  de 
C.  Claudius  Mithi-idate  Everçéte  , qui  fi- 
Pitlchir  , X gnala  fon  attachement  pour 
M.  Peri-br-  République  Romaine  , dans 

les  guerres  qu'tl  eut  à fourenir 
contre  Ariftonicus.  Appien  me- 
me alTûre , que  ce  Roi  , plu- 
ficurs  années  auparavant,  avoir 
fourni  â Scipion  Emilien  une 
Flotte  , X des  troupes  auxiliai- 
res, qui  fuient  employées  au 
liège  de  Carthage.  Son  fils  l’hé- 
ritier de  fes  Etats  X de  fon 
nom,  monta  fur  le  Thrônc  à 
l’âge  de  douze  ou  treize  ans , 
fous  la  Tutelle  de  fa  mere.  Les 
Hiftoriens  ont  remarqué  , que 
peu  de  tems  après  fanaillance, 
il  parut  dans  le  Ciel , pendant 
l’efpace  de  foixante-dix  jours, 
une  Comète  fi  étendue,  qu’el- 
le occupoit  la  quatrième  partie 
du  Ciel,  6e  fi  lumineufe  que 
fa  elarré  égaloit  celle  du  Soleil. 
Il  femble  /dit  Juftin  , que  pat 
ce  Phénomène  , le  Ciel  annon- 
çât la  future  grandeur  de  ce 
Prince.  Ceux  qui  furent  char- 
gés du  foin  de  fon  enfance  en- 
vilageoient  déjà  dans  les  incli- 
nations naiflanres  , un  maître 
redoutable.  Audi  délibcrérent- 
ils  plus  d’une  fois  entre-eux  , 
fur  les  moyens  de  le  faire  périr, 
fans  néanmoins  fe  rendre  fuf- 
pééts  d’avoir  attenté  à fa  vie. 
Dans  cette  vûë  , fous  prétexte 
de  le  former  aux  exercices  du 
manège  , ils  l’obligeoient  de 
monter  un  cheval  indompté. 
Miis  pir  fon  adreflè,  le  jeune 
Prince  forçoit  l’animal  fougueux 
d’obéir  au  frein,  Pour  s’en  dé- 


faire donc  plus  finement , fes 
tuteurs  léfolurcnc  de  1 empoi- 
lonner.  Mithrid.ue convaincu  de 
leurs  noirs  complots , fe  precau- 
tiotina  contre  la  mort  par  d’ex- 
ccllens  Antidotes.  L’ufage  conf- 
iant, qu  il  fit  de  ces  remèdes 
lui  forma  un  temperammenc 
à l'épreuve  du  poilon  le  plus 
mortel.  Au  rapport  de  Plutar- 
que, dans  fes  Opufcules.la  crain- 
te que  Michridate  avoir  de 
confier  à d'autres  lei  foin  de 
fafanté,  le  porta  à étudier  les 
fecrets  de  la  Médecine.  Il  s'y 
rendit  habile,  X fe  fit  même 
honneur  de  le  piroître.  Les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour , qui  con- 
noillbient  fon  foiblc  fur  ce  point, 
par  une  baffe  complaifance  , fe 
dechiquetoienr  exprès  , ou  fc 
btûloient  quelque  partie  du 
corps  , pour  procurer  â leur 
maure  le  plailir , d’exercer  le 
talent  dont  il  faifoit  vanité. 

Cependant  fes  précautions 
contre  l’effet  du  poifon  ne  le 
mertoient  point  à couvert  des 
afialfinats.  Il  prie  donc  le  parti 
de  fe  retirer  dans  des  lieux  fo- 
litaires,  pour  garantir  fes  jours. 
Si  l’on  en  croit  Juftin  , Mithri- 
date  erra  fept  ans  entiers  dans 
les  Forêts,  expofé  nuit  X jour 
aux  injures  de  l’air,  & unique- 
ment occupé  de  la  chalïe.  Cet- 
te manière  de  vivre  lui  acqué- 
roit  une  fanté  robufte  , en- 
durciffoit  fon  corps  contre 
l’intempérie  des  faifons  , X 
le  difpofoir  â foütcnir  un 
jour  en  Héros , les  fatigues 
de  la  vie  militaire.  De  retour 
en  fa  Capitale  , il  marqua  les 
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Prince  cruel  , & meurtrier  de  fa  mere  & d’un 


premières  années  de  fon  régné, 
par  le  meurtre  des  plus  illuftres 
têtes  du  Royaume.  Perfuadé 
que  fes  proches  en  vouloient 
à fa  vie  , il  en  l'actif»  plufieurt 
à fes  foupçons.  Par  fes  ordres, 
fon  frère  fut  inhumainement 
mafl.icrc  , 8c  la  mère,  apres  avoir 
langui  quelques  tems  dans  une 
étroite  prifon  , périt  de  faim  6c 
de  mifé  e.  Ce  Prince  défiant  8c 
barbare  comptoir  pour  rien  les 
crimes  les  plus  atroces , quand 
ils  favorifoient  fa  politique  8c 
fon  ambition- 

Mithridate  ne  fe  vit  pas  plu- 
tôt affermi  fur  le  trhône  , qu'il 
conçut  les  plus  immenfes  projets, 
pour  étendre  les  bornes  de  fa 
domination.  C'étoit  peu  pour 
lui  d’avoir  fournis  à les  Loix, 
la  vafte  Contrée  des  Scythes, 
de  s'être  rendu  maître  des  E- 
tats  de  Péri  fades  Roi  du  Bof- 
phote  , d’avoir  envahi  des 
Royaumes  entiers , jufqu’ au  delà 
de  la  Colchide , 8c  du  Caucafe. 
Il  ne  fe  propofoit  pas  moins  que 
de  fubjuguer  toute  T Allé.  Dans 
ce  dedein , il  fe  déroba  fecre- 
tement  de  fa  Cour  , 8c  fiiivi 
d’un-  petit  nombre  de  Courti- 
fans,  qui  avoientpart  à fa  con- 
fiance , il  parcourut , fans  fe 
faire  connoître  , les  diverfes  Pro- 
yinces  de  ce  grand  continent. 
Il  examina  le  plan , les  forces, 
& la  fituation  des  Villes  , dont 
il  méditoit  la  conquête , il  con- 
certa d’avance  les  marches  de  fes 
armées  , defigru  les  lieux  com- 
modes pour  les  campemens,  enfin 
après  une  abfence  de  quelques 
années  , il  reprit  la  route  de  fes 


Etats.  Si  Mithridate,  à fon  arri- 
vée , eut  le  plaifîr  d’appren- 
dre, que  depuis  fon  départ  il  lui 
étoirnéun  Prince , le  libertinage 
de  Laodice  fa  femme  8c  fa  fœur 
tout  à la  fois , fut  pour  lui , le 
fujet  de  la  plus  cuifante  douleur. 
La  Reine  , oui  avoit  ignoré  les 
defleins  &:  les  courfes  de  Mi- 
thridate  , ne  comptoir  plus  de 
le  revoir  , après  une  ablcnce  de 
plufieurs  années.  Elle  s’étoit  mè. 
me  flattée  , qu’il  avoir  perdu 
la  vie.  Les  complices  de  fes  dé- 
bauches s’emprefToient  à la  con- 
firmer dans  cette  penfée.  Le  re- 
tour dit  Roi  fut  donc  un  coup 
de  foudre  pour  Laodice.  Elle 
n’avoit  point  de  grâce  à atten- 
dre d’un  Prince  inéxorable 
dans  fes  vengeances,  Sc  outragé 
par  l’endroit  le  plus  fenfibte. 
Dans  fon  défefpoir , de  concert 
avec  ceux  qui  avoienc  eu  part 
à fes  faveurs  , elle  emprunta  le 
fecours  du  poifon , pour  fe  dé- 
livrer d’un  mari  jaloux  , dont 
elle  redoutoit  les  fureurs.  Mais 
une  efclave  confidente  des  fe- 
ctets  de  la  Reine  inftruifit 
Mithridate  du  danger  qui  le 
menaçoit.  Il  en  coûta  la  vie  à 
l'infortunée  Laodice  , 8c  aux 
principaux  Seigneurs  de  la  Cour, 
qui  avoient  trempé  dans  la 
confpiration. 

Au  milieu  de  ces  chagrins 
domeftiques  , le  Roi  du  Pont 
ne  perdit  point  de  vûé  la  con- 
quête de  l’Afic.  De  fon  côté 
la  République  Romaine  venoit 
d’arcêter  ce  torrent  au  milieu 
de  fa  courfe.  Mithridate  inri-‘ 
raide  par. les  ordres  aofolus  du 
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374  Histoire  Romains, 

frère  , n’épargnoit  ni  le  poifon  , ni  le  fer  pour 


Sénat  , avoir  rendu  les  diver- 
fes  Provinces  de  la  Scythie  , à 
leurs  maîtres  légitimes.  Il  eft 
vrai,  que  ce  Prince  avoir  efpé- 
ré  de  gagner  , i force  d'argent , 
le  plus  grand  nombre  des  Sé- 
nateurs- Dans  cette  vue  , il 
avoit  envoyé  à Rome  une  dé- 
putation , mais  la  trame  fut 
découverte  , & les  Ambafla- 
deurs  traités  avec  ignominie  , 
par  un  Tribun  du  Peuple,  que 
les  uns  nomment  Aufcïus , d'au- 
tres Apuléïus,  ne  rapportèrent 
de  leur  négociation  , que  la 
honte  d’avoir  été  chaflé s , com- 
me des  féduéteurs. 

Mithridate  déchu  de  fes  ef- 
pcranccs , prit  le  parti  de  diffi- 
muler,  & d'attendre  les  mo- 
mens  favorables  , pour  faire 
éclater  fon  reflentiment , con- 
tre la  République  Romaine.  Un 
Prince  que  l'ambition  devoroit, 
ne  pouvoir  fe  contenir  long- 
tems  dans  les  bornes  d’un  petit 
Etat.  11  fe  ptopofa  donc  de 
conquérir  la  Paphlagonie,  un 
des  Royaumes  de  ï’Afie  Mi- 
neure. Pour  faciliter  le  fuccés 
de  cette  entreprife  , il  unit 
fes  aimes,  avec  celles  de  Ni- 
comede  fils  de  Prulîas.  Py- 
lémcne  Souverain  de  cette  Con- 
trée ne  put  foutenir  les  efforts 
des  deux  Rois  ligués  contre  lui. 
Ils  fe  rendirent  maîtres  de  la 
Paphlagonie  , & la  partagèrent 
entte  eux.  Il  ne  reftoit  au  Mo- 
narque dérhrôné  d’autres  ref- 
fources,  que  dans  la  proreétion, 
& dans  l’équité  du  Sénat  de 
Rome.  Pyléméne  porta  fes 
plaintes  i xct  augufte  Tribunal. 


La  République  auifi  tôt  fait 
fommer  les  deux  vainqueurs, 
de  rendre  la  Paphlagonie  à fon 
légitime  maître.  Mithrjdate  re- 
çut l’ordre  du  Sénat  avec  un 
air  de  fierté  , qui  étonna  les 
Ambafladeurs.  De  quel  droit , 
leur  dit-il  , les  Romains  pré- 
tendent-ils dominer  fur  les  tl- 
tes  couronnées  { je  ne  fuis  re- 
devable du  thrine  que  foccu- 
fe  , qu à mes  ancêtres  , & i 
mon  épée,  je  n'ai  peint  de  com- 
pte à veut  rendre  de  mes  dé- 
marches. je  fçautai  faire  feu- 
tir  , s'il  le  faut , à vôtre  Ré- 
publique , qu'il  ne  lui  convient 
point  de  me  faire  la  Loi , juf- 
ques  dans  mes  Esats.  Le  Roi  du 
Pont  écouta  les  menaces  des 
Députés  avec  un  fouris  mo- 
queur. Pour  marquer  fou  mé- 
pris d’une  manière  plus  écla- 
tante , fans  carder  il  condui. 
fit  fes  troupes  dans  la  Calatie, 
& fournit  cette  Province  à fa 
domination.  Pour  Nicoméde  , 
il  parut  déférer  aux  ordres  du 
Sénat.  11  promit  de  reftituer 
i Pyléméne  la  portion  qui 
lui  étoit  échue  en  partage. 
Mais  par  la  plus  groflierc  im- 

Eofturc  il  ajouta  l’infulre  à 
i mauvajfe  foi.  11  prétendit 
l’étte  acquicé  de  fes  promef- 
fes  envers  les  Ambafladeurs  , 
parce  qu'il  avoit  Elit  proclamer 
fon  propre  fils  Roy  de  Paphla- 
gonie, fous  le  Dom  de  Pylé- 
méne. 

Cependant  Mithridate  n'epar- 
gnoit  ni  le  fer  ni  le  poifon  , pour 
s’agrandir.  Dans  la  .vue  d’occu- 
per le  Royaume  de  Cappadocc,  ü 


Livre  Cinq^ante-ci  hqoie’me.  37; 

s’aggrandir.  Dans  la  vûe  d’occuper  le  Royaume  de 


avoir  a porté  un  fcélérat  nommé 
Gordius  , pour  a (tartiner  Aria- 
cathe  mari  de  fa  ftrur  Laodice, 
fils  d’un  autre  Ariarathe,  qui 
avoit  été  tué  , en  combattant 
pour  les  Romains , contre  Arif- 
ronicus.  La  Reine  veuve  faifoit 
élever  fous  Tes  yeux  les  deux 
-Princes  fes  enfans,  dont  Mi- 
thridate avoit  réfolu  la  perte , 

f>our  s’adûrer  la  pofleflion  de 
eur  héritage.  Nicoraédc  le  pré- 
vint , Sc  s'empara  du  thrône 
vacant,  pat  la  mort d’ Ariarathe. 
Le  Roi  du  Pont , à cette  nou- 
velle , feignit  de  s’intérefler  en 
faveur  de  fes  neveux.  Il  envoya 
des  fecours  de  troupes  à la  Rei- 
ne Laodice  contre  l'ufurpareur. 
Mais  il  ne  Içavoit  pas , que  cet- 
te Princefle  venoit  de  fe  marier, 
en  fécondés  nopces  , avec  Ni- 
coméde  Philopator  petit  fils  de 
Prufias.  Mithridate  informé  de 
ce  nouveau  mariage,  ne  balan- 
ça pas  à marcher  lui-même , fui- 
vi  d’une  armée  nombreufe  , dans 
la  réfolution  de  charter  les  gar- 
nifons,  que  le  Roi  de  Bithy- 
nie  avoit  introduites  dans  tou- 
tes les  Places  de  la  Cappadoce. 
Le  fuccés  de  fon  expédition  ré- 
pondit i fes  fouhaits.  A l'ap- 

f>roche  d’un  Roi  conquérant , 
es  Villes  ouvrirent  leurs  portes. 
Mithridate  devenu  maître  du 
Royaume,  fc  fit  un  mérite  de 
rétablir  le  fils  aîné  de  fa  feeur 
fur  le  thrône  de  fes  peres. 
L’artificieux  Prince,  fous  une 
faurte  apparence  d’amitié,  en 
vouloir  a la  vie , Sc  à la  Cou- 
ronne de  fon  neveu  Ariarathe. 
Pour  éxe  curer  fon  barbare  <dcf- 


fein , il  eut  recours  1 la  frau- 
de , moins  dangereufepour  lui, 
que  la  voye  des  armes.  Dans 
une  entrevue  qu'il  eut  avec  le 
jeune  Roi  , fous  prétexte  de 
cimenter  une  paix  durable  , en- 
tre les  deux  puillanccs , il  l’af- 
fallina  de  fa  propre  main.  Mi- 
thridate maître  de  la  Cappadoce, 
fit  reconnoitre  un  de  fes  fils  , 
pour  Souverain  de  ce  Royaume. 
Il  lui  fit  prendre  le  nom  d’ Aria- 
rathe , Sc  lui  donna  pour  tu- 
teur ce  même  Gordius  , qui 
jufqu' alors  avoit  été  le  princi- 
pal minirtre  d:  fes  cruautés.  On 
ne  peut  exprimer  les  maux,  que 
les  Cappadocicus  eurent  à fouf- 
frir,  fous  le  Gouvernement  d’un 
Scélérat.  Lartës  enfin  de  la  ty- 
rannie, les  Peuples  oppoférent  d 
l'ufiirpateur  le  feul  fils  du  pre- 
mier lit,  qui  reftoit  à la  Rei- 
ne Laodice.  Au  premier  bruit 
de  la  révolte,  Mithridate  entre 
d main  armée  dans  la  Cappa- 
doce , remporte  une  viétoire 
fignalée , & force  le  légitime 
Souverain  , d’abandonner  fes 
propres  Etats.  Ce  Prince  encore 
jeune  , ne  furvêcut  pas  long- 
tems  d fa  défaite.  Du  chagrin, 
que  lui  caufétent  les  propres 
malheurs  , Sc  ceux  de  la  mai- 
fon  , il  tomba  malade  , & mou- 
rut d la  fleur  de  fon  âge.  Ain- 
ft  par  la  mort  de  ce  dernier  re- 
jetton  des  Rois  de  Cappadoce, 
Mithridate  fe  crue  painble  pof- 
fefleur  d’un  Royaume  qu’il 
avoit  ufurpé.  Tel  fe  montra  le 
Roi  du  Pont , avant  que  d’en  ve- 
nir à une  guerre  ouverte  avecla 
République  Romaine. 
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37 6 Histoire  Romaine, 

Cappadocc , Mithridatc  avoit  fait  aflTaflîncr  le  jeu- 


Les  Médailles  qui  nous  ref- 
tent  de  ce  Prince  ne  nous  ap- 
prennent rien  des  événement 
de  fon  Régné.  Celle  que  nous 
produiions  ici  réprefente  d'un 
côté  la  tête  de  Mithridatc  , âc 
fur  le  revers  un  cheval  ailé , 
fymbolc  ordinaire  qui  fe  re- 
marque dans  la  plupart  des 
médailles  frappées  i Amife  , l'une 
des  plus  célèbres  Villes  du 
Pont  , félon  le  témoignage  de 
Strabon.  Les  ailes  de  cet  animal 
dèfignent  apparemment  la  vî- 
refle  des  cnevaux  , qui  paif- 
foient  dans  le  territoire  de  cet- 
te Ville.  Du  moins  Homère,  & 
le  Géographe  Hécatée  , o'ofer- 
vent , que  ce  canton  fournilToic 
d’excellens  courtiers.  Les  Let- 
tre grecques  /s,i , font  les  ca- 
ratcrcs  numériques  , qui  ré- 
pondent à l’année  deux  cens 
douze  de  l’Etc  des  Rois  du 
Ponr.  Cette  épocque  cft  com- 
munément fixée  à la  quatrième 
année  de  la  cent  dix-huitiême 
Olympiade,  & à la  quatre  cens 
quarante-huitième  de  Rome  , 
fous  le  tegne  de  Mithridatc  fé- 
cond , reconnu  par  les  Autheurs 
anciens  poar  le  fondateur  de 
la  Monaichie  du  Ponc  , après 
qu'il  en  eut  étendu  les  limites 
éc  la  puiffat.ee  , par  fes  con- 
quêtes. Si  donc  on  ajoute  aux 
quatre  cens  quarante-huit  ans 
révolus  depuis  la  fondation  de 
Rome  , le  nombre  de  deux 
cens  douze  ans , exprimé  fur  la 
médaille , on  trouvera  qu'elle 
fut  frappée  dans  le  cours  de 
l'année  660.  fous  le  Confulac  de 
Caïus  Valérius  Flqccus  , 6c  de 


Marcus  Herennius  Népos.  Mi- 
thridate  comptoir  alors  trente 
ans  de  Régné  , en  fuppofant 
avec  les  plus  exaltes  Chronolo- 
gies . qu'il  monta  fur  le  thrô- 
ne  vers  la  fix  cens  trentième 
année  de  Rome  , à l’âge  d'en- 
viron treize  ans. 

Outre  le  furnom  d’Eupator 
quefe  donna  Mithridatc  , par 
refpelt  pour  la  mémoire  de  fon 
pere  Evergetc  , il  eut  encore 
celui  de  Dtonjfm.  C'eft  un 
des  noms  que  l’antiquité  Payen- 
ne  attribuoit  à Bacchus.  Le  Roi 
du  Ponr  fe  fit  honneur  de  le 
porter  , foit  qu'il  fe  comparée 
avec  ce  Dieu  , dont  la  Fable  a 
célébré  les  conquêtes  , foit  qu’il 
l'eût  pris  pour  ion  modèle  dans 
fes  repas  , où  il  fe  picquoit 
de  boire  largement.  En  effet 
les  Hifioriens  de  fa  vie  ont  rap- 
porté de  lui , qu'il  aftigna  des 
prix  à ceux  des  convies  , qui 
artroient  bu  & mangé  avec  le 
plus  d’excès.  Lui-mcme  , ajou- 
tent-ils , fe  fit  gloire  de  furpaf- 
fer  en  ce  genre  les  plus  robuf- 
tes  , ti  d’avoir  remporté  fur 
eux  le  prix  de  l’intempérance. 
Delà,  félon  Plutarque  , il  fut 
fu: nommé  Dionyfu  . Mais  le  mê- 
me Hiftorien  aime  mieux  em- 
prunter ce  furnom  d'un  événe- 
ment , qui  lui  fut  commun  avec 
le  fils  de  Séméle.  La  foudre, 
dit-il  , brûla  les  langes  de  Mi- 
thridate  encore  enfant  , fans 
qu’il  en  reçût  d'autre  domma- 
ge , qu’une  légère  trace  , que 
l’impreflion  du  feu  forma  fur  fon 
front.  Etant  plus  avancé  en  âge, 
le  tonnerre  tomba  dans  la  cham- 
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ne  Ariarathe  , mari  de  fa  foeur  Laodicc  , & fils  De  Rome  l'an 
d’un  autre  Ariarathe  , qui  avoir  été  tué  en  com- 
battant  pour  les  Romains  , contre  Ariftonicus.  En  Confuls , 
Conquérant  , il  avoit  déjà,  étendu  fes  limites , juf-  pi,LCmRD,"k 
ques  fur  les  bords  du  - Ehafe  , Se  au-delà  même . M.  Psrpik- 
du  Mont  Caucafe.  Sitôt  que  Rome  fut  informée  NA’ 
des  progrès  que  Mithridatd  avoit  faits  dans  l'Afic 
Septentrionale  , par  un  Arrêt  de  fon  Sénat  , elle  / ^ 

ordonna  à l’Ufurpateur  , de  reftituer  ;à.  leurs  an-  • m Mitt.fi. 
ciens  maîtres  les  régions  de  Scythie  , dont  il  “ni. 

s’étoit  emparé.  Le  Roi  du  Pont  ne  le  .fentoit  pas 
encore  affés  fort , pour  réfilter  à la  puifTance  Ro- 
maine. Il  obéît  du  moins  en  partie.  Il  céda  aux 
Rois  Scythes  , qu’il  avoit  dépouilles  , leurs  pays, 
trop  voifins  du  Nord  pour  y attacher  fon  incli- 
nation. 

Cependant  Mithridate  n’avoit  point  abandonné 


bre  où  il  dormoit  , & ne  le  te  Région,  il  va  décharger  Tes 
blefla  point.  Seulement  il  ré-  eaux  par  plufieurs  embouchures, 
duifit  en  cendres  un  f.iifceau  dans  le  Pont  Euxin.  Sur  fes 
de  flèches,  renfermé  dans  un  bords  croit  autrefois  une  Ville 
carquois  , &:  fufpendu  au  chc-  du  meme  nom,  dont  il  ne  ref- 
vet  de  fon  Iîr.  Cette  espèce  de  ic  plus  que  les  ruines.  Les  en- 
prodige  donna  lieu  , félon  Piu-  virons  de  ce  fleuve  abondoient 
rarque,  au  furnom  de  Diony-  en  phaifans  , félon  la  remarque 
fus  , parce  que  Bacchus  encore  de  Columelle.  Les  naturels  du 
dans  le  fein  de  fa  mère  avoir  païs  le  nomment  prclentement 
été  garanti  de  la  foudre.  Au  Rior.t.  Il  cft  cependant  plus con- 
refte  Juftin  , Appien , Athénée,  nu  chez  la  plûpart  des  Euvo- 
Memnon,  & les  Onufcules  de  péans'fous  le  nom  de  Phafe. 
Plutarque  nous  ont  fourni  le  dé-  b Parle  Mont  Caucafe  on 
tail  de  tous  ces  faits.  entend  cette  longue  chaîne  de 

a Le  Ph.ife.  fleuve  de  la  Col-  1 montagnes,  qui  fait  partie  du 
chide  aujourd'hui  la  Mingrcüc,  Mont  Taurus.  Elle  parcourt  les 
a fa  fource  dans  les  montagnes  Provinces  qui  font  fituces  en- 
d’Arménie.  Après  avoir  parcou-  rrèle  Pont  Euxin,  à l'Occident, 
ru  la  plu»  grande  partie  de  cet-  ÉC  la  McrCafpienne,  i l’Orient. 
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378  Histoire  Romaine, 
le  deflein  , qu'il  formoic  depuis  long-tcms  , de 
réiinir  toute  l’Afie  Mineure  iou*  fa  don. nation. 
Déjà  il  s'étoit  frayé  le  chemin  du  thrône  de  Cap- 
padoce  par  le  meurtre  d'Ariararhe.  Ce  Monarque 
avoit  laifle  deux  fils  , dont  l’aîné  étoit  devenu 
l’héritier  de  fon  nom  & de  fes  Etats  , fous  la  tu- 
telle de  fa  mère  Laodice  , depuis  peu  remariée 
avec  le  Roi  de  Bithynic.  La  vie  des  deux  jeunes 
Princes  mettoit  un  obftacle  à l’ambition  de  Mi- 
thridate.  Mais  les  aflalïinats  ne  lui  coûtoient  rien 
pour  aflurer  le  fuccês  de  fes  entreprifes.  Il  réfolut 
dès  lors  d'exterminer  ces  deux  reftes  de  la  famille 
royallc.  Sous  un  faux  fcmblant  d’amitié  , il  trou- 
va le  moyen  d’engager  l’aînc  des  deux  Princes  , 
nommé  aulfi  Ariarathc  , à une  conférence.  Le 
jeune  Roi  trop  crédule  fc  rendit  aux  inftances  de 
fon  Oncle.  Le  barbare  à la  vue  d’ Ariarathc  fai- 
fic  le  poignard  qu’il  tenoit  caché  , & n’eut  pas 
horreur  de  tremper  fes  mains  dans  le  fang  de  fon 
neveu.  Le  dernier  des  deux  Princes , réduit  à cher- 
cher une  retraite  dans  une  Province  étrangère  , 
mourut  peu  de  tems  après  d’une  maladie  de  lan- 
gueur , & laifla  par  fa  mort  le  Royaume  de  Cap- 
padoce  à la  diferétion  de  Mithridate. 

On  peut  bien  juger  , que  la  Reine  de  Bithy- 
nic vit  avec  douleur  les  enfants  de  fon  premier 
lit  facrifiés  à l’ambition  d’un  frère.  Elle  donna 
des  ombrages  à fon  fécond  mari , &c  lui  fie  crain- 
dre la  perce  de  fes  propres  Etats.  Nicoméde  troi- 
fiéme  étoit  alors  aflis  fur  le  thrône  de  Bithynic. 
Petit  fils  de  Prufias , & fils  de  ce  Nicoméde,  dont 
nous  ayons  détefté  le  parricide  , tout  attaché  qu’il 
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étoit  à une  danfeufe,  nommée  Nifa,  doncilavoic 
un  fils  appelle  Nicoméde  , comme  lui  , il  défe- 
ra aux  reilentimens  de  fa  femme.  Le  Roi  & la 
Reine  de  Bithynic  cherchèrent  dans  leurs  Etats  un 
bel  enfant  , l’élevérent  dans  leur  palais  , lui  don- 
nèrent le  nom  d’Ariararhc  , & publièrent  qu’il 
étoit  un  troifiêmc  fils  du  dernier  Roi  de  Cappa- 
docc.  Pour  authorifer  la  fuppofition , la  Reine  de 
Bithynic  conduifit  à Rome  , en  perfonne  , ce 
prétendu  fils  du  Roi  fon  premier  mari.  L’intrigue 
ne  fut  pas  conduite  avec  allés  de  fecret.  Mithri- 
datc  en  fut  averti  , & compofa  à fon  tour  une 
fable, qu’il  crut  pouvoir  faire  adopter  par  le  Peu- 
ple , & par  le  Sénat  Romain.  Il  fit  partir  pour 
Rome  ce  Gordius  , qu’il  avoit  établi  Gouverneur 
du  fils  , qu’il  avoit  placé  fur  le  thrône  de  Cap- 
padoce.  Par  une  imprudence  égallc  à celle  de  la 
Reine  des  Bithyniens , Gordius  foûtint  , que  l’en- 
fant donné  par  Mithridate  aux  Cappadocieris  , 
ctoit  le  vrai  fils  du  dernier  Roi  Ariarathe.  Jamais 
caufc  plus  embroüillée  n’avoit  été  portée  au  Tri- 
bunal des  Peres  Confcripts.  Une  merc  refufoit  de 
reconnoître  un  fils  , qu’on  lui  attribuoit  , & qui 
des  lors  étoit  en  polTelfion  d’une  couronne.  Elle 
en  préfentoit  un  autre  , qu’on  lui  démontroit 
n’ètre  pas  forti  de  fon  fein.  Les  Sénateurs  apper- 
çûrent  de  la  fraude  dans  les  deux  parties  , &c  en 
Juges  fouverains  des  Tètes  couronnées,  ils  décla- 
rèrent le  Royaume  de  Cappadocc  vacquant  , & 
deftitué  de  tous  fes  maîtres.  Ce  grand  Etat  fut 
donc  établi  en  République  indépendante  , qui  ne 
feroit  régie  que  par  les  Magiftrats  , quelle  fc 
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3S0  Histoire  Romaine, 
choiliroit  clic-même.  Ce  nouveau  gouvernement 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  Les  Cappadociens  s’en 
lafTérent  bientôt  , Se  redemandèrent  aux  Romains 
un  Roi , qui  convenoit  mieux  , difoicnt-ils  , au 
génie  de  leur  Nation.  Nous  fommes  accoutumes  i 
dirent- ils,  à plier  fous  le  joug  d’un  feul  maître.  Le 
rétabhjfement  de  la  Monarchie  nous  ejl  nécejfaire. 
Où  trouver  , parmi  des  hommes  enfevelis  dans  la 
mollejfc  , afiés  de  Magifirats  laborieux  , pour  fe  fuc- 
céder  les  uns  aux  autres  dans  les  pénibles  fondions 
du  gouvernement  ? Nulle  région  confdérable  de  l’A*- 
fie  n’a  préféré  l’Etat  Républicain  au  bonheur  d’être 
gouvernée  par  un  feul  Roi.  Le  Sénat  Romain  fe 
prêta  aux  inifanccs  des  Cappadociens.  Peu  impor- 
toit  à Rome  qu’un  Souverain  , ou  qu’un  Confcil 
fuprême  , régît  la  Cappadoce.  On  lui  permit  de 
fe  choifir  un  Roi  , & d’aflurer  le  diadème  à la 
pofterité  du  Prince  , qu’elle  feroit  monter  fur  le 
thrône.  D’abord  les  Cappadociens  délibérèrent , 
s’ils  ne  mettroient  pas  fur  leurs  têtes  ce  même  Gor* 
dius  , qui  les  avoit  gouvernés  en  qualité  de  Ré- 
gent. Ses  rapports  avec  Mithridatc  lé  rendirent 
fufpcéf.  Ils  jettérent  donc  les  yeux  fur  un  Sei- 
gneur de  leur  pays  , nommé  Ariobarzane.  Ce 
choix  fut  agréable  à Rome  , Sc  confirmé  par  un 
Arrêt  du  Sénat.  Dès  lors  la  République  fe  vit  en- 
gagée à foutenir  les  arrangemens  d’un  Peuple  al- 
lié , fidèle  , & fournis. 

Cependant  Mithridare  fouffroit  impatiemment, 
de  fe  voir  déchu  des  cfpéranccs  qu’il  avoit  for- 
mées , fur  le  regne  , ou  de  fon  fils  , ou  de 
Gordius  en  Cappadoce.  Pour  traverfer  Ariobaizat 
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ne  , & pour  appuyer  les  prétentions  de  Gordius , 
le  Roi  du  Pont  fufeita  le  Roi  * d’Armcnie  fon 
gendre  , contre  le  nouveau  Monarque  , choifi  par 
le  peuple  Cappadocien.  * Tigranc , à la  follicita- 


a L’Armcnie  , defignée  dans 
l'Ecriture  Sainte  fous  le  nom 
d’ ArATAth  , eft  une  des  plus  ri- 
ches , & des  plus  fertiles  Con- 
trées de  l'Afie  Mineure.  Elle  eft 
arroféc  par  fepr  grands  fleuves , 
qui  ne  contribuent  pas  peu  à 
la  fécondité  de  fes  campagnes. 
La  beauté  de  fon  climat  a etc, 
pour  plufleurs  Interprètes  , une 
raifonde  conjecturer,  que  Dieu 
y plaça  le  Paradis  Terreftre. 
Les  Géographes  ne  s'accordent 
pas  unanimement  fur  les  limi- 
tes de  ce  païs.  Quelques-uns 
le  divifent  en  trois  parties.  La 
première  conferva  le  nom  d'Ar- 
ménie. Des  deux  autres  , l’une 
fut  nommée  Turcomanie,  Sc 
l’autre  Géorgie.  Mais  par  la  di- 
Vifion  qu'en  ont  fait  les  an- 
ciens Aut  heurs  , on  ne  connoît , 
que  la  grande  ou  la  haute,  la 
balle  ou  la  petite  Arménie. 
La  première  de  ces  deux  Régions 
eft  comprife  entre  la  Méfopota- 
mie  , la  Géorgie  , la  Médie  , Se 
l'Arménie  Mineure.  La  fécondé 
a pour  bornes  au  Sfptpntrion 
la  Cappadoce  , au  Midi  la  Sy- 
rie , la  met  Noire  d l'Occident , 
delà  grande  Arménie  à l Orient. 
Cetce  fttuation  convient  allés 
avec  celle,  que  lui  donnent  Stra- 
bon  , Pline  Sc  Ptolémée  , .qui 
renferment  l’Arménie  Majeure 
entre  le  Tigre  Se  l’Euphrate. 
Cette  Région  d’abord  loûmifc 
à la  Perfe  , enfuite  aux  Rois  de 
Syrie  jufqu’au  règne  d’Antioc^ijs 


I 

le  Grand  , cefla  de  reconnoître 
fes  anciens  maîtres  , Se  s'en  don- 
na de  nouveaux.  Artaxias  Se 
Zadriades  Gouverneurs , l'un  de 
la  grande  , l'autre  de  1a  petite 
Arménie  , fe  révoltèrent  contre 
Antiochusleuc  Prit  ce  légitime, 
8e  partagèrent  entre  eux  la  louve- 
raineté  des  deux  Provinces.  Ain- 
li  les  deux  Rebelles  ufurpérent 
le  titre  de  Roi , chacun  dans  fon 
département  , Se  le  tr.mfmirent 
1 leurs  defeendans  , comme  nous 
l’apprenons  d'Appicn  , in  SjriA- 
tis  , Sc  de  Juftin  au  Livre  fé- 
cond. 

b II  s'agit  ici  de  Tigranc  deu- 
xième , fils  de  Tigranc  premier, 
fon  Prédécelteur.  Dans  la  lifte 
des  Rois  d’Arménie,  il  eft  comp- 
té pour  le  quatrième  depuis  la 
fondation  de  cette  Monarchie, 
par  Artaxias.  Après  avoir  maf- 
lacré  le  dernier  des  defeendans 
de  Zadriades ,;  il  fc  faifit  de  la 
petite  Arménie  , 6c  la  réunit  d fa 
couronne.  On  le  verra  bien-tôc 
porter  fes  armes  dans  la  Syrie , 
exterminer  la  race  des  Soleuci- 
des , & s’emparer  de  leurs  Etats. 
Maître  de  /eut.  Royaume  , il 
fe  compara  aux  Empereurs  Par- 
tîtes , Sc  à leur  exemple  il  s’at- 
tribua le  fupetbe  titre  de  Roi  des 
Rois.  BAIIAEftZ  BASIAEQN.  Il  fe 
donne  cette  qualité  dans  une 
médaille , qui  porte  fun  nom  & 
fon  image.  Le  revers  eft  chargé 
d’une  femme  alTifc  , couronnée 
de  tours  , Sc  tenant  une  palme  i 
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381  Histoire  Romaine, 
tion  de  Mithridatc  , mit  fur  pied  une  nombreu- 
fc-  armée  , fous  le  commandement  de  deux  Chefs 
Mithras  , & Bagoas.  A peine  les  Arméniens  fu- 
rent-ils entrés  dans  la  Cappadoce , qu’Ariobarzane 
chargea  un  vaifleau  de  fes  effets , & qu’il  fit  voi- 
le vers  l’Italie  , pour  y chercher  du  fecours  au- 
près des  Romains  fes  Protecteurs,  Son  rétablifTe- 
ment  fut  ordonné  par  le  Sénat , & la  commiflion 
de  remettre  ce  Prince  fur  le  thrône  échut  à 
l’heureux  Sylla.  Celui-ci  , deftiné  par  le  fort  à la 
Piéture  d'Afic  , eut  l’avantage  d’avoir  dans  Ion  dé- 
partement un  Monarque  à rendre  à fon  peuple, 
qui  le  redemandoit. 

On  n’ignoroit  pas  à Rome  , que  les  intrigues 
de  Mithridate  avoicnt  attiré  les  Arméniens  rn  Cap- 
padoce , & Sylla  eut  ordre  de  veiller  fur  les  dé- 
portemens  d’un  Roi , d’autant  plus  dangereux  en- 
nemi de  la  République  , qu’il  vouloit  moins  le 
paroître.  Sylla  partit  donc  des  poits  d’Italie,  con- 
duifit  avec  lui  le  Roi  déthrône  , & vint  débar- 
quer en  Cilicie.  Il  fit  là  un  long  féjour.  La  fitua- 
tion  de  cette  Province  lui  parut  commode  , pour 
raffemblcr  les  forces  de  tous  les  alliés  du  Peuple 
Romain  en  Afic.  En  effet  le  Préteur  y forma  une 
groffe  armée  , moins  compofée  de  Romains , que 
d’Afiatiques,  & rcconduifit  pompeufement  Ario- 
barzane  dans  fes  Etats.  Déjà  les  Arméniens  , & 
une  partie  des  peuples  de  Cappadoce  y avoient 
mis  Gordius  en  pofTeffion  du  feeptre.  En  une  feu- 
la main.  C'eft  fous  ce  fymbole  , figure  du  Fleuve  exprimée  à l’ex- 
que  les  Monétaires  ont  fouvent  tremité  de  ce  monument  , eft 
repréfenté  la  Ville  d’Antioche,  celle  de  l’Oronte  , qui  baigne  les 
où  a été  frappée  la  médaille.  La  murs  de  cette  Ville. 
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le  bataille  rangée  , Sylla  défit  Gordius  , avec  les  ■ _ 
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cher  un  azylc  dans  les  Etats  de  Mithridare.  * Quelle  Confuls , 
gloire  pour  le  Préteur  , d’avoir  reconduit  Ario-  pUL^HLE^UDI^ 
barzane  au  thrône , par  la  voye  des  armes  / Quel-  m.  ptR-P,R. 
le  rage  pour  Mithridatc  , d’avoir  pour  voifin  , & NA- 
pour  ennemi  un  Roi  dévoiié  à la  République 
Romaine  ! Cependant  il  fc  contrefit  , joignit  fes 
félicitations  aux  applaudiflcmens  que  la  Cappado- 
ce  donna  aux  Romains , & attendit  un  plus  heu- 
reux moment  , pour  fe  déclarer  contre  eux. 

Sylla  rétablit  la  tranquillité  dans  la  Capitale  de 
la  Cappadoce  , & parcourut  avec  Ariobarzanc 
fon  Royaume  entier  , pour  le  pacifier.  Lorfqu’il 
s’approchoit  de  la  frontière  la  plus  Orientale  , il 
apprit  que  des  Ambafladcurs  de  la  part  d’Arfa- 
ces  , h Roi  des  Parthes  , venoient  lui  demander 


4 Ariobarzanc  ne  fut  pas 
long-tcms  paifible  pofTcdcur  du 
Thrône  de  Cappadoce.  Mithri- 
dare  n'artendir  que  le  dépare  de 
Sylla,  pour  fufeiter  Tigtane 
contre  le  nouveau  Monarque. 
Mithras  & Bagoas  Généraux  du 
Roi  d’Arménie  entrèrent  i la 
tète  d’une  armée  nombreufe  , 
dans  les  Ecats  d’Ariobarzane.  Ce 
Prince  aflîégé  jufques  dans  fa 
Capitale,  n'eut  d'autre  parti  i 
prendre  que  celui  de  la  fuite. 
Ainfi  la  Cappadoce  fe  vit  une 
fécondé  fois  foumife  au  jeune 
Ariarathe,  fils  de  Mirhridate.  Il 
y fut  reconduit  en  triomphe 
•>ar  les  deux  vainqueurs  , tandis 
]u’ Ariobarzane  prenoit  le  che- 
iin  de  Rome  , où  il  alloit  im- 
orcr  la  proteâion  du  Sénat. 


b Les  rapports  que  I’hiftoire 
des  Parthes  aura  déformais 
avec  celle  de  la  République  , 6c  de 
l’Empire  , nous  engagent  i re- 
mettre fous  les  yeux  l'origine  , 
& les  progrès  d'une  Monarchie, 
qui  par  le  dégré  de  puifiance  où 
elle  s’éleva  , devint  dans  la 
fuite  formidable  aux  Romains. 

La  Parthie  proprement  dite 
une  des  Provinces  de  l’Afie  fu- 
périeure  , eft  fituée  au  milieu 
de  cette  chaîne  de  montagnes , 
qui  fait  partie  du  Mont  Tau- 
rus.  Elle  confine  au  Septentrion, 
6c  à l’Occident  avec  l'Hircanie, 
6c  la  grande  Médie  , au  Midi  6c 
à 1 Orient  avec  la  Perfe  6c  la 
Caramanie.  On  la  connoît  au- 
jourd'hui fous  le  nom  d Ar*c. 
Ce  pays  avoir  été  fournis  à l’Em- 
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384  Histoire 

l’amitié  , & l’alliance  du 
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pire  des  , Perfes  jufqu’au  tems 
des  conquêtes  d'Alexandre  le 
Grand.  Dans  le  partage  que  les 
premiers  Succcficurs  de  ce  Con- 
quérant firent  entre  eux  des 
Royaumes  d'Afie  , apres  la  fa- 
meule  bataille  d’Ipfus, , la  Par- 
thie fut  annéxée  à ces  vaftes 
Etats  , qui  depuis  l’Hellcfpont  , 
jufqu’au  Fleuve  hidni  , formè- 
rent la  Monarchie  de,  Scleuci- 
dcs.  La  région  étoit  habitée  par 
des  peuples  barbares  >,  qu'on 
difoit  originaires  de  la  Scythie 
Afiatique.  Contétis  <îu  peu  que 
le  fil  fourhifloit  lin  terroir  incul- 
te Si  aridpjj  ilf  vécurent. tran- 
quilles ^ fous  la  dépendance  de 
Sclcucu’s  N ica  tôt  , & d Antio-  ; 
çhus  fou  fils  , jufqviau  regne 
d’Antiochus  î I.  Alors  les  Par- 
tîtes fccoiiéreiit  le  joug  de  la  do- 
mination Syricne.  L’incontinen- 
ce d’Agatltocle,  d quiArticn  don- 
ne le  nom  de  Phérécles  , fat 
Poccalion  de  ce  grand;  événe- 
ment. Antîochus  avoir  confié  d 
fon  administration  tous  les 
pays  fitués  au-dcld  du  Tigre. 
Ainfi  la  Parthie  & les  pays  cir- 
convoifins  relevoient  de  fon 
gouvernement.  Agathocle  trop 
vivement  touché  des  grâces  , & 
de  la  beauté  de  Tiridate  , jeune 
Seigneur  de  la  Baétrie  , ofa  at- 
tenter à fa  pudeur.  Atlaccs  ou- 
tré de  l’infulte  faite  d Ion  pro- 
pre ftere  , court  aux  armes  , Si 
fuivi  de  quelques  amis,  , qui 
prirent  part  d fa  querelle  , il  af- 
i Aline  le  Gouverneur.  Euthydé- 
me,  Grec  d'origine  , s’étoit  déjà 
mis  d la  tête  des  rebel'es,  avoit 
chailé  les  Syriens  de  la  Badtrie  , 


Romaine; 

Peuple  Romain.  Quoi- 
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Si  s’étoit  forpté  un  Etat  indé- 
pendant , cependant  fans  ofer  fe 
faire  reconnoîtré  comme  Souve- 
rain. Diodorc  fon  (ucceflèur  for 
le  premier  qui  fe  donna  le  ti- 
tre de  Monarquei  A l'exeniple 
d'fiuthydcme  , -A  R S A C E feiic 
proclamer  Roi  par  les  Partîtes  , 
Si  fixa  fon  féjottr  dans  Hécntom- 
pyle  , doqt  ij  fit  la  Capitale  de 
fon  Royaume.  Quelques  Au- 
theurs  ont  prétendu  qu'il  étoit 
i (Tu  delà  race  des  Achémcnides , 
& que  pour  cette  raifon  fes  def- 
céndans  firenc  charger  leurs  mé- 
dailles du  titre  faftneux  dcRoi  dei 
Rdii  furie  modèle  dcsRois  dcPer- 
fe.D’autres  fd  font  infc.its  coAtfe 
cette  delccndaitce.  Quoiqu’il  en 
foit  .tous  le  reconnut  fient  pour 
être  le  fondateur  de  l’Empire  des 
Arf acides , dans  la.  Parthie.  On 
place  communément  cette  fon- 
dation , à la  cinquante-feptic- 
me  année  des  Séleucides  , Si  i 
la  quatre  cens  quatre  vingt-dix- 
huitiême  depuis  le  regne  de 
Romulus. 

Le  nouveau  Monarque  , après 
avoir  réfuté  , pendant  l’efpace 
de  deux  ans  & quelques  mois  , 
i toutes  les  forces  des  Rois  de 
Syrie,  reçut  en  combatcant  une 
blcfliire  mortelle  . qui  termina 
fon  regne  & fa  vie  ; mais  fa 
mémoire  ne  périr  point  avec  lui. 
Les  vingt- huit  Rois  qui  fuccé- 
derent  a Arface , Ce  firent  hon- 
neur de  porter  un  nom  fi  refpe- 
dtable  i.  la  Nation. 

TIRIDATE  fiere  du  Roi  dé- 
funt ép  ousa  les  difgraces  de 
la  fortune  à fon  avènement  au 
thrône.  Mais  à fon  tour  il  hu- 
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que  leur  Nation  fût  la  plus  étendue , la  plus  bel-  Dc  Rome  ^ 
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milia  l’orgueil  de  Seleucus  II. 
qu’il  rinc  deux  ans  en  captivité , 

& fe  releva  de  fes  pertes  , par 
la  conquête  de  l’Hircanie  j & 
de  plufieurs  places  de  la  Média. 
Dix  années  d’une  paix  profonde 
furent  le  fruit  de  les  victoires , 

Sc  d'un  régné  de  trente  - fept 
ans. 

Son  fils  & fon  fucceflcur  AR- 
T ABAN  , eut  à fe  défendre  con- 
tre un  ennemi  redoutable  ; c’é- 
toit  Antiochus  le  Grand  , déjà 
fi  connu  par  les  guerres  qu'il  eut 
à foûienir  contre  les  Romains. 
Cependant  occupé  dans  des  cx- 

Îiéaitions  plus  importantes  , il 
ailla  refpirer  le  Roi  des  Par- 
tîtes , qui  mourut  tranquile, 
au  bout  de  vingt-huit  ans  de 
régné. 

Tout  ce  que  les  Hiftoriens 
nous  rapportent  de  Phriava- 
tius  , ou  de  Priapatius  fils  Sc 
fucceffeur  du  précédent , fe  ré- 
duit à dire  , qu'il  gouverna  quin- 
ze ans  , Sc  que  fes  trois  fils , 
Thraatz  , Mithribate  , Sc 
Artaban  occupèrent  fuccelîive- 
ment  le  thrône  de  la  Parthie. 

Le  premier  fubjugua  le  pays 
des  Mardes  , peuples  voifins  de 
'l’Arménie , Sc  le  réiinit  à la  cou- 
ronne. Au  lit  de  la  mort , moins 
fenfible  à l’avanrage  de  fes  en- 
fans  encore  en  bas  âge  , qu’au 
bien  de  fon  Royaume  , il  (aida 
le  feeptre  î fon  frere  Mithrida- 
re.  Les  vertus  Sc  les  exploits 
de  ce  Monarque  juftifiérent  le 
choix  , que  fon  Prédéceffettr 
avoic  fait  dc  fa  perfonne.  C’ell: 
tout  dire  , qu’il  alTervit  à fa  do- 
mination tous  ces  valles  pays  > 

Tome  xir. 


Confals  , 
C.  ClAUDIUS 


qui  s’étendent  entre  le  Mont 
Caucafe  , Sc  les  rives  de  l’Eu- 

fihrate.  L’Orient  vit  avec  effroi  „ 
a Babylonie  , la  Méfopotamic  , . ul^HBR  > 

Sc  plufieurs  Villes  de  l’Aflyrie  M’  PE*PEa- 
enlevées  à Demétrius  Soter , fon  NA’ 
fils  Demétrius  Nicanor  dépouil- 
lé de  fes  Etats  , 8c  retenu  pri— 
fonnier  dans  l’Hircanie  , les 
Princes  voilins  , ou  fournis  , ou 
vaincus  recevoir  la  Loi  du  Con- 
quérant , les  limites  de  la  Par- 
tnic  reculées  jufqu’aux  environs 
du  Golfe  Petfique  , & de  la 
mer  Rouge.  En  un  mot  Mithri- 
date  , par  la  rapidité  de  fes  vic- 
toires , forma  du  débris  des 
conquêtes  d’Aléxaudre  le  Grand  , 
un  des  plus  paillants  Empires  de 
l’Afie.  Ainfi  l’on  peut  dire  que: 
le  régné  de  Msthridate  pre- 
mier fut  l’époque  de  lg  grandeur 
des  Parthes.  Ce  Prince  joignit 
à tant  de  vertus  héroïques  , un 
caraélére  de  bonté  Sc  de  dou- 
ceur , qui  le  rendoit  aimable  à 
tous  ceux  qui  l’approchoicnt.  U 
gouverna  trente-lept  ans  , Sc 
mourut  regretté  de  fes  peuples, 
dont  il  failbit  les  délices. 


Pur  a ate  il.  du  nom,  n’hérita, 
ni  du  bonheur  , ni  des  vertus  de 
fon  perc.  Défait  par  les  Scythes , 
& par  Anciochus  Sidérés  , qui 
frappoit  les  plus  grands  coups  , 
il  eut  la  douleur  de  voir  route 
La  Médic  , & les  belles  Provin- 
ces dc  fa  domination  , en  proy* 
à l’ennemi.  Dc  tant  de  vafte9 
contrées  , qui  compofoient  fort 
Royaume  , à peine  put-il  con- 
ferver  la  Parthie.  La  mort  feuie 
mit  fin  i fes  malheurs  Ce  a fun 
régné  qui  fut  dc  dix  ans.  Les 
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De  Rome  l'an  ^icîueu^e  » & la  plus  r‘c^c  de  l’Afic  , à peine  le 
661.  nom  des  Parthes  étoit-il  connu  à Rome.  Sylla  tref- 
Confals , faillit  de  joye  , &:  mit  au  nombre  de  fes  heureu- 
Pulcjier,DI&  ^cs  avamures  > 1e  bonheur  qu’il  avoit  ,•  d'être  le 
M.  Piutbr-  premier  Romain  , qui  fe  fût  fait  connoîtrc  aux 
KA-  Parthes.  Soit  pour  les  ébloüir  par  un  air  de  gran- 

deur , foit  pour  les  intimider  par  fa  fierté  , le  Pré- 
teur prit  avec  les  AmbalTadeurs  des  manières  hau- 
taines. Dans  le  lieu  où  il  les  reçut  , il  fit  placer 
trois  fiéges  , l’un  au  milieu  , pour  lui  , l’autre  à fa 
droite  , pour  Ariobatzane , le  troifiéme  à fa  gau- 
che, pourOrobaze,  chef  de  l’ambafTadc.  On  peut 
juger  de  la  conférence  par  le  préliminaire.  Le  Roi 
des  Parthes  en  fut  fi  mécontent , qu’il  fit  trancher 
la  tête  à Orobaze , pour  avoir  lailTé  avilir , dans 

Parthes  firent  refTentir  i (es  en-  remontrer  dans  la  Parthie.  Dix- 
fans  , le  mépris  qu’ils  avoient  huit  Provinces  reconquifes  en 
conçu  pour  le  perc.  La  Nation  peu  d'années  par  fa  valeur  , 
d’un  contentement  unanime  , les  tendirent  aux  Arfacides  leur 
déclara  exclus  du  thrône  , Sc  premier  luftre  , Sc  réparèrent 
fe  donna  pout  Roi  A R T A-  tes  pertes  de  Phraate.  Audi 
BAN  II.  le  dernier  des  fils  de  l’Hiftoire  Sc  le  bronze  s’accor- 
Priapatius.  dent-ils  i lui  donner  le  furnom 

La  guerre  que  ce  Prince  «ut  de  GRAND.  Il  eft  honoré  de 
à foûtenir  contre  les  Tochares,  ce  titre  glorieux  dans  une  me- 
peuples  belliqueux  de  la  Scythie  daille  , qui  porte  cette  legende  pUiubt  itt 
Afiatique  , fut  fatale  , & à lui  » grecque,  baziaeoz  basiaern 
& à fes  fujers.  Blefle  mortelle-  EnifANorz  apsakot  mei-aaot. 
ment  , au  bras  en  combattant  > D’un  côté  on  voit  la  tête  de  Mi- 
il  mourut  de  fa  blcdure  , après  thridatc  fous  le  nom  d’Arface  , 
avoir  régné  trois  ans.  de  l'autre  , le  même  Prince  aflîs , 

Mithaid ate  fécond  fils  Sc  Sc  tenant  un  arc  en  main.  C'eft: 
fuccedcur  d’Artaban  . égala  Mi-  fous  fon  régné , que  les  Romains , 
thtidate  premier  par  l’éclat  de  par  l'entremife  de  Sylla  , firent 
fes  victoires.  Comme  lui , il  re-  pour  la  première  fois  alliance 
gna  trente-fept  ans  , Sc  porta  la  avec  les  Parthes.  La  fuite  des 
gloire  des  Parthes  , jufqu’aux  événemens  nous  donnera  lieu 
extrémités  de  l’Afie.  Les  Scy-  de  faire  connoîtrc  les  fuccefleurs 
thés  domptés  Sc  confinés  dans  de  Mithridate. 
leurs  deferts  , n'oférent  plus  fe 
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fa  perfonnc  , la  Majefté  Royale.  On  dit  que  du-  De  Ronic  p„ 
tant  l’entretien  de  Sylla  avec  I’Ambafladeur  , un  6d. 
Chalcidien  , habile  Phyfionomifte  , ne  détourna  Confuls. 
pas  les  y eux  de  deffus  le  Préteur.  Quel  homme , 
s’écria-t-il  ! il  efl  né  pour  commander  a l’Univers.  M.  Pirpxr- 
Mon  unique  étonnement  , c’ejl  qu’il  ne  foit  pas  en-  NA' 
core  le  maître  de  fa  République.  La  conjecture  du 
Devin  s’accomplira  dans  la  fuite  ; mais  des  lors  la 
hère  contenance  du  Préteur  donnoit  lieu  de  le 
préfumer.  Cependant  , à fon  retour  à Rome  , 

Sylla  ne  fut  pas  honoré  du  triomphe.  On  voulut 
même  le  faire  condamner  par  le  Peuple  , pour 
avoir  diverti  de  groffes  fommes  dans  fon  adminif- 
tration  d’Afie-  Il  fçut  détourner  l’acculation  , &c 
impofer  filcnce  à fon  accufateur. 

Rome  calmoit  les  Peuples  de  l’Orient , & ne  pou- 
voir appaifer  les  conteftations  de  fes  principaux 
Magistrats.  Deux  des  plus  grands  hommes  de  la  Ré- 
publique  avoient  été  élevés  à la  charge  * de  Cen-  t M t 
leurs. Le  premier  étoit  ce  Cn.  Domitius  Ahenobar-  é.  £.  3.  Ctctre 
bus,  que  nous  avons  compté  parmi  les  Confuls,  & T^.To^ 
qui  pour  lors  exerçoit  les  fondions  de  Suprême 
Pontife.  Le  fécond  étoit  ccL.  Craflus,  qu’une  élo- 


4 Un  fragment  des  marbres 
Capitolins  nous  a confervé  les 
noms  de  l’un  & de  l'autre  Cen- 
feur.  Sigonius  a fuppofé  fans 
preuve  , que  Craflus  abdiqua  la 
Cenfure  , & que  les  contefta- 
tions  qui  s’élevèrent  entre  les 
deux  Collègues  , le  mirent  dans 
la  neceflîté  d’en  ufer  ainfi,  avant 
la  fin  de  fa  Magiftrature.  Le  mê- 
me Annalifte  ajoute  , avec  aufli 
peu  de  fondement , qu’eu  égard 


à la  démiflïon  de  Craflus  , les 
Romains  ne  firent  point,  comme 
à l'ordinaire  , la  cérémonie  de 
la  recenfion.  Il  n’a  pas  apparem- 
ment pris  garde  à difféiens  en- 
droits du  fécond  , & du  troifiê- 
me  Livre  de  1 Orateur  , où  Ci- 
céron dit  formellement  , que 
Craflus  exerça  la  Cenfure  jus- 
qu'au terme  fixé  par  les  Loix  , 
comme  il  avoit  rempli  l’année  jle 
fon  Confulat. 
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De  Rome  l’an  qucncc  égallcmcnc  vive  , & enjouée  , faifoic  re- 
651 • garder  comme  un  des  prodiges  de  Ton  tems.  Ahc- 

Coni'uls , nobarbus  , par  une  affectation  de  gravité,  beau- 
pÛich\ArIU,I&  couP  plus  que  par  la  naifTance  & par  l’efprit , 
M.  Pirper..  prétcndoit  l’emporter  fur  fon  Collègue.  CrafTus 
qui  fcntoit  fcs  talcns,  & qui  par  la  fplendeur  de  fon 
origine,  auiTi  bien  que  par  fon  mérite  perfonnel , 
l’empoiToit  fur  fon  émule,  vouloit  au  moins  fe  con- 
fervcr  fa  part  des  honneurs , &:  des  fondions  d’une 
dignité  commune.  De  là  les  démêlés  des  deux  Cen- 
feurs  II  éclatèrent  avec  fcandale , & furent  por- 
t*ittZ°b'  ''  i'  tés  devant  le  Peuple.  L’auftére  Ahénobarbus  re- 
procha à fon  Collègue  , le  foin  qu’il  prenoit  de 
nourrir  - des  Murènes,  5c  l’attachement  immodéré  , 

d La  plupart  des  N.uuraliftes,  noirâtres.  La  tète  de  la  Murène 
tant  anciens  que  modernes  , un  peu  plus  fphérique  , que  celle 
conviennent  que  la  Murène  écoic  de  l'anguille  , porte  une  large 
une  efpéce  de  ferpent  marin  , gueule , armée  de  deux  rangs  d« 
dont  1a  longueur  ordinaire  ne  dents  trcs-aigu'és.  Sa  chair  ex- 
pafloic  pas  deux  coudées.  Ce  rraordinairemenc  blanche  , ca- 
poilTonlt  renommé  parmi  les  Ro-  che  de  petites  arrêtes  recour- 
mains,  avoir  à peu  près  la  for-  bées.  Ses  vertèbres  font  dilpo- 
mc  d’une  anguille.  Ceux  qui  ont  fées  , de  manière  qu'elles  fe  ra- 
fait  de  plus  exaéfes  recherches , brouflent  vers  la  tète  , au  lieu 
fur  la  nature  de  la  Murène  , ont  que  dans  les  autres  poifTons  , et- 
remarqué  en  général  , que  fa  les  font  renverfées  vers  la  qneiie. 
peau  étoit  liflée  , & marquetée  Si  telle  fur  la  Murène  des  An- 
diffcremmcnc  dans  les  mâles  , & ciens  , comme  on  eft  forcé  d'en 
dans  les  fémelles.  Celle  des  mâ-  convenir  fur  la  foi  de  Pline  , de 
les  , difent-ils  , eft  diftinguée  Varron  , de  Coluraelle , d’Athé- 
par  de  petites  taches  rondes  , née  , & de  Macrobe  ; c’eft  à tort 
qui  s’étendent  en  droit*  ligne  , que  quelques  Commentateurs 
fie  par  intervalles  égaux  , depuis  modernes  l’ont  confondue  avec 
la  tête  jufqu’à  la  queiie.  Il  n’en  la  lamproyc.  La  chair  de  celle-ci 
eft  pas  ainfi  des  femelles.  Leur  eft  molle  , gluante  , cartilagi- 
peau  eft  plus  brune  , femée  de  neufe  , & fans  arrêtes.  De  plus 
taches  rouîtes  , & bigarrée  de  dans  la  deCcription  que  Pline  le 
diverfes  couleurs.  Les  unes  ont  Naturalifte  fait  de  ces  deux  poifr- 
l’éclat  de  l’or,  & les  autres  font  Ions  , il  les  fuppofe  três-diffe- 
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cju’il  a voit  eu  pour  un  de  ces  poiflons,  qu'il  nourrit  DeRome  ri 

foit  dans  * fes  viviers.  Lorfquc  fa  Murène  favorite  fut  66u 

Confuls, 


rens  l'un  de  l’autre. 

De  toutes  les  plages  de  la  met 
Méditerranée  , celle  de  Cadis  , 
Si  le  détroit  de  Sicile , padoienc 
pour  les  plus  abondantes  en  Mu- 
rènes de  la  meilleure  efpéce. 
Strabon  a prétendu  qu’aux  en- 
virons de  Tarifla  , dans  l’Anda- 
louiie  , on  en  avoir  pêché,  qui 
pefoicm  jufqu'à  quatre-vingt  li- 
vres. Hippolite  Salvien  allure 
au  contraire , que  les  plus  gref- 
fes n’excédoient  pas  le  poids  de 
dix  livres.  Si  l’on  en  croit  le 
témoignage  de  Pline  , au  Livre 
neuvième  , les  côtes  de  la  Gaule 
Septentrionale  fourniffoient  des 
Murènes.  Elles  fe  reconnoif- 
fôienc  , félon  cet  Ecrivain  , à 
fept  petites  tacher  d'un  jaune 
foncé  , rangées  fous  la  mâchoire 
droite  , à peu  près  dans  le  mê- 
me ordre  que  les  fept  étoiles , 
qui  forment  la  conftcllation  de 
la  petite  Ourfe.  Il  ajoute  que 
ces  marques  naturelles  dilpa- 
ioifloicnt  à la  mort  de  cet  ani- 
mal. 11  cft  étonnant  qu’un  poif- 
fon  autrefois  fi  commun  , nous 
foit  aujourd’hui  abfolument  in- 
connu. 11  faut  bien  que  les  An- 
ciens en  ayent  épuifê  i'efpéce. 

Les  fentes  des  rochers  étoient 


, . . C-.  V-LAl'Di  us 

entre  eux,  fur  di verfes  autres  pro-  pulCHER  & 
prietés,  que  Jonfton  5c  Aldro-  M p£aPER. 
vand  ont  recueillies  dans  leurs  NA 
Hiftoires  Naturelles.  Ils  difènt , 
entre  autres  chofes  , qu'au  féal 
goût  du  vinaigre  , les  Murènes 
font  atteintes  de  la  rage  , Si 
que  dans  leurs  accès  , elles  s’a- 
charnent contre  les  poiflons  cou- 
verts d’écailles  , aves  tant  de 
fureur , qu’il  n’eft  pas  poflïblc  de 
les  arracher  à leur  proye  , fans 
leur  donner  le  coup  de  la  mort. 

Ces  poiflons , fi  l'on  en  croit  les 
Autears  que  nous  avons  cités,  ont 
les  oüics  fort  petites  , & la  moin- 
dre quantité  d'eau  leurfuffir,  pour 
vivre.  Aufli  félon  Macrobe  Si 
Vatron.on  les  voyoit  quelquefois 
furnager  vers  les  bords  de  la 
mer  , Si  à l’embouchûrc  des  ri- 
vières, en  forte  qu’il  étoit  ailé 
aux  pêcheurs  de  les  prendre  avec 
la  main.  Delà  ces  deux  Ecri-  ^ 

vains  les  ont  défignées  par  le 
nom  de  fl  <t* , Si  les  Grecs  par 
celui  de  •».««.  La  peau  des  Mu- 
rènes , au  rapport  de  Marcel- 
lus , réduite  en  cendres  , détrem  - 
pée  dans  le  vinaigre  , Si  appli- 
quée fur  le  front  , pafloit  pour 
un  remède  efficace  contre  le  mal 
de  tête.  Nous  avons  crû  devoir 


la  retraite  ordinaire  de  la  Mu-  repréfenter  aux  yeux  . ce  poif- 
réne.  Les  pêcheurs  la  tiroient  de  fon  fi  vanté  chcs  les  Romains, 
fon  trou  , a la  faveur  d'une  amor-  La  figure  que  nous  joignons  ici 
ce  fufpcndwc  au  bout  d'une  pe-  eft  empruntée  de  Jonflon  , Si 
(ite  corde.  Ce  que  quelques  Na-  d'Aldrovand. 
turalilles  ont  rapporté  de  fon  4 Les  Grands  de  Rome , 
accouplement  avec  la  vipère  , pour  fournir  à la  délicateflè 
eft  contredit  par  le  plus  grand  de  leurs  tables , faifoienr  apport 
nombre.  Ils  font  plus  d’accord  ter  à grands  frais  , les  poiflons 
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De  Rome  lan  mortC  » iJ  cn  avoit  Pris 
661 . 

r r . les  plus  exquis  , dans  des  VI- 
Comuls , vicrs  > ^ dans  des  étangs  creu- 
t-  Ciaudius  (isciptés  i Ia  campagne,  8c 
\yLC«-  * ^ quelquefois  même  à fa  Ville. 
M.  Pirper-  £CUI  qU;  fe  picquoient  le  plus 
NA'  de  magnificence  , faifoient  con- 

duire les  eaux  de  la  mer  , par 
des  canaux  foûterrains  , dans 
des  réfervoirs  , où  fe  raiïem- 
bloient  les  plus  précieux  poif- 
fons  de  la  Méditerranée,  Si  de 
l’Occéan.  Cicéron  , dans  le 
fécond  Livre  des  Loix  , tourne 
en  ridicule  le  nom  faftueux,  que 
les  Romains  donnoient  à ces 
acquéducs.  Qui  ne  ri  toit,  dit-il, 
à la  vûë  de  ces  Nils  & de  ces 
Euripes,  car  c’eft  ainfi  qu’ils  nom- 
ment ces  fuperbes  canau x.Duiïus 
vert)  aqunnom  , quos  iftt  Nilts 
& Euripes  vocant  , nuis  non, 
cum  hec  violent  irriferit.  On 
donnait  le  nom  de  Nil  aux  plus 
grands.  Si  celui  d Eui  ipc  aux  plus 
petits  , par  analogie  avec  ce 
grand  fleuve  d’Egypte  , Si  ce 
détroit  fameux  , qui  fépare  l’A- 
chaïe  de  Pille  d’Eubée,  ou  deNé- 
grepont.  Pline  nous  apprend  , au 
Livre  neuvième , que  Lucullus 
fit  percer  une  montagne  , prés 
de  Naples  , pour  donner  une 
ilfiië  à la  mer  , jufques  dans  fes 
viviers.  Pompée  , félon  Pline  , 
ou  Elius  Tubeto,  félon  Plutar- 
que , frappé  d’un  ouvrage  qui 
avoit  coûté  des  fournies  im- 
menfes , avoit  dit,  en  s’écriant, 
queRomeretrouvoit  dans  Lucul- 
lus, uaautre  Xerxés.  Ce  Roi  de 
Perfe  en  effet , au  rapport  d'Hé- 
rodote, avoit  entrepris  d’ou- 
vrir un  paffage  à fes  Vaiffeaux, 
au  travers  du  Mont  Athos. 


Romaine  ; 
le  dueil  * comme  pour 

Avant  Lucullus,  un  de  ces  Ro- 
mains voluptueux,  nommé  Ser- 
eins O rut  a , avoit  fait  écoulée 
Ta  mer , par  des  voûtes  prati- 

3uées  fous  terre  , dans  une 
e fes  maifons  de  campa- 
gne , fuperbement  bâtie  proche 
de  Bayes.  Différentes  pièces 
d’eau  douce , Si  d'eau  falée , 
diffribuées  dans  l'étendue  de  ce 
lieu  de  plaifance  , lui  offt oient 
fans  celle  de  nouveaux  mets  , 
pour  les  délices  de  ta  table, 
des  huîtres  tranfportées  du  lac 
Lucrin  , Si  fur  tout  des  Dora- 
des , forte  de  poiffbn , que  les 
Latins  exprimoienr  par  le  ter- 
me Aurntn.  Delà.  ditMacrobe, 
le  furnom  d Orata  , que  les  Ro- 
mains donnoient  à Scrgius.  Ainfi 
un  Licinius  avoit-il  été  furnom- 
mé  Murena  , parce  que  les  Mu- 
rènes éroient  fort  de  fon  goût. 
Verrius  Flaccus  a prétendu,  que 
le  furnom  Orntn,  faifoit  alluuon 
aux  anneaux  d’or  fort  maffifs,  que 
Sergius  pot  toit  aux  doigts  , Si 
dont  il  faifoit  parade  en  pu- 
blic. 

* La  Murène  de  Craffus  étoit 
fi  familière  , qu'au  fon  de  fa 
voix  elle  venoit  à lui  , Si  man- 
geoit  dans  fa  main.  Audi,  félon 
le  témoignage  d’Elien,  an  huitiè- 
me Livre  des  Animaux  , l’ai- 
moit-il  li  palfionément  , qu’il 
prenoit  plaifir  à la  parer  lui-mê- 
me. Il  avoit  confacré  à cet  ufa- 
ge  de  riches  pendans  d’oteille, 
& quelques-uns  de  fes  plus  pré- 
cieux bijoux.  Pline  reproche  une 
pareille  foiblelTc  à l'Orateur 
Uortenfius  pour  une  autre  Mu- 
rène > dont  il  pleura  la  mort. 
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fa  fille  , & lui  avoit  érigé  un  tombeau.  4 Craflus 
étoit  donc  bien  irrépréhenfible  , puifqu’on  n’a- 
voit  que  des  minuties  à lui  imputer.  A fon  tour 
le  célébré  Orateur  parla  pour  fa  defenfe.  Com- 


Le  même  Autfieur  affûre , qn’- 
Antonia  femme  de  Drufus  hé- 
rita des  viviers  d'Hortenlïus  , 
6c  de  fa  tendrefle  pour  un  poif- 
fon  de  la  même  efpéce  , qu’elle 
le  donnoit  le  foin  d'orner  de 
fes  propres  mains.  Elien  rapor- 
te  au  même  endroit  , que  Do- 
micius  plaifanta  , fur  la  dou- 
leur , qu'avoir  caufé  à Lucius 
Craflus  , ta  mort  de  fa  chère 
Murène.  Il  eft  vrai  répondic 
Craflus  , j'ai  pleuré  la  perte 
d’un  Animal.  Pour  vous , Domi- 
tius  ; vous  avés  foutenu  la  mort 
de  vos  trois  femmes , fans  ver- 
fer  une  feule  larme. 

a Pline  6c  Valéje  Maxime 
ajoutent  , que  Domirius  Æno- 
barbus  fit  un  crime  A fon  Col- 
lègue , d’avoir  fait  placer  dans 
le  veftibule  de  fa  maifon  qua- 
tre colonnes  du  plus  beau  mar- 
bre tiré  des  carrières  du  Mont 
Hyméte  dans  l’Attiquc.  Chofe 
inoiiie  jufqu’alors  , que  le  mar- 
bre eût  été  employé  ailleurs  , 
que  dans  les  édifices  publics.  11 
avoit  fait  traufporter  ces  colon- 
nes à Rome  > pour  fervir  à la 
décoration  d’un  théâtre  deftiné 
à la  répréfentation  des  jeux  Scé- 
niques qu’il  donna  au  Peuple, 
pendant  le  tems  de  fon  Edtlité. 
Enfuice  il  les  convertit  à fon 
ufage  , & les  fit  fervir  à l’orne- 
ment d’une  de  fes  falcs.  Craflus 
répondit  aux  reproches  de  Do- 
mitius  , par  une  plaifanterie  que 
Pline  a rapportée  dans  le  Livre 


dix-fcptiême.  Comble n efti mit- 
rons m 4 maifon,  lui  dit-il,  mil- 
le fois  cent  mille  feflerces  , ré- 
pondit Domitius  , c’eft  à-dire  , 
cenc  millions  de  petits  fefter- 
ces , qui  fur  le  pie  de  deux  fols 
6c  demi  pour  chacun  , font  à 
peu  prés  douze  millions  cinq 
cens  mille  livres  de  notre  mon- 
noye-  Somme  incroyable , 6c 
fore  au.deflus  de  la  condition 
d'un  particulier  ! A ce  prix  je 
vomi  la  cède  répliqua  Craflus. 
Mais,  ajoûta-t-il  , combien  en 
rabattriés-vous , fi  je fnifois  cou- 
per tes  fix  nrbres  l.s  pins  rdres, 
& les  pins  bcAMX  de  mon  jardin, 
. ..Je  ne  l’eflimerois  pas  une  obo- 
le , dit  Domitius.  Jzjui  de  noms 
deux  , repartit  Craflus  , efi  le 
pins  répréhenfible  , ou  vous  d'ap- 
prétier  fix  arbres  fur  le  pié  de 
mi  le  fois  cent  mille  fefterces  , 
ou  moi  d habiter  une  maifon,  ma- 
gnifique à la  vérité,  mais  que 
je  ne  puis  abandonner , fans  re- 
noncer à l'héritage  de  mes  pères. 
Valére  Maxime  rapporte  le  fait 
un  peu  différemment,  il  die 
que  Domitius  , n’eflima  la  mai- 
ion  que  foixante  fois  cent  mil- 
le fefterces , ou  ce  qui  revient 
au  même  , la  valeur  de  fept 
cens  cinquante  mille  livres , fé- 
lon notre  manière  de  compter. 
Il  ajoûte  que  Domitius  , n'of- 
frit que  la  moitié  de  cette  fem- 
me, en  cas  que  Craflus  s’appro- 
priât dix  arbres  touffus , qui  for- 
moient  une  ombre  à fouhait. 


De  Rome  l’an 
fai. 

Confuls, 

C.  Claudius 
PULCHER.  , 6c 
M.  Pin.EF.a- 
NA. 
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59*-  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  bien  traits  fatyriques  , n’employa-t-il  point  conf- 
is». tre  fon  adverfairc.  Par  dérifion  , il  lui  demanda  . 

Confuls , fon  amitié  , au  nom  de  fes  illuflres  Ancêtres  t de  leurs 
C.  Claudius  $tdtuës  y jes  montimens  de  leur  <rloire.  CraiTus 
M.  Perper-  accompagna  ion  ironie  de  geftes  lx  mimiques  , 
yx’  qu'il  attira  iur  fon  Collègue  un  ris  infultant  de 

ci"™,*  , toute  l’Aflcmbléc.  On  n’avoit  donné  le  fobriquet 

& d,  ont. 1. 1.  d’Ahcnobarbus  au  févérc  Cenfeur  , que  parce 
qu’il  avoir  la  barbe  rouiTe.  L’Orateur  donna  cent 
tours  ridicules,  à ce  défaut  de  nature.  Mon  Col- 
lègue j dit-il , ejl  un  compofé  de  tous  les  métaux.  Sa 
bouche  ejl  de  fer  , fon  cœur  ejl  de  florrtb  x & fa 
SMitminSirmt.  barbe  d’airain.  Ces  expreflions  , félon  la  force 
quelles  ont  en  latii* , vouloient  dire  , qu’Ahcno- 
barbus  n’avoit  ni  douceur  , ni  cfprit  , ni  coura- 
ge , ni  agrément  dans  fa  figure.  Cependant  dans 
la  fuite  fa  famille  s’élèvera  bien  au-defius  des  CraC 
fus.  Cet  Ahenobarbus  fut  le  trifayeul  de  l’Empe- 
reur Néron. 

Les  deux  Cenfeurs  , malgré  leurs  diiTentions , 
ne  laiiférent  pas  de  faire  enfemble  des  réglemens 
utiles.  Une  urne  de  ProfeiTeurs  s’étoit  introduite 
à Rome  fous  le  titre  de  Rhéteurs  Latins.  Cral- 
Sxmtu.  i,  f,A.  fus  qUi  fc  connoiffoit  mieux  qu’un  autre  en  élo- 

fixnti»  Ortt.  é-  a JA 

c»tr,  d,  or»t.  qucncc  , trouvoit  que  ces  Maîtres  de  1 art  Ora- 
toire , ne  fervoient  qu’à  gâter  l’efprit  de  leurs 
difciples  , bien  loin  de  le  perfectionner.  Il  leur 
ordonna  de  fermer  leurs  écoles , où  l’®n  apprenoit , 
difoit-il  , plutôt  à parler  avec  impudence  , qu’à 
prononcer  des  difeours  fenfés.  * L'arrêt  Ccnfo- 

a Dés  Pannce  de  Rome  cinq  ferrus  MeiTâla  ; Se  de  Caïus  Fan- 
cens  quatre-vingt-douze  , pen-  nius  Strabo  , le  Préteur  Marcus 
«tant  U Confulat  de  Marcus  Va-  Potnponius  Matho  avoit  porté 

rial 
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rial  fut  exécucé  , & la  jcuncfl'c  Romaine  n’étudia  Dc  Rome  j, 
plus  l’éloquence  , que  fur  le  modèle  des  Grecs , cci. 

& des  grands  Orateurs  , qui  brilloient  à Ro-  Confuls , 
me.  * Cicéron  n’avoit  alors  que  quinze  ans.  Il  pÔlchïr^sc 


un  femblable  Edit , contre  les 
Philofophes  8c  contre  les  Rhé- 
teurs tranfplantés  à Rome  de 
différons  païs  , comme  le  rap- 
porte Aule  Gelle,  au  chapitre 
onzième  du  quinzième  Livre. 
Voyés  le  douzième  volume  dc 
cette  Hilloire  , jpage  17. 

a On  aremarque  ci-dellus,que 
Cicéron  éroit  né  l’an  dc  Ro- 
me fix  cens  quarante-fept  , fous 
le  Confulat  de  Qiiintus  Servi- 
lius  Cccpio  8c  de  Caïus  Atti- 
lius  Serranus  , le  troifiême  jour 
avant  les  Nones  dejanvier,  c’eft- 
à-dire  le  troifiême  du  même 
mois.  Plufieurs  endroits  de  Tes 
Ouvrages  en  font  foi.  Son  Ayeul 
vivoit  encore,  comme  on  l’ap- 
prend du  fécond  Livre  des  Loix. 
Quelques  Autheurs  ont  eu  re- 
cours au  merveilleux,  pour  don- 
ner plus  dc  luftre  à la  naiffan- 
ce  de  ce  grand  homme.  Ils  font 
annoncer  fa  future  grandeur  , 
par  des  prodiges.  A les  en 
croire , fa  mère  Helvia  de  la 
famille  des  Helvius , qui  tenoit 


inventées  après  coup.  Il  n’eft 
permis  qu’aux  Poètes  , de  mul- 
tiplier ainfi  les  miracles  â leur 
gré  , pour  l’interêc  de  leur  Hé-* 


M. 

NA. 


ros. 


Eufcbe,  dans  fa  Chronique, 
fait  reînonter  l’origine  de  Cicé- 
ron jufqu’à  l’ancien  Roi  des 
Volfqucs  Tullus  Attius  , qui  fit  - 
la  guerre  avec  avantage,  aux  pre- 
miers Romains.  Cicéron  lui-mê- 


me fe  vantoit  , en  divers  en- 
droi  s de  fes  Livres,  d’être  iffii 
d une  famille  très-ancienne.  Son 


témoignage  fur  ce  point  fe- 
roit  recufable  à jufte  titre  , s’il 
11’étoit  confirmé  par  différens 
Autheurs,  8c  fur  tout  par  Plu» 
rarque.  Cet  lliftorien  paroîc 
convaincu  , que  le  premier  de 
la  famille  Tullia  i qui  l’on  don- 
na le  furnom  de  Cicéron , fut 
un  petfonnage  de  grande  confi- 
dération.  Auffi,  félon  le  même 
Autheur  , ceux  de  fa  branche, 
loin  d’en  rougir,  fe  firent  hon- 
neur dc  le  porter.  En  vain  con- 
feilla-t’on  à l’Orateur  Romain, 


un  rang  diftingué  dans  Rome , de  ne  fe  point  faire  appellcr  do 
le  mit  au  monde  , fans  reffen-  la  forte  , lorfqu’il  fe  préfenre- 
tir  les  douleurs  de  l’enfante-  roit  aux  Dignités  Curules.  Il 
ment.  Sa  nourrice , ajoutent-ils,  méprifa  cette  vaine  délicateffe, 
inftruite  par  un  de  ces  génies,  8c  d’un  air  de  confiance , il  rc- 
que  l’antiquité  profane  honoroit  pondit,  qu’un  jour  le  furnom 
de  fon  culte,  avoit appris  , que  de  Cicrre  deviendroit plus  célé- 
de  la  deftinée  de  ce  précieux  en-  bre  , 8c  plus  glorieux,  que 
fiant,  dépendoit  le  falut  de  la  celui  des  Scaurus  , fi c des  Ca- 
République  Romaine.  Plutarque  tulus.  II  affèélamême  pendant 
donne  avec  raifon  ces  fortes  de  fa  Quefture  de  Sicile  , de  faire 
prédirions  comme  des  fables  graver  fes  deux  noms  Max- 


Tome  XIV . 
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D,  K.,*  1-.  confacroit  fes  premières 

eus  Tuliius,  fur  une  ftatuë  , 
Confuls , ou  fur  un  Vafe  d’argenr,  qu  il 
C.  Claudiüs  confacroit  i un  ufage  de  Reli- 
Pulcher  , 3c  „ion.  pour  le  troifiême  , Il  vou- 
M.  Perpïr-  fut  que  l'ouvrier  le  reprefentât, 
ka.  pjr  figure  d’un  poix  chiche. 

En  effet  Plutarque  allure , que 
celui  de  la  maifon  Tullia,  qui 
fit  palier  le  fobriquet  de  Citer» 
à fes  defeendans  , avoit  fur  le 
ncs  une  cxcrefccnce  df  chair, 
ou  une  efpcce  de  verrue , dont 
la  forme  étoit  alTés  femblable 
à ce  légume  appelle  Cieer  par 
les  Latins.  Cependant  Pline 
prétend , qu’nn  des  Tullius  fut 
furnommé  C icèro  , par  allufiqn 
au  gouc  qu’il  avoit  pour  les  fai- 
zoles. 

Le  père  de  cet  illuflre  Ora- 
teur fe  nommoit , comme  lui  , 
Marcus  Tullius  Cicéron.  Il  a- 
voit  pafîé  la  plus  grande  partie 
de  les  jours  , dans  une  rnaifon 
de  campagne  , fituee  au  voifina- 
gc  dArpinum  , petite  Ville  du 
pais  des  Volfques.  Je  reconnaît 
dans  et  petit  territoire,  dit  Ci- 
céron au  fécond  Livre  des  Loix, 
mon  berceau  . & ma  véritable 
pâtr  e.  Vne  famé  délicate  & 
ihancel'ante  força  mon  père  de 
Je  fixer  dans  celte  retrait:  cham- 
pe/lre.  Là  il  partageait  fontems 
dr  fies  inclinations  entre  l’e'tu- 
d des  belles  Lettres,  & les  doue 
amufemens  de  la  vie  ruftique. 
Si  tors  la  maifon  paternelle  fe 
rejfentoit  de  la fitnplicité , d'de 
la  modeftie  de  nos  anceftres.  On 
Ce ût  prife  pour  une  cbaumine- 
Telle  fut  à peu  prés  celle  oh 
Curius  le  vainqueur  des  Sam- 
Hiles  venait  goûter  loin  du  tu- 


e Romaine; 
études  à la  Poëfic , & par 

mnlte  des  armet  les  douceure 
d une  vie  tranquille-  Mon  pe'rt 
cependant,  pour  fe  conformer  au 
goût  de  fon  fie'cle  , fe  fit  un  plai - 
Jir  d'étendre  , dr  d’embellir  cet 
ancien  héritage.  C'cll-là  qu'il 
borna  fes  foins  3c  fon  ambition, 
content  du  titre  de  Chevalier 
Romain,  que  fes  pères  lui  a- 
voient  tranfmis.  Il  mourut  dans 
un  âge  allés  avancé.  Son  fils  alors 
avoit  atteint  la  quarantc-troi- 
fiême  année  de  fon  âge  , qui 
fut  celle  de  fon  Conlulat , félon 
la  remarque  d'Afconius. 

Quintus  Calénus  , ileft  vrai, 
dans  une  harangue  pleine  d'in- 
veétives  contre  Cicéron , ofa  lui 
reprocher  l’obfcurité  de  fon  vil- 
lage , & la  balïelîe  de  fon  ex- 
traction , comme  Dio  Caffius  le 
rapporte.  Delà  les  bruits  qui  s'é- 
roient  répandus  , que  fon  père 
avoit  éxercé  le  métier  de  Fou- 
lon , & qu'il  cnltivoit  fon  champ 
de  fes  propres  mains.  Mais  en 
fuppofant  la  vérité  du  fait  , il 
faut  dire  , que  Cicéron  étoir  le 
plus  impudent  de  tous  les  hom- 
mes , lorfque  dans  fa  harangue 
pour  Muréna , & en  prefence 
d’une  alfemblée  refpe&able  , il 
fe  glorifioit  d’être  fils  d’un  Che- 
valier Romain.!1  Dans  fon  plai  - 
doyé  pour  Rabirius , il  parle 
avec  la  même  affurance.  Vous 
le  fçavez , dit  il , en  addrelfant 
la  parole  aux  Chevaliers  , que 
je  Cuis  iffu  d’une  famille  é- 
queftre.  Celui  à qui  je  dois  le 
jour  étoit  honoré  des  mêmes 
prérogatives  donc  vous  joüiflés. 
N une  vos  Equités  Rom  am  ! vi- 
dete , feitis  me  ortum  ex  vobis. 


_ 


Livre  Cinq.uànte-cinq.uie’me.  39; 
clic  il  élevoic  fon  beau  genie  à l’éloquence  la  plus  De  Ronic 
fublimc.  Des  lors  fes  jeunes  camarades  le  trai-  66t. 
toienc  avec  tant  de  diftin&ion  , qu’ils  lui  dcfé-  Confuls, 
roient  par  tout  la  place  d'honneur:  4 Tant  la  fu-  p^j1lE*UDI^ 


De  plus  eft-il  vrai  femblable  , 
qu'Helvia  mere  de  Cicéron  fc 
fut  unie  par  les  liens  du  maria- 
ge avec  un  vil  arti  fan/ Elle  comp- 
toit  dans  fa  maifondcs  Tribuns 
du  Peuple  , des  Ediles,  des  Pré- 
teurs, ÔC  des  alliances  confidé- 
rables.  Une  de  fes  fœurs  avoir 
époufé  Caïus  Vifellius  Aculeo  , 
illuftre  ChevalierRomain,  un  des 
plus  grands  Jurifconfultes  de  fon 
liécle  , S 1 le  confident  de  l'Ora- 
teur Lucius  Craflus.  Vifellius 
Varron  fon  fils,  qu’il avoit  for- 
mé lui-même  dans  la  connoiftan- 
cc  des  Lois  , croit  donc  le  cou- 
ïin  germain  de  Cicéron  , com- 
me il  en  fut  l’ami  le  plus  conf- 
tant.  C'eft  un  faic  attefté  dans  le 
fécond  Livre  de  Oratore  , & 
dans  l’Ouvrage  intitulé  Brutus. 

Cicéron  néanmoins  recon- 
noit , qu’avant  lui , aucun  de  fa 
branche  n'avoic  obtenu  les  C Lar- 
ges Curules.  Aulli  n’avoir-il  pas 
honte  de  fe  donner  pour  un 
himme  noHVeAH.  Sa  vanité  trou- 
voit  fon  compte  dans  cet  aveu 
humilianc  en  apparence.  Parler 
de  la  forte  , c’étoit  faire  enten- 
dre qu’il  n’etoit  redevable  à per- 
fonne  de  ce  haut  point  d’élé- 
vation, où  il  étoit  parvenu,  & 
que  fon  mérite  feul  lui  avoir 
frayé  le  chemin  aux  premiers 
honneurs  de  la  République. 

Cicéron  n’eft  pas  moins  at- 
tentif à faire  valoir  le  mérite  de 
fon  ayetil , dans  le  troilicme  Li- 
yic  des  Loix.  On  y apprend,  que 


, . , , M.  Pbrpïr.- 

c’erott  un  petlonnage  rclpec-  NA. 
table  par  l’intégrité  de  fes 
moeurs  ; qu’il  contra&a  une  é- 
troice  union  avec  Lucins  Craf- 
fus,  Marcus  Antonius,  Catulus,  Sc 
Cocta  ; qu’il  avoir  époufé  la 
fœur  de  Caïus  Marius  Grati- 
dius  ; & qu'il  s’oppofa  vive- 
ment aux  dedefns  de  cet  hom- 
me turbulent  , qui  prccendoit 
introduire  i Arpinura  la  Loi 
des  fuffragespar  écrit.  On  pour- 
roic  ici  foupçonner , que  ce  Ma- 
rius Gratidius  étoit  le  pcrc 
du  grand  Marius.  Du  moins 
Cicéron  donne  lieu  de  le  pen- 
fer  ainfi,  lorfqu’il  ajoute  au  me- 
me endroit , que  le  pcrc  prélu- 
da dans  fa  Ville  natale  aux  • 
mouvemens  tumultueux  , que 
fon  fils  Marius  caufa  depuis , 
fut  un  plus  grand  théâtre.  En 
effet  Marius,  aufiî-bicn  que  Gra- 
tidius, avoit  ufé  de  violence 
étant  Tribun  du  Peuple  , pour 
établir  une  nouvelle  manière  de 
donner  les  fuffraçes  dans  les  Co- 
mices, où  il  s’agifloit  de  l’éleiftion 
des  Magiftrats..  Mais  outre  que 
Plutarque  donne  pour  pcrc  i 
ce  Tribun  un  homme  pauvre, 
qui  vivoit  du  travail  de  fes 
mains , nous  ïbmmcs  portés  d 
croire',  que  Cicéron  a eu  en  vue 
un  autre  Marius  furnommé  Gra. 
tidius  , dont  nous  aurons  d 
parler  dans.la  fuite  de  cette  Hif- 
toire. 

a Cicéron  dès  fa  plus  tendre 
jeunefle,  au  rapport  de  Plutar- 

Dddij 
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396  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  périorité  de  1‘cfprit  donne  d’afeendant  fur  cetix 
661 • mêmes , qui  l’emportent  par  la  naiflancc  ! Depuis 
CCCtAUD  us  un  tcms  ^-ome  g°ûtoit  une  agréable  tranquillité, 
Pulcheu  , ôc  & les  gens  de  lettres  joüiflbicnt  du  repos  nécef- 
M.  Perper-  {airc  } pour  les  cultiver.  De  nouveaux  mouve- 
mens  interrompirent  bien-tôt  ce  loifir  peu  dura- 
ble. La  République  fut  toute  en  feu.  C’eft  ce 
que  nous  allons  développer  dans  la  fuite  des  évé- 
nemens. 

Le  genre  de  gouvernement  établi  parmi  les  Ro- 
mains , ne  les  laifloit  joiiir  de  la  tranquillité  do- 
mellique  , qu’autant  que  le  hazard  , plutôt  que  la 
fagefle , avoit  mis  à leur  tête  des  Confuls  & des 
Tribuns  du  Peuple  d’un  efprit  pacifique , & mo- 
déré. Le  Ciel  permit  qu’en  l'année  fix  cens  loi- 


ue,  fit  des  progrès  fi  rapides, 
ans  tous  les  genres  de  Litté- 
rature , que  ceux  de  fou  âge  le 
refpeéloient  comme  leur  maître. 
Bien-tôt  ces  jeunes  élevés  le 
firent  connoître  à leurs  pères. 
Plufieurs  Romains  des  plus  dif- 
tingués  ne  dédaignèrent  pas 
de  le  rendre  aux  écoles  publi- 
ques , pour  avoir  le  plaiiir  de 
l’entendre.  Tous  s’en  retour- 
noient faifis  d’admiration,  &Ie 
propofoient  pour  modèle  à leurs 
enfans.  Il  donna.  Tes  premières 
années  â l’étude  des  Lettres 
Grecques , & de  la  Poëfie.  Un 
Poëme  en  vers  tétramétres,  qui 
avoit  pour  titre , Ptntiui  GUh- 
chs  , fiat  fon  premier  coup  d’ef- 
(âi.  Ce  pêcheur  fi  renommé 
dansl’Hiftoirefibuleufe  avoit  dé- 
jà fourni  le  fujetd’ujic  Tragédie 
à Efchyle.  Cicéron  n’avoitpasen- 
core  atteint  l'àgc  viril  , lorfqu’il 


traduifit  en  vers  Latins,  l’Ou- 
vrage d’Aratus , fur  le  Ciel  8e 
les  Conftellations.  C'eft  lui-mê- 
me qui  le  dit  au  fécond  Livre 
de  la  Nature  des  Dieux.  Les  au- 
tres pièces  , qu’on  lui  attribue 
font  a peu  près  du  même  goût. 
Le  peu  qui  nous  en  relie,  fuflic 
pour  faire  juger,  tjnefon  talent 
pour  la  Poche  negaloit  pas  ce- 
lui qu’il  avoit  reçû  de  la  nature, 
pour  parler  en  public.  La  véri- 
table éloquence  n’elt  pas  tou- 
jours d'accord  avec  les  Mules. 
Audi  Plutarque,  qui  donne  â Ci- 
céron, la  qualité  de  grand  Poè- 
te , ell  forcé  de  reconnoître  , 
que  fon  mérite  en  ce  genre  fut 
éclypfé  par  l’éclat  que  répandi- 
rent à Rome  les  Lucréces,  les 
Virgiles  , les  Varius  , lesGal- 
lus  , les  Ovides  , 8c  avant  eux 
Plaute,  8c  Tctcnce. 
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xantc  ic  deux  depuis  la  fondation  de  Rome  , la  D7  Rome  r, 
République  fe  donnât  pour  l’un  de  fes  Confuls  , 661 . 

un  homme  turbulent  , & quelle  fie  entrer  dans sext'^Jul’ 
le  College  des  Tribuns  du  Peuple  un  de  ccspo-c«sAR,  ôcL. 
litiques  profonds  , dont  les  vues  générales  font  ^fAr^IusI>H‘ 
faines  dans  la  fpéculation  , mais  qui  dans  la 
pratique  fe  trompent  fouvent  , lorfqu’il  faut 
prendre  au  jufte  les  moyens  de  réiifiir.  4 Sext.  Ju- 
lius Céfar , ic  b L.  Marcios  Philippus  furent  éle- 
vés au  Confulat.  Céfar  , quoique  né  avec  beau- 
coup d’cfprit  , &c  naturellement  railleur  , étoit 
d’un  caraétcre  paifible  , plutôt  par  amour  du  re- 
pos que  par  tempéramment.  Son  Collègue  Mar- 
cius  Philippus  étoit  vif  & emporté.  Nous  lui  ver- 
rons donner  des  fcénes  extraordinaires  dans  le 
cours  de  fon  année.  Après  tout , le  principal  au- 
theur  des  troubles  qui  vont  fuivre  fut  le  c Tri- 
bun Marcus  Livius  Drufus.  Celui-ci  tiroit  fon  ori- 


4 On  conjeéhirequc  ce  Sextus 
Julius  Céfar  fut  l'oncle  du 
vainqueur  de  Pompée.  Sa  fœur 
Julia  étoit  ftrur  de  Marius , fé- 
lon Plutarque.  Pour  cette  rai- 
fon  Suétone  dit  , qu’elle  étoit 
tante  de  Jule  Céfar , le  premier 
Empereur  de  Rome. 

é Marciui  Philippus,  félonie 
témoignage  de  Cicéron  dans  le 
livre  des  Orarcurs  illuftres  , 
ctoit  un  des  plus  éloquent  per- 
fonnages  de  fon  (iéclc. 
c Ce  Marcus  Livius  Drufus  é- 
toit  fils  de  celui  du  même  nom  , 
que  nous  avons  vû  Conful , hono- 
ré du  triomphe  , Cenfÿir , & le 
plus  ferme  appuy  du  Sénat  , con- 
tre les  violences  des  Gracques. 


Velleius  Paterculus  , dit  de  ce 
Tribun  du  Peuple  , qu’il  joi- 
gnoit  à une  naiiTance  illuftre 
toutes  les  qualités  , qui  font  les 
grands  hommes  , une  éloquen- 
ce rare  , un  efprit  pénétrant  , 
une  probité  , 5c  une  droiture 
d'amc  , qui  le  rendoit  inaccelü- 
ble  aux  artifices  de  l'impofture. 
Enfin  rien  ne  lui  manqua,  ajou- 
te le  même  Autheur , que  d’avoir 
étc  favoiifé  de  la  Fortune  dans 
lcxécution  de  fes  entreprifes. 
On  pourroit  ici  foupçonner  le 
Panegyrifte  , d’avoir  un  peu  flat- 
té le  portrait  de  Livius,  peut- 
être  pour  faite  fa  cour  à l'Im- 
pératrice Livia  , petite-Fille  de 
ce  Tribun  du  Peuple  ,5c  àl’Em- 
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39?  Histoire  Romaine, 

g me  d’une  maifon  illuftrc  , & les  rares  talens  qu’if 


pereur  Tibère  Céfar  fon  arriére 
petir-Fils.  L’Authcur  de  la  vie 
des  hommes  illuftres  a tracé 
le  caradcre  de  Livius  avec  des 
couleurs  l'iendiffcrentcs.C’étoit, 
die- il  , un  homme  fier  6c  hau- 
tain , qui  ne  connoifibic  d’au- 
tres Loix  que  celles  , qui  s’ac- 
cordoient  avec  fon  ambition. 
Dans  la  vite  de  s’accréditer  au- 
près du  Peuple  , il  fignala  fon 
fcdilité  par  les  fpeftaclcs  ma- 
gnifiques , qu’il  fit  rcprcfenccr 
à fes  frais.  Peu  touche  des  in- 
térêts de  fa  Patiie  , il  reçut  un 
jonr  avec  dédain  , 5c  d’un  air 
mocqueur  , les  conseils  que  Ru- 
hr i us  fon  Collègue  dans  le  Tri- 
bunal lui  donnoic,  à l’avanta- 
ge de  la  République.  Pendant 
qu’il  fut  Quefteur  en  Afie  , ja- 
mais  il  ne  daigna  fe  montrer  a- 
vec  les  marques  de  fa  dignité  , 
perfuadé  que  pour  imprimer  du 
refpeck  il  n’avoit  pas  befoin  de 
ces  ornements  étrangers.  Dans 
les  projets  qu’il  forma  en  fa- 
veur des  Alliés  , & du  Peuple , 
il  difoir  hautement . que  fon  def- 
fein  étoit  de  dépoiiiller  les  Ma- 
giflrars  de  tous  leurs  droits  , & 
de  les  réduire  à vivre  dans  l’in- 
aélion.  Son  avarice  l’avoir  porté 
à commettre  la  plus  indigne  per- 
fidie à l’égard  de  Magulfa.  C’é- 
toit  un  Prince  de  Mauritanie  , 
qui  fous  la  protettion  des  Tri- 
buns s’étoit  réfugié  à Rome 
pour  fe  dérober  à la  haine  du 
Roy  Bocchus.  Au  mépris  de  la 
foy  publique  , & fans  égard  aux 
facrcs  engagemens  de  1 hofpita- 
lité , Livius  livra  ce  malheu- 
reux Prince  entre  les  mains  du 


Monarque  irrité  , qui  le  fit  fou- 
ler aux  pieds  d’un  Éléphant.  Mi- 
cipfa  Roy  de  Nnmidie  avoit 
envoyé  fon  Fils  Adherbal  en  ô- 
tage  chcs  les  Romains  , Livius 
qui  s’en  proraettoit  une  grolle 
rançon  le  fit  difparoître , 5c  le 
retint  prifonnier  dans  fa  mai- 
fon, jufqu’i  ce  qu’il  eût  payé  le 
prix  de  ion  rachapt.  Le  filence 
des  Hiftoriens  deVancienne  Ro- 
me fur  des  faits  de  cette  natu- 
re donne  lieu  de  les  révoquer 
en  doute.  La  dépofirion  d’un  feul 
Abbiéviateur  n’eft  pas  d’un 
allés  grand  poids  , pour  former 
une  preuve  tans  répliqué.  Quoi- 
qu’il en  foit , Livius  Drufus  eut 
pour  Collègues  dansleTribu- 
nat  deux  hommes  entièrement 
dévoilés  à fes  volontés  L’un  fc 
noihmoit  Publius  Tarquitius , fé- 
lon Julius  Obfequens.  Cicéron 
nous  a fait  connoitre  l’autre  fous 
le  nom  de  Lucius  Fufius  . celui- 
là  même  qui  fe  fit  le  Délateur 
de  Manius  Aquilius  , pour  cri- 
me de  conculuon.  11  n’en  fut  pas 
ainfi  de  Caïus  Carbon.  Il  étoit 
un  des  dix  Tribuns  du  Peuple 
pendant  l’année  de  Rome  fix 
cents  foixante-deux.  Perfonne 
ne  ’oppofa  avec  plus  de  vigueur 
que  lui  à la  fa&ion  de  Livius. 
Cicéron  le  reconnoît  pour  un 
des  plus  éloquents  Orateurs  de 
fon  tems.  Au  refte  , pour  ne 
point  fe  méprendre  i la  rclTem- 
blance  des  noms , le  Caïus  Car- 
bo,  dont  il  s’agit  ici  , étoit  fils 
de  celui  du  meme  nom  , que 
nous  avcAs  vû  dans  le  treizième 
Volume  accufé  par  l ucius  Craf- 
fus  , à l’âge  de  ringt-un  ans. 
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avoir  rcçûs  de  la  nature,  il  les  avoit  cultivés  par  De  Rome  l'an 
l’étude  de  l’éloquence.  D’ailleurs  né  bon  Citoyen,  6 6* 

il  aimoit  fa  patrie  , & ne  vifoit  qu’à  réformer  les  , Confuls, 

j/f  1/r  ■ 1 C ■ a StXT.  JOLlVS 

derauts  , que  les  pallions  avoient  rait  naître  César  , & L. 

dans  l’adminiftration  publique.  Il  fentoit  que  la  MarciusPw- 
difcorde  entre  les  trois  Ordres  qui  compoloient  MP?ÜS' 
les  corps  de  fa  République  , étoit  la  fource  des 
féditions  qui  l’avoicnt  agitée  jufqu’alors.  Quoi- 
que les  tems  fulTcnt  devenus  un  peu  plus  calmes, 
depuis  le  retour  de  Mctellus  le  Numidique  rap- 
pellé  de  fon  exil , & depuis  l’éloignement  des  af- 
faires où  l’on  avoir  réduit  Marius , Drufus  voyoit 
encore  bien  du  feu  caché  fous  la  cendre.  Il  ne 
doutoit  pas  que  le  moindre  fouffle  ne  dût  le  ral- 
lumer. En  effet  le  Sénat  fouffroit  impatiemment 
les  ufurpations  , que  le  Peuple  , & que  les  Che- 
valiers Romains  avoient  faites  fur  lui.  La  Popu- 
lace murmuroit  de  ce  que  l’exécution  des  Loir 
de  Gracchus  étoit  négligée  , & fe  plaignoit  du  peu 
de  foin  qu’on  avoit  de  lui  afligner  des  fonds  de 
terre  en  propriété.  Les  Nations  d’Italie  alliées  du 
Peuple  Rcftnain  demandoient  avec  inûance  , 
qu’on  leur  accordât  la  Bourgeoifie  Romaine  en 
entier  , & le  droit  de  fuffrage  dans  les  Comices. 

Pour  les  Chevaliers  Romains , devenus  depuis  un 
tems  les  fculs  Juges  des  affaires  civiles , ils  avoient 
révolté  également  le  Peuple  & la  NoblcfTc  , 
par  « l’iniquité  de  leurs  Arrêts. 

comme  complice  de  l'afTaflinac  mus , le  Tribun  du  Peuple  Mar- 
commis  dans  la  perfonne  de  Sci-  eus  Livius  accufoic  ouvertement 
pion  Emilien.  le  corp-  des  Chevaliers  Ro- 

a Au  rapport  de  Cicéron  , mains  , d'avoir  vendu  la  jaftice 
dans  fon  plaidoyé  pour  Pofthu-  au  plus  offrant. 
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4co  Histoire  Romaine, 

Lorfque  Livius  Drufus  fut  mis  à la  tête  du 
Collège  des  Tribuns  , il  vit  avec  horreur  les 

f>laycs  de  la  République , & drefla  fon  plan  pour 
es  gqcrir  toutes  à la  fois.  Il  eft  à croire  que  les 
intentions  du  nouveau  Réformateur  étoient  droi- 
tes ; mais  l’cntrcprife  étoit  au  deflus  des  forces 
humaines.  Comment  concilier  des  intérêts  fi  dif- 
férens , & comment  réünir  des  cfprits  fi  divifés? 
La  Noblefle  prétendoit  ne  rien  relâcher  de  ces 
fonds  de  terres,  dont  clic  s’éroit  mife  en  poflcflïon. 
Le  Sénat  vouloit  rentrer  dans  fon  ancien  droit 
déjuger  avec  les  Préteurs,  par  commifiion  , les  pro- 
cès en  matière  civile , & l’enlever  aux  Chevaliers 
Romains  , qu’une  Loi  toute  récente  en  avoit  re- 
vêtus. Les  Alliés  de  Rome  afpiroient  au  droit  de 
fuffrage  , & aux  charges  d’une  République,  qu’ils 
avoient  fi  foit  aidée  à s’étendre.  D'une  autre  part , 
les  anciens  Bourgeois  de  Rome  s’y  oppofoient  , 
pour  ne  pas  avilir  leur  privilège  , en  le  commu- 
niquant. Cependant  Livius  Drufus  ne  méditoit 
rien  de  moins  , que  de  ramener  tous  les  cfprits  , 
que  de  faire  cdlcr  tous  les  mécontentemens  , & 
de  rétablir  la  République  fur  le  meme  pied  , qu’on 
l’avoir  vûë  au  rems  de  fa  première  vertu.  Le  pro- 
jet étoit  magnifique  ; mais  il  étoit  devenu  impra- 
tiquable.  On  peut  dire  que  le  gouvernement  Ro- 
main péchoit  par  le  fond , & qu’on  ne  pouvoir 
le  rendre  fupporrable  , qu’en  le  détruifant  jufques 
dans  fes  fondemens.  Une  République  fi  riche , & 
fi  étendue  pouvoit-clle  être  fagement  régie  , par 
un  fi  grand  nombre  d’hommes  prcfquc  indépen- 
dans  les  uns  des  autres  i Scs  richcflcs  immenfes 

excitoienr 
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excitoient  la  convoitife  des  Particuliers  , & l'on  De  Rome  l’an 

n’afpiroit  aux  charges,  que  pour  afTouvir  Ton  ava-  c^Jls 

rice.  Les  Préteurs  que  Rome  envoyoït  dans  les  Pro-SiiT.  juuu* 

vinces  éloier.écs , y dcvcnoicnt  autant  de  Tyrans , C'SA*  » * L* 
j 1.  -P  / 1 . 1 • / • j,  , Marcius Phi- 

dont  I avidité  de  s enrichir  etoit  d autant  plus  em-  llPPUS. 

prcfTéc  , que  le  tems  de  leur  emploi  devoit  être 
plus  court.  Si  pour  l’exemple  quelques-uns  de 
ces  opprefleurs  étoient  cités  au  Tribunal  des  Che- 
valiers Romains  , fouvent  ces  Juges  , aufli  cri- 
minels que  les  acculés , favorifoient  leur  injullicc  , 

& partageoient  la  dépoüille  avec  les  raviiïeurs. 
Lorfqu’avec  peine  ces  Concuffionnaircs  étoient 
condamnés  par  le  Peuple  , ils  en  étoient  quitte 
pour  un  agréable  exil,  où  ils  alloicnt  joüir  , dans 
l'abondance  , du  fruit  de  leurs  rapines.  De  là  l’cm- 
preflement  pour  être  nommé  à la  Préturc  , Sc 
aux  autres  employs  lucratifs.  Dc-là  cet  achapt 
tout  public  des  fuffrages.  Dc-là  encore  les  bri- 
gues du  Champ  de  Mars  , que  les  plus  ambitieux 
pouffoient  julqu'à  des  combats  fanguinaires.  Le 
Sénat  même  en  venoit  fouvent  aux  mains  avec 
le  Peuple  , pour  foûtenir  des  prétentions  récipro- 
ques. C’étoit  pourtant  les  deux  puiflances  domi- 
nantes ; mais  l’une  étoit  plus  forte  par  le  nombre  , 
l’autre  par  un  afieniblage  de  meilleures  têtes  , Sc 
par  fon  opulence.  Le  Peuple  étoit  mené  au  gré  de 
les  Tnbuns  & remué  par  l’éloquence  féduifantc 
de  fes  Orateurs.  Les  Peres  Confcripts , il  cft  vrai , 
étoient  dirigés  par  des  reflorts  plus  imperceptibles, 
que  mettoit  en  œuvre  leur  ambition  perfonncllc  j 
mais  la  différence  de  leurs  vues  les  rendoit  prcfquc 
toujours  contraires  les  uns  aux  autres , & parmi  eux 
Terne  XIV , E c e 
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4©i  Histoire  Romaine, 
les  diflentions  fourdes  étoient  éternelles.  En  cet 
état,  ces  deux  Tribunaux,  dans  qui  feuls  rcfîdoit 
l’authorité  légiflative  , étoicnt-ils  capables  de  gou- 
verner long-tcms  l'Univers  î Tous  les  jours  il  de- 
venoit  plus  nécclTaire  , que  tôt  ou  tard  l’Empir® 
Romain  fût  adminiftré  par  un  feul  Monarque. 
Le  moment  de  ce  boulevcKcmcnt  univerfel 
n'étoit  pas  arrivé.  Les  Romains  étoient  encore 
trop  jaloux  de  leur  liberté  ; mais  en  facrifiant  à 
cette  Déefle , ils  facrifioient  à leur  propre  intérêt , 
fans  avoir  égard  au  véritable  bien  des  Provinces 
qui  leur  obéïfToient. 

Livius  Drufus  avoit  réfléchi , en  politique  J 
fur  les  maladies  de  fa  République  , mais  il  ne- 
toit  pas  allé  jufqu’à  les  approfondir.  En  voulant 
remédier  feulement  aux  maux  extérieurs  , il 
les  aigrit  par  les  remèdes  memes  , & les  rendit 
incurables.  D’abord  il  commença  par  vouloir 
réconcilier  les  Sénateurs  avec  les  Chevaliers 
Romains.  C’étoit  un  grand  objet.  Il  imagi- 
na un  moïen  , qu’il  crut  pouvoir  réüflïr.  Pour 
en  venir  là  comme  par  degrés,  il  s’efforça  de 
gagner  tous  les  cœurs.  Son  premier  foin  fut  de 
contenter  les  defirs  des  Peuples  d’Italie , anciens 
alliés  de  Rome  , & fur  tout  des  Latins.  Fulvius 
Flaccus  , lorfqu’il  étoit  Conful  en  l’année  618, 
leur  avoit  fait  efpérer  , qu’en  leur  faveur  il  ob- 
tiendroit  une  égalité  parfaite  , entr’eux  , & les 
Tribus  Romaines  , & que  tout  étrangers  qu’ils 
étoient  , ils  auroient  voix  attivc  & paflivc 
dans  toutes  les  affemblées  du  Peuple  Romain. 
Rien  n’étoit  plus  jufte  en  effet  que  de  leur  aç* 
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corder  ce  Privilège.  Rome  ne  s’éroic  accrue  &c  il- 
luftrée  que  par  leurs  armes.  Tous  les  ans  ces 
fidèles  Iraliens  fournifloient  à la  République  plus 
du  double  de  foldats  , qu’on  n’en  levoit  dans  la 
Capicalle  , pour  en  compofer  les  Légions.  Etoir- 
il  raifonnable  quils  ne  ccflaflent  point  d’être 
fujets , tandis  que  les  Habitans  de  Rome  fai- 
foient  & authorifoicnt  les  Loix  , choifilfoient  les 
Magiftrats  , & occupoicnt  leuls  les  premières  di- 
gnités ? Leurs  allies  demandoient  une  parfaite 
égalité  avec  eux  , & ils  prétendoient  l’avoir  mé- 
ritée par  leurs  travaux  , & par  le  fang  qu’ils  a- 
voient  répandu  au  fervice  de  la  République. 
Les  deux  Gracchus  étoient  eHtrés  dans  les  vues  de 
ces  Peuples  voifins  de  Rome  , & fans  doute  ils 
auroient  déféré  à la  jufticc  de  leur  prétention  , 
fi  la  mort  n’avoit  pas  interrompu  la  fuite  de  leurs 
projets.  Livius  Drufus  , en  prenant  une  autre 
route  , crut  pouvoir  arriver  au  terme  que  les 
Gracchus  avoient  manqué  d’atteindre.  Bien  loin 
de  fê  déclarer  l’ennemi  du  Sénat , il  le  ména- 
gea , il  le  flatta  , & lui  promit  enfin  de  le 
rétablir  dans  fon  ancien  luftre.  On  doit  préfu- 
mer que  ce  Tribun  du  Peuple  ne  vifoit  pas 
à tromper  ; mais  il  étoit  lui-même  la  duppe  des 
chimères  qu’il  fe  for^eoit.  Appuïé  donc  par  le 
Sénat  , & agréable  a la  Commune  qu’il  cn- 
traînoit  par  fon  éloquence  , il  fit  répandre  le  bruit 
dans  les  Villes  voifines  de  Rome  , que  bien-têt 
il  rendroit  , par  une  Loi  , tous  les  Allies  par- 
ticipai du  droit  entier  de  la  Bourgeoifie  Ro- 
mainc.  On  ne  peut  croire  avec  quels  applaudif- 
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404  Histoire  Romaine, 

Terriens  la  promefTe  du  Tribun  fut  reçue.  Les 
Peuples  circonvoifins  parurent  au  comble  de  leurs 
fouhaits.  Enfin  , difoit-on  t nous  avons  obtenu  le 
falaire  de  nos  peines.  La  République  n’a  fiubfiflé  t 
& ne  s’efi  agrandie  que  par  nous.  La  domination 
quille  exerce  fur  toute  la  terre  , nous  l’allons  par- 
tager. L’Italie  entière  ne  fera  plus  qu’un  compofe 
de  Souverains  , qui  régleront  le  fort  de  l’Univers 
par  leurs  fuffruges.  Que  de  Confuls  , que  de  Pré- 
teurs ne  verrons  nous  pas  fortir  de  notre  fein  ! 
Ces  efpérances  étoient  flateufes , il  cft  vrai  ; mais 
auflî  fut-il  bien  cruel  à ces  Alliés  de  les  voir  fru- 
ftrées.  Celui  qui  les  avoit  fait  naître  ne  put 
les  foûtenir.  Par  là  , Drufus  fans  le  vouloir  fit 
éclore  , aux  portes  de  Rome  , cette  malheutcu- 
fe  guerre  , que  les  Hiftoricns  appellent , tantôt 
une  guerre  civile  , tantôt  la  guerre  des  Alliés  , 
& quelquefois  la  guerre  * des  Mar  Tes,  parce  qu’el* 
le  commença  par  leur  petite  contrée  , remplie  de 
généreux  Habitants. 

Drufüs  cependant  fc  fervit  , durant  Ton  Tribu*' 
nat  , des  fccours  que  lui  prêtèrent  les  Peuples 
voifins  de  Rome.  Us  accoururent  en  foule  à la 
Capitalle  , pour  aider  les  protêts  que  le  Tri- 
bun avoit  médités  dans  le  cabinet.  Il  cft  vrai 
que  ces  Alliés  d’Italie  n’avoient  pas  droit  de  Tuf-* 
frage  dans  les  afTemblées  du  Peuple  Romain  ; 
mais  ils  avoient  bien  du  crédit  à Rome.  La  plia* 


a Les  Marfes  habiioient  an- 
ciennement la  contrée  , qui  fait 
aujourd'hui  une  partie  de  1 Ab- 
bruffe  ultérieure  , aux  environs 
$iu  lac  CtUfit  , connu  autrefois 


fous  le  nom  du  lac  Fucin.  Voïés 
le  quatrième  Volume  de  cette 
Hiftoire,  page  455.  note  4.  Nous 
y avons  parle  de  l’origine  de  ce; 
Teuplcs. 
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part  étoicnt  parents  des  Citoïens  de  la  Ville  do  - Dc  Rom_  ~ 
minante  , ou  par  les  mariages  qu’ils  y avoient  661. 
contractés  , ou  par  leurs  filles  qu’ils  y avoient  Confuij, 
mariées.  D’ailleurs  , lors  qu’il  falloir  donner  les 
voix  fur  les  affaires  difeutées  en  Comices  , il  fe  MarciusPhi- 
gliffoit  toujours  dans  le  Parc  bon  nombre  dc  UPPBS- 
ces  étrangers  , confondus  avec  les  Romains  dc 
naifTance.  On  n’y  prenoit  pas  garde  de  fi  près  , 

& leurs  fuffrages  croient  comptés.  Lors  donc  que 
Drufus  fe  vit  appuyé  par  le  concours  de  la  fa- 
dion  formidable  des  Alliés  , il  ne  craignit  plus 
dc  publier  , dans  une  Harangue  , les  vaftes  def- 
lèins  qu’il  avoir  formés.  J’appris  autrefois  de  mon 
Pere  y dit-il  , que  nos  dif entions  domefiques  ont 
eu  leur  origine  dans  les  obfiacles  mutuels  , que 
chaque  Corps  de  la  République  prend  plaifr  de  met- 
tre aux  fouhaits  } & aux  prétentions  des  autres 
Corps.  Parmi  nous  , le  menu  peuple  afpire  a ob- 
tenir des  terres  en  propriété  ; mais  la  Noblejfe 
s’y  oppofe.  Le  Sénat  voudroit  juger  encore  les 
caufes  civiles  y comme  autrefois  ; mais  les  Che- 
valiers Romains  lui  ont  enlevé  cette  prérogative. 

L’Ordre  des  Chevaliers  ambitionne  d’entrer  au 
Sénat  , <ÿ*  d'avoir  place  parmi  les  Pcres  Conf- 
cripts  ; mais  les  Sénateurs  refufent  de  s’ aff acier  des 
fubalternes ■ Nos  Alliés  demandent  le  droit  entier 
de  la  Bourgeoifie  Romaine  >•  <ÿ*  noS  Tribus  fe 
récrient  , & ne  peuvent  foujfrir  d’égalité.  Ain- 
fi  les  broüilleries  de  tous  les  Ordres  nous  mena- 
ient d'une  ruine  prochaine.  Ce  levain  caché  , ne 
peut  manquer  de  produire  un  foulévement  général. 

Pieux  ! qui  veillés  d la  confervation  d’une  Répu- 

Eec  iij 
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De  Rome  l’an  bll<jue  ^e  'vous  chériffés  ! vous  m’avés  infpirê 

Z6"  - *»  ^ **>  procrer  U réünion 

S„C"ÎSlM  * W*j  ”7  - CS-  rétablir  (arm,  ne,., 

César  , & l.  concorde  éternelle!  Rendons  tous  les  Partis  con 

;i;rsP“  Accordri chacun  d<  défis. 

Alors  toutes  les  façons  feront  détruites.  Que  le 

™ ’ fAr  exemPle  » députe  encore  des  Jutes  pour 
décider  les  procès  des  particuliers.  Que  les  Che- 
'valiers  prennent  fiance  parmi  les  Sénateurs  , ^ 
?7,  Joient  *m'&s  au  premier  Ordre  de  la  Ré- 
»„  Allié*  filent  reçus  à donner 
leurs  fifiages  dans  nos  Comices  , ^ au  ils  par_ 
ticipent  aux  dignités  publiques.  Que  les  Bourgeois 
indigents  , en  confit dération  du  facrifice  au  ils  feront 
aux  Allies  d’une  partie  de  leurs  privilèges  , fient 
nus  en  pojfejfion  des  terres  du  Public  , & au’on 
leur  d, fi, buë  gratuitement  du  blé  pour  leur  Pub- 
J t fiance.  Les  fujets  de  plainte  cejferont  , & la  con  - 
torde  renaîtra  , avec  la  fatisfaélion  univerfelle.  Je 
ne  vous  dijfimulcrai  pas  , Romains  , que  je  prêtent 
rapporter  a Ce  Peul  but  tous  les  foins  de  mon  Tri- 
“fat.  Trop  itureux  fi  je  puis  réconcilier  les 
Sénateurs  avec  les  Chevaliers  , les  riches  avec  1er 

indigents  t & /„  Alliés  avec  les  Citoyens  de 
Rome  ! ^ 

Cmc  déclaration  de  Livius  Druüit  tint  en  fuf- 
pens  tous  les  Ordres  de  l’Etat  Romain.  Le  vul- 
gaire y applaudit  ; mais  les  plus  pénétrans  pré- 
virent les  difhculres  infurmontablcf  qui  traver- 
ieroient  l'cntreprife.  Le  Tribun  ne  fe mit  pas  en- 
core , a fa  première  démarche , combien  Ton  pro- 
jet etoit  chimérique.  Il  commença  par  propofer- 
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en  Comices  la  Loi  qu’il  avoit  minutée.  Elle  alloit  De  Rome  l’an 
à faire  diftribucr  gratuitement  aux  plus  pauvres  6 6l‘ 
le  pain  qu'il  leur  feroit  néccflaire.  Cette  même  sBxT.njutitr* 
Loi  avoic  déjà  paflé  du  tems  des  Gracques  , & César  , & l. 
4’éxécution  n’en  avoit  été  que  furfife.  Je  foùmets  m*rc,us 
d votre  acceptât  ion  , dit  le  Tribun  à l’aiTcmblée , 
deux  Edits  , qui  fe  prêtent  la  main  l'un  a l'autre. 

Je  prétens  diminuer  le  nombre  des  pauvres  à Rome  , 
çy  faire  vivre  commodément  ceux  qui  nous  refe- 
ront. Dês-lors  que  nous  aurons  réduit  le  nombre 
-des  indigents  , en  les  envoyant  peupler  des  Colo- 
nies j ou  cultiver  des  terres  a la  campagne  , ce 
qui  refera  de  Citoyens  fera  bien  moins  difficile 
-4  nourrir  aux  frais  du  Public.  Du  refie  , ne 
craignons  point  d'épuifer  le  tréfor  commun  par  des 
large  fie  s bien  placées.  Quel  emploi  plus  légitime  pou- 
Vons-nous  faire  de  ces  immenfes  tributs  , qu’on  nous 
tranfporte  tous  les  ans  des  Provinces  Romaines  ? 

JVon  t le  Temple  de  Saturne  , ou  nous  accumulons 
tant  d’or  , & tant  d’argent  ne  doit  pas  reffiem- 
bler  aux  abîmes  de  la  mer , où  vont  s’engloutir  tant 
de  richejfes  , qui  difparoiffent  pour  jamais.  Quoi- 


que put 


dire  l’Orateur  , fa  Loi  eut  des  contra- 


dictions. On  fit  valoir  les  depenfes  exceffives 
que  cauferoit  à la  République  cette  diftribution  de 
grains  , pour  faire  fubfifter  un  fi  grand  nombre 
de  familles.  Cependant  on  comptoit  dans  les  cof- 
fres publics  » feize  cents  vingt  mille  huit  cents 
vingt-neuf  livres  pefant  d’or.  Mais  Rome  étoic 


fl  in.  I.  jj.  t.  g 


a Seiie  cent  vingt  mille  huit  cent*  millions  d'àcus.  Encore  ne 
cents  vingt-neuf  livres  pefant  fuppofons  nous  la  livre  d'or  , 

d’or . donneroient  plus  de  trois  qu’à  cinq  cents  francs.  Cette 
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De  Rome  l'.m  mcnac^c  cn  Orient  d’une  guerre  prochaine  , con- 
tai. rrc  Mithridatc.  Il  falloir  le  ménager  des  fonds 
Confuls,  peur  la  foûtenir.  Drpfus  trouva  un  expédient, 
Sext.  Jüiivs  p0ur  multiplier  l’argent  du  Fifc.  Ce  fut  de  mê- 
MarciusPhu  1er  une  dixième  partie  d airain  a 1 argent  très- 
uppus.  pUr  ^ dont  on  avoit  jufcju’alors  fabriqué  la 
monnoyc  Romaine.  A la  faveur  de  cette  altéra- 
tion , la  Loi  du  Tribun  pafla,  & le  menu  peu- 
ple fut  content. 

Il  fut  plus  difficile  de  réconcilier  entr’eux  les 
Chevaliers,  & les  Sénateurs.  Cependant  le  Tri: 
bun  croioit  avoir  trouvé  un  biais , pour  rappro- 
cher des  efprits  fi  divifés  , cn  failant'  cclfcr  la 
caufe  de  leur  rupture.  Il  fc  flattoit  de  pouvoir 
faire  céder  par  les  uns  le  jugement  des  caufcs 
civiles  , & de  procurer  aux  autres  l’entrée  au  Sé- 
nat , par  le  moyen  d’un  tempéramment  , qui  lui 
paroiftoit  infaillible.  Le  voici.  Depuis  long- teins 
le  nombre  des  Pères  Confcripts  étoit  fixé  à trois 
cents  Livius  donc  4 propofa  d’accroître  le  Sénat 
de  moitié  , & de  le  compofcr  de  fix  cens  tê- 

fomme  paroîtroir  fans  doute  in-  plus  recommandables  par  leur 
croyable  , fi  l'on  ne  fçavoic  mérite.  Appien  , au  premier  Li- 
que  l’ancienne  Rome  étoit  le  vte  des  guerres  civiles  réduic 
centre  de  toutes  les  richcffes  du  ce  nombre  à trois  cents.  Ou  cct- 
monde.  te  Loy  ne  fut  point  acceptée  > ou 

a Selon  l'Abbréviateur  dcTi-  elle  fut  abolie  aptes  la  mort  de 
te  Live  , dansl’épirome  du  foi-  Caïus  Gracchus.  Il  eft  certain 
xantiéme  Livre  , Caïus  Grac-  quelle  n’étoit  plus  en  vigueur, 
chus,  p!ufieurs  années  avant  Li-  puifque  Livius  Drufus  voulut  fc 
vius  , avoit  propofé  une  Loy  Faire  médiateur , Sc  réunir  l’Or- 
en  faveur  de  l’Ordre  équeftre.  dre  des  Sénateurs  avec  celui  des- 
Elle  donnoit  place  & voix  deli-  Chevaliers  , qui  alors  faifoienc 
bérative  dans  le  Sénat  à fix  un  corps  fcparé  du  premier, 
cents  Chevaliers  Romains  les 

tes* 
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tes.  Il  vouloit  ehfuite , que  chaque  Sénateur  choi- 
sît, à Ton  gré,  un  des  principaux  Chevaliers, 
& que  ceux-ci  élevés  par  la  volonté  de  ceux  là 
à un  grade  fupérieur , ne  compofaflent  plus  qu’un 
Corps  avec  les  anciens  Sénateurs.  De  ce  Corps , 
ajouta  le  Tribun  , l’on  tirera  tous  les  Juges 
des  caulcs  civiles.  Ainlî  les  conteftations  feront 
appaifées.  Il  fera  vrai  de  dire  , que  le  Sénat  au- 
ra confervé  fon  ancien  droit  , & que  les  Che- 
valiers n’auront  pas  perdu  la  diftindtion  qu’on 
leur  avoir  attribuée.  Tel  fut  le  projet  qu’enfan- 
tèrent les  fpéculations  de  Livius.  Il  n'en  fentit  la 
vanité  qu’au  moment  de  l’éxécution.  Ce  fut  a- 
lors  que  le  foulévemcnt  des  deux  Corps  , qu’on 
avoit  voulu  réconcilier  , fe  produifit  avec  é- 
clat.  * Les  Chefs  des  Chevaliers  refuférent  de  re- 
noncer au  jugement  des  caufes  civiles , & d’avoir 
place  dans  un  Sénat  , que  la  multitude  des  mem- 
bres qui  le  compoleroient , alloit  encore  rendre  plus 
vil.  A leur  tour  , les  Sénateurs  dédaignèrent  de 
s’alToeier  & de  s’égaler  des  gens  , que  leurs 
biens  , plutôt  que  leur  nailTance  ,.  avoient  fait 
placer  au  fécond  Ordre  de  la  République.  La  feu- 
le propofition  du  delfcin  de  Livius  mit  plus  d’an- 
tipatic  , que  jamais  , entre  les  deux  Corps.  Par 
une  conféquencc  alfés  ordinaire  à tous  ceux  qui 
forgent  des  fyftêmcs  pour  accommoder  deux 
Partis  , le  Conciliateur  encourut  la  haine  de 


» Cicéron  compte  Caïus  Fla- 
vius Pufio  , Cneïus  Titinius  , 
Caïus  Mcccnas  au  nombre  des 
plus  confidérabes  d'entre  les 

Ttme  XIV 


Cbevairers  Romains  , qui  s’op» 
pofcrenc  aux  enneprifes  du  Tri- 
bun Livius. 
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De  Rome  l’an  l’un  & de  l'autre.  Q.  Servilius  Cœpion  fc  mît  à 
6 6i-  la  tête  des  Chevaliers  Romains  , pour  traverfer 
Confuls , l'cntreprifc  de  Livius  Drufus,  & le  Conlul  Mar- 
C£SA’R  f & L_  cius  Philippus  fe  fit  l’agent  du  Sénat  , pour  cra- 
MauciusPhi-  pêcher  le  Tribun  de  faire  authorifer  l’accommo- 
dement j dont  il  étoit  I’authcur.  Lé  Conful  n’a- 
voit  point  d’autre  raifon  de  haïr  Livius  , que 
l'intérêt  commun  delà  NoblclTe.  Pour  Cœpion, 
il  avoit  eu  des  démêlés  pcrfonncls  avec  le  Tribun. 
Autrefois  ils  avoient  été  liés  entre  eux  d’une  étroi- 
te amitié.  Leur  refroidiflement  avoit  commencé 
par  de  légers  fujets.  Livius  & Cœpion  marchan- 
doienc  enfemble  une  bague  d’un  grand  prix. 
L’un  courut  fur  le  marché  de  l’autre,  & dès  lors 
l’incelligcnce  des  deux  amis  fut  rompue.  C’eft  l’or- 
tu»,  i.  ».  dinaire  , que  les  unions  les  plus  tendres  , lorf- 
qu’ellcs  ce  lient  , (oient  fuivics  des  inimitiés  les 
plus  implacables.  Les  deux  jeunes  Romains  furent 
des  rivaux  toujours  oppofés  entre  eux.  Ils  fc 
nuifirent  autant  qu’ils  purent  , dans  la  pourfui- 
tc  des  Charges.  Livius  ctoit  plus  riche  , & plus 
libéral  que  fon  adverfaire.  Cœpion  étoit  plus 
adroit  , & plus  façonné  à l’intrigue.  Cependant 
celui-ci  emporta  le  Tribunat  fur  l’autre  -,  mais 
Cœpion  trouva  I’occafion  favorable  de  trou- 
bler Livius  dans  l’exercice  de  fa  Charge.  Il  fe  mit  à 
la  tête  des  Chevaliers  Romains  , & rcfufa  hau- 
tement de  prendre  place  au  Sénat  , à condition 
d’abandonner  le  jugement  des  caufes  civiles.  Cau- 
fer  du  dépit  à Drufus  , qui  en  avoit  porté  la 
Loi  , ce  fut  pour  lui  le  fujet  d’un  véritable 
plaifir.  Dès  lors  Druius  pancha  davantage  en  fa- 
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vcur  du  Sénat.  Scaurus  qui  y prcfidoit  , &c  le 
Conful  Marcius  l’exhortèrent  , à enlever  aux 
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Chevaliers  Romains  le  jugement  des  Particuliers , Confuls, 

fans  leur  aflîgncr  de  place  dans  le  premier  Or- 

dre.  Ils  lui  repréfentérent  l’abus  que  ce  Corps  Marcius  Pm- 

avoit  fait  de  fon  authorité  , la  vénalité  de  la  ju-  llPrL's’ 

ftice  entre  leurs  mains,  & l’inique  condamnation 

des  plus  vertueux  Ciroïcns  par  leurs  Arrêts.  L’ob- 

ftination  ctoit  le  cara&ére  particulier  de  Livius 

Drufus.  Il  s’étoit  avancé  jufqu’à  produire  fa  Loi  , 

il,  voulut  la  foûtenir  , fans  y rien  changer.  Par 

là  , il  fc  mit  fur  les  bras  les  meilleures  têtes  du 


Sénat.  Le  Conful  Philippus  , & le  vieux  Scau- 
rus devinrent  fes  ennemis  : Scaurus  avec  plus  de 
modération  à caufe  de  fon  âge  j mais  Philip- 
pus * avec  toute  la  fougue  d’un  Guerrier.  Celui- 


« Au  rapport  de  Valére  Ma-  qui  trahiffoient  les  intérêts  de 
xime  , Marcius  Philipp.is  fe  dé-  la  Patrie  , n’étoient  pas  digne» 
clara  contre  Livius  avec  uitc  fu-  de  la  place  qu’ils  occupoient.  Je 
reur  , dont  les  plus  Tiges  têtes  fçaurai  , ajoûta  t-il , vous  fubfti- 
du  Sénat  crurent  devoir  répri-  tuer  des  hommes  véritablement 
mer  les  faillies.  On  lui  repréfen-  Romains  , & allés  braves  pour 
ta  , que  l’état  préfcnc  des  affai-  affronter  avec  moi  le  danger 
res  demandoit  une  mûre  déli-  qui  nous  menace.  Lucius  Cral- 
bération  , 5c  qu’une  ardeut  trop  fus  répondit  à ces  infultes,  avec 
précipitée , loin  d’arrêter  le  cours  une  fermeté  , qui  fit  pâlir  le 
du  mal  , cauferoic  un  embrafe-  Conful.  Celui-ci  rranfporté  de 
ment  univerfcl.  Mais  l'impé-  rage  fait  faifir  par  un  Liâcur 
tueur  Conful  ne  connoilloit , ni  cet  homme,  que  fa  naillâncc,  SC 
les  ménagements , ni  les  égards,  fon  mérite  pcrfonnel  fendoient 
Il  ne  prit  confeil  que  de  fa  paf-  fi  refpc&able.  Craffus  , fans 
fion.  Outré  des  lenteurs  appa-  rien  perdre  de  fa  gravité  , re- 
renres  du  Sénat , il  éclata  en  re-  pouffa  l’Huiffter  qui  fe  difpo- 
proches  contre  l’allemblée.  Il  foie  à le  traîner  en  prifon.  En- 
ofa  même  l’accufer  de  ptévari-  fuite  fe  tournant  vers  Marcius  , 
cation  , & de  fomenter  la  dif-  je  ne  reconnois  point  pour  Con- 
corde , par  une  baffe  condelcen-  fui,  lui  dit-il  , un  homme,  qui 
dance.  Dinsfa  colère,  il  ola  di-  ne  me  traite  pas  en  Sénateur, 
rc  que  ces  lâches  Sénateurs  , 
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66t.  convive  dans  les  repas  , du  refte  impétueux  &c 

Confuls , emporté  , fur  tout  dans  les  affaires  d'honneur. 
c"ar!U&l  H arriva  un  jour  que  Drufus  & Philippus  fc 
Marcius  Phi-  trouvèrent  cnfemble  fur  la  Tribune  aux  Haran- 
gues , dans  un  jour  de  Comices.  Sitôt  que  le  T ri- 
bun  eut  ouvert  la  bouche  pour  parler  au  Pu- 
blic , le  Conful  l'interrompit  brufqucment  , Se 
lui  impofa  filcncc.  L’affront  n’étoit  pas  fupporta- 
r»i.  Max.  1. 1 .b le  -,  il  fut  vangé  fur  l’heure.  Drufus  fe  trouva 
1’  l' ’Ic  plus  fort  au  lieu  où  il  éxerçoit  fa  Juridic- 
tion , & appella  du  fecours.  A l’inftant  un  de  fes 
Clients  monta  fur  la  Tribune  , & faille  Philip- 
pus fi  rudement  au  collet  , qu'en  le  ferrant  trop 
il  lui  fit  fortir  le  fang  par  les  narines.  Le  fpc- 
ftacle  d’un  Conful  enlànglanté  frappa  le  Peuple  af. 
fcmblé.  Bon , bon  ! s’écria  le  Tribun.  Ce  que  nous 
noyes  fortir  du  ncs  de  Philippus  efi  moins  du 
fang  , que  du  jus  d’Ortolans  ! Ce  bon  mot  , qui 
faifoit  allufion  aux  friands  morceaux  que  le  Con- 
ful aimoit  , fit  rire  le  Peuple.  Il  louffrit  paifible- 
ment  que  Philippus  fût  traîné  en  prifon  avec  vio- 
lence. 

Ce  fuccês  augmenta  la  confiance  de  Drufus.  Il 
avoit  à dos  le  Sénat  & les  Chevaliers  Romains  ; 
mais  la  Commune  étoit  entièrement  déclarée  pour 
lui.  Elle  étoit  au  comble  de  fes  fouhaits  , par  la 
Loi  qui  lui  accordoit  des  terres  en  propriété , & 
une  diftribution  gratuite  de  froment.  A l’ombre 
du  Peuple  le  Tribun  fc  vit  en  fûreté.  Il  crut 
meme  pouvoir  infulter  aux  ordres  du  Sénat.  Les 
Pères  Conferipts  affemblés  dans  ua  autre  lieu 
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pour  rendre  compte  de  l'emprifonnement  du  Conful.  Confuls , 
Drufus  répondit  fièrement  à l’Envoïé  , que  fi  Ie  cmar^&l* 
Sénat  avoit  quelque  chofe  à lui  dire  , il  pouvoir  Marcios  Phi- 
le  venir  trouver  dans  le  Comice,  & fc  tranfporter  de  ui>rus- 
là  au  Palais  du  Roy  Hofttlius,  où  fe  tenoient  d’or- 
dinaire fes  Afiemblces.  Chofe  étonnante  / Ce  pre- 
mier Corps  de  la  République  eut  la  lâcheté  de 
déférer  aux  fouhaits  du  Tribun.  Environné  du 


Peuple  Drufus  n'eut  rien  à craindre  , &c  foùtint 
fa  conduite  avec  une  fermeté  , qui  déconcerta  les 
Sénateurs.  Il  ne  réfifta  pas  avec  moins  de  coura- 
ge aux  Chevaliers  , qui  s'efforcaient  , à l'aide  du 
fa&ieux  Cœpion  , de  rcnveifer  fes  projets.  Il  ofa  ^ Jt 
menacer  ce  Chef  de  parti  , de  le  faire  précipiter  “/«/?»*»<• 

1 r r r /.  is, 

du  roc  Tarpeien. 

Cependant  les  Alliés  , dont  le  Tribun  s’étoit 
fervi  jufqu’alors  pour  éxécuter  fes  plus  hafiir- 
deufes  entreprifes , 4 le  prefToient  de  conclure  leur 
affaire  particulière.  Drufus  leur  avoit  promis, 


a Parmi  les  principaux  alliés, 
qui  pourfuivoient  , auprès  du 
Tribun  du  Peuple  , le  droit  de 
Bourgcoifie  Romaine  , Quintus 
Pompadius  éroit  le  plus  ardenr. 
Celui-ci  eut  recours  au  jeune 
Caton  , que  Livius  Ton  oncle 
faifoic  alors  élever  fous  fes  yeux. 
11  n'oublia  rien  , pour  engager 
cet  enfant  à follicitcr  en  faveur 
des  alliés,  la  protection  du  Tri- 
bun. Mais  Caron  fe  rcfufà  à leurs 
inftanccs  avec  une  fermeté  d'a- 
me,  qni  les  déconcerta.  Pompa*  - 
dius  , des  carefles  en  vint  aux 
menaces  , il  fc  faifit  de  Caton  , 


le  porta  au  plus  haut  étage  de 
la  maifon  , & pour  l'intimider 
davantage  , il  fit  mine  de  le 
vouloir  jetter  par  les  fenêtres. 
La  vue  du  péril  n'ébranla  poinc 
la  confiance  du  jeune  Romain. 
Tant  de  courage  dans  un  âge  fi 
tendre  étonna  Pompzditts  , Sc 
ceux  de  fa  faction.  Ils  fe  retirè- 
rent confus  , & ne  penférenc 
plus  qu’à  faire  jouer  des  reflotts 
plus  efficaces , pour  venir  à bouc 
de  leurs  prétentions.  Ce  faic 
eft  rapporté  par  Plutarque  , 
dans  la  vie  de  Caton  d’Utique, 
& par  Valcrc  Maxime. 
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414  Histoire  Romaine, 
qu'avant  qu’il  fortît  d’emploi  , il  égaleroit  leur 
fort  à celui  des  Citoyens  Romains.  Ils  deman- 
doient  d’être  admis , fans  retardement , & fans 
diftin&ion , dans  les  Comices,  avec  droit  de  fuf- 
frage.  Leur  requête  n’avoic  point  encore  été  rap- 
portée , le  Tribun  différoit  à en  drcfTer  la  Loi, 
& à la  publier  au  Peuple.  Plus  que  jamais  il  pré- 
voyoit  les  difficultés  qu’il  auroit  à la  faire  pafficr. 
De  là  l’embarasde  Drufus.  Manquer  à fa  parole 
c’étoit  perdre  la  confiance  & la  protc&ion  de 
fes  meilleurs  amis  , & rifquertout  en  la  perdant. 
D'un  côté,  les  Alliés  le  fatiguoient  par  leurs  fol- 
licitations.  D’une  autre  part,  le  Sénat,  les  Che- 
valiers, & les  Tiibus  Romaines,  s'oppofoient  au 
partage  de  leur  plus  gloricufc  prérogative  avec 
des  Etrangers.  Le  concours  prodigieux  des  Alliés 
à la  Ville,  leurs  allées , leurs  venues,  leurs  con- 
vcnticulcs  fccrcts , enfin  leurs  mouvemens  fédi- 
tieux  le  défoloicnt.  Il  s’appcrcevoit  que  Coepion 
fon  émule  étoit  l’amc  de  toutes  les  caballes.  Il 
tomba  donc  dans  une  affreufe  mélancolie.  On 
dit  que  dans  un  accès  de  chagrin  il  avalla 
du  fang  de  bouc , & qu’il  fortit  à l’inftant  pour 
fc  rendre  au  Comice , où  il  vouloit  , ce  jour  là 
même,  faire  palier  la  Loi  en  faveur  des  Alliés.  La 
violence  du  breuvage  qu’il  avoir  pris  le  fit  tom- 
ber du  mal  caduc , en  préfcncc  de  tout  le  Peu- 
ple. On  le  crut  mort , & on  le  remporta  fans  con- 
noifïance  en  fon  logis.  Les  Alliés  qui  s’intéref- 
foient  à fa  confervation  témoignèrent  leurs  re- 
grets de  fon  accident,  & toutes  les  Villes  de  l’I- 
talie firent  des  vœux  pour  fa  convalefcence.  Ce 
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<juc  certains  Authcurs  ajourent  n’eft  guère  vrai-  De  Rome  l'an 
fcmblable.  Drufus , difent-ils , n’avoit  pris  du  fâng  66t- 
de  bouc  cjuc  pour  faire  tomber  fur  Cœpion  la  Confuls, 


haine  de  favoir  voulu  empoilonner.  Quoiqu’il  en  ^ ^-  l* 
f oit,  le  Tribun  ne  fut  pas  plutôt  guéri  de  l’accès  MarciusPh:- 
d’une  maladie , dont  il  avoir  autrefois  lenti  des  ' 


LIPPUS. 


attaques , & dont  il  ne  s’étoit  préfervé  que  par  de  Cietro  fro  dem â 
l’hellébore,  qu'il  fc  remit  à fes  exercices  ordinai- i,  v,r. 
res.  Lorfqu’il  remonta  fur  la  Tribune  , il  trou-  Vi"^' 
va  le  Peuple  bien  changé  à fon  égard.  Il  avoir  ob- 
tenu de  lui  des  terres,  ou  du  pain  pour  fa  fubfif- 
tance.  Mais  la  gratitude  de  la  Commune  ne  tient 
guère  contre  les  plus  légers  mécontentcmens.  El- 
le reprocha  au  Tribun  d’avoir  facrifié  fes  intérêts 
à ceux  des  Alliés.  Ainfi  Drufus  fe  vit  également 
abandonné  du  Sénat , des  Chevaliers , & du  Peu- 
ple Romain.  Etoit  il  en  état  de  tenir  parole  aux 
Italiens  Etrangers?  Ils  abordoient  de  toutes  parts 
à Rome  , & leur  nombre  y égalloit  celui  des  plus 
grolfes  armées.  Cependant  le  Tribun  , qui  ron- 
doit  feul  leur  cfpérance  n’ofoit  avoir  de  Con- 
férence avec  eux  , que  fous  des  portiques  obf- 
curs , & en  des  lieux  fccrcts.  La  défiance  de  Dru- 
fus les  fit  défier  eux-mêmes  de  pouvoir  obtenir, 
par  fon  entremife  , l’objet  de  leurs  defirs.  Ils  com- 
plottérent  donc,  à fon  infçu,  de  javir  par  la  force 
ouverte  , ce  qu’ils  défcfpéroient  de  pouvoir  fe  mé- 
nager par  le  crédit-  Une  troupe  de  ces  Alliés  for- 
ma le  deflèin  d’aflaflîncr  les  Confuls,  durant  la 
ceremonie  des  Fériés  Latines.  C’étoit  une  folem- 
nité  qui  fe  renouvelloit  tous  les  ans , fur  la  Mon- 
tagne d’Albc  , après  lclc&ion  des  Grands  Ma- 
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416  Histoire  Romaine, 
giftrats.  Les  deux  Confuls  s'y  trouvoient , y pre- 
noient  l’mveftiture  de  leur  Charge  , & y juroicnt 
de  nouveau  l’obfervation  des  anciens  traites  avec 
les  Peuples  d’Italie,  à l’Autel  de  Jupiter  Latia- 
lis.  On  a fujet  de  croire  que  les  troubles  de  la 
République  avoient  fait  différer  ce  célébré  Sacri- 
fice, où  des  Députés  de  toutes  les  Villes  fc  ren- 
doient,  avec  une  foule  de  peuple.  La  réfolution 
croit  prife  par  les  mécontens  du  Peuple  Latin  , de 
mcler  le  fang  des  Confuls  Romains  avec  celui  des 
victimes.  Quelques  précautions  que  les  conjurés 
euffent  pris  pour  cacher  leur  attentat,  Drufus  en 
fut  informé.  Il  fit  fçivoir  le  complot  à Scxtus 
Julius  Céfar,  & à Marcius  Philippus,  tout  fon 
ennemi  qu’il  ctoir.  Les  Confuls  , fous  des  pré- 
textes, ne  fc  trouvèrent  point  à la  Fête  , & fe 
garentirent  de  la  morr.  Drufus  fut  mal  récom- 
penfé  de  la  probité.  Le  nombre  de  fes  ennemis 
croiffoic  tous  les  jours.  Cœpion  à la  tète  des  Che- 
valiers , & les  Confuls  infpirés  par  le  Sénat , 
confpircrcnt  à fa  perte.  Ils  attirèrent  à la  Ville  un 
grand  nombre  d’Etrulqucs  & d’Ombricns  mécon- 
tens de  rétabliffement  de  ces  Colonies  Romaines, 
que  le  Tribun  vouloir  faire  dans  leur  pais.  On 
n’entendoit  que  murmures  contre  les  entreprifes 
téméraires  de  Drufus.  Faut-il , difoit-on,  qu'un 
jeune  Tribun,  fondé  fur  des  floculations  values  , ait 
eu  le  crédit  de  mettre  tous  les  Ordres  de  la  Ri  pu- 
blique en  com'suflion  ? Devions  nous  nous  attendre  t 
qu’à  fon  dge  , il  deviendrait  un  Pacificateur  univer- 
fel  ? En  rapprochant  les  intérêts  mutuels  , il  n'a  fait 
qu'attifer  le  feu  de  la  difeorde.  Ces  plaintes  étoient 

également 
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également  à la  bouche  des  Citoyens  de  Rome , 
Se  des  Etrangers.  Il  falloir  qu’à  la  fin  elle  devinf- 
fent  funeftes  à celui  qui  les  caufoit. 

En  effet  Drufus  redouta  le  fort  des  Gracques , 
Se  ne  fe  raffura  que  médiocrement  fur  la  droiture 
de  f«s  intentions.  Tout  Tribun  du  Peuple  qu’il 
étoit , il  avoit  à faire  à des  gens  accoutumés  au 
carnage  , toujours  prêts  à répandre  du  fang , 
dans  le  Corhicc , comme  dans  les  armées.  Il  fe 
tint  donc  à couvert  chez  lui , Se  ne  parut  pres- 
que plus  en  public.  Lorfqu’il  fe  fut  condamné 
au  filence , le  Sénat  renouvella  fes  déclamations 
contre  lui.  On  l’accufa  de  tenir  encore  en  fon 
logis  des  affemblccs  fcCrettes  , Se  de  faire  à un 
petit  nombre  de  partifans  des  harangues  auffi 
ïéditieufes  , que  quand  il  en  prononçoit  fur  la 
Tribune.  Ces  calomnies  , qui  lui  revinrent,  l’o- 
bligérent  à fortir  de  fa  retraite , Se  à fe  remon- 
trer au  Peuple  pour  s’en  purger.  La  démarche 
fut  hors  de  faifon.  Déjà  le  parti  de  l’afTaffincr 
étoit  pris.  Fût-ce  le  Peuple  ? Fut-ce  les  Alliés  > 
Fût-ce  les  Confuls  Se  le  Sénat?  Fût- ce  les  Che- 
valiers Romains  ? Fût-ce  Quintus  Varius  l’un  de 
fes  Collègues , qui  apoftérent  le  Scélérat  qui  lui 
donna  la  mort  ? C’eft:  ce  qu’on  n'a  jamais  bien 
démêlé.  Du  moins  le  foupçon  d’un  fi  noir  at- 
tentat contre  la  perfonne  facrée  d’un  Tribun, 
tomba  fur  le  Conful  Philippus , fur  Cœpion 
fur  Varius.  Quoi  qu’il  en  foit;  Drufus  reparut  fur 
la  Tribune,  Se  harangua  le  Peuple.  Lorfqu’il  eut 
fini  fa  Séance  , il  s’apperejut  qu’il  n’etoit  plus  cf. 
corté  à l'ordinaire  jufqu’cn  fon  logis.  Seulement 
Tome  XIV.  G gg 
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De  Rome  l'an  un  Pctit  nombre  de  Clients  l’y  fuivit.  Cependant 
661.  dans  cette  trouppc  fe  mêla  un  alTaflin  , qui  ne  fît 
Conluli , fon  coup  que  quand  il  eut  reconduit  le  Tribun 
r f &*l!  a Purcc  de  fa  mai  fon.  Là,  ce  malheureux  le 

M arcius Phi-  frappa  dans  l’aînc  d'un  trancher  de  cordonnier, 
i:I>PU*'  qu’il  laifTa  dans  la  playe.  Lorlquc  Drufus  fc  fen- 
tit  biefTé,  Ingrate  République , s’écria- t-il  , trou- 
veras-tu  jamais  un  homme  plus  %c!é  que  moi , pour  tes 
'véritables  intérêts  ! Peu  d’heures  apres  il  expira.  Ja- 
mais Rome  vit-elle  plus  de  malheur  joint  à plus  de 
vertu,  dans  un  fculde  les  enfam?  Les  moeurs  de  Dru- 
fus étoient  irrépréhcnfîblcs.  Il  y parut  dans  le 
difeours  qu'il  tint  à l'entrepreneur  qu'il  avoit 
»t.  ehargé  de  luiconftruire  unemaifon,  furie  Mont 
Palatin.  Je  la  tournerai  de  manière , lui  dit  l’Ar- 
■ chitcdlc,  que  personne  n’aura  de  vue  J~ur  vous. 

Au  contraire  , repartit  Drulus,  expojes-la  tellement 
aux  regards  de  mes  voifns , quils  puisent  être  té- 
moins de  tous  mes  déportemens  domefliques.  Son 
amour  pour  la  Patrie  n’eut  point  d’égal.  Il  lui 
confacra  fes  méditations,  fes  foins  , & fa  vie.  A 
Ja  vérité  le  fuccês  ne  répondit  pas  à fon  atten- 
te. C’eft  qu’il  confidéra  les  Romains  plutôt  comme 
ils  dévoient  être , que  comme  ils  étoienr.  Si  la 
violence  des  paffions  ne  les  avoit  pas  aveuglés , il 
feroit  venu  about  déménager  entre  eux  une fincé- 
rc  réconciliation,  qui  feule  pouvoit  préferver  la 
République  d’une  ruine  prochaine.  Drufus  fuc- 
comba  fous  le  poids  d’une  glorieufe  entreprife , 
où  il  ne  s’embarqua  que  par  des  principes  d’hon- 
neur. AufTi  le  Ciel  mettra-t-il  bientôt  l’Empire 
des  Romains  dans  fa  famille.  Livius  Drufus  fut  le 


jûigiiized  by-Google 


Livre  C i n qjj  a n t e-c  i n qjü  i e’  m e.  41* 

grand  Pcre  de  Livie,  femme  d’Augufte  > & le  De  Rome  I‘au 
bifaycul  de  Tibère.  66'- 

La  haine  du  Sénat  pourfuivit  le  généreux  Tri-  S(^T°n 
bun  jufques  dans  le  tombeau.  Les  Pères  Conferipts  Cïsar  ,&  L. 
rcfuférent  de  faire  des  perquifitions  fur  les  au- Marcius  p!U' 
theurs  , Se  les  complices  de  fa  mort.  Ils  répan- 
dirent meme  dans  le  public  , qu’il  s’étoit  tué  de 
fa  propre  main,  par  défefpoir  de  voir  fes  projets 
avortés.  A la  requête  du  Conful  Philippus,  tou- 
rcs  les  Loix  que  Drufus  avoir  portées  furent  an- 
nullées  par  Arrêt.  Varius,  à la  follicitation  des- 
Chevaliers  , ofa  demander  au  Peuple  qu’il  fût 
informé  contre  ceux  , qui  éioient  entrés  dans  le 
projet  d'accorder  le  droit  complet  de  Bourgeoi- 
se aux  Alliés  de  Rome.  Varius  écoit  né  en  Ef. 
pagne  lur  les  bords  du  4 Sucron,  d’un  père  Ro- 
main , Se  d’une  mere  Efpagnolc.  I(Tu  d’une  ori- 
gine h peu  illuftre  du  côté  maternel , il  eut  le  fo-  va.  m«*.  /:  s, 
briquet  b d 'Hibrïàe  , qui  le  déshonora.  Laid  a-j'c-7.  "I. 
jufqu’à  faire  peur  , il  avoir  de  l’intrigue  , Se 
joignoit  une  impudence  extrême  Se  l’cfpric  d’une 
Furie,  à quelque  facilité  de  parler  en  public.  Ja- 
loux de  la  réputation  que  Drufus  s’éro  t acquife 
dans  fon  Tnbunat  , il  prétendoit  l’effacer  , Se 


a Le  Fleuve  Suer »,  que  les 
Naturels  du  Païs  nomment  au- 
jourd’hui îe  Xueur  , a fa  four- 
ce  dans  le  voilinage  de  Cuença. 
Il  arrofoit  anciennement  une 
Ville  du  même  nom,  dans  le 
Royaume  de  Valence.  Ce  Fleu- 
ve décharge  les  eaux  dans  la 
mer  Méditerranée  , à quelques 
lieües  de  Gandie.- 


4 Le  terme  d’Hybride,  en>- 
pruntc  du  mot  Grec  ïi„s , fe 
diloit  des  animaux  nés  d’un  mi- 
le , & d’une  femelle  de  différen- 
te cfpéce.-On  donna  ce  furnom 
à Quintus  Varius,  parce  que  fon 
droit  de  Bougeoifie  Romaine 
avoit  paru  douteux  , fuivant  le 
témoignage  de  Valérc  Maxime.- 
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De  Rome  l’an  prendre  fa  place  fur  la  Tribune.  Comme  il  fc 
66l • défraie  de  fon  mérite  , Se  de  Ton  crédit , il  s’ap- 

Sext^jÙVius Puloit  ^ur  CC^U^  ^CS  Chevaliers  Romains,  6c  serait 
Clsak  , & l.  livré  à leur  fa&ion.  Auflï  étoit-ce  parleurs  con- 
JUwiiiPHi.  fcils  qu’il  avoir  demande  au  Peuple , qu’on  pour- 
fuivît  comme  coupables  de  Léze  - Majefté  ceux 
qui  seraient  intérefles,  à faire  accorder  le  droit 
de  Bourgeoifie  aux  Allié?.  Par  la  brigue  Se  par 
la  violence  de  ces  nouveaux  amis  , Varius  a- 
voit  obtenu  de  la  Commune,  que  l’on  pcrfécu- 
tât  les  plus  honnêtes  gens  de  Rome  , comme  par- 
tifans  de  Drufus.  Les  Chevaliers  furent  leurs  Ju- 
ges, Se  forcèrent  L.  Calpurnius  Beftea,  ancien  Con- 
lui  à s’exiler  lui-même.  a Marcus  Aurelius  Cot- 
ta  fuivit  fon  exemple , Se  fa  mere  Rutilic  ne  l’a- 
bandonna point  durant  fa  retraite.  Mummius  dans 
fa  vieillelfc  fut  relégué  à Délos.  Enfn  Scaurus 
u v"‘ lui-même , cet  ancien  Préfident  du  Sénat,  fut  ci- 
té par  Varius  à comparaître  devant  le  Peuple. 
Le  vénérable  Magiftrat  ne  prononça  pour  fa  dé- 
fcnfe  <ïue  ces  courtes  paroles  ; mais  qui  furent 
u*x.  i.  3.  J’un  grand  poids.  V Hybride  V anus  * m’accuje  d’a- 

dre  l’Arrêt  de  fa  condamnation  , 

& s'exila  volontairement. 

b Si  l'on  en  croit  Valcte  Ma- 
xime , Quintus  Vatius  fit  un  cri- 
me à -Scaurus  , d’avoir  reçwcon. 
tre  les  Loix  de  l’argent  du  Roi 
Mithridate,  tandis  qu'il  étoitAm- 
bafladeur  pour  la  République  en 
Afie.  Selon  Afeonius  , ce  fut 
Quintus  Servilius  Cœpion  , le 
plus  déclare  Partifan  du  corps 
des  Chevaliers  , qui  accufa 
Scaurus  , & en  même  tems  , Le  ■ 


Appien  rapporte  , que  M. 
Aurelius  Cotta  comparut  devant 
le  Peuple  , que  lui -même  il 
prononça  un  difeours  plein  de 
dignité  , pour  juftificr  fa  con- 
duite pafice  , qu'enfuite  adrgf- 
fant  la  pato'e  aux  Chevaliers  , 
il  fit  une  peinture  pathétique 
des  malversations  & des  abus 
énormes  , qu'on  les  accufoit  d’a- 
voir commis  dans  l’adminiitra- 
tion  de  la  juitice.  Après  quoi  il 
quitta  les  Comices,  faus  atten- 
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<'oir  caufé  les  mécontentemens  de  nos  Alliés.  Seau-  Z 7,  7 

rus  Prince  du  Sénat  le  nie.  Il  ri y a point  de  te  - 66%. 

moins.  Jugés  qui  l'on  en  doit  croire.  Sans  autre  a-  Confuls , 

Jîologie  Scaurus  fut  abfous,  &Varius  confondu  par  c«aR ^Scl*. 
es  huées  du  Peuple.  De  plus  grands  fupplices  que  MarciusPm- 
l’éxil  , qu'il  avoir  caufé  à tant  d'autres , étoient l,rpUî- 
dûs  à ce  feelérar.  Il  périt  dans  les  tournions , par  la 
main  d.s  Alliés  mêmes.  Fin  digne  d’un  malheu- 
reux , qu’on  accufoit  d’avoir  employé  le  fer  con- 
tre Drufus  j & le  poifon  contre  Mctellus  le  Nu- 
midique  ! 

Tans  de  meurtres,  qu’on  exerçoit  prefque  im- 
punément dans  Rome , n’éteient  encore  que  les 
avantcoureurs  de  ces  maflacres  , & de  ces  prof- 
criptions , que  les  divifions  de  Sylla  & de  Ma- 
rius  alloicnt  bicn-tôt  traîner  après  elles.  Peu  s’en 
fallut  que  des- lors  leurs  inimitiés  n'éclataffent, 
par  un  nouveau  fujet  de  jaloufic  , entre  eux.  Boc- 
chus  Roi  de  Mauritanie,  depuis  qu'il  eût  livré 
Jugurtha , ne  fe  démentit  point.  Ami  des  Ro- 
mains en  général,  il  conferva  pour  Sylla  un  vé- 
ritable attachement  pcrfonnel.  Afin  de  lui  témoi- 
gner fa  réconnoiilance  , & pour  contribuer  à fa 
gloire,  Bocchus  fit  fondre  un  grouppe  de  vingt  in  u„ 
ftatuës  d’or,  dont  il  fit  préfent  à la  République,  ^msjiut 
Sur  un  piédeftal  , on  voyait  la  viftoirc , qui 
ordonnoit  aux  foldats  de  Bocchus  d’enchaîner 
Jugurtha,  & Sylla  le  recevoir  des  mains  du  Roi. 

Conful  Philippus,  au  Tribunal  le  & criminelle  ; & l’autre  fous 
du  Peuple  ; fun  pour  avoir  con-  prcrexre  qu'il  avoit  brigué  la 
feillé  à Livius  de  translérer  aux  Confulat  par  des  voyes  illici- 
fc  uLs  Sénateurs  le  droit  de  ju-  tes. 
gsr  les  procès  en  matière  civi- 

Ggg  üj 
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412.  Histoire  Romaine, 
L’ouvrage  étoit  d’une  matière  précieufc  , 8c 
d’un  goût  exquis.  Le  Sénat  ordonna  qu’il  feroie 
placé  dans  le  Temple  de  Jupiter  Capitolin.  Il 
n’en  fallut  pas  davantage  , pour  ranimer  les  fu- 
reurs de  Marius.  Il  avoir  triomphé  du  Roi  des 
Numides &:  Bocchus  setoit  avife  de  tranlportcr 
à fon  rival  la  gloire  de  la  conquête.  Vivement 
picqué  de  cet  affront , il  prit  le  parti  d’enlever  du 
Capitole , à main  armée  , un  monument  dura- 
ble , qui  tournoit  à fa  honte.  Déjà  Sylla  convo- 
quoit  les  liens,  pour  garentir  le  préfent  de  Boc- 
chus , & pour  fourenir  fa  propre  gloire qu’il 
y croyoit  attachée.  On  alloit  voir  le  Capitole  rou- 
gi du  fang  d’un  grand  nombre  de  Romains.  Le 
Peuple  arrêta  , par  (on  nuthoritc , ces  naifian- 
ccs  d’une  guerre  civile.  On  peut  dire  quelle  ne 
fut  que  diflérée.  Un  objet  plus  intérefïant  obli- 
geoit  Rome  alors  à ménager  fes  Généraux.  Les 
Alliés  prcnoicnt  les  armes  contre  la  République, 
& la  rupture  ctoit  déclarée.  Le  Seigneur  le  plus 
accrédité- , & le  guerrier  le  plus  fameux  d’entre 
les  Marfcs , nommé  Pompédius  Silo  , était  dés- 
lors  en  marche  avec  dix  mille  hommes , pour 
venir  lurprendre  Rome  , qu’il  avoit  réfolu  de 
faccagcr.  Par  hazard  le  Romain  Cn.  Domitius  ,, 
lorfqu’il  alloit  à fa  mailonde  campagne , rcncon - 
tra  Pompédius  fur  fa  route.  Le  Romain  eut 
affes  de  crédit  fur  l’efprit  de  Pompédius , pour  dé- 
tourner ce  premier  coup  de  main.  Sans  cela  les 
dix  mille  Marfcs  étoient  difpofés  à demander,  cn 
Comices  , l’effet  des  promcfles  de  Dfulus  , & en 
cas  de  refus,  de  faire  main  baffe  fur  les  Romains. - 
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Du  refte,  comme  on  étoit  rcfolu . à Rome  de  n’ac-  De  Rome  ^ 
coidcr  point  lcdioit  de  fuffrage  aux  Alliésj  on  s’at-  661. 
tendon  bien  de  voir  dans  peu  kshoftilités  commen-  Confult , 
cer,  de  la  part  des  Peuples  d'Italie. 4 Le  célébré  Ora-  ^“aV 
tcur  Cralfus  mourut  avant  ces  premières  convul-  MarciusPhi- 
fions  de  la  République.  Cicéron  Ton  Panegynfte  Liri‘Liî' 
l’en  félicite.  Celui-ci  n’étoit  encore  que  datas  fa 
feizicme  année  ; mais  il  palïoitdéja  pour  un  pro- 
dige d’éloquence  Il  prit  alors  la  robbe  virile , 

a Suivant  le  témoignage  de  te  Coutume,  te  ne  preferivirent 
Cicéron,  au  troiliéme  Livre  de  fur  cela  d’autre  Loi.  que  la  vo- 
l’Orareur  , le  Tribun  Livius  a-  lonté  desparens,  ou  des  tuteurs, 
voit  convoqué  le  Sénat  , pour  Les  Hiltoricns  de  l’ancienne 
les  Ides  de  Septembre.  Marcius  Rome  Font  voir  de  jeunes  Ro- 
Pliilippus , y parut  avec  tout  le  mains  revêtus  de  la  robbe  vi- 
fafte  Confulaire.  L’air  infultant , rile  , avant  que  d'avoir  atteint 
<lont  il  traita  ce  Corps  relpeéta-  l'âge  de  dix-fept  ans.  Tel  fut 
ble  alluma  le  zélé  de  Lucius  Augufte  Ccfar  qui  n’avoit  pas 
CralTus.  Cet  Orateur  célébré  encore  quinze  ans,  félon  Suéto- 
défendit  les  intérêts  du  Sénat  ne,  quand  il  quitta  laprétcx- 
contre  le  Conful  , avec  une  vé-  te.  Propcrce  nous  apprend  que 
hémence  , qui  lui  caufa  une  ce  changement  d'habit  fe  rai— 
pleurefie  , dont  il  mourut  après  foit  avec  folemnité  , devant 
l'ept  jours  de  maladie.  l'autel  , ou  la  Statue  de  quel- 

b Dans  les  premiers  tems  de  que  Divinité.  Ovide  allure, 
la  République  , l'âge  de  dix-  que  le  rroitiême  apres  les  Ides 
fept  ans  accomplis  croit  le  ter-  de  Mars  , c'eft-i-dire  le  dix- 
me , que  Pillage  ou  les  Loix  feptiêmc  du  même  mois  , fut 
avoient  Iixé,pour  prendre  la  rob-  plus  ordinairement  deftiné  à 
be  virile.  Cicéron  en  donne  cette  cérémonie.  Alors  les  Ro- 
la  preuve  dans  fon  Plaidoyé  mains  cclébroicnc  en  l’honneur 
pour  Marcus  Cœlius.  C'eft,  dit-  de  Bacchus  la  Fête  appelléc 
il,  que  l’âge  compétant  pour  I.beralia.  Le  même  Pocce  exa- 
le fervice  militaire  , l’étoit  auf-  mine  les  raifons  de  convenan- 
li  pour  prendre  la  robbe.  Or,  ce,  qui  portèrent  la  République 
félon  l'inftirotion  de  Numa,  à clioifir  plus  particuliérement 
un  Romain  étoit  habile  â por-  un  jour  contacté  à Bacchus.  C’eft 
ter  les  armes,  lorlqu’il  avoit  rem-  ainli  qu’il  s’en  exprime, 
pli  la  dix-feptiême  année  de- 
puis fa  naiiïance.  Dans  la  fuite,  Kejlat  ut  inventant  quart  ti- 
lts Citoyens  dérogèrent  à cet-  ga  libéra  detur 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l’an 
66y 

Confuls  , 

L.  Jl'LIVS  Ce- 
s an,  & P.  Ru- 


414  Histoire  Romaine, 

& il  commença  de  fréquenter  le  Barreau  ; mais  les 
troubles  étoient  trop  violens  , pour  qu’il  fc  hazar- 
dât  fi  jeune  à monterfurla  Tribune,  ou  à faire  en- 
tendre fa  voix  devant  le  Tribunal  des  Chcva- 


îilius  Limis.  liers  Romains. 


L’annce  Confulairc  qui  venoit  de  finir,  an- 
nonçoit  à Rome  deux  guerres  civiles.  L’une  con-, 
tre  les  Alliés  d’Italie,  l’autre  entre  Marius  & Svl- 
la.  Elle  fe  fuivirent  de  près  ; mais  celle  des  Maries 
fc  déclara  la  première.  Au  Champ  de  Mars  de 
nouveaux  Confuls  furent  choifis  à l’ordinaire.  La 
première  dignité  fut  accordée  à deux  hommes , 
dont  on  cftimoit  le  mérite.  L’un  étoit  L.  Julius 
Céfar , l’autre  P.  Rutilius  Lupus.  Il  eft  incertain 
dans  quel  dégré  de  parenté  etoient  entre  eux  le 
Sextus  Julius  Céfar  qui  venoit  de  quitter  le 
Confulat,  & le  Lucius  Julius  Céfar  , qui  lui  avoir 
fuccédé.  Il  eft  feulement  inconteftablc  , que  le  der- 
nier fut  frère  d’un  autre  * Caïus  Julius  Céfar, 


L uctferis  f u tris  , candi de 
2 acche  , tais. 

Sive  ejuod  ipfe  puer  femper  , 
juventftjue  videris  , 

Et  media  cfl  atas  inter- 
utrumque  tibi. 

S cm  quut  tu  parères  , patres, 
fu*  pignora  natot , 
Commendant  cura  numi- 
uibuftjue  tuis . 

Sive  ejuod  es  l iber  , veflis 
attaque  libéra  perte 
Sumitur  dr  vita  hberiorij 
iter. 

a C eft  ce  Caïus  Céfar,  qui  fut 
furnommé  Strabo  , parce  qu’il 
avoir  les  yeux  louches.  Cicé- 


ron s’eft  fait  le  Panegy  rifle 
de  cet  iWullre  Romain  , en 
difïéiens  endroits  de  les  é- 
crits.  Il  vante  fur  tour  fon 
érudition  , fon  efprir  , fa 
po'itelTe,  fon  enjoiicinent.  Al- 
conius  lui  attribue  des  haran- 
gues , & des  Tragédies,  qur 
n’étoienr  remarquables,  que  par 
l’élégance  & par  la  pureté  du 
ftiie.  Donat  a cité  quelques-uns 
des  vers  de  Caïus  Céfar  dans 
la  vie  de  Térencc  , & Feftus 
fait  mention  d’une  de  fes  piè- 
ces dramatiques  , intitulée 
uldra/le,  dont  il  cite  deux  vers. 
Une  ancienne  inferiprion  gra- 
vée fur  la  bafe  d’une  flatuc  de 

que 
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que  nous  verrons  bicn-tôc  briguer  inutilement  De  Rome  l’in 
Ja  place  de  Conful.  Ils  étoient  tous  de  la  famille  66}. 
Julia,  & parents  du  fameux  Caïus  Julius  Célar,  Confuls, 
qui  par  la  défaite  de  Pompée  s’emparera  de  l’Em- 
pire  du  monde  , • & changera  la  République  en  miu*  Lupus» 
Monarchie.  Lucius  Céfar  égaliement  brave , &c 
ambitieux , eut  le  malheur  de  commencer  le  pre- 
mier à vouloir  réduire  les  Alliés,  & les  mettre  à 


la  raifon.  Que  la  guerre  dont  il  eut  à cflTuïer  le 
premier  feu  fut  fatale  aux  Romains.1  On  auroit 
cru  que  Rome  , cette  maîtrdïc  du  monde , étoit 
retombée  dans  fa  première  enfance.  Il  lui  fallut 
dompter  ces  mêmes  nations,  qu’elle  avoit  eu  tant 
de  peine  à conquérir  , lorsqu’elle  n’étoit  encore 
qu’au  berceau.  Les  Marfes , 4 les  Péligmens , Mes 
Samnites  , c les  Campanois , d les  Lucaniens , 


marbre , nous  apprend  , qu’il  tut  Se  de  la  terre  de  Labour.  Voyes 
Quefteur , Edile  curule, Tribun  ce  que  nous  avons  remarque- 
du  Peuple  , Décemvir  pour  re-  dans  le  quatrième  volume , page 
gler  les  limites  des  campagnes,  194.  note  a , fut  l’origine  de  ces 
& aggrégé  au  College  des  Pon-  Peuples, 
tifes.  e Les  Campanois  hnbitoient 

a Les  Péligniens  occupoienc  an-  cette  belle  contrée  de  l'Italie  , 
eiennement  cette  • portion  de  qui  comprend  aujourd’hui  la 
l’Abbrufle  Citéricure  , qui  se-  plus  grande  partie  de  la  terre  de 
tend  aux  environs  de  S.-rmona  , Labour.  Votez  lu  quarriéme 
entre  les  Fleuves  Pejutra,  & : Volume,  page  545.  note  4. 

Sangro.  Les  Villes  de  Sulmone  , d Les  Lucaniens  , félon  le  tc- 
de  Corfinium  , & de  Supcre-  moignage  de  Strabon  , étoient 
quum  appartenoient  à ce  can-  en  potTcffion  de  cette  contrée  , 
ton.  Confultcs  le  quatrième  vo-  qui  a pour  bornes  au  Septen- 
lume  page  49s.  note,»  , &le  cin-  trion  les  Fleuves  Silaro  , Se 
quicme,  page  474.  note  a.  Pa/cntt.  Les  Fleuves  Lttir.t , Sc 

b Le  Pats  des  Samnites  renfer-  CochiU  la  terminoient  au  Midi, 
moit  autrefois  le  pars  , qui  coin-  Elle  avoit  à l’Orient  le  golfe  de 
pôle  aujourd’hui  le  Comté  de  Tarente  . &'  à l’Occident  la 
îlolifTe,  une  partie  de  l’.Ahbruf-  met  de  Tofcanc.  Le  'hrAdaKp 
ic  Citérieu  e , de  h Capitalisa,  la  féparoit  de  la  Poiiille.  La  Lu- 
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41 6 Histoire  Romaine, 

enfin  toutes  * les  Provinces  voifines  du  Tybre; 
fe  révoltèrent  à la  fois  contre  la  Capitale  de  l’I- 
talie & du  monde.  On  les  avoit  autrefois  fubju- 
guéesen  détail , il  fallut  alors  les  eombatrrc  réunies 
dans  une  meme  ligue.  Ces  habitans  de  l’Italie 
paroifloient  alors  bien  différents  de  ce  qu’ils  avoient 
été  , lorfquc  Rome  les  aflcrvit  pour  la  première 
fois.  Devenus  fes  Alliés  , ils  en  avoient  pris  l’cf. 
prit  & le  courage.  Exercés  aux  combats  à la  ma- 
nière des  Romains , armés  comme  eux  , accoûru- 
més  aux  memes  campemcns  , au  meme  ordre  de 
bataille , & aux  mêmes  évolutions , enfin  aufîi 
aguéris  qu’eux,  on  pouvoir  dire  que  jamais  la 
République  n’avoit  eu  de  plus  formidables  enne- 
mis. Leurs  chefs  s’étoient  inftruits  à faire  la  guer- 
re fous  les  plus  fameux  Confuls , & leur  ex- 
périence égaloit  du  moins  celle  de  ces  Généraux, 
que  le  champ  de  Mars  choififloit  tous  les  ans.  On 
difoit  des  Marfes entre  autres,  que  jamais  on  n’a- 
voit vû  de  Triomphe  à Rome  , fans  qu’ils  euflent 
eu  la  meilleure  part  à la  vi&oire.  Tels  étoient  ces 
rebelles , dont  les  Confuls  de  l’année  avoient  à 
foùrcnir  la  fureur.  L'ancien  attachement  de  ces 
Peuples  pour  Rome  étoit  changé  en  rage.  Au  fond 
leurs  plaintes  étoient  raifonnablcs , & au  témoi- 
gnage meme  des  Hiftoricns  Romains  , la  guerre 
qu’ils  alloicnt  entreprendre  n’etoit  pas  injufte. 


canie  contenoit  autrefois  une 
partie  de  la  Principauté  citérieu- 
re  , Sc  de  la  haute  Calabre. 

a De  ce  nombre  furent  les  Pi- 
centins  , les  Veftins  , le  les 
Mattucins  , anciens  peuples  de 


l’Italie  j que  nous  avons  fait  con- 
noître  dans  les  Volumes  précé- 
dents. Enfin  les  différentes  Na- 
tions , qui  étoient  répandues  de- 
puis le  Ctriglitmt  Jufqu’au  gol- 
fe Adriatique. 
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Les  Italiens  commencèrent  leur  révolte,  par  £7^  Van 
le  donner  une  Capitale  , qui  fût  l'émule  de  Ro-  66}. 
me,  où  fe  tiendroient  les  Alïemblées  de  la  nou-  Confuis, 

velle  République  , où  les  Députés  de  chaque  Vit- 
le  confédérée  viendroient  abboutir,  & qui  fervi-  thiu»  Lupus. 
roit  de  Place  d armes , & de  principal  magazin  , 
pour  foûtenir  l’entreprife.  - Corfinium , grande  & jftp.l.  i /ml 
forte  Ville,  fituée  dans  le  pais  des  Pélignicns,  futciv-r‘“,ïl1- 
choific  préférablement  à toutes  les  autres.  L â fu- 
rent conduits  les  orages  que  les  révoltés  tirè- 
rent de  toutes  les  Villes  de  leur  parti.  Ils  y tranf- 
portérent  d’immenfes  provifions  d’armes,  & de 
vivres.  Ces  préparatifs  ne  purent  fc  faire  fi  fecre- 
temenr , que  les  Romains  n’en  fuflenr  avertis.  Us 
répandirent  des  efpions  dans  tous  les  lieux  , qui 
leur  parurent  fufpefts.  Il  arriva  que  la  b Ville 
d’Afculum  prit  la  réfolution  d’envoyer  suffi  fon 
otage  à Corfinium , pour  marquer  fon  engage- 
ment au  parti  rebelle.  La  délibération  des  Affiu- 
*ut_raPPortcc  a Q.-  Scrvilius,  qui  pour  lors 
veillon  fur  la  Contrée , en  qualité  de  Proconful. 

En  hâte  il  accourut  à Afculum , & y entra  avec 
cet  air  d’authorité,  que  les  Magiftrars  Romains 
s etoient  attribuée  fur  les  Villes  de  Province.  Par 


4 Corfinium  Capitale  du  can- 
ton des  Péligniens  , fuivanr  la 
remarque  de  Srrabon,  fubfirtoit 
encore  dans  . l'année  960.  de 
l’Ere  Chrétienne  , comme  on 
l'apprend  de  la  Chronique  de 
Sigebert.  Prcfentcment  elle  eft 
enfevelie  fous  fes  ruines.  On  en 
retrouve  encore  les  vertiges  , 
près  de  Pcfoh,  Ville  de  l'Abruf- 
le  citéricure. 


b On  diftinguoit  ancienne- 
ment deux  Villes  d’Afculum  en 
Italie  , l’une  furnommée  slpn- 
lum  , & l'autre  appellce  Pi». 
»um.  Nous  avons  parlé  de  l’une 
& de  l'autre  dans  le  fixiéme  Vo- 
lume de  cette  hiftoirc  , page  i}j. 
note  a & page  242.  note  4 II 
s agit  ici  de  la  féconde  , con- 
nue aujourd'hui  fous  le  nom 
d AJcoli. 
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©7  Rome  l’an  hazard  les  Afculans  étoient  affcmblés  au  théâtre  ? 

66i-  pour  y affifter  à des  jeux  publics.  Le  Proconful 
j Coiîful^  s'avifa  de  troubler  le  fpcctaclc , & de  menacer  les 
sar,1 & p!  Ru-  Bourgeois  de  la  vangcancc  de  Rome.  Les  tems  & 
tiuus  Lupus.  1cs  cœurs  étoient  changés.  On  méprifa  les  mena- 
ces du  Proconful , & l'on  tourna  contre  lui  des 
châtimens  qu’on  n’appréhendoit  plus.  Les  Afculans 
donnèrent  la  mort  à Servihus , à fon  Lieutenant  Gé- 
vtH.  t*t.  i.  ».  néral  Fontéïus  , & à fout  ce  qui  fc  trou- 
&or$/.i.s.  va  j^omajns  (jans  ]eur  territoire.  Dès- lors  la 
guerre  fut  déclarée  par  ces  prémices  du  fang  ré- 
pandu. Rome  ne  tarda  plus  à lever  des  troupes, 
8c  à nommer  des  Généraux.  Les  départemens 
des  deux  Confuls  furent  le  Samnium  , pour  Cé- 
far , 8c  le  pays  des  Marfes  , pour  Rutilius.  Le 
dernier  fc  donna  pour  Lieuténans  Généraux  , 
un  Cn.  Pompéi'us  , qui  fut  pcrc  du  Grand  Pom- 
pée , le  fameux  C.  Marius  vainqueur  des 
Cimbrcs , 8c  Q.  Cœpion  forti  récemment  du 
Tnbunat , un  C.  Perpenna  , & un  Valcrius  Mcf- 
fala.  De  fon  côte,  Céfar  nomma  pour  fes  pre- 
jtpf.  1. 1 .mi.  miers  Officiers,  un  P.  Lentulus  fon  frère  de  me- 
r,u‘  T“  re  , Cornélius  Sylla  des  lors  fi  connu  par  fes 
exploits  , T.  Didius , P.  Licinius  CrafTus , 8c  M. 
Marccllus.  - On  s’apperçoit  afles  à la  feule  lec- 
ture de  ces  noms  , que  Rome  ayoir  fait  choix 
de  tout  ce  qu’elle  avoit  alors  de  plus  illuftres 
guerriers,  pour  leur  donner  de  l’emploi  contre 
les  nouveaux  ennemis.  Aufli  voulut-on  que  ces 
Licutcnans  Généraux  ne  fuffent  pas  de  fimplcs 


a Vclleïus  Patcrculns  ajoute 
À ces  Officiers  Generaux  , le  fils 


de  Quimus  Metellus  le  Numi- 
dique. 

•••srr.d 
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fubalterncs  , fous  les  Confuls.  Chacun  eut  à Dc  Rolne  l>an 
les  ordres  un  petit  corps  dc  troupes  , avec  le  titre  66}. 
de  Proconful.  On  ne  fixa  pointa  ces  d vers  Gc-  Confuls, 
néraux  la  Province  où  ils  agiroienc  , fans  pou- 
voir  en  fortir.  On  ordonna  que  chacun  iroit  où  hlius  Lupus. 
le  befoin  l’appelleroit , &c  qu’on  Te  fccoureroit 
mutuellement,  fans  être  borné  pard  s limites. 

Tandis  qu  a Rome  on  prenoit  dc  fi  fages  mc- 
fures , les  Alliés  choififfoicnt  aufii  leurs  Confuls 
& leurs  Préteurs  à Corfinium , & formoient  le 
corps  dc  leur  nouvelle  République.  La  confor. 
mité  des  noms  qui  fe  trouvera  ici  entre  les  Ro- 
mains , & leurs  ennemis , pourroit  jetter  dc  la 
confufion  dans  l’Hiftoire  , fi  nous  n’avions  foin 
de  les  dirtingucr.  Il  n’cft  pas  étonnant  que  des 
gens  qui  parloicnt  la  meme  langue,  ayent  eu  des 
noms  d’une  terminaifon  femblablc.  Les  Rebelles 
confédérés  élévérent  donc  au  Confulat , dans 
leur  parti,  Q.  Pompédius  Silo,  & C.  Aponius 
Mutilus,  à qui  quelques  Hiftoriens  donnent  le 
nom  de  Papius.  Enfuite  ils  tirèrent  leurs  Préteurs 
des  divers  cantons  qui  s’étoient  livrés  à la  révol- 
te. Hcrius  A fi  mus  commanda  dans  le  pa  is  des  <* 
Marrucins,VettiusCato,  chez  lesMarfes,  M.Lampo.  e >«. uv. 
nius,  & Tib.  Clcptius  eurent  le  Gouvernement  dc  la  r,“' 
Lucanie,Marius  Egnatius,Trebatius  & PontiusTc- 
Jefinus  commandèrent  chez  les  Samnites,  C.  Judaci- 
lius  conduifit  lestroupes  ds  l’Appulic  & Mu  Picen- 

a Les  Marrucins  «oient  un  des  Sabins  , félon  l’opinion  dc 
démembrement  des  Marfes.  Le  quelques  anciens  Authcurs. 
canton  qu’ils  habitoient  , s'ap-  h Avant  la  conquête  du  Sam-  ♦ 

pelle  aujourd’huy  le  Territoire  muni  par  le  fameux  Curius, 
de  Chieti  , dans  l'Abruile  ci-  dans  le  cours  de  l’annce  de  Ro- 
terieure.  Ils  etoient  originaires  me  4 6y  on  ne  comprcr.oit  ious 
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tin  , & A.  Cluentius  celles  des  Péligniens.  Les  Of- 
ficiers qui  fe  fignalérent  le  plus  , dans  la  fa&ion  re- 
belle, apres  les  chefs  , furent  T.  Afranius,  P. 
Ventidius,  C.  Ponndius,  L.  Préfencéïus,  & T.  He- 
rennius.  On  voit  delà  en  combien  de  Provinces 
la  contagion  de  la  révolte  s etoit  répandue.  Les 
Picentes , 4 les  Veftins,  les  Pcligniens,  les  Mar- 
rucins  , b les  Appulicns , c les  Frentans , ^ les  Hir- 
pins , les  Pompéjans , * enfin  toutes  les  Nations 
répandues  depuis  le  Lyris , jufqu’à  la  mer  Adria- 
tique, prirent  les  armes.  Un  Sénat  compofé  de 
cinq  cens  perfonnes , choifics  parmi  les  Nations 
Confédérées , étoit  chargé  de  l’adminiftration  du 
nouvel  état.  / Ainfi  l’Italie  commença  pour  la 


le  nom  de  Picentins  , que  let 
Peuples  du  Picinum  qui  fait 
aujourd’hui  partie  de  la  Mar- 
che d’Anconc  , ôc  de  l’Abruf- 
fe  ultérieure.  Mais  après  que 
les  Samnites  eurent  été  fubju- 
gucs  , les  Romains  réunirent  au 
PïcPnum  toute  cette  portion  de 
la  Campanie  , qui  s’étend  depuis 
SorrtHto  , jufqu’au  Fleure  SiU- 
ro.  Cette  réunion  donna  lieu  au 
terme  de  Picentes  , pour  dé- 
lîgncr  les  Habitans  du  PicC- 
nnm  , fie  celui  de  Picentins  , 
pour  marquer  ceux  , dont  le 

Faïs  fut  teiini  dans  la  fuite  avec 
ancienne  Province.  Cette  re- 
marque cil  de  Strabon , au  Li- 
vre 5. 

« Le  Païs  anciennement  ha- 
bité par  les  Veftins  ,eft  aujour- 
d’hui la  partie  de  l’AbrufTe  ul- 
térieure, qui  confine  d'une  part 
avec  le  Fleuve  de  la  P tomba  y 
fie  de  l'autre  avec  la  Ptfca- 


ra.  Voyés  le  cinquième  Volu- 
me , page  109.  note  a. 

b Les  peuples  de  la  Poüilleÿ 
portoient  anciennement  le  nonv 
d’Appuliens. 

s Les  Frentans  , nation  Sam- 
nite  d'origine  , poftédoient  le 
canton  qui  fait  préfentement 
partie  de  l'Abrufle  citérieure , 
fie  de  la  Capitaaata.  Nous  en 
avons  parlé  dans  le  cinquième 
Volume  , page  144.  note  4. 

d La  Principauté  ultérieure  b 
appartenoit  anciennement  aux 
Hirpms.  Voyés  le  cinquième 
Volume  , page  89. 

t Pompeïum  étoit  une  V ille 
maritime  de  la  Campanie  , dans 
le  voifinage  du  mont  Vefuve. 
Confultés  le  cinquième  | Volu- 
me , page  198-  note  4. 

f De  plus,  dans  une  Aflem- 
blée  générale  , qui  fe  tint  2 
Corfinium,  il  fut  refolu  qu'en- 
tre les  cinq  cens  Sénateurs  nou-, 
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première  fois , à comprcr  deux  Romes  , & deux 
Républiques. 

Dans  les  premières  allarmes  d'une  guerre  pro- 
chaine, les  Romains  ne  connurent  pas  toutes  les 
forces  de  leurs  nouveaux  ennemis.  Il  eft  vrai  que 
certains  prodiges  effraïérent  les  plus  fuperftiticux. 
Entre  pluficurs  autres , on  difoit  que  Cæcilia 
Metella,  fille  de  Métcllus  le  Baléaricjue , avoir  eu 
un  fonge  , qui  fembloic  préfager  quelque 
chofe  de  funefte.  Elle  avoit  vû  , difoit- 
ellc,  durant  fon  fommeil , cette  Junon  protectri- 
ce, qu’on  appelloit  Juno  fofpita , prête  à quitter 
le  Sanctuaire  qu’on  lui  avoit  dédié  fur  le  Mont 
Palatin.  Rome  appaifa  le  courroux  de  la  Décffe , 
en  purgeant  fon  Temple  des  immondices  qui  l’in- 
fedtoient  par  la  négligence  des  Prêtres.  * Après 
bien  des  expiations  , Pompéius  fortit  de  Rome 
avec  un  détachement , pour  aller  vanger  la  mort 
de  Servilius,  & punir  les  Afculans.  On  préten- 
doit  prendre  leur  Ville  d’emblée;  mais  une  for- 
tie  inattendue  des  habitans  mit  en  fuite  les  Ro- 
mains , & caufa  une  perte  confidérable  à Pom- 

vcllement  élus  , on  procédéroit 
chaque  année  , pendant  tout  le 
cours  de  la  guerre  , à téleûion 
de  deux  Contais  , & de  douze 
Préteurs  , fur  le  modelé  de  la 
République  Romaine.  Des  Pro- 
vinces liguées  contre  Rome  , le 
nouveau  Sénat  forma  deux  dé- 
partemens  , dont  l’adminiftra- 
tion  fut  confiée  féparément  à 
l'un  & à l'autte  Conful.  On  af- 
figna  1 chacun  de  ces  deux  Ma- 
giftrats  fix  Préteurs  , qui  dé- 
voient partager  les  fondions  ci- 


viles, Sc  militaires. 

4 Entre  ces  fortes  d’événe- 
ments , que  l’ignorance  ou  la 
fuperftition  prenoit  pour  des 
prodiges  , aucun  ne  caufa  plus 
d’allarmes  aux  Romains  , que  le 
mariage  d’un  Hermaphrodite. 
Cet  infortuné  fut  regardé  comme 
un  objet  d’exécration,  qui  annon- 
çoit  quelque  finillre  préfage. 
Déféré  au  Sénat  , & de  là  au 
Tribunal  des  Augures , de  l’a- 
vis des  Harufpices  , il  fut  con- 
damné â être  brûlé  vif. 
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De  Rome  l’an  pcius.  Il  faut  avoiicr  , que  d'abord  l’expédition 
66)-  contre  les  Alliés  ne  tourna  pas  à l'avantage  des 
L ^uuusV  ^•oma‘ns-  Ce  qui  irrita  le  plus  les  Peuples  d’Ita- 
$ar,&  p.  R.i.  lie  j ce  fut  le  peu  d’égard  que  le  Sénateur  à Ro- 
tilius  Lurus.  nie  pour  la  députation  qu’ils  y firent  , avant 
que  de  fe  réloudre  à le  meure  en  campagne.  Les 
prétentions  que  nous  venons  vous  expo fer ,Peres  Conf- 
cripts , dirent  les  Députas,  ne  font  ni  nouvelles, ni  tu~ 
multuairement  prifes.  Depuis  long-tems  nos  Peres  ont 
afpiré , à ne  compofer  qu'un  corps  de  République 
avec  vous  , çy  à partager  avec  Rome  les  honneurs 
du  Gouvernement  public  , comme  ils  partageoient  , 
avec  elle , les  frai  , çy  les  travaux  de  la  milice. 
V os  mépris  , <y  nos  mécontentemens  communs  nous 
ont  enfin  forcés  à vous  redemander  nos  droits  par 
la  voie  des  armes.  Décidés  une  bonne  fois  , fi  vous 
aimés  mieux  nous  avoir  pour  ennemis  , que  pour  Ci- 
toyens de  votre  Ville.  Nous  jugeriés-vous  indignes 
de  ne  compofer  qu'un  corps  de  République  a ec  vous  ? 
Jettés  un  coup  d’ail  fur  le  monde  entier  , conquis  ék 
forces  communes.  Ne  fer  es -vous  devenus  grands  , 
que  pour  tenir  dans  une  humiliation  éternelle  les 
Autheurs  de  votre  agrandi jfement  ? Du  refie,  d’où 
peut  venir  cet  afeendant  que  Rome  s’ufurpc  fur  les 
autres  Villes  d'Italie  f De  fon  antiquité  ? Rome  n’é- 
toit  pas  encore , lorfque  la  plupart  de  nos  Cités  s’é- 
toient  déjà  fait  connoitre  par  la  valeur  de  leurs 
Citoyens.  De  la  noblejfe  de  vos  Bourgeois  f Hors 
un  petit  nombre  de  familles  venues  d’Albe , (y  de 
la  Sabinie , que  font  les  Romains  dans  leur  origine, 
qu’un  ramas  d’Efclaves  , çy  de  bandits  ? Parmi 
nous  combien  de  maifons  illufires , dont  l’ancienneté 

remonte 
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remonte  jufquaux  Rois  des  Aborigènes  ? Dédaigne-  De  Rome  l'an 

rés-vous  de  les  mêler  parmi  10s  Tribus  ? Ils  n’ont  66!- 

pas  dédaigné  eux  , de  mêler  leur  fanz  avec  le  C°nfuls, 

•a  * . „ . , 7 j L.  Julius  Ce- 

votre.  Des  mariages  réciproques  les  ont  rendus  vos  sar.&p.Ru- 

Alliés  j c y nos  filles  font  devenues  Romaines.  Efi-  TIL1US  Lupus. 
il  jufie  de  refufer  la  même  diftinclion  à leurs  Peres , 

(Jr  à leurs  f reres  ? Epargnés  nous , Romains  , épar- 
gnés vous  a vous-mêmes  un  faccagement  de  vos  Pro- 
vinces , & des  nôtres , tel  que  nous  l'éprouvâmes  fous 
Pyrrhus  , & fous  Annibal. 

A ccs  mots  il  s’éleva  un  bruit  dans  l’Aflembléc 
des  Romains,  qui  marqua  leur  indignation.  Le  App.  I,  i.  hell.  eivî 
Sénat  fit  répondre  aux  Députés,  que  Rome  ne  re- 
cevrait plus  d’Ambafadeurs  de  la  part  des  Italiens , 
que  quand  ils  apporteraient  des  fupplications  , & 
des  marques  de  repentir.  Sans  tarder  , les  Confuls 
allèrent  prendre  l’habit  militaire  en  cérémonie,  & 3-i-otf.  e.n}, 
fc  préparèrent  au  départ.  La  cruauté  des  Alliés 
à l'égard  des  Citoyens  de  Rome  qui  fc  trou- 
voient  répandus  dans  leurs  Contrées , ne  fervit 
pas  peu  â hâter  l’expédition.  Il  revint  au  Sénat , 
que  les  Picentcs  avoient  barbarement  mis  à mort 
des  Romains,  & d:s  Italiens  nés  en  des  régions  r»W- 
011  l’on  refufoit  -d’embrafler  la  révolte.  On  pu- 
blioit  même  que  leur  rage  étoit  allée  jufqua  en- 
lever la  chevelure  , avec  la  peau  du  crâne,  â des 
femmes  qui  n’étoient  pas  de  leur  parti.  L’authcur 
de  tant  de  barbaries  étoit  un  Pirate  Cilicien  , 
qui  échappé  des  prifons  de  Rome,  s’étoit  fait, 
parmi  les  Italiens  quelque  réputation  par  fa  fé- 
rocité. Le  territoire  de  toutes  les  Villes  , quidc- 
meuroient  attachées  aux  Romains  fut  pillé  par 
Tome  XIV.  lii 
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les  troupes , qu’il  conduifoit.  4 Ocriculc  dans 
l'Ombrie  , b Fczulcs  en  Etruric  , c Carfcoles  dans 
le  pais  desEques,  d Nuceric , &c  Picence  dans 
la  Campanie , fignalérenr  leur  confiance  pc  ur  le 
parti  Romain  ; mais  les  Bourgeois  rdc  Pinna  d.  ns 
la  région  des  Veftins  , donnèrent  des  preuves  fir- 
guliércs  de  leur  fidélité.  Ils  Iaiflereru  égorger  leurs 
enfans  à leurs  yeux , plûtôt  que  de  fc  rendre  aux 
follicitations  des  révoltés.  Pour  f Efcrnic , & la 
Ville  & d’Albe  fituée  dans  le  pais  des  Marfes  à trois 
milles  du  b Lac  Fucin,  elles  joüiffoient  l’une  & 


4 De  toutes  les  Villes  de 
l'Ombrie  , Ocricule  étoit  h 
plus  voiftne  de  Rome.  Les  an- 
ciens Géographes  la  placent  au 
delà  d'une  Kiviére  appcllce  U 
Néra  , j>rcs  de  l'endroit  ou  l'on 
voir  prefentement  Otricoli. 

b Fézulea  autrefois  une  des 
plus  confidérables  de  l’Etruric  , 
n'eft  plus  qu’une  petite  Ville  , 
qui  porte  le  nom  de  Fiézoli , à 
trois  milles  de  Florence.  Voies 
le  teptiêine  Volume. 

c A la  rive  droite  du  Tévé- 
ronc  , étoit  fituée  la  Ville  de 
Carfcoles  t dans  cette  partie  de 
la  Champagne  de  Rome  , que 
les  Eques  , peuples  de  l’ancien 
Latium  , avoient  occupée , mê- 
me avant  la  Fondation  de  Ro- 
me. Voycs  le  cinquième  Vo- 
lume, page  »7i.  note  4. 

d La  Ville  de  Nucérie  dont 
il  eft  ici  queftion  , étoit  placée 
à l’extrémité  de  la  Campanie  , 
fur  les  bords  du  Samo  , à peu 
de  diftance  du  Mont  Vcfuve. 
Pour  la  Ville  de  Picence  , qui 
donna  fon  nom  au  Picentin  , 
dont  elle  fut  autrefois  la  Capita- 


le, ce  n'eft  plus  qu’un  petit  Bourg 
qui  dépend  du  Territoire  de  Sa* 
lerne  , aux  environs  du  Fleuve 
Silaro.  Nous  avons  parlé  de  qua- 
treVillcs  de  Nucctie,  endiffé- 
rens  endroits  de  cette  Hiftoi- 
re. 

e Pinna  conferve  encore  fon 
ancien  nom  , dans  celui  de  C«- 
vita  ch  fmna.  Ville  de  l'Ab- 
brulîe  ultérieure,  dont  les  Ve- 
ftins occupoient  autrefois  la  par- 
tie qui  eft  entre  les  Fleuves 
de  la  f tomba  , & de  Pefcar*. 

f Efernia  Ville  ancienne  du 
Samnium  étoit  placée  en  deçà 
de  l'Apennin  , lut  les  bord* 
du  Fleuve  Vulturne.  Elle  po: te 
encore  aujourd’hui  le  nom  d’/- 
femia- 

g Les  anciens  Autheurs  ont 
nommé  cette  Ville  d’Albe,  Al- 
ba  Fuctntia  , ou  Alba  Fuct»- 
tit  , pour  la  diftinguer  de  l’an- 
cienne Albe  la  longue  , & de 
deux  autres  Villes  du  même 
nom  , ficuées  en  Italie.  Voyés 
le  cinquième  Volume  .page  35Î. 
note  4. 

h Le  Lac  Fucin  retient  encore 
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l’autre  du  titre  de  Colonies  Romaines.  AufTi  fu-  D~Rûn)é  [ljn 
rent-cllcs  les  premières  infultécs  par  les  armes  des 
Alliés,  fi-tôt qu’iL  parurent  en  campagne.  A cette  Confuls, 
nouvelle,  les  Confuls  ne  délibérèrent  pas  un  inf- ^ R 
tant  à marcher  au  fccoursdes  deux  Places.  Julius  TIll^  Lupus. 
Céfar  entra  donc  dans  le  Samnium , & Rutihus 
dans  le  pais  des  Marfes  , pour  y commencer  les 
hoftilités.  Les  Latins  toûjours  attachés  au  devoir, 
ne  s’étoient  point  laides  infc&cr  de  la  contagion 
commune.  Ils  fuivirent  les  Confuls  , & fourni- 
rent leur  contingent  de  troupes  à l’ordinaire.  Les 
Etrufqucs , les  Ombriens , Se  même  un  grand 
nombre  de  Villes  enclavées  dans  les  Provinces  dé- 
vouées à la  révolte  , ne  fc  laide rent  pas  entraîner 
par  l'exemple  général.  De  tous  ces  amis  conftans , 

Se  des  Légionaircs  Romains  , les  Confuls  avoient 
formé  deux  groffes  armées.  * Un  Minatius  Magius, 


aujourd’hui  le  meme  nom.  Les 
Naturels  du  Pais  l'appellent  plus 
ordinairement  Lago  di  Celant. 
Voyés  le  troifiéme  Volume  , 
page  466.  note  a. 

a Velléïus  Paterculus  , au  fé- 
cond Livre  de  fon  Hiftoire , fe 
fait  honneur  de  compter  parmi 
fes  Ancêtres  , un  homme  aufli 
recommandable  par  fa  fidélité  , 
Si  par  fon  attachement  aux  in- 
térêts de  la  République  Romai- 
ne > que  le  fut  Minatius  ,Ma- 
gius  , pendant  que  dura  la  guer- 
re des  Alliés.  11  étoit  petir-Fils 
de  Decius  Magius  , cet  illuftre 
Citoïcn  de  Capoüe  , dont  nous 
avons  admiré,  dans  le  feptiéme 
Volume  , la  fermeté  héroïque 
contre  les  partifans  d’Annibal. 
Minatius  hérita  du  zéle , & du 


courage  de  ce  grand  homme.  Il 
en  donna  des  marques  éclatan- 
tes en  divetfes  expéditions  , fur 
tout  d la  prife  d'Herculanium 
Ville  de  la  Campanie.  II  parta- 
gea la  gloire  de  cette  conquê- 
te avec  Titus  Didius.  Il  ne  fe 
diftingua  pas  moins  au  liège  de 
Poropeïum  , autre  Ville  de  la 
nicme  contrée  , fous  le  com- 
mandement de  Lucius  Sy  lia. 
Lui  feul  par  fa  fageffe  , autant 
que  par  fa  valeur , réduifit  Co- 
fa  Ville  de  la  Calabre  fous  l'o- 
béi llance  des  Romains.  Aufli 
Minatius  , par  les  fervices  im- 
portant qu’il  tendit  à la  Ré- 

fiublique  , mérita-t-il  pour  lut 
e même  droit  de  Bourgeoise 
Romaine  , Si  pour  fes  deux 
his  la  dignité  de  Préteur  , 

lii  ij 
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Vellti.  Faut 

L.  x. 


tint,  in  Strt. 


l)c  Rome  l’an  quoi  qu’Afculan  de  naiflance  , mais  pourtant  fidé- 
66ï  le,  avoir  raflemblé  à leur  fervicc  un  nombre 
Confiils,  d’hommes  égal  à celui  d’ur.c  Léeion.  D’ailleurs 

L.  Jours  Cb-  . o.  . o 

sar.&p.  Ru-  Sertorius , qui  pour  lors  n’etoit  que  Quelteur 
ïilius  Lupus.  jans  jtl  Gaule  Cifalpinc  , conduifit  un  renfort  de 
Gaulois  au  fecours  de  (à  patrie,  & combattit  con- 
tre les  Allies  avec  cette  bravoure  , qu’on  connoifi- 
foit  déjà  ; mais  qui  l’illufterra  encore  plus  dans  la 
fuite.  Il  perdit  un  oeil  dans  cette  guerre , & com- 
pta pour  rien  une  difformité,  dont  ilfe  faifoit  hon* 
neur.  Je  ne  parle  point  de  cette  multitude  dcfol- 
dats  4 Etrangers  , que  les  Rois  d’Orient  firent  par- 
tir, pour  féconder  Rome  , attaquée  dans  le  fein  de 
l’Italie.  Apres  tout,  ces  préparatifs  des  Romains 
ne  firent  qu’égaler  leurs  forces  à celles  de  leurs  en- 
nemis. En  nombre  de  foldats,  en  places  importan- 
tes , en  riefiefles , & en  capacité  pour  la  guerre, 
les  Allies  ne  cédoient  point  aux  Romains. 

Déjà  le  Confiai  Rutilius  avoit  établi  fon  camp 
dans  le  païs  des  Maries.  Si  tôt  qu’il  voulut  com- 
mencer les  hoftilités  , il  s’apperçut  que  les  cnnc- 
étoient  avertis  de  fes  defl'eins.  Son  couroux 
& les  foupçons  qu’il  avoit  conçus  de 
Marius  fc  réveillèrent.  Il  jugea  que  cet  ambitieux 
Romain  , toujours  infatiable  de  gloire  , vouloit 


* » r i'  y 


mis 


s anima 


<)onr  ils  furent  honorés  par  les 
fuffrages  du  Peuple  Romain.  Cet 
éloge  cft  emprunté  de  Velleïus 
un  de  fes  defeendants.  Avant 
lui  plufieurs  Ecrivains  , Sc  en- 
tr’autres  l’Orateur  Hortenfius 
dans  fes  Annales  hidoriques  , 
avoient  célébré  le  nom  & les 
exploits  de  Minatius  , comme 


nous  l’apprenons  du  même  Hi- 
ftorien. 

4 Memnon,  rapporte,  qu’Hé- 
racléc  Ville  confidérable  de  Bi- 
thynie  , fituée  fut  le  Pont  Eu* 
xin  , équipa  deux  Galères  , 
quelle  fit  pafler  à Rome  , pour  ' 
le  fervicc  de  la  République. 
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arrêter  le  cours  de  Tes  exploits  , pour  devenir,  J’an-  Dc  Rome 
née  fuivante  , néccflairc  à la  République  , pour  6üj. 
en  obtenir  un  feptiêmc  Confular  , & pour  avoir  L Confuls , 
l'honneur  dc  finir  la  guerre  des  Allies.  Plein  de  *a* 
ccs  pcr.fécs  , Rutilius  déféra  , par  lettres , Marius  t‘liusLui-us. 
au  Sénat  , Se  tout  fon  parent  qu’il  étoit  , il  l’ac- 
eufa  de  trahifon  , Se  rendit  fufpc&s  , avec  lui , 
plufieurs  Officiers  de  fon  armée.  La  démarche  du 
Conful  fut  précipitée.  A force  dc  pcrquifitions 
on  trouva  , que  des  foldats  ennemis  , mêlés  avec 
les  Romains  dans  le  même  camp  , donnoient  avis , 
fous  main  , aux  Généraux  Italiens  , dc  tous  les 
mouvemens  qui  fe  faifoicnt  dans  l’armée  Confu- 
laire.  Rutilius  lui-même  fenrit  la  faufleté  de  la 
délation  ; mais  il  étoit  trop  tard  de  s’en  repen- 
tir. Les  cœurs  des  Officiers  étoient  ulcérés  contre 
lui  , Se  jamais  le  Chef  ne  put  regagner  la  con- 
fiance de  fes  Subalternes.  De-là  fans  doute  les 
malheurs  de  fa  campagne.  Cependant  Marius , en 
habile  Général , ne  cedoit  point  d’avertir  le  Con- 
ful , qu’il  eût  à exercer  fes  troupes  à loifir  , avant 
que  dc  les  hazarder  en  pleine  campagne.  Rutilius 
prenoit  en  mauvaife  part  les  difeours  de  fon  pa- 
rent. Marius  , difoit-il  , ru  fonge  qu’à  mettre  obs- 
tacle à ma  gloire.  Il  fe  réferve  à lui-même  les  lau- 
riers que  je  n’aurai  pas  moffonnés.  aillons  , don- 
nons fur  l’ennemi  , çy  ne  différons  pas  à nous  f- 
gnaler\ 

Le  pays  des  Marfes  où  Rutilius  faifoit  la  guer- 
re , étoit  défendu  par  deux  Généraux  du  parti 
rebelle.  L’un  étoit  Préfcntéïus  , l’autre  Vettius 
Çato.  Le  premier  fut  attentif  à la  première  démar- 
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Confuls  , 


App.  1. 1.  (ri  II, 


lui  étoit  échu.  Il  avoit  en  tête  C.  Perperna , qui 

fous  le  Conful  Romain  commandoit  un  gros  corps 

L.  Jvlips  Ci-  jç  troUpCS>  Perperna  s’ébranla  le  premier,  & vint 
l AR,  Se  P.  Ru-  1 , . 

tilius  Lupus,  ormr  le  combat  a Prelentcius.  Celui-ci  accepta  le 

défi  , tout  glorieux  de  commencer  les  adVions  en 
rafe  campagne.  Le  fuccês  répondit  à fon  attente. 
Il  vit  les  Romains  fuir  devant  lui  , & la  perte 
qu’il  caufa  aux  ennemis  fut  d’environ  quatre  mille 
hommes.  Un  fi  malheureux  commencement  d’une 
guerre  , dont  les  fuites  ctoient  à redouter  , irrita 
Rutilius.  Sur  le  champ  il  dépouilla  Perperna  du 
commandement  , & joignit  le  refte  de  fes  trou- 
pes battues  , à celles  que  Marius  avoit  fous  fes 
ordres.  Par-là  les  forces  de  la  République  Romai- 
ne) au  pays  des  Marfes  furent  partagées  pref- 
que  également  , entre  le  Conful  & Marius  l’un 
de  fes  Lieutenans  Généraux.  Ce  dernier  ne  pou- 
voit  pardonner  à Rutilius  les  foupçons  injurieux 
qu’il  avoit  conçus  de  fa  fidélité.  Depuis  ce  tcms-là 
il  cachoit  une  haine  implacable  contre  le  Conful. 
Le  fcul  intérêt  public  l’obligea  de  dilfimuler  , & 
d’agir  de  concert  avec  fon  Général.  Us  campèrent 
btii.  fépa rément  , mais  à peu  de  diftancc  l’un  de  l’au- 
tre , fur  les  deux  rives  du  4 Telonius,  rivière  qui 
arrofe  le  pays  des  Marfes  , & qui  va  fe  déchar- 
ger dans  t>  le  Vclinus.  Pour  pouvoir  fe  prêter  des 


Orif  l.  J. 


* Le  Télonius  , que  d’antres 
Ecrivains  ont  appelié  le  T»V- 
nus  , n’eft  point  different  de  la 
petite  Rivière  de  T»r»na  , qui 
fe  joint  au  yelino  , prêt  de  la 
Ville  de  Aie n , dans  le  Duché' 


de  Spolére. 

b Le  y t liant , cm  le  V eliite  , 
comme  on  le  nomme  aujour- 
d’hui , apres  avoir  porté  fes 
eaux  au  travers  d’un  Lac  de 
meme  nom  > va  finir  fa 


, 
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fecours  mutuels , ils  avoient  jette  deux  ponts  fur 
la  rivière  , chacun  à la  tête  de  les  rctranchcmens. 
Vetcius  Cato  croit  le  Général  des  ennemis  qui 
leur  croit  oppofé.Il  avoit  pris  fon  porte  plus  à portée 
de  Marius  , que  du  Conful.  Cependant  il  s’étoit 
mis  en  tête  , qu’il  auroit  meilleur  compte  des 
troupes  de  Rutdius.  Il  obfcrva  donc  avec  foin 
tous  fes  mouvemens  , prêt  à profiter  de  la  moin- 
dre de  Tes  fautes.  Vettius  apprit  bien-tôt  par  fes 
efpions , que  le  Conful  pafleroit  la  rivière  la  nuit 
fuivantc.  Le  lieu  & les  ténèbres  lui  parurent  fa- 
vorables , pour  drerter  une  embufeade  à l’armée 
Confulaire.  Elle  y donna  avec  inconfidération. 
Les  Romains  attaques  à l’impourvû.  furent  pouf- 
fés  jufqu’à  la  rivière.  Le  combat  fut  fanglant  de 
leur  part  , ils  y perdirent  huit  mille  hommes.  Le 
Conful  lui-même  atteint  à la  tête  d’un  coup 
mortel  , refta  fur  la  place  , & avec  lui  grand 
nombre  de  NobldTc  qu’il  avoit  à fa  fuite.  L’ac- 
tion fut  fi  brufquc  , qu’on  n’en  fut  averti  au 
* camp  de  Marius  , qu  a la  vûe  du  grand  nombre 
de  morts  , que  le  courant  de  l’eau  y avoit  en- 
traînés. A l’inftant  le  brave  Romain  court  venger 
la  défaite  de  fon  parti.  Il  attaque  le  camp  de 
Vettius  prefque  abandonné  , & s’en  rend  maî- 
tre. 4 Pitoyable  repréfaillc  pour  une  perte  aulîi 

courfe  dans  le  Nar  , autrement  nuit  fur  le  champ  de  bataille , 
la  Ner/g  > Rivicte  qui  féparoit  d'où  il  partit  le  lendemain  au 
l’Ombrie  de  la  contrée  des  Sa-  levé  de  l'aurore.  Une  retraite 
b*ns.  fi  brufquc  rallûta  les  Romains , 

_ » Appi  en  rapporte  , que  Vet-  & leur  donna  le  rems  de  répa* 
tius  Cato  ayant  perdu  fon  ter  leurs  pertes. 

Camp  , fut  obligé  de  pafTçr  la 
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440  Histoire  Romaine  J 
confidérablc  , que  celle  dont  Rome  venoit  d’ètrc 
affligée  fur  les  bords  du  Télonius! 

La  nouvelle  d’un  fi  cruel  échec  remplit  Ro- 
me * de  frayeur.  Elle  fut  augmentée  lorlqu’on 
appoita  à la  Ville  le  corps  du  Conful  , pour  y 
recevoir  les  honneurs  de  la  fépulture.  Les  cris  , & 
les  lamentations  du  Peuple  y redoublèrent.  Enfin 
la  confternation  y fut  fi  grande,  que  le  Sénat  ju- 
gea à propos  d’ordonner  , que  dans  la  fuite  on 
ne  rapporteroit  plus  à Rome  les  morts  tués  en 
guerre  ; mais  qu’ils  feraient  inhumés  au  lieu  , où 
i’s  auroient  perdu  la  vie.  Les  Alliés  de  leur  côté 
firent  un  réglement  femblable.  Ce  fut  dans  ces 
jours  de  duëil  , que  tous  les  habitans  de  Rome 
changèrent  leur  habit  de  ville  en  des  habits  mi- 
litaires , b qu’ils  multiplièrent  les  fentinelles  fur 
les  ramparts , & qu’ils  fortifièrent  les  corps  de  gardes 
à leurs  portes.  Cependant  le  Sénat  ordonna  , que 
C.  Marius , & que  Q.  Coepion  partageroient  en- 
tre eux  le  commandement  des  Légions  , qui  avoient 
été  lous  les  ordres  de  Rutilius.  Coepion  avoit  eu  » 

« Quelques-uns  imputèrent 
cette  malheurcufe  défaite  à la 
témérité  . ou  i l'irréligion  de 
Rutilius.  Selon  Pufage  établi , il 
avoit  offert  un  factifice  pour  ob- 
tenir des  Dieux  l'heureux  fuc- 
eés  de  l'expédition  , qu’il  pré- 
parott.  Les  entrailles  de  la  vi- 
ôime  n’annonçoient  rien  que 
de  funefte  , dit  Julius  Obfc- 
quens.  Ces  préfages  furent  pris 
comme  des  lignes  avant-cou- 
reurs de  la  colère  du  Ciel.  Mais 
le  Conful  fe  mit  au  deffus  de 
ccs  craintes  frivoles , il  jaepri- 


fa  les  préjugés  d’une  multi- 
tude luperftirieufe , & livra  la 
bataille  à l’ennemi. 

b Le  Peuple  cependant  s’é- 
toit  un  peu  raflûié  , au  bruit 
qui  fe  repandit  alors  , que  Sul- 
picius  avoit  défait  en  bataille 
rangée  les  troupes  Pélignien- 
nes,  Sc  que  Ctrpion  s croit  fait 
jour  au  travers  des  bataillons 
ennemis  , dont  il  avoit  fait  un 
grand  carnage  , fuivant  le  ré- 
cit de  l’Abbréviateur  de  Tire- 
Lire. 


quelque; 
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quelque  léger  avantage  fur  les  ennemis.  Il  trioin-  dTr^7TIH 
plia  de  fc  voir  égalé  , à Ton  âge  , par  l’elHine  63}. 
des  Pères  Conferipts , au  plus  grand  Capitaine  que  Confult, 
Rome  eût  alors.  Sa  vanité  fut  bien  ôt  punie.  ^ l's  £*" 
Pompédius  Silo  faifoit  alors  les  fonctions  de  Gé-  tilius  Lupus. 
néraliflime  dans  le  parti  des  Italiens.  C’étoit  un 
homme  également  habile  pour  la  guerre,  Se  pour 
l’intrigue.  Il  crut  pouvoir  mettre  à profit  la  dif- 
pofition  préfente  , où  il  voyoit  Coepion.  Pour  le 
tromper  , il  vint  à lui  comme  à fon  vainqueur, 
en  pofturc  de  fuppliant.  Ilconduifir  avec  lui  deux 
jeunes  Efclavcs  fuperbement  vêtus , qu'il  vouloir 
faire  pafTer  pour  deux  de  fes  fils.  L’un  & l’autre 
portoicnt  à la  main  des  mafles  de  plomb  , couver-  Jpp.  r.  «.  *•«. 
tes  à la  fuperficic  de  lames  d’or  Se  d’argent  fort 
minces.  C’étoit  là  , difoit  Pompédius  , les  pré- 
fens  que  fes  enfans  venoient  jetrer  à fes  pieds.  A 
ces  mots  la  cupidité  de  Cœpion  fc  réveilla  , & 
fa  vanité  fe  fentit  flattée.  Il  crut  que  fa  bonne 
fortune  & que  fon  mérite  l’alloicnt  rendre  le  pa- 
cificateur des  Alliés.  Le  jeune  Proconful  reçut  le 
Général  des  ennemis  & fes  dons  , avec  toute 
la  politcfTe,  Se  la  rcconnoifTancc  poflîble.  Bien-tôt 
il  fit  entrer  Pompédius  dans  fa  confidence  , & 
lui  fit  part  de  fes  fccrcts.  Dans  la  converfation  , 
le  rulé  Italien  lui  infinua  habilement  , que  s’il 
vouloir  avoir  l’honneur  d’achever  une  guerre  fi 
funefte  à fa  République  , il  eût  à le  fuivre.  Je 
'vous  conduirai  à un  terme  heureux  , lui  ajoûta-t-il, 

C 'r  enfcmble  nous  furprendrons  vos  ennemis  defli- 
tués  de  leurs  Chefs.  Le  moment  prefie  ne  tardons 
plus  , & fi  nous  manquons  l’occafion  , elle  fera  per - 
Tome  XIV.  Kk  k 
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due  pour  jamais.  L’avarice  &:  l’amour  de  la  gloire 
aveuglèrent  Cœpion.  Il  fondolt  fa  fureté  fur  les 
deux  prétendus  fils  de  Pompédius  , qui  relièrent 
en  otage  dans  fon  camp.  Un  pcrc  auroit-il  vou- 
lu les  ficrifier  pour  colorer  une  trahifon  f 11 
efl  croyable  que  Cœpion  aflembla  fon  confeil  de 
guerre  avant  que  de  marcher  à l'entrcprifc  , 
qu’on  lui  propofoit.  Les  plus  figes  curent  pour 
fufpc&cs  les  promefl'es  de  Pompédius , & deman- 
dèrent plus  de  précautions.  Le  Proconful  prit  en 
main  la  défenfe  de  fon  impollcur  , & entraîna 
tous  les  filtrages.  Sa  confiance  alla  jufqua  refu-. 
fer  de  faire  relier  Pompédius  dans  fon  camp  , 
fous  une  garde  honorable  , & jufqu’i  permettre 
à ce  trompeur  de  marcher  à la  tête  de  l’armée 
Romaine.  On  s’avance  à grands  pas  jufqu’à  l’en- 
droit où  l’embufeade  étoit  drclfée.  Pompédius 
donna  le  fignal  dont  il  ctoit  convenu  avec  les 
Rebelles.  A l'inftant  ils  fortent  de  leurs  retraites , 
enveloppent  les  Romains  , les  attaquent  avant 
qu’ils  eulfent  pû  fe  rcconnoître  , jonchent  la  ter- 
re de  morts  , & font  tomber  Cœpion  fous  une 
grêle  de  traits.  Ainfi  périt  ce  fcditieux  Romain  , 
à qui  l’on  rcprochoif  d’avoir  été  , après  Drufus  , 
le  principal  autheur  de  la  difcordc. 

Déjà  la  défaite  des  deux  armées  Romaines  avoit 
rendu  les  Marfes  plus  infolens,  8c  redoublé  la  fier- 
té des  Rebelles  en  général.  Le  camp  de  Marius 
étoit  le  feul  , qui  dans  un  pays  fi  funefte  n’eût 
point  encore  reçû  d'atteinte.  Le  Sénat  , après  la 
mort  de  Rutîlius  8c  de  Cœpion  , l’y  établit  unique 
Général.  Dumoins  Rome  n’eut  plus  à craindre  les 
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coupsdemain,  & les  embûches  de  l'ennemi , tous 
un  Capitaine  également  brave , & circonfpedt. 

Cependant  l’armée  (eule  de  Marius  ne  put  em- 
pêcher le  progrès  des  Italiens , dans  les  diverfes  Pro- 
vinces où  ils  avoient  femé  la  révolte.  Proche 
d'Alculum  , Cn.  Pompejus  inverti  par  trois  déta- 
chemens  de  Judac.Iius  , d’Afranius  , &:  de  Ven- 
tidius  , tous  du  parti  rebelle  , s’étoit  retiré  dans 
le  Picentin  , fur  les  bords  du  Fleuve  * Tcnna.  De- 
là , pourfuivi  par  l’ennemi  il  avoir  été  obi  gé 
de  fe  réfugier  dans  * Firmum  , & d’y  foûtcmr 
un  fiége  contre  Afranius  cn  Campanie.  Marius 
Egnatius , l’un  des  Chefs  de  la  révolte , furprir  la 
Ville  dce  Vénafrc  , & tailla  en  pièces  la  garnifon 
Romaine  compofée  de  deux  Cohortes.  Dans  la 
même  contrée  , la  Ville  de  d Noie  , autrefois  li 
fîdellc  à la  République  durant  les  guerres  d’An- 
mbal  , fe  rendit  à Aponius  , l’un  des  Confuls  de 
la  faction  rebelle  , & livra  aux  ennemis  la  garni- 
fon de  Romains  } au  nombre  de  deux  mille  hom- 


4 Le  Fleuve  Tenna  , arro- 
fe  une  partie  de  la  Marche 
d’Aneone  , 5c  coule  à deux 
lieiies  de  Ferrao  , d'où  il  va 
fe  jetter  dans  la  mer  Hadriati- 
que. 

b Firmum  porte  préfente- 
ment  le  nom  de  Ferme  , dans 
la  Marche  d'Ancone.  A quel- 
ues  milles  de  là , fur  la  côte 
e la  mer  Hadriatique , & près 
de  l'embouchure  du  Tenna  , é- 
foit  un  Port  ôc  un  Arfenal  , 
que  les  Latins  ont  nomme  Os- 
ftcllum  Firmunorum.  C’cfi:  au- 
jourd'hui le  Port  de  Ferme, 
t La  Ville  de  Vcnafre  , ap- 


fiellce  V( nafri  parmi  les  Ita- 
iens  , étoit  lituée  dans  la  Cam- 
panie, fur  les  bords  du  Vultur- 
ne.  Aujourd'hui  elle  a changé 
de  place  , Sc  a été  rebâtie  à 
quelque  diftance  du  même  Fleu- 
ve. Son  Territoire  étoit  des  plus 
fertiles  cn  Oliviers  , félon  la 
remarque  de  Strabon. 

d Noie  Ville  célébré  par  Ton 
antiquité  , à peine  conferve- 
t-elle  préfentement  quelque  re- 
lie de  la  première  fplendeur. 
Elle  dépend  du  Royaume  de 
Naples.  Nous  avons  fait  men- 
tion de  cette  Ville  dans  les  Vo- 
lumes précédents. 

K kk  ij 
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De  Rome  l'an  mes  commandés  par  le  Préteur  L.  Pofthumius.’ 
66i • Contre  le  droit  des  gens  , on  les  laiflfa  tous  périr 
L ^ulhjs'ci  Par  ^ ^a‘rn’  m^mc  -Aponius  s’empara  des  Villes 
s/h.&p.ru- de  4 Stabie  , de  b Literne  , de  ' Salcrnum  , & 
«ilius  Luïuj.  parcourut  en  Conquérant  toute  la  Campanie.  Tout 
ce  qu’il  y trouva  d’habitans , (oit  de  condition  li- 
bre , foit  Efclaves  , il  les  enrôla  pour  groflir  Tes 
troupes.  d Nucérie  feule  fignala  Ion  attachement 
pour  Rome  , & ne  put  être  ébranlée  en  faveur 
} des  féditieux.  De  fon  côté  le  Rebelle  Lamponius  * 

chaflalc  Romain  M.  Licinius  de  la  plaine  , où  il 
étoit  campé  en  Lucanie  , & apres  lui  avoir  tué 
huit  cents  hommes , l’obligea  de  chercher  un  azi- 
le  dans  / Grumente.  D’une  autre  part  , Judaci- 

4 Au  delà  du  Mont  Véfu-  trêmité  delà  Campanie,  a efté 
ve , & du  Fleuve  S Am»  , étoit  diftinguée  des  autres  du  même 
la  Ville  de  Stabie.  Elle  eft  ap-  nom  par  lepithéte  Alphdtcr- 
pcllée  parmi  les  Italiens  moder-  ha.  On  la  nomme  aujoUrd  hui 
nés  , CaJIcI  À Ai  Arc  di  StrfiA.  Tracer  a.  Voyés  le  cinquième 
Selon  Gallien  , le  lait  que  ren-  Volume,  page  199. note  a. 
doient  les  beiliaux  qui  pailToienc  c Marcus  Licinius  avoir  pla- 
aux  environs  de  c tte  Ville  cé  fon  Camp  au  milieu  d’une 
avoit  une  vertu  fouveraine , plaine  couverte  d’un  Bois  tail- 
pour  rétablir  la  Tante  , & Les  Iis  & de  brouflailles.  Lampo- 
îbrees  naturelles.  nius  y fit  mettre  le  feu  , & fbr- 

b Literne  Ville  de  l’ancienne  ça  les  Romains  i décamper  pour 
Campanie  étoit  placée  près  de  le  dérober  à l’incendie, 
l’embouchure  du  CUnio  , à qui  / Grumente  étoit  autrefois 
elle  avoit  donné  Ton  nom.  Voies  une  Ville  de  Lucanie  , Provin- 
lc  feptiéme  Volume,  page  41  S.  ce  qui  renferme  aujourd'hui  une 
note  d Si  470.  note  b.  partie  de  la  Bafilicate  , Si  de 

c Salerne  Ville  Capitale  de  la  Calabre  citérieure.  Les  Géo- 
la  Principauté  citérieure  dans  graphes  modernes  ne  convien- 
le  Royaume  de  Naples  , eut  le  nent  point  fur  fa  yéritable  po- 
titre  de  Colonie  Romaine  fepe  fition.  Voyés  ce  que  nous  avons 
ans  apres  ta  fécondé  guerre  de  remarqué  à ce  fu;et  , dans  le 
Carthage.  Voyés  le  dixième  Vo-  feptiéme  Volume,  page  481. 
hime,  page  431.  note  b.  note  a. 

i Nucérie  Ville  fuuccil'ex-  Cette  Ville  , fi  l'on  en  juge 
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lius  conquit  prcfquc  toute  l’Apulie  , & rangea 
fous  Ton  parti  les  Villes  de  * Canufium  , & * de 
Venufie. 

On  peut  juger  de  l’abattement  où  fut  Ro- 
me , après  tant  de  pertes.  De  fes  deux  Con- 
fuls  il  ne  lui  en  reftoit  qu’un  , & celui-là  meme 
étoit  trop  occupé  dans  fon  département , pour 
pouvoir  revenir  à la  Capitale,  afin  d’y  préfiderà 
une  nouvelle  élection. On  peut  dire  que  tout  le  poids 
de  la  guerre  étoit  tombé  fur  Lucius  Julius  Célàr, 
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par  le  récit  de  Macrobe  , tom- 
ba fous  la  puilTance  de  l’enne- 
roi  pendant  le  cours  de  la  guer- 
re des  Alliés , & fut  enfuite  re- 
conquife  par  les  Romains.  En- 
tre les  événemens  mémorables 
de  ce  fiége  , les  anciens  Au- 
rheurs  ont  immortalifé  l’indu- 
ftric  héroïque  de  deux  efcla- 
ves  , pour  arracher  leur  Maî- 
rrefle  il  I infolence  du  foldac 
vi&orieux.  L un  & l’autre  a- 
voient  prévu  le  malheureux  fort 
de  Grumeme  . Si  s'étoient  fau- 
ves dans  le  Camp  des  Romains  , 
qui  ferroient  étroitement  cette 
place.  Elle  fut  prife  d'adaut  , 
& livrée  au  pillage.  Tandis  que 
les  vainqueurs  entrent  pêle-mê- 
le dans  la  Ville  , les  deux  ef- 
claves  fe  rendent  1 la  hâte  par 
des  chemins  qui  leur  étoient 
connus,  au  logis  de  la  Dame  , 
dont  ils  dépendoient  i titre  de 
fervitude.  ils  entrent  dans  l’in- 
térieur de  la  maifon  , affedent 
un  ton  menaçant  , fe  faififlenc 
de  cette  femme  tremblante  , 
comme  d'une  proïc  qui  leur  ap- 
partenoit  , Sc  cachant  leur  def- 
îcia  fous  un  air  de  fureur  , qui 


trompa  leurs  camarades  , ils  la 
conduifirent  hors  des  murs  , juf- 
qu  a ce  qu’ils  lui  euflent  trouvé 
une  retraite  fûre  , contre  les  in- 
fultes  d'une  foldatefque  effrénée. 
Alors  ils  calmèrent  les  frayeurs , 
Sc  lui  proteflércnt  qu’ils  étoient 
prêts  de  mourir  à (on  fervice , 
Sc  pour  fa  défenfe.  La  Dame  vi- 
vement touchée  d’une  a&ion  li 
généreufe  affranchit  fur  le 
champ  fes  deux  Efclaves.  Le 
miférable  état  , ou  elle  fe  voyoit 
réduite  pat  la  perte  de  fes  biens , 
ne  lui  permettoit  pas  de  leur 
donner  des  marques  plus  folides 
de  fa  reconnoillance. 

a Canufium  , prtfentement 
Cano/a  , étoit  une  des  Villes  de 
la  Poüille  , placée  fur  les  rives 
de  l’Aufide  ou  de  l 'Ojftnto. 
Confultés  le  feptiêmc  Volume 
page  jtj.  note  « , & 410.  note  4. 

If  Venufie  fubfifte  encore  au- 
jourd  hui  dans  la  Poüille  , fous 
le  nom  de  V en»f*.  On  a donné 
la  notice  de  cette  Ville  dans  le 
fepticme  Volume  page  540.  no- 
te 4.  Depuis  long-tcmselle  avoit 
le  titre  de  Colonie  Romaine. 

Kkk  iij 
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446  Histoire  Romaine, 
dans  le  païs  des  Samnitcs.  Outre  que  la  Nation 
qui  lui  étoit  échue , avoit  é;c  de  tour  tems  for- 
midable aux  Romains , le  tems  d’une  révolte  gé- 
nérale, l’émotion  de  tous  lescfprits  , & l’incommo- 
dité des  lieux  rendoient  fa  commiflion  encore  plus 
hazardeufe.  Le  Samnitc  Vettius  Cato  luitcnoittê- 
tc  , & la  plaine  d’Efernie  fut  le  pofte  où  il  s'éta- 
blit d’abord.  Le  Conful  y fut  battu  par  l’ennemi, 
perdit  deux  mille  hommes  , & fevit  contraint  de 
le  mettre  à couvert  dans  les  murs  de  la  Place 
voifinc,  4 qu’il  abandonna  bientôt  pour  aller  au 
fccours  i d Acerres,  Ville  de  la  Campanie  , dont 
le  Général  Aponius  preffoit  vivement  le  liè- 
ge. Ce  Rebelle  avoit  fait  venir  dans  fon  armée 
Oxyntas  , le  fils  de  Jugurtha  , apres  l’avoir 
tiré  des  prifons  de  Vénufic,  où  les  Romains  l’a- 
voient  confiné  pour  le  refte  de  fes  jours.  Il  affec- 
ta même  de  le  montrer  à fes  troupes  , avec  tout 
l’appareil  de  la  Majefté  Royale.  Cependant  Céfar 
s’approchoit  avec  fes  Légions  , & avec  deux  ren- 
forts confidérables  de  Gaulois , & de  Cavalerie 
Numide.  Poux  lots  lapréfcncc  d’Oxyntus  fut  infini- 
ment utile  aux  ennemis.  A la  nouvelle  que  le  fils 
de  leur  ancien  Roi  combatroir  dans  l’armée  des 
Alliés,  les  Numides défertetent  par  bandes,  & le 


* Eièrnie  foi  même  fi-  étroi- 
tement aflîégée  par  Vettius  Ca- 
to , que  Lucius  Aciiius  Si  Lu- 
cius Scipio  prirent  le  parti  de 
de  dégnider  fous  des  habits  d’en- 
claves, pour  échapper  jjlus  dure- 
ment à la  vigilance  de  1 ennemi , 
comme  le  rapporte  Appien  au 
premier  Livre  des  guerres  ci- 


viles. 

b Le  nom  d’ Acerres  , Ville 
ancienne  de  la  Campanie  , fc 
retrouve  encore  dans  celui  £ A- 
cerrA  , qu’elle  a confervé.  Son 
territoire  croit  arrofé  , Se  fou- 
vent  inondé  par  les  eaux  du 
Fleuve  Clanis.  Conduites  le  fep- 
ticme  Volume  page  418-  notes. 
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donnèrent  aux  énnemis  de  Rome.  Il  fallut  qucle 
Conful  fc  défît  de  ce  grand  nombre  d’Etrangers, 
& qu’il  les  renvoyât  dans  leur  Afrique.  Cette  di- 
minution de  fes  troupes  rendit  Céfar  moins  entre- 
prenant. Il  fc  contint  dans  fes  retranchemens , 
& ne  fut  plus  que  le  fpcctatcur  du  fiege  d'Acer- 
res.  Cette  inaction  rchauffa  le  courage  d’Aponius. 
Comme  par  mépris  pour  le  Conful  Romain,  il  fit 
infultcr  fon  Camp.  Il  en  v.nt  enfuite  jufqua 
vouloir  l'cfcaladcr.  Celar  ne  s’ébranla  pas , &c  re- 
fufâ  de  paroître  dans  la  plaine  ; moins  par  timi- 
dité , que  pour  triompher  de  l’audace  des  enne- 
mis. Déjà  ils  s’étoient  avancés  jufqu’à  portée  du 
Camp  Romain.  Déjà  ils  en  avoient  arraché  les 
premières  pallifTadcs.  C’étoit  laque  le  Général  Ro- 
main les  attendoit.  Il  fit  fortir  fa  Cavalerie  par  la 
porte  oppofée  à celle  de  l’attaque  , avec  ordre  de 
tourner  au  tour  du  Camp  , &c  de  venir  prendre 
les  ennemis  â dos.  Au  même  moment , Céfar  fait 
une  fortie  avec  toute  l’infanterie  Légionaire  , ôc 
donne  fi  brufqucment  fur  les  Samnites , qu’il  les 
fait  reculer.  Pour  lors  la  Cavalerie  Romaine 
furvenue  tout  à coup  acheva  la  déroute  des  en- 
nemis. Quoi  que  leur  Camp  fût  proche  , ils  n’y 
entrèrent  qu’aprês  avoir  perdu  fix  mille  de  leurs 
meilleurs  foldats.  Cet  avantage  donna  l’occafion 
au  vainqueur  de  ravitailler  Accrres  , & d’en  ren- 
forcer la  garnifon.  Apres  quoi , Céfar  décampa  , 
& laifla  Aponius  fc  confumcrau  tour  d’une  Pla- 
ce, dont  il  croyoit  la  prife  impofiible. 

Cette  victoire  croit  la  première , que  les  Ro- 
mains euffent  remportée  de  l’année.  La  joïc  quelle 
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D*  Rome  l’an  leur  caufa  ne  peut  s’exprimer.  A l’heure  même  le 
66}-  Peuple  de  Rome  quitta  la  faye  militaire , & rc- 
Confuls,  ptit  la  roge.  Les  Tribunaux  de  la  Juftice , fermés 
»Âr!&UrrÛ-  depuis  fix  mois , furent  ouverts.  Le  Sénat  confir- 
tilius  Lupus,  ma  le  titre  * d’imperator  , que  les  foldats  avoient 
donné  à Céfar  fur  le  champ  de  bataille.  Enfin 
onf.  i.  f.  i.  it.  ja  portunc } qUj  fcmbloit  avoir  abandonné  Rome, 
parut  fc  réconcilier  avec  elle.  On  ajoûte  encore 
que  Sylla  fauva  Efcrnic  du  malheur  qui  la  mena- 
çoir , qu’il  défit  l’armcc  des  ennemis  prêts  à la 
prendre,  & qu’il  les  éloigna  de  la  Contrée  qu’ils 
mfeftoicnt.  b Quoi  qu’il  en  foit  ; il  cft  du  moins 
certain  que  ce  grand  Général  s’acquit  bien  de  la 
gloire  dès  la  première  année  de  la  guerre  con- 
tre les  Rebelles  d’Italie. 

i.  i.  *«//.  Cependant  Aponius  continuoit  fon  entreprile 
contre  la  Ville  d’Acerres.  A force  de  perfévéran- 
ce  il  prétendoit  l’enlever.  Céfar  donc  forma  le  def- 
fein  d’accourir,  une  féconde  fois  , à fa  délivran- 
ce. L’armée  du  Conful  étoit  de  trente  mille  fan- 
taffins , & de  cinq  mille  hommes  de  cavalerie. 


jpf, 

ai. 


a Dans  les  tems  de  la  Ré- 
publique Romaine  , le  nom 
d’Empereur  , ou  plutôt  d 'Imfc- 
rttor  , fut  un  titte  d’honneur 
padager  , que  l’armée  donnoit 
quelquefois  par  acclamation,  & 
que  le  Sénat  confirmoit  à un 
Général  , qui  s’étoit  lignalé 
par  quelque  vi&oire  impor- 
tante. Il  devint,  (ous  l'empire 
des  Céfars  , un  titre  de  fouve- 
raincté  abfoluc. 

b L’Abbréviateur  du  Livre 
foUante-trcizième  de  Tite  Li- 
tre donne  pour  un  fait  coai- 


tant  la  prife  d'Efernie  par  le* 
Samnites.  Il  ajoûte  qu’un  Mar- 
cus Marcellus  qui  commaudoit 
dans  cette  Place  , Ce  livra  , lui 
& les  ioldats  à la  difcrécion  cita 
Vainqueur.  De-lile  furnomd’E- 
ferninm  qu'on  lui  donna  par 
dérifion  , pour  perpétuer  la 
honte  de  fa  défaite.  Il  eft  ce- 
fûr  qu’Orolius  attribue 
la  gloire  d’avoir  garan- 
ti cette  Ville  contre  les  atta- 
ques de  l’ennemi.  C’eft  au  Lec- 
teur de  juger  qui  des  deux  His- 
toriens mérite  la  préférence. 

.Tout 


pendant 
d Sylla 
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Tout  malade  qu’étoit  Céfar  , il  hâta  fa  marche, 
& fe  fit  porter  dans  une  litière.  Il  ignoroic  que 
fur  fon  paffage  Marius  Egnatius,  l’un  des  chefs 
de  la  révolte  , lui  avoit  drefTé  une  embufeade. 
Cependant  il  s’avance , arrive  fur  les  bords  d’une 
petite  rivière  cju’on  ne  pouvoit  pafler  que  fur  un 
pont  , afl'cz  a portée  de  celle  des  deux  Villes 
4 de  Téane,  qu’on  nommoit  aufli  Sidicinum.  A 
peu  de  diftancc  du  pont  l’armée  d’Egnatius  pa- 
rut. Il  fallut  que  Céfar  rebrouflat  chemin.  Lorf- 
qu’il  fut  obligé  de  rcpalfer  le  pont,  les  Romains 
furent  attaqués,  & mis  en  défordrepar  lesennemis 
embufqués.  Dans  cette  déroute , T éanc  leur  fer- 
vit  de  retraite.  Là  , le  Conful  eut  bientôt  réparé 
fi  perte , tant  il  lui  vint  de  foldats  de  tous  les 
environs.  Plus  animé,  Sc  plus  précautionné  que  ja- 
mais Céfar  fc  remic  en  route , & vint  fe  mon- 
trer devant  Accrres.  Il  eft  vrai  qu’il  ne  fortit  pas 
du  camp  où  il  «'établie  proche  de  la  Place  alliégéc. 
Il  fc  contenta  d’obfervcr  delà  l’ennemi , de  rallen- 
tir  l’ardeur  d Aponius  , & de  fufpendrelcs  opé- 
rations du  fîégc.  Il  paroît  qu’Accrrcs  ne  fut  pas 
prife. 

Marius , dans  le  Pais  des  Marfcs  , n’avoit  pas 
oublié  ce  qu’il  devoit  à fa  Patrie  , Sc  à fa  pro- 
pre gloire.  Il  rinoit  fcul  la  place  de  Rutiliu» 
& de  Cœpion , que  leur  trop  grande  ardeur  de 


4 La  Ville  de  Téane  , aujour- 
d'hui 7 i*no  , eut  le  furnom  de 
Sidicinum  , parce  quelle  étoii 
placée  dans  le  canton  des  Sidi- 
cins  , & pour  la  diftine.uer  d'une 
autre  Tcane,  -V.lle  d'Apulic , 

Tome  XIV. 


qui  pour  cette  ration  fut  fur- 
nommée  yipulum.  Nous  avons 

fiarlé  de  ces  deux  Villes  dans 
c quatrième  Volume  page  $65. 
note  a , & au  cinquième , pac 
ge  117  note  <• 
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De  Rome  l’an  vaincre  avoit  entraînés  à leur  perte.  Ce  grand 

66 j.  Capitaine  prit  pour  lui  les  confcils  qu’il  avoit 

Confuls , fi  fouvent  donnés  au  Conful  défunâ,  & dont  ce - 

ÎarU&  pSRa-  avoit  fi  mal  profité.  Par  les  deux  échecs  que 

ïilius  Lupus,  fon  armée  avoit  re^us  coup  fur  coup  , Marius 
iComptoit  quelle  avoit  befoin  d’être  éxercée  à 
l’ombre  d’un  Camp  , avant  que  d’être  produite 
au  grand  jour.  Delà  l'inaélion  dans  laquelle 
il  relia  pluficurs  mois  , uniquement  attentif  à 
contenir  l’ennemi  par  fa  préfcncc  * & à for- 
mer fes  Troupes  par  de  continuels  exercices  , 
& par  de  fréquentes  efcarmouchcs.  Lorfqu’il  les 
vit  piquées  d’émulation  , & ennuïées  de  l’oifivc- 
té  où  on  les  avoit  contraintes  il  leur  accor- 
da comme  une  grâce  , d’aller  à l'ennemi  ; &c 
leur  promit  , qu’il  les  conduiroit  à leur  tour 
à la  victoire.  Marius  s’apperçut  , que  fon  inac- 
tion avoit  caufé  de  la  négligence  , parmi  les  en- 
nemis j & qu’ils  vivoient  fans  inquiétude  , fur 
la  préfomption  que  le  Général  Romain  ne  ten- 
teroit  rien  de  l’année.  Herrius  Afinius , Chef  des 
Marrucins  , qui  pourlors  écoient  oppofés  à 
Marius  , venoit  louvcnt  l’infultcr  dans  fon  camp  , 
fur  qu’on  n’acceptcroit  pas  le  défi-  Sa  confiance 
fut  punie  à l’heure  même.  Marius  ordonna  à 
l’inftant  une  fortie,  & donna  fi  brufquement  fur 
les  Marrucins  & les  Marfes  réunis  , qu’il  les  mit 
en  fuite  , & les  pouffa  jufques  dans  un  vigno- 
ble voifin.  Les  fuïards  fc  crurent  en  fureté  dans 
un  lieu  embarrafTé  de  hayes  , & d'échallats.  Leur 
malheur  les  pourfuivoit  , & leur  perte  vint  d’une 
toute  autre  main , que  de  celle  qu’ils  appréhen- 
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Soient.  Par  hazard  Sylla  , qui  n ’étoit  point  at-  De  Romc  [.an 
rendu  , vcnoit  de  camper  au  haut  de  la  colline  6s}. 
où  le  vignoble  étoit  planté.  Le  bruit  des  armes  c Confuls^ 
le  mit  en  aûion.  Avec  Ton  camp  volant,  il  vint  SARj &p‘  R,*~ 
fondre  fur  les  Marrucins  , en  fit  un  carnage  é-T>i“»  Lupuj. 
pouventable  , vit  tomber  dans  la  mêlée  le  Gé- 
néral Herrius  Afinius  , & rendit  la  victoire 
complette.  N’auroit-on  pas  crû  que  la  deftinée 
de  Sylla  étoit  de  mettre  la  dernière  main  à tous 
les  ouvrages  de  Marius  ? Par  lui  la  guerre  de 
Numidic  avoit  été  heureufement  terminée  , par 
la  détention  de  Jugurtha.  Enfin  par  lui  les  Teutons  r 
dans  la  Gaule  Tranfalpine  & par  lui  les  Cina- 
bres en  Italie  avoient  reçu  le  dernier  coup.  Juf- 
qu’alors,,  jamais  en  Chef,  toujours  en  fubalter- 
ne  , il  avoit  fait  fervir  fon  bonheur  & fon  cou- 
rage plus  à la  gloire  d’autrui  , qu  a la  fienne. 

Marius  , un  peu  fâché  de  devoir  toujours  la 
meilleure  partie  de  fes  fuccês  à fon  Rival , fc  re- 
tira dans  fon  Camp  , & y garda  fà  première 
conduite.  Il  ménagea  fes  troupes  avec  la  même 
circonfpe&ion  qu’autrefois  , & ne  hazarda  plus 
de  combats.  Cependant  Pompédius  avoit  raflem- 
blé  fes  Marfes  après  leur  défaite  , & ne  fon- 
geoit  qu’à  prendre  fa  revanche.  Les  fix  mille 
hommes  qu’il  avoit  perdus  à la  dernière 
attion  furent  bientôt  remplacés  , dans  un  Pais 
où  les  hommes  naifloient  foldats  aufli-bien  qu’à 
Rome.  Avec  une  armée  plus  nombreufe  qu’au- 
paravant,  Pompédius  vint  fe  préfenter  devant 
le  camp  des  Romains.  Marius  ne  s’ébranla  pas. 

Le  vieux  Capitaine  ne  prenoit  pas  fes  refolutions 
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fur  les  bravades  de  l’ennemi;  mais  fur  lanéceffité, 
ou  fur  les  avanrages  cjue  lui  prometcoient  les  cir- 
conftances.  Il  n'abandonna  donc  point  fon  camp 
avantagculemcnt  fitué  fur  un  coteau.  S’il  cfivrai, 
lui  cria  Pompédius  , que  Marius  foit  un  aujfi 
grand  Capitaine  , qu'on  le  publie  , que  ne  Aeficent « 
tl  dans  la  plaine  ! A ces  paroles  outrageantes 
Marius  répondit  vivement  ; fi  Pompédius  efi  aujfi 
brave  qu'il  l'annonce  , que  ne  vient  il  m’attaquer 
dans  mon  pofie  ! On  s’en  tint  de  part  & d'au- 
tre à des  paroles,  & nulle  a&ion  ne  décida.  De- 
puis ce  tcms-là  le  courage  des  rebelles  fc  refroi- 
dit. Rome  commençoit  à prendre  le  defliis , ou  du 
moins  à revenir  de  (es  frayeurs.  Des  deux  côtés 
la  manière  de  faire  la  guerre  étoit  femblajple  ; mais 
bien  différente  de  l’ancienne  coûtume  des  Ro- 
mains. La  décifion  n’étoie  plus  entre  les  mains 
d’un  fcul  Général  , & d’une  feule  armée.  Chaque 
Province  révoltée  avoit  fon  chef  à part,  à qui  la 
République  avoit  oppofé  un  Proconful , avec  un 
certain  nombre  de  troupes.  Le  fuccês  des  armes 
étoit  different , félon  l’habileté , & les  forces  des 
divers  Commandans.  Nous  avons  déjà  dit  que 
les  Piccntes  avoient  à leur  tête  , entre  au- 
tres Généraux,  un  Afranius,  zélé  partifan  de  la 
révolte.  Celui-ci  tenoit  le  Romain  Cn.  Pompéius 
affiégé  dans  Firmum  , &c  ce  fîége  duroit  depuis 
plulieurs  mois.  De  fon  côté  Scrvius  Sulpicius  ve- 
noit  de  remettre  fous  le  joug  Romain  la  Nation 
des  Péligniens  , entièrement  défaite  en  bataille 
rangée.  Pour  profiter  de  fon  loifir  , Sulpicius  prit 
ja  réfolution  d’aller  délivrer  tout  à la  fois  Pom- 
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péius  & Firmum  du  danger  qui  les  menaçoit.  De  Rome  1-JtJ 
Il  fit  avertir  Pompéius  du  lecours  qu’il  alloit  lui  «}• 
conduire,  & enlemble  ils  convinrent,  qu’au  mo-  ^ ^°nfu,sc’ 
ment  que  Sulpicius  paroîtroit  les  afliégés  fcroicntsàR,  & p.rUh 
une  fortie  fur  les  afliégeans.  Le  dcflcin  avoir  été  mius  Lupus. 
fa gement  pris  , l’éxécution  en  fut  heureufe.  Au 
premier  lignai  que  Pompéius  eut  des  approches 
du  fccours  , il  ht  ouvrir  les  portes,  &:  marcha 
en  bataille  contre  Afranius.  Celui-ci  abandonna 
(on  camp  fur  l’heure  , & fans  trop  examiner 
s’il  n’avoic  point  d’autres  ennemis  à craindre  que 
les  afliégés  , il  courut  les  chafler  dans  leurs  mu- 
railles. A peine  le  choc  étoit  il  commencé,  que 
le  camp  volant  de  Sulpicius  tomba  fur  le  camp 
des  afliégeans  , & y mit  le  feu.  La  fumée  & la 
flime  annoncèrent  aux  Piccntes  qu’ils  avoient 
des  ennemis  en  queiie.  L’effroi  les  faifit,  & ils  ne  • 
fongérent  qu’à  la  retraite.  Cette  fuite  leur  coûta 
cher.  Afran.us  perdit  la  vie  dans  le  combat , le 
plus  grand  nombre  de  fes  foldats  fut  taillé  en  piè- 
ces , & le  refle  fc  fauva  comme  il  put  dans 
Afculum,  Ville  par  où  la  révolte  aroit  commen- 
cé. Pour  châtier  les  Afculans  Pompéius  invertit 
leur  Place  , & d’afliégé  qu’il  étoit  , il  devint  l’ag- 
grefleur. 

Cette  nouvelle  , lorfqu’elle  fut  répandue  dans 
Rome , diflipa  les  nuages.  La  confiance  y revint 
avec  un  redoublement  d’allégrefle.  Lorfque  Céfar 
eut  remporté  fa  prémiérc  victoire  le  Peuple  avoit 
changé  d’habits.  Pour  lors  les  Sénateurs  eux-mè- 
mes , & les  principaux  Magiftrats  reprirent  la 
prétexte , 8c  leurs  fondions  fc  firent  à 1 ordinai- 
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De  Rotne  l'an  rc-  Cependant  la  campagne  n croit  pas  encore  fi- 
&6i-  nie.  Marius  chez  les  Marfes  foutenoit  toujours 
Confuls,  le  cara&érc  de  temporifeur.  Il  convcnoit  à fon 
•>».  ,LIp.'  Ru-  agc  * car  ^ comptoir  alors  foixante-huit  ans,  & fc 
tilius  Lurus.  fentoit  accablé  de  fluxions.  Ses  exploits  paflTes , & 
Je  grand  nombre  de  Conlulats  ^u’il  avoit  ob- 
& >'r.  syii*."'*  renus , aufli-bien  que  Tes  infirmités  auroient  dû 
rengager  à fe  contenter  d’une  vie  privée  ; mais 
l’ambition  fçait-cllc  le  preferire  des  bornes  îTour 
vieux  qu’il  étoit , Marius  céda  à la  démangeai  fon 
de  fc  fignalcr  dans  un  combat  , qui  lui  procu- 
rât de  nouveaux  honneurs.  Il  descendit  en  rafe 
campagne , & fiazarda  la  bataille.  Dans  l’a&ion 
Marius  fit  bien  voir  qu'il  n croit  plus  le  même 
homme.  Les  forces  du  corps  Se  la  vivacité  du 
commandement  lui  manquèrent  tout  à la  fois.  Ses 
foldats  ne  foutinrent  que  foiblement  le  ptemier 
choc',  perdirent  du  terrain,  & prirent  la  fuite.  Il 
cft  vrai  que  les  ennemis  n’eurent  ni  allez  de  pré- 
fcncc  d’efprit  , ni  aflez  de  courage  , pour  pro- 
fiter de  la  déroute  des  Romains  , & pour  les  me- 
ner battant  jufqucs  dans  leur  camp.  Aufli  Marius 
dit  à fes  troupes  en  les  plaifantant  , vous  t tes  des 
braves  vous  autres  ! Vous  effrayés  vos  ennemis  en 
leur  montrant  le  dos.  Ce  mauvais  fuccês  dégoûta 
Marius  du  commandement.  Il  prétexta  fes  infirmi- 
tés , Se  renonça  au  Généralat  , du  moins  durant 
une  guerre  , où  il  n’aurok  acquis  qu’une  gloire 
médiocre. 

Les  Marfes  fc  prévalurent  d’un  fi  foible  avan- 
tage. Ils  publièrent  par  tout,  qu’ils  avoient  con- 
traint le  plus  habile  Général  qui  fût  à Rome  de 
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quitter  la  partie.  Ce  préjugé  fie  imprclfion  fur  De  Rome  l’an 
bien  des  Peuples  d’Italie  , qui  jufqucs-Ià  s’étoienc  66>- 
maintenus  dans  la  neutralité.  Les  Ombriens , & les  Confuls, 
Etrufques  embrafTérent  le  parti  des  Rebelles  con-  sar^&  p.  Ru* 
fédérés.  Il  fallut  donc  que  Rome  multipliât  fes  TUIUS  Lupus. 
troupes  , & fes  Généraux , â mefurc  que  le  nom- 
bre de  fes  ennemis  augmentoit.  Cependant  la  feu- 
le Capitale  ne  pouvoit  plus  fuffirc  à fournir  au- 
tant d’hommes  , qu’il  en  falloir  , pour  remplir 
cette  multitude  de  Légions  , qu’on  devoit  mettre 
fur  pied.  Le  Sénat  prit  un  parti  , qui  jufqu’alors 
n’avoit  eu  dexcmplc  que  dans  les  extrêmes  ca- 
lamités de  la  République.  Il  ordonna  que  les  Af- 
franchis mêmes  feroient  enrôlés  dans  la  milice  Ro- 
maine. On  en  compofa  douze  Cohortes  , qui  fu- 
rent employées  dans  les  garnifons  des  Villes  ma- 
ritimes , jufqu’à  Cumes.  Par-là  , les  Romains  fu- 
rent en  état  d’envoyer  deux  armées  ; l’une  fous 
la  conduite  de  Lucius  Porcius  en  Etrurie  j l’au- 
tre en  Oinbric , fous  le  commandement  d’Aulus 
Plotius.  Les  deux  Généraux  combattirent  enfem- 
blc  les  Ombriens  & les  Etrufques  réünis  , & 
remportèrent  fur  eux  une  vi&oirc  qui  fut  fan- 
glantc  des  deux  pans.  Ainfi  la  République  n'a- 
voit  encore  acquis  par  tant  d'exploits  durant 
la  campagne  , que  la  diminution  d’une  terreur 
qui  fut  vive  , lorfquc  la  guerre  commença.  Des 
ennemis  fi  voifins , fi  braves , & en  fi  grand  nom- 
bre fixoient  dans  la  feule  Italie  toutes  les  forces  de 
Rome  , & donnoient  lieu  aux  Nations  nouvel- 
lement conquifcs  , à l’Orient  , & à l’Occident  , 
de  fecoüer  le  joug  de  leurs  Vainqueurs  , ou  de 
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£7TômTTân  craindre  moins  les  attaques  des  Conquérants  du 
66i-  monde.  Dans  la  Gaule  Tranfalpine  , les  Salyes 
Confals , avoient  repris  les  armes , & l'efprit  de  révolte  avoir 
ja»,U&p*. R*-  repaffé  les  Alpes.  Cette  émotionne  fut  pas  de  lon- 
tiuui  Lupus,  gue  dut  ée.  * Un  Caïus  Cntcilius  Mctellus  quivrai- 
femblablcmcnt  fuccéda , du  moins  pour  un  tems, 
à M.  É Por:ius  Cato  , Préteur  dans  la  Province 
Narbonnoifc  , eut  bientôt  calmé  cette  première 
émotion  , qui  fut  fans  fuite.  Des  mouvemens  plus 
férieux  fe  faifoient  craindre  en  Afie.  Mithrid.ite 
fe  préparoit  à profiter  des  troubles  de  1 Italie  ; 
mais  nous  nous  réfervons  à expofer  les  conimcn- 
ccmcns , & le  progrès  de  les  armeS , Iorfque  nous 
aurons  entamé  l’hiftoire  de  la  guerre  qu’il  va 
bientôt  faire  aux  Romains. 

Les  circonfhnces  du  tems  rendoient  la  révolte 
des  Italiens  encore  plus  formidable.  Le  Conful 
L.  Julius  Cefar  aurait  bien  voulu  l’appaïfcr,  avant 
que  de  forcir  d’emploi.  Son  zélé  pour  fa  Républi- 
que , & pour  fa  propre  gloire  lui  fit  trouver  un 
moyen  , qu’il  crut  infaillible  pour  réconcilier 
Rome  avec  fes  Alliés.  Comme  il  étoit  feul  Con- 
ful  , & que  fon  authorité  n’écoit  foûmife  à aucune 
autre  pour  les  affaires  militaires  tandis  qu'il  étoit 
en  campagne  , il  drclTa  une  Loi  Confulaire  qui 

• Quelques-uns  ont  conjeéhi-  même  nom,  qui  mourut  en  Afri- 
té  , que  ce  Caïus  Czcilius  .Me-  que  pendant  l’année  de  Rome 
tellus  , ctoit  fils  de  celui,  qui  6y,.  avant  la  fin  de  fon  Confu- 
fut  furnommé  Caprarius  , je  lat.  Caion  le  Ccnfeur  étoit  ayeul 
dont  l’ous  avons  eu  occafion  de  de  ce  dernier  , par  fon  fils  aîné, 
parler  cy  deilus.  qu'il  avoir  eu  de  Licinia  fa  pre- 

b Aule-Geilc  donne  lieu  de  miere  femme.  Par  confc'quent 
croire , que  Marcus  Porcius  Ca-  celui  dont  il  s’agit  ici  fut  fon 
to  eut  pour  petc  un  autre  du  arriére  petit-fils. 

fut 
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fut  ratifiée  par  le  Sénat , qu’on  appclla  toujours 
depuis  la  Loi  Jul'u.  Elle  porroit  , que  tous  les 
Peuples  d’Italie  , dont  l’alliance  avec  Rome  étoit  in- 
contejlable  , joiiiroient  en  entier  des  droits  de  la 
Bourgcoifie  Romaine.  Pourquoi  donc  avoit-on  ré- 
pandu tant  de  lang  ? Falloit-il  refufer  avec  hau- 
teur ce  qu’on  feroit  oblige  d’accorder  avec  igno- 
minie ? La  néceflîté  contraignit  Rome  à céder 
aux  légitimes  prétentions  d'une  multitude  infinie 
de  Villes,  réduites  à pourfuivre  leur  droit  les  ar- 
* mes  à la  main.  Cependant  la  Loi  ne  fut  exécutée 
que  par  parties , & à divers  teins.  On  n’accorda 
d’abord  le  droit  de  Bourgcoific , qui  faifoit  le  fu- 
jet  de  la  guerre  , qu’aux  Peuples  voifins  de  Ro- 
me , ou  qui  ne  s croient  point  tailles  entraîner  au 
torrent  de  la  rébellion , ou  qui  les  premiers  avoienc 
eu  recours  à la  clémence  du  Sénat  Romain  , &c 
s’étoient  offerts  à rentrer  dans  le  devoir.  Cette  con- 
duite de  Julius  ralentit  la  fureur  des  ennemis.  Cha- 
cune des  Nations  liguées  fc  ptefla  de  faire  fon 
traité  féparément.  On  ne  peut  dire  combien  le 
Conful  , par  ce  trait  de  politique  , enleva  dans 
la  fuite  de  Confédérés  aux  Rebelles.  A la  fin  on 
verra  tous  ces  Peuples  obtenir  fuccclfivement  le 
droit  de  Bourgeoifie  Romaine  , à l’exception  des 
Lucaniens  & des  Samnitcs , Nations  féroces  & de- 
puis long-tems  jaloufes  de  la  grandeur  de  Rome. 
Sans  leur  obftination  dans  la  révolte  , peut-être 
toute  l’Italie  eût-elle  été  pacifiée  des  la  premiè- 
re année  que  la  guerre  avoir  commencé.  Elle 
fubfifta  encore  , & continua  d’inquiéter  la  Répu- 
blique. 

Tome  XIV.  M m m 
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Confuls 
L.  Julius  Ci- 
sar,  & P.Ru- 
tuius  Lupus. 

app.  /.  1.  de  bell. 
• iv.SirAbtUv . 5- 
Vcll.  p.,r.  L.  U 
&e: 
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Confjils , 

L.  Julius  Cé- 
sar, & p.  Ru- 
Tiiitis  Lurus,. 

Ttdi.tn,  in  Com- 
tmrit*i  erat.  Cic. 
frê  Corntlto. 


45S  Histoire  Romaike, 

Cependant  à Rome  4 les  Tribuns  du  Peuple  pré  - 
tcndoient  que  la  Loi  de  Vajrius  leur  Collègue  fût 
exécutée  à la  rigueur.  Nous  avons  dit  qu'elle  or- 
donnoit , qu’on  fit  le  procès  à tous  ceux  des  Ro- 
mains , qui  avoient  contribué  à infpircr  aux  Al- 
liés la  pçnfce  , de  demander  Je  droit  du  fuffrage 
dans  les  Comices.  Le  Sénat  s’oppofoit  à l’cxccur- 
tion  de  cette  Loi.  Quand  bien,  même  elle  eût  été  jujle  , 
difoit  on  , le  tems  ne  permet  plus  de  la  laijfer  dans 
fa  vigueur „ Pourroit-on  fans  imprudence  exiler  tant 
d'illujlres  Romains  , rjui  peut-être  prendront  parti 
parmi  les  Révoltés  ? Ejl-il  raifonnablc  d'irriter  les 

a Ciccron  , dans  fon  Livre  que,  dans Ja  famille  des  Curions, 
intitulé  Brutui  , met  au  nom-  on  vit  fucceifivement  des  Ora- 
bre  de  ces  Tribuns  du  Peuple,  teurs  recommandables  par  leur 
un  Caïus  Scribonius  Curio  , Si  éloquence.  De  ce  nombre  fut  un 
un  Quintus  Cxcilius  M«tellus  Scribonius  Curio  , à qui  les 
Celer,  qui  n’avoient  qu’un  ta-  Romains  , félon  Valére  Maxi- 
lent médiocre  pour  parler  en  me, (Livre. 9 ch.  14.  ) donné- 
public.  Le  premier  étoit  illu  rent  le  fobriquet  de  'JiurbuUiut, 
dune  famille  Plébéienne,  qui  parce  qu’il  avoit  la  taille  Se  la 
fe  partagea  en  deux  branches  , démarche  d’un  Comédien  de 
dont  l'une  fut  celle  des  Libons,  ce  nom.  La  fuite  de  l’Hiftoire 
qui  donna  des  Tribuns  du  Peu-  nous  fera  voir  des  Curions  re- 
ple , des  Préteurs  à la  Républi-  vêtus  des  premières  dignités, 
que,  & enfin  des  Confuls , fous  Pour  Quintus  Metellus  Celer, 
l’Empire  des  premiers  Céfars.  on  conjeâure  qu’il  étoit  fils 
L’autre  fut  diftinguce  par  le  fut-  de  Quintus  Metellus  Népos, 
nom  de  Curie  , terme  que  Plau-  que  nous  avons  vû  Conful  avec 
te  a employé  dans  lytulu/aire , Titus  Didius  , l'an  de  Rome 
pour  fignifier  un  homme  mm-  <55.  Plutarque  dit  de  lui , dans 
fre , (jr  ren’t  de  ch*%rin.  Tel  la  vie  de  Romulus,  que  peu  de 
croit  peut-etre  celui  qui  fut  la  jours  apres  la  mort  de  fon  pé- 
tige  de  cette  branche.  On  pou-  xe  , il  donna  au  Peuple  un  com- 
roit  dire  aulli  que  le  même  fur-  bat  de  Gladiateurs.  La  célérité 
nom  fut  emprunté  d’un  autre  dont  il  ufa  , pour  ordonner  l’ap- 
Scribonius,  que  Tite  Live  dit,  pareil  du  fpeétacle,  fonda  le 
au  livre  quarante- unième , avoir  lurnom  de  Celer  , qu’il  tranf- 
été  créé  Grand  Prêtre  des  Cu-  mit  à fes  defeendans. 
pics.  Pline  Si  Cicéron  aflûrcnc 
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Alliés  , qui  commencent  à Je  calmer  ? Se  pour-  De  Ronic7'aü 
ra-t-il  faire  que  les  Italiens  foujfrent  paifiblement 
i’ajfront  t qu'on  veut  faire  a tous  les  Protecteurs  , L ^utiis'c 
qu’ils  ont  eus  dans  la  Capitale  ? L’affaire  fur  dé-  s p.  ru- 
battiie  avec  chaleur,  entre  les  Tribuns  & les  Pe-TIUUJ  Ll,ruS>' 
rcs  Confcripts.  Enfin  le  parti  de  la  raifon  l'empor- 
ta. Il  fut  décidé  qu’on  furfoieroit  le  jugement  des 
procès  intentés  en  confcqucnce  de  la  Loi  Varia,  , 

Le  qui!  y eut  de  plus  étonnant  , celt  que  ce* té» 4?- L% u 
Varius  , ce  Tribun  Légifiateur  , cet  Efpagnol  de  ‘ ' “v‘ 
naiflanec,  qni  n’avoir  à Rome  qu’un  droit  incer- 
tain de  Bourgeoific  , fut  lui-même  condamné  par 
fa  propre  Loi  , comme  un  des  principaux  Au- 
theurs  de  la  révolte  des  Alliés.  La  punition  d’bs 
Magiftrat  fi  féditicux  procura  un  inftant  de  tran- 
quillité à la  Ville.  L’Aflembléc  pour  les  grandes 
élections  fe  fit  paifiblcment  au  Champ  de  Mars.. 

Cn.  * Pompéius  furnommé  Strabo  , parce  qu’il 


» Cncïas  Pompéïits  Srrabo 
fur  le  père  du  Grand  Pompée. 
D’abord  il  fe  fir  quelque  ré- 

f lutation  dans  le  Barreau  , félon 
e témoignage  de  Cicéron.  En- 
fuite  il  afpira  aux  dignités  de 
la  République  Romaine.  En  l’an- 
née de  Rome  (148  il  obtint  la 
Quefture  de  Sardaigne  , dont  la 
Préture  avoir  été  confiée  à 
Titus  Albucius.  De  retour  à 
Roire  il  accufa  le  Préteur  de  con- 
cuflîon.  Mais  les  Juges  fe  dé- 
clarèrent contre  le  délateur.  Ils 
ne  crm  en t pas  devoir  authori- 
fer  par  un  Arrêt  llcuifisnt , 
les  divifions  qui  pouvoient 
naine  entre  deux  Magiflrats, 
que  le  devoir  de  leur  Charge 


& l’intérêt  de  la  République,, 
unifiaient  par  les  liens  les  plus 
indilTolublcs  , comme  le  le  mar- 
ne Cicéron  , dans  fon  Plai- 
oyé  contre  Cécilius.  Le  même 
Orateur  nous  apprend  , dans  le 
cinquième  difeours  contre  Ver- 
rés  , que  Cnéïus  Ponipcïtis 
Strabo  fut  Préteur  en  Sicile.  O11 
a lieu  de  croire  que  pendant  fa 
Magifttature  , il  fit  applanir  un 
chemin  , qui  conduifoit  depuis  le 
Territoire  de  Mcflîne,  jufqu’aa 
détroit  qui  fépare  la  Sicile  de 
riralic.  Du  moins  cette  route  fur 
appellée  de  fon  nom  l it  Tom- 
pfia.  Cicéron  en  pat  le  dans  la. 
feptiêma  harangue  contre  Ver- 
res. 

M m m i j 
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De  Rome  l'an  ^to‘c  ^ouc^e  t àc  L.  a Pprcius  Cato  furent  proch- 
es 4.  mes  Confuls. 

Confulj , Bientôt  la  nécclfité  contraignit  la  République 
Strab°M&T  * néS%cr  toutcs  les  guerres  du  dehors  , pour  ne 
Porcius  Ca-  Songer  qu'à  celle  de  l’Italie.  Le  feu  étoit  au  voi- 
to.  finage  , il  falloir  l'éteindre  avant  que  de  remé- 

dier aux  maux  des  Provinces  étrangères.  Mithrida- 
te  fe  déclaroit  ouvertement  en  Afic  contre  les 


Romains  , 5c  fes  menées  fecrettcs  venoient  d’é- 
clater par  des  hoftilités  publiques.  Le  Sénat  n’en- 
voya point  de  nouvelles  Légions  au  Préteur  qui 
gouvernoit  l’Afic  On  lui  hilTa  foûcenir  ces  pre- 
rniéies  attaques  avec  les  troupes  , qu’il  emprun- 
ta des  Afianquçs,  amis  de  la  République.  Les  dé- 
partemens  des  nouveaux  Ccnfuls  ne  furent  donc 
que  pour  la  feule  Italie.  Porcius  Cato  eut  pour 
fon  partage  le  commandement  de  l’armée  , que 
Mtrius  avoit  conduite  depuis  la  mort  de  Ruti- 
lius  5c  de  Cœpion  , 5c  qu’cnfuite  il  avoit  aban- 
donnée fous  prétexte  de  maladie.  Cn.  Pompéius 
alla  fe  mettre  à la  tête  des  troupes  qu’il  avoit  laif- 
fées  devant  Alculum  , dont  il  avoir  commencé  le 


fiége  , avant  fon  Confular.  Il  les  renforça  par  de 
nouvelles  levées,  5c  il  eut  fous  fes  ordres  une 


armée  Confulairc.  Cependant  L.  Céfar , ce  brave 


«Au  rapport  d’AuleGellc  & de 
Plutarque  , Caton  le  Cenfeur 
avoir  eu  de  fon  deuxième  ma- 
riage avec  Salonia  , Marcus 
Cato  Salonianus , comme  nous 
l’avons  obfervé  , dans  le  neu- 
vième & douzième  volume.  Ce - 
Lii-ci  eut  deux  fil* , à fçavoir 


Lucius  Porcius  Cato  , le  Con- 
ful  de  cette  année  664.  Se  Mar- 
cus Porcius  Cato,  qui  avoir  cté 
Tribun  du  Peuple,  Se  qui  mou- 
rut tandis  qu’il  poutfuivoit  la 
dignité  de  Préteur.  Ce  dernier 
fut  le  père  du  célébré  Caton 
d'Utique. 
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Conful  de  l’année  précédente,  relia  toûjours  en 
emploi , & fans  rien  perdre  du  nombre  de  Tes 
troupes,  il  changea  feulement  le  nom  de  Con- 
ful en  celui  de  Proconful.  La  plupart  des  autres 
Généraux  fubalterncs , que  Rome  avoir  nommés 
l’année  dernière,  relièrent  dans  leurs  mêmes  fonc- 
tions , & pour  le  bonheur  de  la  Patrie  Sylla  ne 
fut  point  révoqué.  Dans  peu  les  exploits  qui  le 
fîgnaléront  le  mettront  de  niveau  aveefon  rival, 
& il  acquérera  autant  de  gloire  dans  la  guerre  des 
Alliés , que  Marius  en  perdit.  Il  cft  tems  de  mettre 
en  mouvement  toutes  les  forces  de  Rome. 

Lucius  Céfar  hâta  les  préparatifs  de  la  cam- 
pagne au  fort  de  l’Hyver  , & dès  les  pre- 

miers jours  du  mois  de  Janvier,  ce  Conful  finif- 
fint  ctoit  campé  fur  les  bords  d du  Clanius , ou 
fi  l’on  veut  du  Liris , au  voilînage  d'Accrrcs , Ville 
de  la  Campanie.  L’adverfairc  qui  lui  faifoit  face,  &c 
quiafliégeoit  Accrrcs  pour  le  parti  des  Alliés,  étoit 
cet  Aponius,dont  la  valeur  étoit  connue.  Long-fems 
•ces  deux  Généraux  ne  furent  occupés,  qu’àfe  cou- 
per mutuellement  les  vivres , & qu  a fe  difputer 

I 7 

fer  (es  éaux  dans  la  mer  de 
Tofcane.  Il  eft  bien  vrai,  que 
le  Liris  eue  anciennement  le 
nom  de  C Unit,  Mon  le  témoi- 
gnage de  Pline  & de  Strabon. 
Mais  le  Clanius , ou  le  Clams 
dont  il  s'agit  ici  n’a  rien  de 
commun  avec  le  Liris.  Voyés  ce 
que  nous  avons  remarqué  fur  ce 
Fleuve  dans  le  fepticmc  volume 
de  cette  Hiftoirc  , page  418. 
note  si. 

M mmiij 


4 Appien  a confondu  mal  à 
•propos  le  Clanius  avec  le  Liris, 
connu  aujourd’hui  fous  le  nom 
de  SarigUano.  Celui-ci  a fa 
four  ce  d.ns  le  pais  des  Volfques 
au  deflus  de  Sera  dans  le  voi- 
fi nage  d'Atino.  Apres  avoir  fé- 
paré  l’ancien  Latium  , du  pais 
des  Samnitcs  te  de  la  Campa- 
nie , il  termine  fa  courfc  dans 
la  mer  Tyrrhéniennc.  Pour  le 
Clanis , il  arrofe  une  portion 
4e  la  Campanie  , & va  dcchar- 


De  Rome  Tan 
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Confuls , 
Cv.  PoMTEtUS 
Strabo,  Sc  L. 
Porcius  Ca- 
TO. 


r.i.Mf.  <>"• 


Digitized  by  Google 


4<îi  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  ^es  fou  rages.  Durant  ccs  cfcarmouchcs  * Céfar  cur 
c<?4-  toûjours  de  lavantage  fnr  Ton  ennemi.  Il  s’étoir 
Confiils , porté  plus  avantageufemenc  que  lui , & la  plaine 
u Su'*^  avo'c  * ^os  étoit  également  fertile  en  blés, 
Porcius  La-  Se  en  herbages.  Malgré  la  faifon , il  traîna  les  af- 
faires en  longueur,  pcrluadé  que  la  difette  obli- 
geroit  bientôt  Aponius  à décamper  , & a lever 
le  fiege.  Sa  conjecture  fe  trouva  vraie.  L’Italien  ne 
relia  pas  Iong-tcms  devant  la  Place.  Céfar  prit 
le  parti  d’attaquer  Aponius  dans  fa  retraite  , le 
prit  en  queue  durant  fa  marche , mit  fon  arrière- 
garde  en  déroute  Se  lui  tua  huit  mille  hom- 
mes. Par  cette  victoire  Acerres  fut  délivrée,  & 
le  vainqueur  ne  languit  pas  un  moment  dans  l’oi- 
fveié.  Il  fijavoit  que  Pompéius  avoit  commencé 
le  liège  d’Afculum  , Ville  opiniâtrément  rebelle , 
Je  qui  avoit  donné  le  branle  à la  révolte.  Ce 
nouveau  Conful  étoit  alors  retenu  à Rome  par 
les  fondions  de  fa  Charge.  Céfar  vole  à Alcu- 
Ium  pour  en  avancer  la  prife  , Se  pour  finir  , 
par  ce  feul  coup  , une  guerre  trop  importune. 
Une  maladie  fubite  Se  dangereufe  l’arrêta  tout  à 
coup.  Obligé  de  fe  faire  tranfporter  à Rome 
pour  fa  fanté , il  laifla  la  conduite  de  fon  armée 
a Caïus  Ba:bius  l’un  de  fes  Licurenans  Géné- 
raux. Nous  verrons  qu’il  eut  a la  Ville  do  quoi  , 
fe  confoler  des  occafions  des’illuftrcr , que  la  ma- 
ladie lui  failoit  perdre,  en  campagne.  Quelque  ru- 
de que  fût  la  faifon  , Pompéius  vint  reprendre  de- 
vant Afculum  le  commandement  des  troupes  , & 
continuer  le  fiége  qu’il  avoit  coir.nv  ncé.  Les  Pi- 
centins  n’étoicnt  pas  en  «tat  de  le  foutenir , Se  la. 
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feule  obllination  jointe  à l’efpérance  du  fécours,  vè  Rome  râîï 
ranimoit  un  relie  de  courage  dans  les  Afculans . 

En  effet  une  groffe  arrrcc  de  Maries  Te  mit  en  c Cp^*E’lu, 
campagne,  fous  la  conduite  de  Francus  leur  Gé-  Strabo,  k l. 
néral.  Si-tôt  que  les  alfiégés  furent  avertis  de  l’ar-  Porcus  Ca- 
rivéc  du  fecours,  ils  ne  furent  plus  maîtres  de  YO' 
leur  joie.  Avec  une  précipitation  inconfîdérée , ils  0r,f.  1.  1* 

ouvrirent  leurs  portes , & fortirent  contre  les  af- 
fiégeans.  Répoulfés  dans  leurs  murs  ils  donnèrent 
Je  tetns  au  Conful  d’aller  au  devant  de  Francus , 

& de  lui  livrer  bataille.  La  victoire  que  Pompéïus 
remporta  fut  mémorable , & les  Marfes  n’avoient 
point  encore  reçû  de  fi  furieux  échec.  Dix-huit 
mille  de  leurs  combartans,  avec  leur  Général , 
relièrent  fur  la  ^place.  Il  femble  que  dans  une  fi 
glorlcufc  journée  le  Ciel  prit  plaifir  à fe  décla- 
rer en  faveur  des  Romains.  Le  froid  augmenta.,  & 
fe  fit  fentir  vivement  aux  fuïards , apres  la  dé- 
faite. On  dit  que  quatre  mille  de  ces  débandés, 
fe  retirèrent  fur  une  des  montagnes  de  l’Apennin, 
pour  y palier  la  nuit,  mais  qu’ils  furent faifis d’un 
froid  fi  violent,  que  les  uns  appuyés  lur  leurs  ja- 
velines, les  autres  adolfés  contre  des  arbres  , fu- 
rent. trouvés  le  lendemain  morts,  & plantés  fur 
leurs  piés  en  forme  d’un  bataillon  range  fous  les 
armes.  Quoiqu’il  en  foit  de  ce  récit  , j’aime  mieux 
'croire  , que  les  ennemis  qui  vinrent  à la  délivrance 
d’Afculum  , Sc  que  Pompéius  défit,  fut  une  ar-  Apf  t 
méc  tumultuaircmcnt  rafl'emblée  fur  les  côtes  de  la™1 
mer  Tyrrhénicnne  , que  leConful  n’en  tua  que  cinq 
mille  , & que  le  relie  périt  par  la  faitft,  par  la 
maladie  , & par  le  froid. 

Afculum  tint  encore  contre  l’armée  Confdaire, 
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De  Rome  l'au  & le  défcfpoir  ne  fit  qu’augmenter  la  rage  de  Tes 
66*‘  habitans.  Leur  feule  rcflource  étoit  dans  Judacilius, 
C^Pompiius  des  Pjcentins,&  le  Général  le  plus  intrépi- 
Strabo,  & l.  de  du  parti  rebelle.  Il  étoit  Afculan  de  naiflan- 
Porcius  Ca-  ce,  & l’un  des  principaux  autheurs  de  la  révolte 
dont  fa  patrie  avoit  levé  l’ctcndart.  Pour  lors  il 
tenoit  la  campagne , fuivi  de  huit  cohortes,  qui 
lui  formoient  une  armée  médiocre  pour  le  nom- 
bre ; mais  'formidable  par  la  valeur  de  leur  Com- 
mandant. Judacilius , fut  touché  des  maux  qu’il 
avoit  attirés  fur  fa  Ville  natale  , & prévit  les 
murmures  que  les  ennemis  , qu’il  y avoit 
en  grand  nombre  , y fufeiteroient  contre 
lui.  Réfolu  d’y  pénétrer  malgré  l’cxa&c  vi- 
gilance des  Romains , il  fit  avertir  fes  compatriot- 
tes,  que  dés  le  premier  mouvement  qu’ils  lui  ver- 
roient  faire,  ils  euflent  à fortir  de  leur  Ville 
en  bataille,  & qu’il  feroie  le  refte.  L’entreprife , 
quoiqu’un  peu  téméraire,  n’étoit  pas  impraticable; 
mais  les  afliégés  eux-mêmes  en  arrêtèrent  le  fuc- 
cês.  Les  ennemis  de  Judacilius  réprimèrent  l’ar- 
deur qu’avoient  les  Afculans,  de  tenter  une  for- 
tie  , & d’aider  le  fecours  qu’on  leur  préparait.  Ain- 
fi  lorfque  le  chef  des  Picentins  vint  forcer  la  con- 
trevallation des  Romairfs,  il  fut  bien  furpris  de  ne 
fe  voir  pas  fécondé  par  la  garnifon  des  afliégés.  Le 
dépit  redoubla  fon  courage.  Le  brave  Général 
fe  fit  jour  à travers  les  retranchemcns  du  ConfuI, 

& l’épée  à la  main  , il  gagna  une  des  portes  de  la 
Ville  , qui  lui  fut  ouverte.  L’aétion  étoit  belle, 

& comparable  aux  illuftres  exploits  des  plus  bra- 
ves Romains.  Ce  qui  va  fuivre  marquera  encore 
mieux  la  grandeur  de  fon  courage. 

Les 
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Les  cohortes  que  Judacilius  meuoit  à fa  fuite  Be  Rome  ^ 
raflûrérent  un  peu  les  afiiégés  ; mais  elles  jette-  eu- 
rent la  confternation  parmi  les  ennemis  de  leur  ç^pompeius 
condu&eur.  il  convoqua  le  peuple , & lui  reprocha  Strabo,  & l. 
ou  fon  infidélité,  ou  fes  délais  à éxécuter  fes  ordres.  Po*-CIUS  (-A-' 

5 TO* 

J ai  va  la  mort  fans  trembler  , leur  dit-il,  au  mi- 
lieu des  Légions  Romaines  ; mais  je  ne  puis  voir 
fans  émotion  l'infamie  de  mes  compatriottes.  Vous ■ 
exeuferés-vous  fur  l'ignorance  de  mon  arrivée  ? Je 
vous  en  avais  fait  avertir.  Allés  , vous  navés  d’au- 
tre exeufe  de  vôtre  lâcheté , cjue  vôtre  lâcheté  me- 
me. Le  péril  étoit-il  donc  f grand , qu’il  eût  fallu  y 
fuccomber ? Ce  que  j'ai  pû  faire  fans  vous  t ne  l'au~ 
rie^-vous  pas  pû  faire  avec  moi  ? Romains  \ ne  re-'  * 
doutés  plus  ces  Afculans  t qui  vous  ont  paru  f for- 
midables ! Ils  font  à préfent plus  craintifs  que  der 
femmes.  Que  font  devenus  ces  hommes , qui  naguè- 
re rtfufoient  de  vous  être  afervis  fous  le  beau  nom' 
d’ Alliés  ? Ce  ne  font  plus  que  de  paifbles  viélimes,. 
qui  n’attendent  que'le  coup  qui  leur  donnera  la  mort.- 
La  vangeancc  Romaine  aura  bien-tôt  ici  de  quoi  s’e- 
xercer. Malheureux  ylfculum  ! tu  fuccomberas  fous  le 
fer  de  tes  ennemis  ; mais  mes  yeux  ne  verront  pas" 
ce  défajlre  de  ma  patrie. Ma  main  me  dérobera  lalumié-' 
re  du  jour  avant  qu’Afculum  p'nfe.  C’ e fl  au jfi  l'uni- 
que punition  que  je  prépare  à mes  ennemis  , qui  le  font 
plus  encore  de  leur  Ville  natale. 

A ces  mots  , Judacilius  ordonna  aux  Cohortes- 
qui  l’avoient  fuivi  de  faifir  ceux  des  habitans 
qui  s’étoient  le  plus  vivement  oppofés  à la  fortic. 

Tous  furent  égorgés.  La  joye  d’une  exécution- 
fi  cruelle  parut  fur  le  vifage  de  Judacilius.  A l'inf- 
TmeXlV  N nn 


Digitized  by  Google 


466  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an tant  ^ invita  fcs  amis  à un  grand  repas,  & Iorf- 
6C4.  que  le  vin  & la  bonne  chère  eût  redouble  l’alle- 
Confuls,  greffe  parmi  les  conviés , le  Général  leur  fit  cn- 
Cn.  PoMi-£IustCndrC  ces  paroles  inattendues,  ’-f’ai  promis  deux  cho- 
Porcius  Ca  -fes  dans  la  harangue  que  j ai  faite  au  Peuple.  L une 
TO-  que  je  ne  laijjerois  pas  impunie  la  noire  trahi/on  de 

ceux  j cjui  m ont  livré  feul  au  péril.  La  Jcconde  que 
je  ne  furvivrois  pas  à la  ruine  de  ma  patrie.  La  pre- 
mière de  mes  promefes  tjl  accomplie.  J'ai  purgé  j4fcu- 
lum  de  fes perfides  ennemis  , & des  miens.  Plut  aux 
Dieux  que  je  pujje  le  préferver  des  armes  du  Con - 
fui  Romain  ! Du  moins  je  ne  ferai  pas  témoin  de 
fa  viéloire  3 du  majficre  de  mes  compatriottes  de  la 
• violence  faite  à nos  femmes  3 & à nos  enfans  , de  la 
profanation  de  nos  Temples  , du  renverfement  de  nos 
maifons  , & de  la  démolition  de  nos  murs.  Dieux 
qui  m’aviez  donné  la  vie  ! Je  vous  la  rends  : trop  heu~ 
reux  de  notre  pas  immortel , comme  vous  l’etes  ! Me 
fuive  qui  voudra  aux  champs  Elidées. 

Judacilius  n’eut  pas  plutôt  fini  de  parler  , qu’il 
fc  fit  apporccr  la  coupe  qu’il  avoir  lui-meme  pré- 
parée pour  fc  donner  la  mort.  Des  qu’il  eût  avalé 
le  poifon  , il  fc  fit  porter  dans  un  Temple  , où 
il  avoir  fait  drclfer  fon  bûcher  funéraire.  Scs 
amis  l’y  fuivirent  avec  de  grands  applaudiffe- 
mens  ; mais  perfonne  n’eût  le  courage  de  l’imiter. 
Des  louanges  flérilcs  furent  toute  fa  récompenfe; 
mais  en  mourant  il  remplit  les  rebelles  de  la  funef- 
tc  penféc,  qu’il  é toit  dangereux  d'avoir  offenfé 
les  Romains. 

Apres  la  mort  de  Judacilius  le  Conful  trou- 
va moins  de  difficulté  au  fiége  d’Afculum.  Pom- 


_____ 
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péïus  prefTa  la  place  , déjà  découragée  par  la  per- 
te , & par  les  prédictions  du  plus  brave  de  (es 
deffenfeurs. 

Cependant  la  guerre  contre  les  Alliés  n’alloit 
pas  encore  allés  vite  au  gré  des  Romains.  Le 
tréfor  public  étoit  épuile  , & les  Particuliers  ne 
tiroient  prefque  plus  rien  de  leurs  Fermes  , ex- 
pofées  aux  courfes  & au  ravage  des  ennemis. 
Les  feub  ufuriers  fça  voient  profiter  de  l’indigen- 
ce publique.  On  voyoit  les  créanciers  & les  dé- 
biteurs fc  multiplier  à l’infini.  Les  premiers  é- 
toient  des  exaétcurs  avides  , les  féconds  des 
gents  infolvablcs  tandis  que  la  guerre  durcroir. 
L'intérêt  pécuniaire  excita  prefque  d'aufli  grands 
defordres  dans  l’enceinte  de  Rome  , que  l’ar- 
deur de  partager  le  gouvernement  de  la  Répu- 
blique avec  les  Romains  de  nailfance  en  avoir 
foulevé  dans  les  Provinces  de  l’Italie.  Tous  les 
jours  les  prêteurs  redemandoient  leur  argent  , ou 
de  gros  intérêts  pour  les  fommes  prêtées.  Juger 
les  procès  des  gents  afTignés  pour  dettes , c’étoit 
une  occupation  importune  pour  Aulus  * Scmpro- 
nius  AfelliOj  qui  raifoit  alors  l’office  de  Prêteur 
pour  terminer  les  procès  des  Romains  entre  eux. 
Il  eft  vrai  que  d’anciennes  Loix  leur  avoient  def- 


it  Le  furnom  d’Afellio  nous 
donne  !icu  de  eonjeftu.er,  que  'e 
Préteur  Aulus  Sempronius  def- 
cendoit  de  Sempronius  Afcllio, 
qui  fervit,  pendant  la  gtterrede 
Numance,  en  qualité  de  Tribun 
Légionaire  , fous  les  ordres  de 
l’illuftre  Scipion  Emilien.  C’cft 


cclui-Id  môme  que  Denys 
d'Halicarnafle  met  au  nombre 
des  plus  célébrés  Annaliftcs  de 
l'ancienne  Rome.  Cicéron  par- 
le de  cet  Ecrivain  dans  le  pre- 
mier livre  des  Loix  , aulü-bien 
qu’Aulc  Gclle , qui  cite  le  qua- 
trième Livte  de  fes  Annale*. 

Nnnij 
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Strabo,  Se  L. 
Porcius  Ca- 
xo. 


Histoire  Romaine^ 

fendu  de  tirer  4 profit  d’un  argent  pieté  ; mais 


4 Pour  prévenir  ou  pour  ré- 
primer l’abus  des  prêts  ufurai- 
res,  les  Decemvirs  , dès  l’an- 
née de  Rome  jox.  avoienc  (la- 
tué»  que  l’interet  d'un  argent 
emplumé  , ne  pafferoit  pas 
un  pour  cent  .fous  peine 
décernée  contre  les  Prêteurs  , 
•de  payer  le  quadruple  de  la  fom- 
me  prêtée.  C’eft  le  (éns  d’ui-e 
Loi  des  douzcTables.Elle  eft  ex- 
primée  cn  ces  termes  ; Si  ouïs 
unciario  Foenere  amplius 
FoENERASSIT  , QUADRUPIIONE 
Luito. Caton,  dans  la  Préface 
qu’il  amifeàla  tête  de  fon  Ou- 
vrage fur  la  vie  ruftique  , fait  i 
ce  lujet  une  reflexion  , qui  mè- 
-rite  d’avoir  place  ici.  L’ufurc,  dit- 
il  , étoit  dans  l’eflime  de  nos  An- 
cêtres un  crime  moins  pardon- 
nable, que  le  larcin.  Par  la  Loi 
.des  dpuze  tables,  un ufucier  re- 
connu pour  tel > étoit  condam- 
né à payer  le  quadruple  de  la 
fomme  prêtée  , tandis  qu’elle 
n’éxigeoit  d’un  homme  convain- 
cu de  vol , que  le  double  de  la 
chofe  dérobée.  Majtrer  uofiri 
fie  hakuerunt  , & ira  in  l édi- 
tai pofucrunt  , furtm  dupli  con- 
demnari , faneraterem  quadru- 
pla £ïj?**ro  pejonm  civem  txifi- 
Timanut  faneraterem  quant  fu- 
rent , hinc  licet  exijftmart.  La 
févérité  des  Legiflatcurs  ne  fut 
.pas  une  digue  allés  forte  contre 
l’avarice  des  Grands  de  Rome. 
Dés  l’année  55 16.  depuis  la  fon- 
dation de  Rome  , c’eft-à-dire 
quatre-vingt-quatorze  ans, après 
la  promulgation  des  douze  tables, 
Duilius,  Sc  Msnius,deux  des 


Tribuns  du  Peuple , entrepri- 
rent de  mettre  un  frein  à la 
cupidité  des  riches.  Depuis  long, 
tems  les  ufures  étoient  devenue* 
arbitraires.  Pour  arrêter  le  cours 
du  mal  , les  anciennes  Loix  qui 
bornoient  1 inteiêt  à un  pour 
cent , chaque  année , ou  à la  dou- 
zième patrie  d’un  centième  , pat 
mois  , forent  renouvellées,  à La 
réquilition  des  deux  Magiilracs. 
Dans  l’année  405.  les  Confuls 
Plautius  6c  Manlius,  fcnfibles  aux 
plaintes  d’un  grand  nombre  dp 
Citoyens  opprimes  par  des  créan- 
ciers avides,  réduihrent  les  pro- 
fits ufuraires  à la  moitié  d'un 
pour  cent.  Ainfi  cent  as  de  prin- 
cipal ne  produifoient  au  prêteur 
qu’un  demi  as  d’interêr  , après 
l’année  révolue’.  Enfin  pendant 
l’annce  de  Rome  411.  if  ne  fuc 
permis  à aucun  de  rien  exiger 
au-delà  du  capital.  Mais  tou- 
tes ces  Loix  ne  pouvoient  fub- 
fiflet  long-tems  au  milieu  des 
diflentions  qui  agitoient  la  Ré- 
publique. Elles  expiroient  pour 
l’ordinaire  avec  l’authorite  du 
Légiflateur  , pour  faire  place 
à d’autres  félon  le  caprice  , ou 
l’intérêt  des  faûions  , qui  do. 
minoient  tour  à tour  dans  les 
Comices. 

Au  relie  , les  Calendes  de 
chaque  mois  étoient  le  terme  , 
que  les  créanciers  avoient  cou- 
tume d’alligner  pour  le  paye- 
ment de  l’intérêt  annuel , dont 
ils  étoient  convenus  avec  leurs 
débiteurs,  comme  nous  l’appre- 
nons de  Plutarque,  d’Horace 6c 
d’Ovide.  Alors  les  intéreffes  nç 
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ies  Loix  étoient  abolies  par  Tufage,&  la  nécef-DeRomc  pail 
iitc  du  commerce  pour  les  befoins  de  la  vie  a-  «>4. 
voit  fait  tolérer  , ce  que  la  rigidité  des  moeurs  Confuls, 
d’autrefois  avoir  rendu  prefque  impraticable.  Cc-St^ASO)  &l. 
pendant  les  débiteurs  , prefles  par  leurs  crcan-  Porciu*  Ca- 
oiers  , prétendoient  ne  leur  devoir  rien  au- delà TO' 
de  la  fomme  prêtée.  C’étoit  à l’équité  du  Ju- 
ge de  prendre  un  jufte  milieu  , entre  les  p é- 
•tentions  des  uns  & des  autres.  Sempronius  donna 
trop  à fa  compaflion  pour  le  pauvre  Peuple.  Il 
fc  déclara  contre  les  créanciers  , & les  condam- 
na à perdre  tout  l’intérêt  de  leurs  prêts.  Delà 
les  diflcntions  , & les  animofités.  Les  ufuriers 
feignoient  des  dettes  qu’ils  foûtenoient  vérita- 
bles , même  par  le  parjure  , & les  débiteurs  trou- 
voienteent  artifices  pour  les  fruftrerde  leurs  véri- 
tables dettes.  Pour  fe  tirer  de  ce  labyrinthe  d’affaires, 

•que  la  mauvaife  foi  mutuelle  rendoit  impénétra- 
ble , le  Préteur  nomma  fouvent  des  CommifTai- 
res  aux  Parties  , pour  approfondir  leur  droit.  La 
chicanne  fijavoit  l’embrouiller.  Dans  les  Arrêts  que 
Sempronius  rendoit,  prefque  toujours  la  préem- 
ption décidoit  en  faveur  des  débiteurs,  & les  créan- 
ciers étoient  condamnés  à une  amende.  Ceux-ci 
étoient  riches  , & leur  crédit  à Rome  Tempo  r- 
toit  -,  mais  le  Préteur  étoit  inexorable.  Il  vouloit 
le  bien  , & s’il  eût  pû  il  auroit  entièrement  ex- 


manquoient  pas  de  fe  trouver  la  fomme  empruntce.Voyés  dan£ 
dans  un  endroit  voilin  du  PhumI,  le  troifiême  volume  la  Loi  , qui 
& remarquable  par  les  ftatucs  - concerne  le  ptcc  & le  draic 
qu’on  y avoir  érigées  à Janus.  Là  des  créanciers  , page  171.  no- 
ie debiteur  remettoit  entre  les  te  4. 
mains  du  prêteur  l’intérêt  de 
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5c  Rome  l’an  terminé  l’ufurc.  Ces  procédés  trop  févércs  hors 
66*‘  de  faifon  , irritèrent  la  plus  grande  partie  du 
Cn?Pompmus  Pcuplc-  Proferire  tout  intérêt  , difoit-on  , pour 
Strabo,  & L.  argent  prêté  , c’efl  abfolument  ruiner  le  commerce. 
Poacu's  Ca-  £)cj^  jcs  dameurs  de  la  multitude  dans  le  Comi- 
ce , principalement  à l’inftigation  d’un  féditieux 
Tribun  du  Peuple  , nommé  L.  Caflius.  La  Po- 
pulace fit  quelque  chofe  de  plus  que  d’éclater 
en  murmures.  Elle  apprit  que  le  Préteur  faifoit 
a&ucllcmcnt  un  facrihcc  en  l’honneur  de  Caftor 
& de  Pollux  , dans  la  grande  Place  de  Rome  , 
proche  du  Temple  de  4 la  Concorde.  A l’inftanc 
les  mutins  s’attroupent  , s’arment  de  pierres  , & 
les  lancent  contre  Sempronius  , qui  tenoit  en 
main  la  coupe  pour  faire  des  libations.  Au 
moment  même  le  Préteur  fe  fentit  bleflé  à la  tê- 
te , laifla  tomber  le  vafe  facré  , & tâcha  de  ga- 
gner le  Temple  de  Velta  , pour  s’y  réfugier.  La 
Populace  le  couppa  , & l’obligea  d’entrer  dans 
un  miférable  cabaret  , drefle  en  forme  de  Ten- 
te au  milieu  de  la  place.  Il  en  fut  tiré  & mis 
en  pièces  par  ces  mutins  , qui  n’eurent  égard 
ni  à fa  dignité  , ni  aux  habits  de  Sacrificateur 
dont  il  étoit  rcvêju.  Telle  étoit  alors  l’infolcn- 


€ Les  Romains  confidéroient  la 
Concorde  comme  une  Divinité 
bien  faifante  , & en  avoient  fait 
l’objec  de  leur  culte,  vers  l’an  de 
Rome  J87. Camille  lui  avoit  fait 
conftruireun  Temple  fur  le  pen- 
chanc  du  Capitole.  Soixante- 
deux  ans  api  es  , c’eft-à-dire 
dans  l’année  449.  Flavius  tue 
le  Confécrateuv  d’un  autre 


Sanéhiaire  érigé  en  l’honneur 
de  la  Dée(Te  dans  le  Parvis  du 
Temple  de  Vulcain. Cette  Divi- 
nité le  retrouve  fur  les  médailles  -, 
tantôt  fous  une  forme  humai- 
ne , tantôt  fous  des  figures  fym- 
boliqucs  , conformément  à ce 
que  nous  avons  remarqué  dans 
le  cinquième  volume, 'page  557- 
note  4. 
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ce  du  Peuple  Romain  ! Le  maffacre  de  Tes  Ma-  dc  Rome 
giftrats  ne  lui  coûtoit  plus  rien  , fouvent  Ton  û<h- 
amour  de  la  liberté  Te  réduifoit  à des  émotions  Cn.Pompfi’os 
foudaincs  , fuivics  de  meurtres  , &c  d’aflTaflmats.  Strabo,  & L. 
Ce  qu’il  y eut  encore  de  plus  déplorable  , c’eft  £°RCIWS  Ca' 
qu'un  fcandale  fi  public  ne  fut  point  vangé.  A 
la  vérité  le  Sénat  ordonna  , qu’on  informeroit 
des  autheurs  & des  complices  d’un  fi  grand  cri- 
me ; mais  l’argent  des  riches  ufuriers  ferma  la 
bouche  aux  témoins , &:  aux  acculateurs. 

Parmi  les  Tribuns  du  Peuple  tous  n’étoient 
pas  auflï  livrés  à l’iniquité  , que  Caflius.  Il  s’en 
trouva  un  à qui  les  foulcvements  & les  vio- 
lences devenues  trop  ordinaires  dans  les  AfTem- 
blées  du  Peuple  , firent  horreur.  Celui-ci  s'ap- 
pelait M.  Plautius  Silvanus.  Pour  réprimer  la  îi-  a.  gui  4. 

ccnce  d’une  Populace  toujours  prête  à répandre 
le  fang  le  plus  refpedablc  , par  une  Loi  il  fit 
un  crime  capital  à tout  Citoïen  de  Rome , d’ ap- 
porter des  armes  dans  le  Comice  , de  s'emparer  par 
pelottons  des  hauteurs  qui  dominaient  la  Place  pu- 
blique , d'ajféger  les  maifons  des  particuliers  avec  le 
fer  ou  la  torche  à la  main  , de  troubler  les  Juges 
feants  fur  leurs  Tribunaux  , & de  jetter  le  défordre 
dans  aucune  sfjfemblée  juridique.  Le  fage  Tribun 
ne  s’en  tint  pas  là.  L’iniquité  des  Arrêts  pronon- 
cés par  les  Chevaliers  Romains  éroit  devenue 
fi  Criante , quelle  n’étoit  plus  fupportable.  Plau- 
tius entreprit  de  faire  cafler  un  Tribunal  fi  dé- 
crié. Il  propofa  donc  un  fyftême  pour  le  choix 
des  Juges  , & le  fit  agréer  au  Peuple.  Ce  fut  que 
chaque  Tribu  éliroit  , tous  les  ans  , quinze  Su- 
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471,  Histoire  Romaine,. 
jets  d’entre  elles  , a qui  le  jugement  des  affai~ 
res  civiles  feroit  commis.  Par  là  les  Sénateurs  ,, 
les  Chevaliers  , & les  meilleures  têtes  d’entre  les 
perfonnes  du  Peuple  curent  part  à la  Judi- 
cature  , & la  juftice  fut  équitablement  admini- 
firée. 

On  dit  qu’un  C.  Julius  Céfar  , qui  des  lors- 
avoit  etc  Edile  Curulc  , aida  beaucoup  Plau- 
rius  de  fon  éloquence  à faire  accepter  fa  Loi. 
Le  même  Tribun  mit  la  dernière  main  à l’Or- 
donnance , que  le  Conful  Lucius  Céfar  avoit 
portée  les  armes  à la-  main  & dans  un-  camp 4. 
en  faveur  des  Alliés  de  Rome.  Pôiir  avoir  tou- 
te fa  forme  il  lui  manquoit  d’avoir  été  agréée’ 
parle  Peuple  aflcmblé  en  Comices.  Plautius,  de- 
concert  avec  un  Caïus  Papirius  Carbo  fon  Col- 
lègue , la  fit  authorifer  , & publier  en  ces  ter- 
mes. Tous  les  Cito'iens  de  nos  Villes  t qui  ft 
trouveront  en  Italie  lors  de  la  promulgation  de  cet - 
te  Loi-,  feront-  cenfes  Citoiens  de  Rome  , pourvu i 
qu'ils  fajfcnt  enregijlrer  leurs  noms  dans  foixan - 
te  jours  , chés  l'un  des  trois  Préteurs , 4 Me- 


a Quintus  Caecilius  Metel- 
lus  Pius  un  des  trois  Préteurs  de 
tette  année  664.  étoit  fils  du 
fameux  Métellus  le  Numidique. 
11  eut  le  furnom  de  Pins  , dont 
il  remplit  toute  retendue  par 
lé  tendre  attachement  qu’il  fit 
paroître  pour  fon  père  , lorfqu’il 
follicita  auprès  au  Peuple  le 
retour  de  ce  grand  homme  , 
que  la  Faélicn  de  Marius  avoic 
condamné  à l’exil.  Il  ne  dégé- 
néra point  de  la  vertu  de  fes  An- 


cêtres. Si  l’on  en  croit  Auréiiirs 
Viélor  , fa  vertu  autant  que  f* 
nai  (lance,  lui  fraya  le  chemin 
aux  honneurs  de  la  République; 
Selon  le  même  Hiftorien  , il  fut 
élevé  au  Pontificat  , quoi  qu’il’ 
eût  pour  conçut  rens  des  perlon— 
nés  Confulaires , & recomman- 
dables par  leurs  fervices.  Il  n’a- 
voir pas  même  atteint  l’âge  mar- 
qué par  les  Loi*  , ajoute  Alite— 
lius  , lorfqn’il  fut  élu  Préteur. 
Cependant  Salluftc  allure  , ciue 
tellus 
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tellus  , Jpp.  * Claudius  , & P.  h Gdmius.  Dc  Rorae  Vin 
On  ne  peut  croire  avec  quel  empreflement  on  664. 
accourut  à Rome  de  toute  l’Italie  , pour  jouir  ConfuW , 
du  privilège  accordé  par  la  Loi.  Le  nombre  des  st^raio  /Zu 
nouveaux  Citoyens  furpafla  infiniment  celui  des  Poacius  (.a- 
anciens  Habitans  de  la  Cap  talc.  Par  là  les  E-  I0' 
trangers  alloient  devenir  les  arbitres  des  élevions, 

& pour  parler  ainfi  , les  maîtres  de  la  Républi- 
que. Quel  dé  Tordre  , quelle  confufion  n’avoit- 
on  pas  à ciaindre  , pour  les  Aflemblécs  par  Cen- 
turies , par  Tribus  , & par  Curies  / On  réfo- 
lut  donc  de  choifir  de  nouveaux  Cenfeurs  , quoi- 
que  c les  cinq  ans  depuis  la  dernière  Promotion  « 

jufqu’au  Iuftie  prochain  , ne  fulTent  pas  encore 
expires.  Lucius  Julius  Céfar  nouvellement  re- 
levé dc  maladie  , & d P.  Licinius  Craffus  dé-7 


Metellus  Plus  étoit  âgé  de  vingt 
ans , lorfqu'en  645.  depuis  la 
Fondation  de  Rome,  il  accom- 
pagna fon  père  dans  la  guerre 
de  Numidie.  Si  cela  efi  ainfi,. 
dans  Pâmée  6C 4.  qui  fut  celle 
de  fa  Prérare , il  comptoir  envi- 
ron trente-neuf  ans.  C’étoit  à 
peu  près  l'âge  requis  pour  avoir 
droit  de  prétendre  à cette  Ma- 
giftraturc. 

a Cet  Appius  Claudius  , qui 
hérita  de  fes  Ancêtres  le  fur- 
nom  de  fulchtr  , fut  le  père  de 
Publius  Claudius  l’ennemi  juré 
dcCicéron.Les  fuffrages  du  Peu- 
le neluiavoiertpas  été  favora- 
les,  lorfqu'il  fe  préfenta  pour 
l'Edilité.L’année  d après,  il  repa- 
rut dans  le  C omice,  & fut  revêtu 
de  cette  Charge  , fuivant  le  té- 
moignage de  Cicéron,  dans  fon 

Tome  XIV - 


Plaidoyé  pour  Plancius. 

b On  conjeûuie  que  ce  Pu- 
blius G ibinius  Capito  eut  pour 
fils  un  Chevalier  Romain  du 
même  nom  , qui  fut  un  des 
complices  de  la  conjuration  de 
Catilina.  La  famille  Gabinia  , 
dont  celui-ci  tiroit  fon  origine,, 
donna  des  Tribuns  du  Peuple- 
Ainli  elle  étoit  comptée  parmi  les 
Plébéïennes- 

c Nous  avons  remarqué  ail- 
leurs , que  les  Romains  comp- 
toient  cinq  années  d’un  luftre 
à l’autre , & que  l’authorité  des 
Cenieurs  expiroit  apres  un  an 
Si  demi  d’exercice. 

êl  Publius  Licinius  CralTus , 
fut  le  père  de  Marcus  Craffus 
fi  connu  dans  l’Hiftoire  Ro- 
maine , par  ù malheureufc  expé- 
dition contre  les  Parthes. 
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De  Rome  Pan  ia  illuftre  par  un  triomphe  ; furent  jugés  clignes 
oc*-  de  remplir  ce  porte  important.  Nommés  à la  Cen- 
Coniuls,  furc  ds  marquèrent  leur  habileté  par  l’expédient 

CïJ.  POMTEIWS  ...  , 1 1 r. 

Strabo,  &l.  rtu  “s  trouvèrent  , pour  contenter  ce  grand  nom- 
l’oRctus  Ca-  bre  de  nouveaux  4 Citoïens,  f ans  préjudicier  aux 
droits  des  anciens  Habitans  de  Rome.  Ils  fegar- 
i i,  ke[l  dérent  bien  de  mêler  parmi  les  trente- cinq  Tribus 
*'* • Romaines  ce  grand  nombre  d'Italiens , nou- 

vcl'cmcnt  admis  dans  le  Corps  de  la  Bourgeoi- 
se. On  en  compofa  de  nouvelles  Tribus  , qui 
n’eurent  leur  rang  d’entrer  dans  le  Parc  poûr 
les  fuffrages  , qu’aprês  les  anciennes.  Ainfi  les 
affaires  étoient  déjà  décidées  par  leplus  grand  nom- 
bre des  voix,  avant  que  les  nouvelles  Tribus  aillent 
leur  tour  d’opiner.  Il  eft  croyable  que  les  nou- 
veaux Citoïens  fentirent  l’artifice  ; mais  ils  dif- 
fimulércnt  leur  mécontentement , bien  réfolus  de 
fe  mettre  de  niveau  avec  les  anciens  lorfque 
l’occafion  feroit  favorable.  Les  Cenfeurs  conti- 
nuèrent paifiblcment  leurs  fondions  , réformè- 
rent les  mœurs  de  la  Ville  , en  bannirent  le 
luxe  qui  y regnoit  malgré  l’indigence  , de  y 
deffendirent  ces  parfums  exquis  , qu’on  ache- 
toit  à grand  prix  dans  les  Pais  étrangers.  Ils  or- 
?/«». i.t 4. *.  r-». donnèrent  auflï  qu’on  n’achctteroit  plus  le  vin 
Grec  , de  b le  vin  d’Amminée  fur  le  pied  de 


4 De  ce  nombre  fut  le  Poè- 
te Archias,  qui  fe  fit  inferire 
fur  le  rôle  des  nouveaux  Ci- 
toyens. C'eft  celui  dont  Cicé- 
ron entreprit  la  défcnlc  contre 
ceux  , qui  lui  difputoient  le 
droit  de  Bourgcoific  Romaine. 


h Entre  tous  les  vins  qui  croif- 
foient  en  Italie  , celui  d’Arai- 
née  méritoit  la  préférence,  de 
l’aveu  de  Virgile.  Ce  canton  , 
dit-il , au  fécond  livre  des  Géor- 
giques,  produit  des  vins  fer- 
mes, qui  fe  perfectionnent  en 
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liuic  An  d'airain  la  mcfiire.  L’indigence  publi-  De  Rome 

£64. 


vieilliflant.  Les  vins  du  Mont 
Tmolus  en  Phrygie  , ceux  du 
Promontoire  de  Phance  dans 
l’ifle  de  Chio  , quoiqu’on  leur 
donne  le  premier  rang,  & ces 
petits  vins  blancs  de  Ciréce  ex- 

E rimes  d’une  grappe  qui  rend 
caucoup,  & qui  lonr  de  carde  , 
doivent  céder  à nos  vins  d’Ami- 
nce. 

» 

Sunt  etiam  Amminee  viles 
firmiJJimA  Vin», 

Tmohus  Ajfurgit  tjuibus  , & 
Rcx  ipfe  Phanaus , 
Argitifque  tnir.tr  , est  non 
ctriAVerit  alla 

Aut  tantilm  jlnere  , aue  t.tidem 
dur  Are  per  annos. 

Pline  , au  Livre  14.  en  a ju- 
gé comme  Virgile.  Le  vin  d’A- 
minée  , félon  lui  , palliait  pour 
être  fupét  ieur  à tous  les  autres. 
Chaque  année  lui  a)oûtoic  un 
nouveau  degré  de  vigueur  , &T 
d’excellence.  frincipAtus  datur 
Ammineis  , propter  firmilatem  , 
fenitsjuc  proficicntcm  ejus  uti- 
que  visant . Caton  , Théophra- 
lle  , Vairon  , & Columelic  en 
ont  vanté  le  prix  & la  dclica- 
teffe.  Ce  dernier  , auffi-bien 
que  Pline, fait  mention  de  di- 
veifes  fortes  de  vignes  qui  eu- 
rent le  nom  d’Amincc.  Celle 
qui  portoit  de  petites  grappes, 
fut  appellée  miner  AmincA.  El- 
le étoit  différente  d’une  au- 
tre , qui  â caufc  de  la  grof- 
feur  de  fes  grains , fut  nommée 
mAjtr  Aminea.  Une  troifîémc 
dont  les  railins  ctoient  doubles. 


s’appelloit  pour  cette  raifon  ContuiS, 
CemeV.A  Amtnea.  Elle  produi-  <-'N-  ' 
foit  un  vin  rude  , mais  de  Ion-  ^ AUO  » 

gue  durée.  On  en  trou  voit  beau-  ^ on,clus 
coup  de  cette  efpéce  dans  le  T0, 
territoire  de  Capoiie  , de  mê- 
me que  fur  les  coteaux  du 
Mont  Véfuve  Si  de  Sorrentecn 
Campanie  Columeüe  en  diftin- 
gue  une  quatrième  , dont  la 
feuille  étoit  couverte  d'un  du- 
vet , qui  rcffemb'oit  à du  co- 
ton. Elle  rendoic  d’aflés  bon 
vin.  Mais  fon  fuit  ne  pouvoic 
fe  cenferver  long  tems.  Il  pour- 
tiffoit  bien-rôt  après  la  matu- 
rité. 

Il  ne  s’agit  plus  que  de  Ra- 
voir d'où  cette  vigne  emprunta 
le  nom  d’ Aminée.  Macrobc  pré- 
tend qu'elle  reçut  fa  dénomina- 
tion d'un  quartier  du  Mont 
Palerne.  Aminea  fcihcet  k ré- 
gions j nam  es! minet  fuerunt  , 
ubi  nunc  Falerntim  efl.  Mais 
parce  que  Virgile  a diftingué 
évidemment  le  vin  de  Falerne , 
du  vin  d'Amince,  un  fçavant 
de  nos  jours  eft  perfiudé  , qu’il 
faut  lire  lai  ntum  , au  lieu  de 
Falerxnm.  Il  en  cil  qui  conjec- 
turent, avec  quelque  forte  de 
vrai  fcniblance , que  du  tems 
deVirgilc,  on  appelle»  ainfi  cer- 
tain plan  de  la  meilleure  efpéce, 
qui  s'éroit  multiplié  dans  divers 
canror-s  de  l'Italie.  En  effet  Phy- 
largyrius,  (ttr  la  foi  d’Ariftote 
in  Politic.  dit  que  l’on  fut  rede- 
vable de  Ta  vigne  en  queftion 
anxAmincens  Peuples  de  laThef- 
falic  , oui  tranfpot  térent  des 
provins  de  leur  crû  , chez  les 
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De  Rome  i^n  Sue  cau^a  toutcs  ccs  reformations.  * En  effet  le 
6*4 • tréfor  étoit  fi  fort  épuifé  , que  les  Quefteurs 

Coniuls , furent  obligés  de  déloger  les  Prêtres  & 
StrIbo  P&l  ^cs  Sacrificateurs  , des  maifons  qu’ils  occupoient 
l’oncius  c*-  gratuitement  autour  du  Capitole  , maifons  qu’ils 
TO’  louèrent  , & dont  il  revint  quelque  argent  au 

. , Fifc  public.  Enfin  la  difette  alla  fi  loin  , que 

A V. ■ 1 I Ml.  y I ■ ' (Ÿ  > T 1 

& ou/.  1.  pour  luovemr  aux  nccciiitcs  prelcntcs  , on  en- 
tama les  fommes  que  Numa  Pompilius  avoit 
dcpofé.'s  dans  le  Temple  de  Vefta.  Les  Ccnfcurs 


Italien'.  Il  eft  du  moins  três-fûr 
qu’au  liécle  tic  Gallien  on  em- 
plovoit  le  tenue  d'.\  minée  , 
pour  marquer  le  bon  vin,  dans 
quelque  terroir  qu'il  eût  été  re- 
cueilli, (oit  eu  Grèce,  foit  en 
Italie.  Columelle  dit  de  plus  , 
que  les  anciens  ne  connoifToient 
jus  d’autres  vignes  , que  les 
Amincennes  , 5c  que  l’on  ne 
dcltgnoit  point  autrement  les 
plus  vieilles.  L’étymologie  ha- 
z aidée  par  Scrvius  eft  aulfifauf- 
|'«  qu'elle  eft  puérile.  Par  le 
mot  d’Aminée,  on  a voulu  faire 
entendre  , dit-il , que  les  vi- 
rues  de  ce  nom  ne  portoient 
point  de  railîns  noirs , Ami~ 
v:n  quia  fine  mini»  , fine  rnbore. 
I ’.-ft  dommage  que  Pline  ait 
rfti  mû  expreflément  le  contrai- 
îc  , dans  fon  quatorzième  li- 
y:e.  On  ne  doit  pas  avoir  plus 
d'égard  à l’opinion  d’Alciat.  Il 
(t'etoit  petfuadé  fans  preuve, 
que  le  mot  Aminenm  tépondoit 
au  terme  Grec  , pour 

marquer  que  le  vin  d’Aminée  é- 
toit  le  meilleur  de  tous  les  vins. 

n L’amphore  ou  le  Jÿnniran- 
tat  eft  la  mefure  dont  il  s’agit 
iJ  • copime  Pline  nous  en 


allure  au  Livre  14.  Elle  conte- 
noir  la  valeur  de  trois  muids 
Romains,  â rai  Ton  de  vingt  -ûx 
livres  deux  tiers  par  chaque 
muid  , ou  ce  qui  revient  au 
meme  , elle  équivaloic  à deux 
urnes  , eu  à huit  conges.  Voyés 
nos  remarques  fur  les  ancien- 
nes mefures  Romaines,  volume 
(.  page  500.  On  fera  fans  dou- 
te furpris  que  dans  Ta  Ville  du 
monde  la  plus  peuplée,  où  l’or 
ÔC  l'argent  étotent  devenus  ft 
communs  , les  denrées  fe  ven- 
dirent i (i  bas  prix.  Mais  on 
doit  faire  attention  , que  dans 
un  état  démocratique  la  chcrtç 
des  vivres  étoit  le  prétexte  le 
plus  ordinaire  de  la  révolté.  Les 
Magiftrats  avoient  tour  à crain- 
dre des  fureurs  d’une  Populace 
indigence,  6c  affamée.  Aulü  le 
principal  foin  des  Edi'es  Ro- 
mains fe  bornoic-il  à préve- 
nir la  diferte  , 5c  à entretenir 
l’abondance.  Quelquefois  mê- 
me dans  les  années  ftériles  , les 
Confuls  5c  le  Sénat  étoientfor- 
cés  par  les  cris  de  la  multitude 
d'ouvrir  le  thréfor  public  , pour 
fournir  aux  befoins  des  pauvres 
Citoyens. 
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n’eurent  garde  d'entreprendre  de  nouveaux  ou-  _ !T" 

vrages  en  des  tems  fi  difficiles.  Ils  fc  contenté-  ' «j4. 
rent  de  faire  un  4 luftre  , qui  ne  fut  point  ac-  Confuls, 
compagne  , à l’ordinaire  , d'une  réccnnon  de  ce  Cn  l>0MI’ïlüs 

ï b ■ c J r-  - r Sthabo  , & L. 

nombre  innni  de  nouveaux  Citoicns.  Encore  ce  p0nciu»  Ca- 
luftre  , qui  fut  compté  pour  le  loixantc  - feptié-  TO- 
me,  parut-il  aux  Romains  devoir  être  infortuné  , r,jim >»rtrmu. 
parce  qu’il  avoit  été  fait  à l’infçû  , ou  contre  le 
gré  des  Augurs. 

La  guerre  ne  difeontinuoit  point  dans  les  pro- 
vinces, tandis  qu'à  la  Ville  on  étoit  occupé  à fai- 
re d'utiles  Réglemens.  Les  Alliés  ne  rabbartoient 
rien  de  leur  p emiére  animofité  , & leurs  Chefs 
remplifToient  l’Italie  Orientale  de  troubles  , & 
dhoftilitcs.  Le  Conful  Pompéïus  n’etoit  pas  fi  fort 
occupé  du  liège  d’AfcuIuin  , qu'il  ne  le  changeât 
quelquefois  en  blocus  , pour  aller  chercher  les  Ck,„pW.  „• 
ennemis  en  campagne.  Le  Païs  des  Veftins,  affés 
proche  du  Piccnrin  , perfévéroit  dans  la  révolte. 

Vcttius  Cato  étoit  à la  tête  des  rebelles  , & cou- 
vroit  la  contrée  avec  une  grofie  armée.  Le  Con- 
ful mena  contre  lui  la  meilleure  partie  de  fes  trou- 
pes , & le  défit  cn  bataille  rangée.  La  terreur  fai- 
ftt  alors  les  Veftins.  Déjà  ils  délibéroient  en- 
tre eux  s’ils  ne  réelameroient  pas  la  clémence  des 
Romains , & fi  en  mettant  les  armes  bas  3 ils  ne 
demanderoient  point  de  participer  à la  grâce 
que  Rome  , par  une  nouvelle  Loi , accordoit  aux 
Alliés  qui  fc  rangeoient  au  devoir.  Cette  difpo- 


« Ce  luftre  eft  comp’é  peur  le 
foixsme  feptiême,  depuis  l'inf- 
titucion  de  cette  cérémonie , 


fous  le  Régné  de  Servim  Tul- 
lius. 

O 0 O Üj 
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De  Ron>e  l'u  fitl0n  ^cs  ennemis  pirut  à Pompeïus  favorable  , 
664.  pour  le  réconcilier  avec  une  Nation , qu’il  avoic 
ConfuI» , prefquc  vaincue.  Il  accorda  au  Général  Vetiius 
Cn.  Pom»ïii's  un  ur  pir]er  entre  jcs  jçyx  Camps.  Cicé- 

Porcius  Ca-  ton  , qui  railoit  alors  les  premières  armes  dans  1 ar- 
TO‘  mée  du  ConfuI  , cn  fut  témoin.  D’abord  Vct- 

tius  mêla  quelque  forte  de  fierté  à des  difeours 
de  politeffe.  Après  avoir  lalüé  Pompeïus  , il  fa- 
liia  (on  Frère  nouvellement  arrive  de  Rome. 
Que l nom  ions  donnerai -je  , mon  cher  Vettius  ? 
lui  dit  tendrement  Sextus  Pompeïus.  ^ppellés- 
moi  , lui  repartit  civilement  Vetiius , votre  ami 
d’inclination  , & votre  ennemi  par  nécejjlté.  On 
a fujet  de  croire  qu’une  conférence  fi  aimable 
Afp.  1.  1.  bcii.  finit  au  conrentement  de  l’un  & de  l’autre  par- 

€IVm  1 

ti.  Du  moins  les  Hiftoricns  donnent  au  ConfuI 
Pompeïus  la  gloire  d’avoir  fournis  les  Vcftins. 
Il  ne  s’en  tint  pas  là,  & revint  devant  Afculum, 
qui  faifoit  le  principal  objet  de  (a  campagne. 

De  fan  côté  , le  ConfuI  Porcius  Cato  figna- 
loir  fes  armes  dans  le  Pais  des  Marfes.  Je  ne  fqai 
quelle  maléd.&ion  étoit  attachée  “ à l’armée  qui 


4 Sélon  le  témoignage  de  Dion 
Cafli  s,  dont  Monfieut  le  Va- 
lois a recueilli  les  fragmens  , 
l’armée  de  Porcius  Cato  nctoit 
en  partie  qu'un  afiïmblage  de 
gens  oififs  , fans  expérience, 
& fans  cœur  , qui  avoient  été 
levés  à la  hâte  dans  l’enceinte 
de  Rome.  On  y avoir  incorpo- 
ré de  vieux  foldats  , que  leur 
grand  âge  , 8c  leurs  infirmités 
icndoient  incapables  des  tra- 
vaux militaires.  Ainfi  le  Géné- 


ral étoit  contraint  de  fe  tenir 
dans  l’inaûion.  Il  n’eût  pas  été 
fage  de  courir  les  rifques  d’un 
combat  avec  des  troupes  fi  mal 
ailorties.  Indigné  d’avoir  à con- 
duire des  hommes  fi  peu  fenfi- 
bles  â la  gloire  du  nom  Ro- 
main , 8e  aux  intérêts  de  leur 
patrie;  il  en  vint  aux  menaces, 
8c  aux  reproches.  Mais  ces  lâ- 
ches qui  ne  connoilloienr  point 
les  l.oix  de  la  fubordinat 'on  , 
n'écoutèrent  qu’en  fl  é millant 


_ Digiiized  by.Gpqgle 


Livre  Cinquante-c  in  qu  ie’me.  479 
lui  ctoit  échiic.  Le  Conful  Rucilius  qui  l’avoit  bc  Rome  l’an 
commandée  d’abord  , & enfuite  Coepion , avoient  6&4<- 
perdu  .la  vie.  Marius  lui-même  s’étoit  acquis  peu 
de  gloire  , apres  s’etre  chargé  de  fa  conduite  ,&  sTRABo,  & L. 
il  l’avoir  abandonnée.  Il  faut  tout  dire.  Elle  é-l’0RCIUS  Ca- 
toit  employée  dans  la  contrée  de  l’Italie  la  plus 
féconde  en  braves  Guerriers.  Cependant  Porcius  >w./.  tiv. 
avoir  eu  jufqu’alors  bien  de  l’avantage  (ur  ces  Mar-  ^ [X.  *' 

fes  li  formidables.  On  dit  même  que  dans  un 
tranfport  de  joyc  , après  un  luccês  considéra- 
ble , il  s’étoit  échappe  jufqu’à  dire  , que  dans 
fa  dernière  campagne  il  avoit  furpafle  les  ex- 
ploits de  co  Marius  fi  vanté.  Cette  fanfaronnade  , 
ajoute-t-on  , rapportée  au  fils  du  grand  Marius, 
le  picqua  jufqu’au  vif.  Le  jeune  Romain  ne  fon- 
gea  plus  qu  a punir  le  mépris  que  le  Conful  avoir 
témoigné  pour  fon  Père.  Cependant  Porcius 
toujours  avide  de  gloire  , pouffe  les  ennemis  juf- 
qu’au Lac  Fucin  , 8c  fe  préfence  pour  forcer  leur 
Camp.  Déjà  la  victoire  fe  déclaroit  pour  lui  , 8c 


h réprimande  Je  Porcins.  Sai- 
fis  Je  fureur  ils  fe  débandent» 
cherchent  de;  piètres  , dans  le 
detTein  d’alîbmmer  le  Conful. 
Henrenfement  la  campagne  nou- 
vellement labourée  , ne  leur 
fournie  que  des  mottes  de  ter- 
re , qu'i!s  lancèrent  contre  lui. 
Le  principal  autheur  de  la  ré- 
volte , le  notnraoit  Caïus  Ti- 
tius.  Avant  que  d’embrnfler  le 
métier  des  armes  » il  avoit  pufle 
fa  jeunefle  dans  les  exercices  du 
Barreau.  C'éroit  un  Orateur 
mercenaire  aux  gages  de  la  plu- 
part dés  plaideurs  , qui  l'an. 


ployaient  d prix  d’argent.  Il  ne 
retint  de  fa  prémiére  profetïion 
qu'une  impudence  effrénée , qui 
tenoit  lieu  de.  mérire  dans  les 
gens  de  fa  forte.  Accoutumé  à 
vomir  des  invcéUves  atroces 
contre  les  perfonnes  les  plusrcf- 
pedables  , il  n épargna  pas  le 
Conful,  & fouffla  le  feu  delà 
rébellion  dans  l’armée.  Porcius 
inftruic  de  fes  difeours  féditieux 
le  fit  conduire  à Rome.  Mais  le 
coupable  trouva  grâce  auprès 
Je  les  Juges  , & fut  renvoyé 
abfous. 
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4S0  Histoire  Romaine 
les  Marfes  ne  la  dilputoient  plus  que  foiblemenr. 
Au  moment  même  qu’il  fe  promettoic  d’en  triom- 
pher , une  main  inconnue  lui  lança  un  trait  <Jont  il 
fut  percé.  Jamais  on  n’a  bien  démêlé  , fi  le  trait 
partit  du  rempart  , ou  de  l’armée  Romaine. 
Quoiqu’il  en  foit  -,  le  foupçon  de  la  mort  du 
Conful  tomba  fur  le  jeune  Marius.  Son  bras 
commença  dês-Iors  à répandre  du  fang  Romain, 
& à vanger  , contre  fa  Patrie  , la  caufc  defon  Pè- 
re , & la  ficnnc.  Les  Marfes  profitèrent  d’un  ac- 
cident fi  imprévu.  Prêts  à fuccomber  ils  fe  re- 
levèrent , chafTércnt  les  Romains  , & les  taillè- 
rent en  pièces , durant  leur  retraite. 

La  perte  d’un  Conful  auroit  renouvelle  la  dé- 
flation dans  Rome  , fi  les  nouvelles  qu’on  reçut 
des  autres  Généraux  ne  l’cuflent  confolée.  Le 
Proconful  - Cofcomus  avoit  contraint  les  Sam- 


4 II  eft  incertain  fi  la  famille 
Cofconia  fut  Patricienne , ou 
Plébéienne  d’origine.On  retrou- 
ve ur,  Marcus  Cofconius  Epi- 
curus  , dans  une  inicription  , 
que  Gruter  a recueillie.  Titc- 
Live  fait  mention,  au  Livre  tren- 
tième, d’un  Marcus  Cofconius 
Tribun  Légionnaire.  Un  autre 
du  meme  nom  , furnommé 
Caïus  , fut  Prcteut  , pendant 
l’année  du  Confulat  de  Cicé- 
ron , comme  celui-ci  le  rappor- 
te iians  fon  Plnidoié  pour  Pu- 
blius  Sylla.  Il  parle  aulfi  dan» 
les  Epîtres  familières  , d’un 
Caius  Cofconius  Calidianus  , 
qui  avoit  pallé  de  la  famille  Ca- 
lidia  , par  voye  d'adoption  , 
dans  celle  des  Cofcoaiuj.  Le 
furnom  de  Calidianus  , nous 


donne  lieu  d’en  juger  ainfi.  Il 
ne  nous  refte  de  cetre  famille 
qu’une  médaille,  ou  un  de> 
nier  d’argent  , dont  la  tête  eft 
une  Rome  cafquéc.  Le  revers  y „r/,  /„ 
porte  un  char  attelé  de  deux  mifimt 
chevaux  , empreinte  ordinaire^""*' 
des  deniers  appellés  Bigati , com-  ‘ 

me  nous  l'avons  remarqué  ail- 
leurs. On  lit  de  part  & d'au- 
tre les  noms  d’un  Lucius  Coico- 
nius,  d’un  Lucius  Licinius  , Sc 
d’un  Cneïus  Domitius.  llséxer- 
çoient  apparemment  la  fonôion 
de  Triumvir!  monétaires.  C’elt 
ainfi  qu’on  appeiloic  ces  Com- 
miftaires  délégués  par  les  Con- 
fuls  , ou  par  le  Peuple  , en  qua- 
lité d’Infipe&eurs  , pour  faire 
fondre  & frapper  la  moflnoïc  , 
félon  ce  que  nous  javons  ob- 

nkes. 
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nitcs  à fc  retirer  dans  4 l’Iapygic  , jufqucs  fur  les  De  Romcl-a„ 
bords  de  la  mer  Adriatique.  Là  , le  Romain  de-  664. 
fit  en  bataille  rangée  ce  Marius  Egnatius  , qui  Confuls, 
s’étoit  fi  fort  fignalé  dans  le  parti  rebelle.  Celui-  9"-  f°M^'ur’s 
ci  perdit  la  vie  dans  le  combat  , & laiüa  la  pla-  Porcius  Ca- 
ce  au  Samnite  Trébatius  , qui  prit. le  Comman-  IO' 
dément  de  l’armée  vaincue.  Comme  elle  étoit  en-  Di4  c,f  <$.  Efu. 
core  afles  nombreufe  pour  tenir  la  campagne  , 

Trébatius  la  fît  camper  fur  les  bords  de  b l’Aufi- 
de  , vis-à-vis  le  camp  Romain  ; mais  le  Fleuve 
entre  deux.  T rébatius  étoit  plein  de  l’ardeur,  qu’ont 
d’ordinaire  les  nouveaux  Généraux  , de  fe  met- 
tre en  réputation  par  un  coup  d’éflai.  Il  fît  donc 
porter  le  défi  à Cofconius  , & lui  propofa  le 
choix  , ou  de  faire  palTcr  le  Fleuve  à ion  armée , 
ou  de  permettre  à la  fîennc  de  le  traverfer.  Que 
Trébatius  •vienne  à nous  , répondit  Cofconius  , 
puijquil  a fi  grande  envie  d'être  battu  ! Mous  re- 
cevrons en  vainqueurs  un  ennemi  déjà  vaincu.  Sur 
ces  paroles  données  , le  S.imnitc  paffe  l’Aufîde  , & 
vient  fe  ranger  en  bataille  le  long  du  Fleuve. 

A peine  les  Romains  donnèrent-ils  à leurs  enne- 
mis le  teins  de  fc  reconnoître.  Ils  tombent  fur 
eux  avec  furie  , ils  les  attaquent , ils  les  pourfui- 
vent  , & les  eulburtent  dans  la  rivière.  Le  maf- 


ferve  dans  le  fixiéme  volume  , 
page  151.  nncc<». 

a L’ancienne  lapigic  rrnfer- 
nioit  dans  (on  étendue , l'Apu- 
lie  Daunicnne  , l’Apulie  Pcticé- 
tienne  , & la  MefTaple.  Dans 
cette  contrée  qui  .dépend  au- 
jourd’hui du  Royaume  de  Na- 
les,  ctoient  comprifes  la  Cala- 
re  . one'que  partie  de  la  Ba- 

Tome  XIV. 


(ilicate  , la  terre  de  Bari , celle 
d’Otrantc  , la  Capitanate  vers 
le  Mont  Gargan  entre  les  riviè- 
res fortoif , Si  CcrvAro  , d’u- 
ne part  , & de  l’autre  entre  les 
Fleuves  Ccrvaro  , Si  Ojfantt. 
Voyct  ce  que  nous  avons  ob- 
ferve  fur  l'Iapygie  dans  le  cin- 
quième Volume  , note  4. 

a L'Aufide,  appelle  par  les  I- 

Ppp 
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481  Histoire  Romaine; 
facrc  fut  épouventable.  A peine  Trébatius , apres 
avoir  perdu  quinze  mille  hommes  , put-il  fe  îau- 
ver  à Canufie  , avec  un  petit  refte  d’une  armée 
délabrée.  Le  fruit  de  la  victoire  de  Cofconius 
fut  de  ravager  le  Pais  des  * Larinatcs , h des  Vé- 
nufiens  , & À-  des  Pédicules  , Nations  qu’il  paci- 
fia , & qu’il  força  d’obéir  au  parti  Romain. 

Ces  fuccês  conduifoicnt  infcnfiblcment  les  Al- 
lies à leur  perte.  Ils  commencèrent  à trembler 
pour  Corfinium  , cette  Capitale  de  leur  nouvelle 
République  , cette  émule  de  Rome  , que  les  Ita- 
liens lui  avoient  oppoféc.  Ils  la  quittèrent  donc, 
& allèrent  établir  leur  Sénat  & leurs  magazins 
à Efernie  , dans  le  Pais  des  Samnites.  Pour  remé- 
dier aux  maux  de  leur  confédération  chanccllan- 
te  , ils  prirent  le  parti  d’envoyer  une  Ambaffade 
à Mithridatc  , julqu’au  Pont  en  A fie.  Ce  d Mo- 


taliens  Ojfmnto,  a fa  fource  dans 
une  des  montagnes  de  l’Appen- 
nin,  vers  les  confins  delaPiin- 
cipauté  ultérieure.  Aptes  avoir 
arrofé  une  partie  de  la  Poiiille  , 
il  décharge  fes  eaux  dans  la 
mer  Adriatique.  Selon  Polybe 
i’Aufidc  eft  le  feul  des  Fleuves 
d’Italie  , qui  partage  l’Apen- 
nin. 

a Les  Larinates  habiroient  la 
Ville  de  Larinum  fituée  dans  le 
pais  des  Frentans , fur  les  fron- 
tières de  l’Apulie. ‘Nous  en  a- 
vons  parlé  dans  le  fixiéme  Vo- 
lume, note  b . 

b Vénufie  Ville  de  la  Poiiille , 
qui  donna  le  jour  à Horace  , 
confinoir  avec  le  pais  des  Sam- 
nites.  Elle  fe  nomme  préfente- 


ment  VCnofu.  Confulrés  le  cin- 
quième Volume  , page  558.  no- 
te a.  On  y verra  les  variations 
des  anciens  Géographes  fur  la 
iituation  de  cette  Ville. 

c Les  Pédicules  habitoient 
un  canton  de  la  Poiiille  , aux 
environs  de  Bari.  Voyés  le  cin- 
quième Volume  , page  49.  no- 
te b. 

d Mithridatc  comptoit  alors 
au  moins  trente-trois  ans  de 
régné.  Ilétoit monté  furie  thrô- 
nc  apres  la  mort  de  fon  Pè- 
re , dans  le  cours  de  l’année  de 
Rome  6ji.  A l’âge  de  dix  ans  , 
félon  le  témoignage  de  Strabon, 
ou  de  dotrze  , fi  l’on  en  croit 
Eutrope.  Memnon  lui  donne  en- 
core un  an  de  plus.  Ainfi  le 


J . 
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narque  avoit  dês-lors  commencé  de  déclarer  la 
guerre  aux  Romains  , & les  ligues  qu’il  avoit  fai- 
tes contre  eux  avec  les  Rois  voifinsde  fes  Etats , fem- 
bloient  lui  annoncer  la  conquête  de  l’Afic  entiè- 
re , & peut-être  la  ruine  prochaine  de  la  Répu- 
blique dominante.  Les  Députés  partirent , & du- 
rant leur  traverfée,  Pompédius  Chef  des  rebel- 
les ne  fongea  plus  qu  a s’afTûrer  d’un  Port  de  mer , 
qui  lui  fervît  de  communication  avec  les  Orien- 
taux , & qui  lui  facilitât  le  trajet  en  Sicile  , où 
il  prétendoit  étendre  la  révolte  d’Italie.  Le  projet 
avoit  été  habilement  conçu  , & peut-être  auroit- 
il  réüfli  ; mais  le  bonheur  de  Sylla  , & la  con- 
fiance du  Conful  Pompéïus  , prévinrent  ces  per- 
nicieux defleins  , & les  firent  avorter  dans  l’an- 
«née  même.  En  effet  Sylla  , dont  nous  n’avons  que 
peu  parlé  jufqu’ici , fut  le  héros  de  la  campagne. 
Quoique  fubalrcrne,  revêtu  néanmoins  du  titre  de 
Proconful  , il  effaça  fans  peine  la  gloire  de  Ma- 
rius , ce  Rival  qui  jufqu’alors  lui  avoit  fait  ombre. 
Des  que  Marius  eût  quitté  l'armée,  Sylla,  avec 
le  corps  de  troupes  qu’il  commandoit  , parcou- 
rut toutes  les  contrées  rebelles  , ne  fc  fixa  dans 
aucun  lieu  , & vola  par  tout  où  la  victoire  l’ap- 
pelloit. 

D’abord  il  afîîégea  dans  la  Campanie  la 
Ville  de  Stabics,  la  prit  d’affaut , & la  livra  au 
pillage  de  fes  foldats.  Enfuite  il  alla  joindre  une 
des  armées  Romaines  , qui  dans  une  fédition 

Roi  de  Pont , dans  l’année  664.  d'environ  quarante- quatre  , pa 
que  nous  parcourons  , ctoic  âgé  quarante-cinq  ans. 
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Dc~ Rome l’.în  vcnoit  de  mettre  à mort  A.  Pollumius  fon  Com- 
66\-  mandant  , fous  prétexte  qu’il  méditoit  une  tra- 
^ Confuls , hifon.  En  effet  ce  Proconiul  Romain  avoit  été 
6trabo,  & L.  nommé  pour  commander  la  flotte  , &c  vouloir 
Porcius  Ca  contraindre  fes  foldats  à s’embarquer.  Les  hau- 
teurs dont  il  ufa  &r  les  mauvais  traitemens 
qu’il  leur  fit  , lui  attirèrent  la  haine  de  fes  trou- 
pes. Dans  un  tranfport  de  rage  elles  l’accablé- 
rent  de  pierres  , & achevèrent  de  le  faire  périr 
fous  le  bâton.  Sylla  parut  au  moment  même  à 
la  tête  de  fon  corps  d’armée  , & à fon  appro- 
che les  mutins  furent  faifis  de  frayeur.  On  ne 
douta  point  que  ce  Général  ne  dut  faire  un  exemple 
de  féverité  , & vanger  l’attentat  commis  en  la 
perfonne  d'un  Proconful.  On  ne  connoiffoit  pas 
encore  le  fond  du  cara&ére  de  Sylla.  Né  cruel , 
il  fçavoit  cacher  fous  des  apparences  de  dou- 
ceur un  naturel  inhumain.  Il  régloit  fa  clémen- 
ce & fa  férocité  fur  le  pié  de  fes  intérêts  , & , 
félon  les  tems  il  épargnoit  , ou  il  facrifioit  la 
vie  des  hommes.  Pour  lors  il  avoit  en  tête  de 
s’acquérir  afTés  de  gloire  , pour  contraindre  l’cfti- 
mc  publique  à lui  déférer  le  Confulat  , l’année 
fuivantc.  Dans  ces  vues,  il  s’approcha  de  l’armée 
féditieufe  encore  toute  échauffée  du  meurtre 
quelle  avoit  commis.  La  furprife  des  Rebelles 
fut  extrême  , lorfqu’ils  fe  virent  traittés  avec  mo- 
dération. Sylla  fc  contenta  de  joindre  les  coupa- 
bles à fes  Légions  , pour  n’en  compofer  qu’un 
corps.  Lorfqu’on  lui  reprochoit  une  clé' 
mence  fi  peu  ordinaire  ; J’ai  mes  vues  , difoit- 
il,  Des  hommes  a qui  j’ai  accordé  la  vie  , la  prodi - 
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vueront  fans  peine  pour  le  bien  de  U Patrie.  Ou  ' 

y J ‘ I ' I I . . / Al  ✓ De  Roue  l'a» 

leur  mort  dans  les  combats  châtiera  bientôt  leur  re-  C64. 

bellion  , ou  ils  en  effaceront  la  honte  par  une  gjo-  Confuls, 
rieufe  'viéîoire.  Au  fond,  l’intention  de  Sylla  vi- c*  PoMI’ïIU5 
foit  à fc  ménager  des  Partifans  contre  la  jalou-  Po\**us  el- 
fe de  Marius , & à fc  procurer  des  fuffrages  pour  T0- 
la  prochaine  élection. 

Sylla , devenu  plus  fort  de  moitié  fit  de  nou- 
velles entreprifes.  Il  ofa  former  le  fiége  d’une  v‘n ■ «$• 

- e , V I i n JM’  l-  >•  i,u’ 

Ville  rotte  , nommée  Pompcies,  4 a peu  de  diitan- en. 
ce  de  Stabies  , 8c  dans  la  même  Province.  Un 
Général  des  Alliés  , nommé  Cluentius , accourut 
au  fccours  d une  place  fi  importante  , & campa 
environ  à quatre  cens  pas  de  l’armée  Romaine. 

La  multitude  de  fes  foldats  augmentoit  fa  confian- 
ce ; car  il  étoit  ordinaire  que  les  ItalicnS*furpaf- 
faflfent  en  nombre  les  troupes  des  Romains. 

Cluentius  fortit  en  ordre  de  bataille  , 8c  vint  fc 
jaréfenter  dans  la  plaine.  Sylla  n ’étoit  pas  homme 
a refufer  le  défi.  Une  erolïc  partie  de  fon  ar- 
mcc  ctoit  alors  occupée  a un  rourage  , ccpcn- 
dant  il  tomba  fur  l’ennemi  avec  précipitation  ; 
mais  il  fentit  que  la  valeur  ne  l’emporte  pas  tou- 
jours fur  le  nombre.  Il  plia  , & fa  déroute  étoit 
prochaine  , lorfquc  fa  Cavalleric  revint  à pro- 


a Pomycïi  , ou  Pomptïum  , 
comme  l'appellent  Salulte  , Sc- 
néque  . éè  Tacite  , ou  Pom- 
paa félon  Srrabon  , fut  autre- 
fois une  Ville  maritime  de  la 
Campanie.  Elle  ècoit  lîtuée  i 
peu  de  diftance  du  Mont  Vcfu- 
ve  fur  les  rives  du  Samo.  Sous 


l’Empire  de  Néron  elle  fut  pref- 
que  enferelie  fous  fes  ruines. 
Cicéron  avoit  dans  le  voilina- 
ge  une  maifon  de  campagne  , à 
qui  il  donne  le  rom  de  Pom- 

f eïaimm.  Voïc.<  le  cinquième  Vo- 
ume  , page  198.  note  a. 
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486  Histoire  Romaine, 
pos  du  fouragc.  L’a&ion  fe  ranime  , les  vaincus 
reprennent  courage  , & la  vi&oirc , qui  ne  re- 
lia pas  Iong-tems  fufpenduë  , le  déclara  pour  le 
Romain.  L’armée  rebelle  ne  fe  retira  qu’avec  per- 
te , pour  revenir  bien  tôt  à la  charge. 

La  Gaule  Cifalpine  n’étoit  pas  exempte  de  ccr 
efprit  de  fédition  , qui  regnoit  dans  l’Italie  O- 
rientalc.  Un  renfort  de  Gaulois  vint  au  fecours 
de  Cluentius  -,  & répara  les  brèches  que  la  der- 
nière bataille  avoit  faites  à fon  armée.  Plus  fort 
& plus  déterminé  que  jamais  , Cluentius  fe  pré— 
fenta  de  nouveau  dans  la  plaine  , & vint  inful- 
ter  Sylla  jufqu’à  portée  de  fes  retranchemcns.  Le 
Proconful  Romain  n’étoit  pas  endurant.  Il  con- 
voqua fes  troupes  autour  de  fa  tente  , & les  ha- 
rangua* en  ces  termes.  Je  connois  'votre  valeur  ± 
vous  connoijfés  l'ennemi  , mais  peut-être  ne  me 
cannoises -vous  pas  encore  ajfés.  La  meilleure  par- 
tie de  cette  armee  nefl  redevable  de  la  lumière  du 
jour  , qu’à  ma  clémence.  Allés  , foldats  , allés  mé- 
riter par  la  viéîoire  le  pardon  , que  je  vous  ai 
ménagé  3 & n'épargnés  pas  une  vie  , que  la  Ré- 
publique ejl  encore  en  droit  de  vous  ravir  au  mi- 
lieu des  fupplices.  L’oubli  de  votre  attentat  ejl  at- 
taché à votre  bravoure.  Indulgent  dans  l'cfpérance 
de  vous  voir  vaincre  , fl  vous  êtes  vaincus  , je 
déploierai  contre  vous  toute  la  fevérité  des  Loix . 
Jamais  armée  ne  parut  plus  dilpofée  à tout  ofer. 
Sylla  en  reçut  l’allurance  par  des  acclamations 
réitérées. 

Tout  fe  difpofoit  à donner  bataille,  lorfqu’un 
Gaulois  d’une  taille  gigantcfquc  fe  détacha  des 
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cfcadrons  ennemis,  & pour  prélude  de  l'a&ion  üe  Rome  l'an 
vint  défier  le  plus  brave  des  Romains  , de  fe  me-  ^4- 
furer  avec  lui  dans  un  combat  fingulier , à la  Conful» , 

tête  des  deux  armées.  Sylla , pour  marquer  le  staabo^&'l! 
mépris  qu’il  faifoit  du  Gaulois , ne  députa  contre  Porcius  CIa- 
lui  qu'un  jeune  Maure  , petit,  laid  , & trapu  ; mais  T0- 
vaillant  & adroit  à manier  un  cheval , & à lan- 
cer un  javelot.  Du  premier  coup  il  atteignit  le 
Gaulois,  & le  renverfa  fur  l’arène.  Qui  le  croi- 
roit  ? un  fi  léger  commencement  fut  la  caufe , & 
le  pronoftique  tout  enfcmble  d’une  des  plus  mé- 
morables vittoircs,  que  les  Romains  ayent  rem- 
portées. Le  découragement  fâifit  les  Gaulois. 

Ils  fe  débandèrent,  leur  fuite  entraîna  celle  des 
troupes  confédérées  , que  commandoit  Cluen- 
dus.  Le  Romain  profita  de  leur  défordre , les  pour- 
fuivit  avec  plus  de  vîtefle  qu’ils  n’en  avoient  à 
fuir  , & leur  tailla  trente  mille  hommes  en  pièces. 

A peine  Cluentius  put-il  gagner  Noie  , avec  le 
débris  de  fon  armée.  Là  il  refpira  durant  quelques 
jours  , raflembla  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes , & 
campa  au  voifinage  de  la  Ville,  obftinément  at- 
taché au  parti  rebelle.  Sylla  ne  différa  d’aller  at- 
taquer Cluentius  dans  ce  nouveau  poffe , qu’au- 
tant  qu’il  falloir  de  tems  pour  fe  rendre  maître 
de  Pompéies.  Si-tôt  que  cette  Place  fe  fut  ren- 
due à diferétion  , Sylla  ne  tarda  plus  à pourfui- 
vre  le  refte  delà  victoire.  Il  s’avança  vers  No- 
ie , & campa  à jufte  diftancc  de  l’ennemi , dans 
le  deffein  de  mettre  fin  à une  expédition  fi  heu- 
reufement  commencée.  Déjà  l’on  prenoit  les  auf- 
pices  fur  un  autel,  qu’on  dreffoit  toujours  devant 
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488  Histoire  Romaine, 
le  Prétoire  8c  qu’on  appelloit  4 l’augurai.  Alors 
Poftumius,  qui  faifoit  la  fon&ion  d'Arufpice  dans 
l'armée,  annonça  que  le  Ciel  deftinoit  àSyllaun 
bonheur  peu  commun.  En  effet  ce  facrifice  ne  fut 
pas  plutôt  commencé,  qu’on  vit  une  couleuvre  for- 
tir  du  pié  de  l’Autel , & l’embrafler  de  fes  longs  re- 
plis. Tous  comptèrent  * fur  un  préfage  fî  avanta- 
geux , 8c  coururent  aux  armes  fans  balancer.  La 
prévention  leur  augmenta  le  courage , 8c  l'enne- 
mi étoit  déjà  intimidé.  Le  premier  choc  des  Ro- 
mains mit  l'armée  de  Cluentius  en  déroute.  Epou- 


4 On  d parlé  dans  le  qua- 
trième Volume,  page  155.  de 
l' Augurai.  Dans  cet  endroit  c- 
roient  nourris  les  poulets  fa- 
crés  , & les  Généraux  Romains 
avoient  foin  d’y  prendre  les 
Aufpices  , avant  que  de  don- 
ner bataille  , ou  de  commencer 
aucune  expédition  importante. 

b Selon  Plutarque  , Sylla 
dans  les  Mémoires  de  fa  vie 
compofcs  par  lui-même,  fe  fai- 
foit honneur  de  ces  fortes  d évé- 
r.emens,  vrais  ou  faux,  il  aimoit 
à le  donner  pour  un  homme  que 
les  Dieux  annonçoientà  la  ter- 
re , 5c  dont  ils  manifeftoient  la 
future  grandeur  par  des  prodi- 
ges. En  habile  politique , il  ti- 
roir avantage  de  la  crédulité 
d’un  peuple  .fuperllitieux , pour 
l’engager  dans  fes  intérêts.  C'eft 
dans  le  même  efprit  qu'il  fuva- 
loir  au  profit  de  fon  ambition, 
un  Phénomène  ou  réel , ou  lup- 
polé.  Le  fait  eft  aiuli  raconté  par 
Plutarque,  dans  l’Hiftoire  de 
fa  vie.  Lorfque  la  République, 
dit  l’Hiftorien  Grec  , lui,  eût 
• 


confié  le  commandement  d’nne 
armée  Romaine  , contre  les 
Alliés  d'Italie , i'peine  fut-il  en 
marche  pour  fc  rendre  au  lieu 
de  fon  département  , que  la 
terre  s'entr  o.  vant  routa  coup, 
vomit  des  tourbillons  de  fiâ- 
mes, qui  s'élevèrent  jufqu’aux 
Cieux.  Les  Devins  conlultés  fur 
un  effer  A furprenant  , répon- 
dirent que  la  République  éle- 
voit  dans  fon  fein  un  Héros, 
qui  s’étoit  déjà  fait  remarquer 
par  la  beauté  de  fon  vifage  , 
que  ce  grand  homme  gouver- 
neroit  un  jour  en  Souverain  , 
& qu’il  ne  feroit  fervir  fapuif- 
fance,  qu’au  bonheur  5c  à la  tran- 
quillité de  Rome.  A ces  traits 
Syila  ne  pouvoir  fe  mcconnoî- 
tre,  dit  Plutarque.  Il  éroit  beau, 
5c  fes  cheveux  blonds  lui  ajoû- 
toient  encore  une  nouvelle  grâ- 
ce. Pour  fa  valeur  , elle  étoit 
connue  de  tout  le  monde.  Il  en 
donna  des  marques  éclatantes  , 
en  Affriquc  , en  Italie,  ôc  en 
Orient. 

vantée 
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vantée  , elle  ciut  trouver  un  azile  clans  Noie;  De  Rome 
mais  les  habirans  n’ouvrirent  qu’une  de  leurs  portes,  <<>4- 
crainte  que  les  Romains  n’entraflent  pèle  mêle  Confuis , 
dans  la  Place,  avec  les  fuiards.  Aufli  les  Légion-  strÂbo'&l! 
naires  firent  un  maflacrc  épouvantable  aux  I’orcios 
environs  de  Noie,  & ce  qui  paroît  incroïable , T0' 

Sylla  ne  perdit  pas  un  feul  defes  foldats  dans  une 
fi  fanglantc  journée.  Cluentius  périt  dans  le  com- 
bat , & avec  lui  vingt  mille  de  fes  Samnites,  gens 
autrefois  fi  redoutables  aux  premiers  Romains.  En- 
fin  Sylla  réduifit  cette  Nation  fi  fiére  à n’o fer  re- 
paroître  en  campagne , & la  pacifia  malgré  elle, 

Aufli  l’armée  vidtorieufe  lui  donna,  proche  de  No- 
ie , a une  de  ces  couronnes  obfidionales , qui  n’a- 
voient  de  recommandable,  que  la  gloire  qu’il  avoir 
plu  aux  Romains  d’y  attacher.  Sylla  y fut  fi  fin- 
fible  , qu'il  en  fit  peindre  la  cérémonie  dans  fa  bel- 
le tnaifon  de  Tulculum  , comme  le  plus  glorieux 
monument  de  fa  vie. 

Après  avoir  pillé  le  camp  des  Samniccs , Sylla 
ne  jouit  pas  du  repos  que  lui  procuroit  la  vi- 
ctoire. Il  accorda  une  amniftic  générale  à fes 
troupes  , récompcnfa  les  plus  braves  de  fies  fioL 
dat<>  , & les  conduifit  à de  nouveaux  E ploits, 

La  Campanie  étoit  domptée  , il  la  traverfa  fans 
obftacle  , & fit  entrer  fes  Légions  dans  l’Hir-  Tf’JjT 

pinie.  Cette  contrée  étoit  toute  dévouée  au  Parti  /"• u*- 
rebelle.  Il  commença  par  y répandre  la  ter- 
reur. * Eculanc  fut  la  première  place  qu’il  y in- 

4 Voyés  ce  qui  a été  remar-  Couronne  Oblïdionale. 
qtié  dans  le  troifteme  volume  « Eculatve  . étoit  ancienne- 
page  j(5  note  a au  fujet  de  la  ment  une  des  Villes  de  i’Uirpi-- 

Tome  XIV r Q^qq; 
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450  Histoire  Romaine, 
velfir.  A la  vérité  les  fortifications  n'en  écoient 
pas  pour  tenir  long-tems  devant  une  armée 
viétoricufe.  Elles  nctoient  que  de  bois  , & re- 
vêtues de  terre  -,  mais  les  Habitans  attendoient 
une  armée  a de  Lucanicns  , prête  à voler  à leur 
fecours.  Ils  s’efforcèrent  donc  de  fufpendre  les  at- 
taques du  Romain  jufqu’à  l’arrivée  de  leurs  con- 
fédérés , & d’amufer  le  Proconful  par  des  né- 
gociations. Sylla  fentit  l’artifice  , èc  n’accorda 
qu’une  heure  à Eculane  pour  délibérer  fur  fa  red- 
dition. Cependant  il  en  fit  environner  l’enceinte 
de  matières  combuftiblcs  , & menaça  les  Eculans 
de  les  réduire  en  cendres,  avec  leur  Ville.  La  crain- 
te l’emporta  fur  l’obftination.  Eculane  capitula, 
& pour  toute  grâce  , le  Général  Romain  ne  leur 
accorda  que  la  vie  fauve.  A l’égard  des  maifons, 
Sylla  les  abandonna  au  pillage  de  fes  foldats.  Exem- 
ple de  fevérité  qui  rendit  les  Hirpiniens  plus  doci- 
les ! Ils  vinrent  en  foule  offrir  les  clefs  de*leurs  Villes 
au  Proconful,  & le  fupplier  d’adoucir  en  leur  fa- 
veur la  rigueur  des  éxécutions  militaires.  Sylla 
fit  céder  fa  cruauté  naturelle  à fon  ambition , fe 
contenta  de  calmer  l’Hirpinie  , fans  la  ruiner,  & 
fe  rabbatit  à l’inftant  fur  le  Samnium. 

Nous  avons  dit , que  les  Alliés  avoient  tranf- 
porté  leur  Sénat  & leurs  magazins  , de  Corfi- 
nium  à Efernie  , & qu’ils  avoient  établi  chés 
les  Samnites  le  dernier  boulevart  de  leur  révol- 


nie.  Elle  cft  aujourd’hui  connue 
fous  le  nom  de  Pricextt,  Ville 
Epifcopale  fituée  dans  la  Princi- 
pauté ultérieure  , à vingt  milles 
de  Bénévent,  ou  environ. 

* La  Lucanie  renfermoit  au- 


trefois une  partie  confidérable 
de  la  Calabre  citétieure.  Nous 
avons  fait  connoître  les  Luca- 
niens  , Si  le  pats  qu’ils  habi- 
toient , dans  les  Volumes  précé- 
dents. 
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te.  Sylla  crut  que  ce  bonheur  qui  l’accompagnoit  De  Rome  l an 
par  tout  le  fuivroir  jufque  dans  un  Pais  cou-  6<>4* 
pé  de  montagnes  , dé  forêts  , de  rochers  , & Confuls, 
que  « la  Fortune  applaniroit  la  terre  fous  fes  pas.  str'abo!***” 
Il  éprouva  que,  tout  heureux  qu’il  étoit  il  n’a-  Pormus  Ca- 
voic  pû  changer  la  nature  des  lieux  qui  con-  TO’ 
duifoient  à Efernie.  Il  en  trouva  les  chemins  im- 
praticables , &c  Ce  vit  engagé  dans  un  défilé  , od 
Aponius  , ce  fameux  Chef  des  Samnites  , le  tint 
comme  enveloppé.  Alors  les  fourches  Caudincs 
lui  revinrent  à i’elprit  ; mais  il  fçut  fe  tirer  d’un 
fi  mauvais  pas  , avec  encore  plus  d’adrefle  , que  II”?' 
de  bonheur.  Sa  rélolution  fut  bien-tôt  prife , car  l-‘  f- 
il  avoiioit  que  l’inftinft  l’avoit  toujours  plus  fû- 
rcincnt  guidé  qu’une  longue  délibération.  Il 
feignit  de  vouloir  entrer  en  compofition  avec 
l’ennemi  , fe  ménagea  des  entrevues  avec  Apo- 
nius , &:  convint  avec  lui  d’une  trêve.  Lorfque 
la  ceflation  d’armes  eût  rendu  les  Samnites  plus 
négligens  , il  fit  défiler  fes  Légions  l’une  apres 
l’autre  , en  filence  , durant  l’obi curité  , quitta  lui- 
même  Ion  camp  j & ne  laifla  qu’un  Trompette  , 
pour  annoncer  à l’ordinaire  les  veilles  de  la 
nuit.  Le  Trompette  fe  fiiuva  le  dernier  , & fui- 
vit  la  route  que  l’armée  Romaine  avoir  prife  , 
à travers  les  bots  , & les  montagnes.  La  nouvel- 
le marche  du  Proconful  fut  aufii  habilement  con- 
certée que  fon  départ.  Par  de  longs  circuits  il 

dans  l’Univers.  Aiiflï  avoir  - il 
coutume  de  dire  qu’il  lui  ctoit 
redevjble  de  l’héureux  fuccêt  de 
fes  cmrepnies. 

Q-qq»j 


* Sylla  fe  vantoit  d’avoir  fçu 
fixer  la  Fortune.  C’étoit  fa  di- 
vinité f.vorite  , & il  fembloit 
n’en  icconnoître  point  d’autre 
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„ 7T  vint  tomber  en  queiie  fur  les  ennemis  , occupes 
CÜ4.  a piller  Ion  camp  abandonne.  L attaque  rut  vi- 
Confuls , ve  , & fi  imprévue  , que  les  Samnites  effraies  le 
^—débandèrent  , & cherchèrent  fans  réfiftance 
Pouclus  Ca-  leur  falut  dans  la  fuite.  Le  mafTacre  en  fut  grand  , 
J°;  & Aponius  lui-même  n’cchappa  qu’av.c  peine 

ffv.  de  la  mêlée.  Inconfolablc  de  fa  défaite  , & bief* 

fé  à la  tête  , il  trouva  un  azile  dans  Efernic.  Cet- 
te Ville  étoit  trop  forte  , Si  trop  inacccffible  , 
Sylla  renonça  au  dcfTcin  de  l’affiéger  , tourna 
ailleurs  tous  fes  efforts. 

Sur  les  bords  4 du  Tifcrnc  , qui  coule  au  pié 
de  l’Apennin  , étoit  placée  une  Ville  confidé- 
rable  , nommée  ^Boviane,  Ville  qui  difputoit  le 
titre  de  Capitale  à toutes  les  Cités  du  Samnium. 
Située  en  partie  fur  le  penchant  de  l’Apennin  , 
lk  en  partie  dans  la  plaine  jufqu’à  la  rivière , 
elle  étoit  munie  de  trois  Citadelles  , qui  la  ren- 
doient  une  des  plus  fortes  places  de  l’Italie.  Du 
côté  des  hauteurs  Bovianc  n’étoit  environnée 
que  d’un  fimplc  rempart  ; mais  trois  Forts,  bâ- 
tis en  forme  de  donjon  , la  deftendoient  du  côté 
de  la  vallée.  A fon  arrivée , Sylla  fit  fcmblant  de 


a Le  fleuve  Tiferne  n'cft 
poinr  différent  de  celui  que  les 
Indiens  appellent  Biferxt.  Il  ar- 
rofoic  le  pais  des  Frcncans  , 
Peuples  qui  occupoienr  alors  u- 
nc  partie  de  I’Abbrufle  cité- 
ricurc,  & de  la  Capitanatc.  Il  fé- 
paroit  ce  canton,  de  l’ancienne 
Âpulic.  Une  montagne  voifi- 
ne  , & une  Ville  fituée  aux  en., 
virons  empruntèrent  le  nom  du 
detive  même,  commeil cltma- 


nifefte  par  le  texte  de  Tite-Li- 
ve  , au  Livre  S.  6c  au  Livre  :o. 

b Boviane  aujourd'hui  Boïa- 
no  dans  le  Comté  de  Moiiflè, 
Province  du  Royaume  de  Na- 
ples , fut  une  des  plus  confidé- 
rables  Villes  du  Samnium.  Elle 
étoit  fituée  vers  les  fources  du 
fleuve  Tiferne  , Sc  au  pié  de 
l’Apennin.  Voies  le  cinquième 
Volume  , page  145.  note  a. 
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vouloir  n’attaquer  cjue  l’endroit  le  plus  foible  de  Uc  Rome  l’an 
la  Ville  , & les  Afhégés  y accoururent,  pour  re-  6(54' 
pouffer  l’affâut  qu’on  étoit  prêt  à donner.  Ils  c^p"r“l*E’mt 
rgnoroient  qu'un  autre  corps  de  troupes  Pro-  staabo,  & l 
confulaircs  avoit  ordre  d’efcalader  l'une  des  Ci-  Ca- 

tadellcs  , tandis  que  de  Ton  coté  Sylla  feroit  di- 
verfion  des  forces  de  la  Ville.  Sitôt  qu'à  l’aide 
des  échelles  le  détachement  de  la  groffe  armée 
fc  fut  rendu  maître  de  l’un  des  donjons  , il  en 
donna  avis  au  Proconful  par  des  feux  , qu’on  - 
alluma  fur  la  plate-forme.  Pour  lors  Sylla  avec 
une  célérité  inconcevable  fit  élargir  la  brèche 
qu’il  avoit  commencée.  Les  ennemis  n’en  députè- 
rent l’entrée  que  durant  trois  heures.  Ils  cédè- 
rent enfin  , & Boviane  le  rendit  à la  diferétion 
du  vainqueur. 

Après  la  réduction  des  Samnites  , il  ne  refta 
guère  au  Parti  rebelle  que  deux  Places  impor- 
tantes , Elcrnie  , dans  le  Samnium  , & Afculum, 
au  pais  des  Picentcs.  Depuis  long-tems  la  der- 
nière de  ces  Villes  étoit  affiégée  par  le  Confiai 
Pompeïus.  Que  de  fang  fut  répandu  pour  pren- 
dre , ic  pour  fàuvcr  Afculum  ! Des  murs  de  la 
Ville  alfiégéc  on  vit  jufqu’à  foixante  & quinze 
mille  Romains  aux  prifes  avec  plus  de  foi- 
xantc  mille  Italiens.  Les  uns  s'efforcèrent  de  l’en- 
lever , les  autres  livrèrent  des  combats  pour  la 
préferver.  Enfin  , prcfque  au  même  tems  que  Syl- 
la réduifoit  Boviane  , Pompeïus  entra  dans  Af- 
culum. Celui  ci  punit  les  Habitans  d’une  Ville  fi 
criminelle  avec  toute  la  févénté  qu’ils  avoient 
méritée.  Les  premiers  ils  avoient  levé  l’étendart 

Qqqiij 
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494  Histoire  Romaiki, 
de  la  révolte  , & marqué  leur  rébellion  par  I® 
maflacre  d’un  Préteur  Romain.  AufTi  la  vengean- 
ce qu’on  tira  d eux  fut  fans  miféricorde.  Pom- 
pcïus  ne  réferva  qu’un  petit  nombre  de  leurs 
Chefs  pour  ferrir  d’ornement  à fon  triomphe. 
Les  autres  , foit  Préfets  , foit  Tribuns  , foit 
Centurions  , périrent  fous  la  hache  des  Li&curs. 
Tous  les  efclavcs  qui  fc  trouvèrent  dans  la  Pla- 
ce furent  vendus  au  profit  de  la  République. 
Pour  le  refte  des  Bourgeois  , le  Conful  voulut 
bien  Jeur  accorder  la  liberté  & la  vie  ; mais  leurs 
biens  en  fond  furent  confifqués  , & leurs  meu- 
bles abandonnes  au  pillage  du  foldat.  Apres  la 
reddition  de  Bovianc  & d’Afculum  , on  put 
compter  que  la  guerre  des  Alliés  étoit  ‘finie  , 
guerre  qui  avoit  coûté  tant  de  fang  Romain , & 
dépeuplé  confidérablcment  l’Italie.  On  peut  dire 
que  les  rebelles  qui  l’avoient  fufeitée  en  tirè- 
rent le  principal  émolument.  Tout  vaincus  qu’ils 
étoient  , ils  arrachèrent  aux  Romains  l'objet  de 
leurs  defirs.  Ils  furent  tous  faits  Citoi'ens  de  Ro- 
me , les  uns  plutôt  , les  autres  plus  tard.  Ainfl 
Rome  ne  rcciicillir que  de  la  gloire  d’uneexpédi- 
t;on  de  deux  ans , qui  la  mit  prefque  aux  abois. 
Le  feul  avantage  qu’elle  en  reçut  , fut  qu’elle  ap- 
prit à fes  voinns  à redouter  les  forces  d’une  Ca- 
pitale , qui  feule  ctoit  capable  de  faire  la  Loi  au. 
reffe  de  l'Italie  , & du  monde. 

L’Automne  étoit  fort  avancée  , & les  premiers 
froids  commençoient  à fc  faire  fentir.  Il  étoit 
tems  que  les  Généraux  ramenaffent  leurs  Légions 
à Rome.  Sylla  s’y.  rendit  quelques  jours  avant 
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fon  armée.  Ce  Héros  s’écoit  acquis  durant  Ja  ~e  Rome  j,al| 
campagne  une  gloire  fi  peu  commune  , qu’il  664. 
n’étoit  plus  poflîblc  de  lui  rcfufer  le  Confulat.  Il  Confuls, 
prit  donc  la  robbc  blanche  , fc  fit  infcrire  par- 
mi  les  Prétcndans  , & fe  préfcnta  au  Peuple,  a-  Porcius  Ca- 
vcc  une  ferme  efpérance  , ou  plûrôt  avec  droit  T0, 
de  l’emporter  fur  fcs  rivaux.  Auflâ  le  champ  de 
Mars  lui  fit  la  juftice  de  le  nommer  Conful 
d’une  voix  prefquc  unanime.  Il  eut  même  le  cré- 
dit de  fe  faire  donner  pour  Collègue  4 Pom-  Die  , 4a; 
perus  Rufus  fon  ami  , dont  le  fils  venoit  d’épou- 
fer  fa  fille  Cornelia.  Il  eft  étonnant  qu’un  fi  grand 


a Les  noms  de  Quintus 
Pompcïus  Rufus  ,5c  de  Lucius 
Cotnelius  Sylla  fe  trouvent  réu- 
nis fur  deux  médailles  d'argent, 
avec  le  titre  de  ConfuI  , 5c  la 
chaife  Cutule.  Le  dard  , la  pal- 
me , & la  couronne  qui  paroif- 
fent  fur  la  fécondé  médaille  , 
Ttyh  l»  ^ont  l®5  fymfaoles  des  premié- 
ttctfiimt  res  dignités  . dont  ils  furent 
flsnche  du  revêtus.  Le  bâton  augurai , que 
Midmillti • p0rte  ]e  revers  infetit  du  nom 
de  Lucius  Sylla  , nous  apprend 
qu'il  étoit  du  nombre  des  Au- 
gurs.  On  remarque  fur  la  pre- 
mière les  images  de  l’un  & 
de  l’autre  Conful.  Cependant 
nous  avons  obfervé  ailleurs  , 
que  dans  les  premiers  tems  de 
la  République  , il  ne  fut  ja- 
mais permis  à aucun  des  Magi- 
ftrats  Romains  de  faire  gra- 
ver leur  portrait  fut  la  mon- 
noïe courante.  C'étoit  un  ap- 
panage  de  la  Roïautc , dont  le 
nom  fcul  devint  odieux  auxCi- 
toïens  de  Rome  , depuis  l’ex- 
pulfïon  de  Tarquin  le  fuperbe 


leur  dernier  Roy.  Le  Sénat  , 
pour  la  première  fois  , accorda 
cette  prérogative  à Jules  Cé- 
far.  Dans  la  fuite  les  Empereurs 
qui  régnèrent  apiês  lui  fe 
l'attribuèrent,  comme  un  droit 
inféparable  de  la  puilfance  fou- 
verainc.  Il  eft  donc  manifefte  , 
que  les  deux  têtes  de  Lucius 
Sylla  , Sc  de  Pompeïus  Rufus  , 
exprimées  fut  la  médaille  , fu- 
rent l'ouvrage  de  quelques  uns 
de  leurs  dépendants.  Ceux-ci, 
en  qualité  d'infpe&eurs  de  la 
monnoïe  , ou  de  Triumvirs  mo- 
nétaires , comme  on  les  appel- 
loit  alors , firent  frapper  ce  de- 
nier d’argent  , pour  perpétuer 
la  mémoire  de  leurs  Ancêtres  , 
& la  nobleflé  de  leur  Mai fon. 
Ou  bien  Sylla  maître  abfolu 
dans  Rome  , pendant  fa  Dicta- 
ture , s'arrogea  , de  fa  propre 
authorité  , le  droit  de  faire  bat- 
tre la  monnoïe  à fon  coin  , 
comme  une  marque  de  la  fou- 
veraineté  qu'il  aroit  ufurpée. 
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456  Histoire  Romaine,’ 
homme  ait  été  mis  fi  taid  à la  première  place.  Il 
comptoir  quarante-neuf  ans  lo'fqu’il  fut  élevé 
au  Conlulat.  Un  feul  ennemi  a voit  fi  fort  retar- 
dé Sylla  dans  la  pourfuite  des  premières  digni- 
tés. Tout  grand  Capitaine  qu’il  écoit,  il  ne  put  y 
parvenir  , que  quand  la  gloire  & le  crédit  de 
Marius  furent  entièrement  éclipfés.  Auflî  lorfqu'il 
fut  au  comble  des  honneurs  , il  fçut  bien  fe  van- 
ger  de  fon  rival.  Il  mit  à profit  fa  nouvelle  di- 
gnité , & pour  accabler  Marius  , & pour  recou^ 
vrer  autant  de  gloire,  qu’on  lui  en  avoir  fait  per- 
dre dans  des  emplois  de  fubalrerne.  Sylla  va 
bientôt  devenir  le  feul  homme  fur  qui  la  Ré- 
publique & le  monde  entier  auront  les  yeux 
attachés.  Tous  vantoient  fa  bravoure.  Ses  amis 
publioicnt  que  la  fagefle  dans  lui  furpaffoit  en- 
core la  valeur.  Enfin  fes  ennemis  memes  conve- 
noient  , que  Rome  n’avoit  point  eu  de  Général 
plus  heureux.  Bien  loin  d’être  offenfé  qu’on  at- 
tribuât fes  fuccês  à fon  bonheur  , Iui-mème  il  fe 
vanroit  d’avoir  la  Fortune  à fes  gages.  Je  fuis  le 
favori  , çjr  la  créature  de  cette  Déejfe  , difoit  il  , 
Cïr  je  reconnois  tenir  de  fa  main  toute  ma  projjéri- 
tf.  En  effet  il  n’adopta  aucun  titre  avec  plus  de 
joye  , que  celui  d’ heureux.  Apres  tout  , s’il  fut 
toujours  fortuné  dans  la  guerre  , il  ne  le  fut  pas 
d’abord  en  femmes.  Ilia  , & Æ!ia  , qu’il  épou- 
fa  les  premières  , moururent  fort  jeunes  , fins 
lui  avoir  donné  d’autres  enfans  que  des  filles. 
Il  ne  répudia  la  troifiéme  , nommée  4 Cæha  , 

4 Sylla  cependant  rendit  ju»  fiémc  femme.  Il  lui  donna  pu* 
iticcà  la  vertu  de  Cœliafa  uoi-  bliquemenc  des  marques  de  loa 

q^C. 
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que  pour  fa  ftérilité.  Comme  il  avoir  toujours  Bc  Romc  (.an 
été  bon  mari , aufti-tôt  qu’il  fut  nommé  Conful,  66 4. 
il  trouva  une  îlluftre  alliance  à faire.  Il  prit  pour  Ctf0poMrE\ui 
quatrième  femme  4 Cæcilia  Mctclla,  que  fa  naif-  Str  âbo,  & l. 
fânee  , que  fa  beauté  , & que  fa  vertu  avoient  fait  ^°RCIUS  Ca" 
rechercher  par  tout  ce  qu’il  y avoic  d’illuftre  jeu- 
nette  à Rome.  Cette  préférence  fit  bien  des  ja- 
loux. Tout  illettré  qu’étoit  Sy Ha  , on  le  jugeoit 
iidignc  d'un  fi  glorieux  parti.  Il  cft  afé  déju- 
ger par  là  , & du  mérite  de  la  femme , & du  bon- 
heur de  l’époux. 

Le  Peuple  Romain  venoit  de  mettre  Sylla  à la 
tetc  de  la  République.  Il  ne  fruftra  pas  le  Con- 
ful Cn.  Pompeïus  des  honneure  qu’il  avoir  méri- 
tés. Lorfquc  celui-ci  cutprcfidé  àl’ele&ion  de  Sylla, 

& de  Q.  Pompeïus  fon  pirent  , il  n’eut  plus  d’ar- 
deur que  pour  obtenir  le  triomphe.  Il  cft  vrai 
que  Rome  auroit  pû  l’accorder  à Cofconius  , à 
Sylla  lui-même  , & à tant  d’autres  Généraux  , 
qui  s’étoient  diftingués  dans  la  guerre  contre  les- 
Alliés;  mais  nul  d’entre  eux  n’avoit  combattu  fous 
fes  propres  aufpices.  Le  fcul  Pompeïus  orné  du 
Confulat,  avoit  mis  fin  aux  hoftilités  importunes' 
des  Nations  voifincs  de  Rome.  La  prife  d’Af- 
culum  , dont  la  République  lui  étoit  redevable , 
avoit  fait  ccflcr  les  craintes , & la  révolte  ne  fc 
faifoit  plus  fentir  , que  dans  quelques  Provinces*  J 
éloignées.  Toutes  ceS  confidérations  engagèrent 

eftime  . & ne  fc  fépara  d'elle,  a Cffcilia  Metclia  étoit  fille 
qu'après  l’avoit  comblée  d’hon-  d’un  Quintus  Catcilius  Metel- 
neurs  Si  de  préfents  , comme  lus  , qui  avoit  été  honoté  du 
le  rapporte  Plut.iroue.  fuprême  Pontificat.' 

Tome  XIV.  Rrr 
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4$8  Histoire  Romaine, 
le  Sénat  à permettre  à Pompéius  de  triompher  î 
fie  3 ne  le  permettre  qu’à  lui  foui.  Un  plus  grand 
nombre  de  Triomphateurs  eût  paru  une  efpéce 
d’infulec  faice  aux  Peuples  d’Italie  , qu’on  vou- 
loir ménager  pour  les  ramener  au  devoir  , ou 
pour  les  y confcrver.  * Le  fixiéme  jour  d’avant 
les  Calendes  de  Janvier  fut  donc  marqué  pour 
la  pompe  triomphale  de  Pompéius  Strabo  , c’eft- 
à-dirc  , peu  de  tems  avant  qu’il  quittât  le  Con- 
fular.  Les  captifs  faits  fur  les  Alliés  furent  le  feul 
ornement  de  fon  triomphe.  On  y vit  un  b P. 
Ventidius  avec  fa  femme  , fie  un  fils  en  bas  â- 
gc  qu’elle  portoit  entre  fes  bras.  Tous  deux  char- 
gés de  chaînes  précédoicnt  le  char  du  Triom- 
phateur. Auroit-on  pû  croire  alors  , que  ce  fils 
captif  dès  fa  plus  tendre  enfance  deviendroit  un 
jour  Conful  à Rome  , fie  feroit  porté  pompeu- 
fement  au  Capitole  , apres  avoir  vaincu  lçs  Par- 


a Le  fixicme  jour  avant  les 
Calendes  de  Janvier  , répond  au 
vingt-fixiémede  Décembre.  Ain- 
fi  Pompéius  Strabo  triompha 
cinq  jours  avant  que  fes  fucccf- 
feurs  Sylla  & Rufus  , eufl'ent 
pris  pofiéffion  du  Confulac  au 
Capitole. 

b Appicn  met  ce  Publius 
Ventidius  au  nombre  des 
principaux  Chefs  , qui  com- 
mandèrent les  troupes  des  Na- 
tions liguées  contre  Rome.  Au- 
!e-Gel!e  au  contraire  n’en  par- 
le que  comme  d’un  homme  iffu 
de  bas  lieu.  Il  ajoute  meme  que 
fon  fils  furnommé  BalTus  avoit 
été  réduit  à la  vile  condition 
de  Muletier,  ou  de  Palfréuicr, 
avant  que  Julc  Céfar  , & en- 
fuite  Augultc  , lui  cufTent  ap- 


plani  le  chemin  des  grandes  di- 
gnités. Ce  changement  de  for» 
tune  donna  lieu  aux  vêts  fii- 
tyriques , que  le  même  Autheur 
a recueillis  dans  le  Chapitre  4. 
du  quinziéme  Livre. 

COHCurrite  omnes  Augura, 
Harufficcs  , 

Portentum  tuufitétum  confié- 
tum  efi  recens  : 

Nam  mulot  qui fricabét ,Con- 
• fui  féilus  efi. 

Venés  , difoient  alors  lçs 
railleurs  , venés  Augurs  , ac- 
courez Hatulpices  , prononcé» 
fur  le  nouveau  prodige  , qui 
s’offre  à nos  yeux.  Celui  qui 
panfoit  les  mulets  , eft  devenu 
Conful. 
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thcs  f Ce  fameux  * Ventidius  , qui  fera  fous  De  Rome  l'an 
Augufte  un  de  fes  plus  illuftres  Généraux  , fut  c c^4' 
cfclave  des  Romains  prefqu’au  moment  de  la  Cn.PompViv* 
miflancc.  Joiiet  de  la  fortune,  il  en  deviendra  le  Strabo.&l. 
favori  après  en  avoir  été  le  rebut.  Cependant  To.RC  US 
ne  confondons  point  les  rems , & revenons  où  la 
fuite  de  l'Hiftoirc  nous  rappelle.  Nous  remarque-  Aul-  G*«-  «N 
rons  feulement  , que  ce  Pompeïus  Strabo  qui 
triompha  fut  le  pcrc  du  grand  Pompée. 

contre  les  Partîtes.  On  ne  peut 
dilconvcnir  , qu'alors  le  père 
du  jeune  Ventidius  auroit  eu 
environ  quatre-vingt-deux  ans. 

C’eft  le  moins  que  l'on  puifTe 
donner  à un  homme,  qui  avoic 
déjà  l'expérience . & la  maturi-  , 
te  d’un  Général  ; puifqu’il  en 
exerçoit  les  fonctions  dans  l’ar- 
mée des  Peuples  confédérés , fi 
l’on  en  croit  le  témoignage 
d'Appien  , au  premier  Livre 
des  guerres  civiles.  Il  eft  donc 
plus  raifonnable  de  fc  confor- 
mer au  grand  nombre  des  Au- 
theurs  anciens.  Tous  , fi  l’on  en 
excepte  Dion  , attribuent  au 
fils  de  ce  même  Ventidius , la 
gloire  d'avoir  vaincu  les  Par- 
tîtes , & de  s’être  élevé  par  Ion 
mérite  aux  premières  dignités 
de  l'Empire. 


. a Les  Ecrivains  de  Rome  , 
qui  ont  parlé  du  triomphe  de 
Cneïus  Pompeïus  Strabo  , font 
partagés  entre-eux,  au  fujet  de 
Publius  Ventidius  Balîus.  Si  l’on 
s’en  tient  â l’authorité  de  Dion 
Caflius,  on  dira  , que  le  vain- 
queur & le  triomphateur  dcsPar- 
thes  , fous  l’Empire  d’Augufte 
Céfar  , fut  le  père  du  jeune 
Ventidius  , celui- là  même  qui 
parut  avec  fa  femme  dans  la 
pofture  humiliante  d’un  captif, 
a la  pompe  triomphale  du  Con- 
ful  Strabo.  Il  eft  difficile  de 
pouvoir  accorder  ce  récit  avec 
I’inrervallc  de  cinquante- deux 
ans  , qui  de  l’aveu  des  Hifto- 
riens  fe  font  écoulés , depuis 
l’année  de  Rome  fix  cents  foi- 
xante-quatre  , jufqu  à l’année 
fept  cents  feize  , qui  fut  celle 
de  l’expédition  des  Romains  , 
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Sylla  , &c  Q. 

PoMi'Eiut  Yila  ne  fut  pas  plutôt  en  exercice  du  Con- 

3 fu!at  , avccÇ).  Pompéiu»»  fon  Collègue , qu’il 
ccdi  de  tourner  les  prétentions  du  côté  de  la 
g .cric  des  Alliés.  Aflfés  il  s’y  étoit  fignalé,  & ce 
qui  rt doit  à faire  en  Italie  n’éto.t  pas  dgnede 
contenter  un  coeur  aulïi  vafte  que  le  ficn.  Autre- 
fois il  avoit  été  le  principal  A&cur  contre  Mi- 
thridate  en  Afie,  &i!  y avoit  établi  A riobarzane  fur 
le  thrône  de  Cappadoce.  Son  inclination  le  ren- 
traînoit  dans  un  pais,  où  il  s’olfroit  une  ample 
moiflbnde  gloire.  Mithridate  avoir  ccfTé  de  fein- 
dre , &c  fes  mauvaifes  intentions  contre  Rome 
.s’écoient  produites  par  des  hoitilités.  Enfin  Syliane 
foupiroit  qu’aprês  l’Afic.  Soit  que  le  fort  l’eût 
ainfi  réglé , foit  que  les  deux  Confuls  en  fu  fient: 
convenus  entre-eux  à l’amiable  , la  guerre  à faire 
contre  Mithrid.-te  échut  à Sylla.  Ce  ne  fut  pas  fans 
contradiction  qu’il  vint  à bout  de  conduire  les 
Légions  Romaines  , jufqu’au  terme  qu  il  defiroic. 
Il  n’y  parvint  qu’aprês  avoir  verfé  b en  du  fang 
Romain,  qu’apiês  avoir  pris  Rome  , & donné  à 
fa  Patrie  le  funefte  exemple  de  tourner  fes  armes 
contre  elle,  pour  foutenir  des  intérêts  perfon- 
nels.  C’cft  un  point  d’Hiftoirc  qu’il  faut  mettre 
dans  fon  jour,  & qui  recueilli  de  divers  Authcurs 
nous  fera  connoître  , & lecaraCtcrc  des  Romains 
d’alors  , & le  penchant  qu'ils  avoient  à la  (édi- 
tion , & la  néceffité  où  ils  étoient  d ctre  gouver- 
nés par  un  fcul  homme. , 
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Lorfquc  Sy ! la  dcm.iniloit  le  Confulat  , il  fut 
travcrlé  par  un  Compétiteur  appuyé  par  la  bri- 
gue ; mais  qui  n’avoic  pas  encore  pafTé  par  les  gra- 
des ordinaires , qui  conduifoient  à la  première 
dignité.  Celui-ci  étoit  un  a C.  Julius  Céfar  , du 
même  nom  que  le  deftrutteur  de  la  République, 
mais  bien  d.iférent  de  lui , pour  l’âge  , & pour 
le  mérite.  Le  Conquérant  du  monde  ne  co  uptoit 
guère  alors  quedouze  ans.  Pour  le  Céfar  dont  nous 
parlons  ici / fier  de  fa  ncJalclTe  qu’il  faifoit  remonter 


a Le  Caïus  Céfar, dont  nous 
parlons  ici  , étoit  fils  de  Po- 
pilia.  D’un  premier  mariage 
•elle  avoic  eu  Quintu-  Lutatius 
Catulus  , qui  partagea  avec  Ma- 
rius  la  gloire  d’avoii  défait  les 
Ci  labres. 

a Les  anciens  Authetirs  con- 
viennent, que  la  Maifon  Julia 
étoit  originaire  d’Albe  la  lon- 
gue. Nous  avons  remarqué  dans 
le  piemiec  volume  de  cette  Hi- 
floire,  que  les  Julius  , aprêt  l'en- 
tière deftruftionde  cetteVille,  fu- 
rent tranfplanrésl  Rome,  fous  le 
régné  de  Tuîlus  Hoftilius.  Il 
eft  pourtant  vrai  , fuivatu  le 
rapport  de  Tite-Live  , & de 
Denvs  d’Halicarn-ifle  , qu’un 
Iulius  Proculus  avoic  fuivi  la 
fortune  de  Romulus  , & qu’il 
fut  honoré  du  titre  de  Séna- 
teur , aufli-tôr  apres  fa  tranf- 
mtgration-  Delà  il  réfulte  , que 
Proculus  feu!  de  la  maifon  Ju- 
lia avoir  déjà  un  érabliiïimenc 
fixe  à Rome  , iorfque  ceux  de 
cette  même  maifon  vinrent  peu- 
pler la  Monarchie  nailtanre. 
Dés  lors  les  Julius  occupèrent 
les  premières  places  parmi  les 


Citoïens  de  Rome.  Dans  les 
premiers  ficelés  dé  la  Républi- 
que on  vit  plufieurs  personna- 
ges de  la  même  famille  , éle- 
vés à la  digniré  de  Confu!  , Sc 
de  Tribun  militaire.  Les  Libo 
& les  Mento  , qui  formoient 
deux  différentes  branches  de  la 
maifon  Julia  , partagèrent  les 
grandes  Magiftrarures.  Bien-tôt 
après  , parurent  fur  les  rangs  les 
liilus.  Ce  furnom  qu'ils  fa  fai- 
loicnr  gloire  de  porter  , annon- 
çoit  l’antiquité  de  leur  origi- 
ne . en  remontant  jufqu’à  lü- 
lus  fils  d'Ence  , £<  le  petit  fils 
de  Vénus  & d'Anchtfe  , con- 
formément à la  Tradition  fibu- 
leufe  de  ces  tenis  là.  Cette  der- 
nière branche  fe  perpétua  , ou 
fe  renouvclla  dans  les  Céfars. 
On  les  furnomma  ainfi  , fuivanc 
l'opinion  la  plus  univerfclle- 
ment  reçue  , parce  que  le  pre- 
micr.de  ce  nom  ne  vint  au  mon- 
de , qu’aprês  qu’on  eût  ouvert 
le  ventte  de  fa  mère.  C'eff  de- 
là qu'on  emprunte  encore  au-i 
jourd'hui  dans  la  Chirurgie  le 
terme  , d 'opération  C éftrunn 
Quelques  - uns  ont  cru  avec 
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jol  * Histoire  Romaine, 
jufqu’i4  Enéc,  chéri  du  Peuple  à caufe  des  jeux 
magnifiques  qu’il  avoit  donnés  dans  Ton  Edilicé  , 
confidéré  pour  Ton  bel  efpiit,  & par  un  genre 
d’eloquence  plein  de  Tel  & d’aménité,  il  crut  pouvoir 
emporter  tout  à la  fois  le  Confulat , & le  com- 


moins  <!e  vrai  - fcmblance  , 
qu’un  des  Julius  avoit  une  lon- 
gue chevelure  , Se  que  le  mot 
latin  cafartes  fonda  la  dénomi- 
nation de  Céfar.  D’autres  aiment 
mieux  dire  , qu’il  avoit  les 
jeux  biens  , Se  que  pour  cet- 
te railon  il  fut  appelle  Ce' far  , 
à afin  oculis.  La  conjecture  de 
Servius  n’elt  pas  moins  fri- 
vole. Il  affûte  que  dans  l'ancien 
langage  Punique,  le  mot  Cifar 
étoit  en  ufage  pour  lignifier 
un  éléphant.  Caïus  Julius,  dit- 
il,  rua  de  fa  propre  main , en 
Afrique  , un  de  ces  animaux 
formidables.  Il  étoit  l’aïeul  du 
premier  Empereur  Romain.  En 
mémoire  dé  cette  aétion  de  vi- 
gueur , il  s’attribua  le  furnom 
de  Céfar  , qu’il  tranfmit  à les 
de  ccndants.  Mais  Servius  n’a 
as  fait  réflexion  , que  ce  fo- 
riquet  étoit  plus  ancien  que 
celui  dont  il  parle.  Tite-Live 
fait  mention  d'un  Sextus  Cé- 
far  , qui  fut  Préteur  en  Sicile 
pendant  l’année  cinq  cents  qua- 
rante cinq  , après  la  bataille  de 
Cannes  , & qui  en  cette  qua- 
lité commanda  l’armée  Romai- 
ne. 

Que  les  Julius , fur  tout , les 
Libo  , les  Mento  , les  Iülus  , 
Se  les  Céfars  , ayent  été  Pa- 
triciens du  premier  Ordre  rr/s- 
jorunt  gentiuns  , c’ell  de  qnoi 
il  n’eft  lus  permis  de  douter. 
Tous  les  Authcurs  en  convien- 


nent. Il  faudroit  cependant  en 
excepter  une  branche  moins  il- 
luftre  , s’il  étoit  vrai  qu’un  Ap- 
pius  Julius  eût  été  Tribun  du 
Peuple  , dans  l’année  trois  cents 
•quatre  , comme  quelques  ma- 
nuferits  de  Tite-Live  en  font 
foi.  Mais  nous  avons  prouvé, 
dans  le  troiiiéme  volume , page 
1S1.  note  4 , que  les  Copiftcs 
ou  par  ignorance  , ou  par  pré- 
cipitation , avoient  fubftitué  le 
nom  de  Julius  à celui  de  Vsl- 
lins. 

Au  défaut  des  Hiftoriens  de 
Rome  , une  médaille  Confu- 
laire  a confervc  la  mémoire 
d’une  cinquième  branche  , di- 
ftinguée  des  quatre  autres  , par 
le  furnom  de  Therfio  , qui  eft 
inferit  fur  le  revers.  La  victoi- 
re ailée  qui  tient  une  couronne 
à la  main  , Se  qui  conduit  un 
char  triomphal , la  tête  de  Mer- 
cure , le  trident  & les  deux 
flèches  , défignent  quelque  a- 
élion  4’éclat  , dont  on  ne  trou- 
ve aucuns  veffiges  dans  les  an- 
ciens Autheurs. 

4 Cette  origine  de  la  famil- 
le Julia  paffoit  pour  confiante 
parmi  les  Romans.  Audi  Jule 
Céfarfe  vantoir-il  d’être  iffiide 
race  Divine.  Plus  entêté  de  cec- 
te  chimère,  qu’aucun  de  fes  an- 
cêtres , il  aimoit  à publier  que 
le  fan?  des  Dieux  couloit  dans 
lès  veines , Se  qu’il  defeendoit 
devenus  en  droite  ligne,  C’efi 
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mandement  de  l’armée  deftinée  contre  Mithridatc. 
Il  ne  trouvoitd'obftaclc  à là  prétention  que  dans 
les  gens  zélés  pour  les  anciens  Réglemens.  Céfar 
vouloit  être  Conful  fans  avoir  palTé  par  la  Pré- 
turc. Il  foûrenoit , que  de  tous  tems  , le  Peuple 
Romain  avoit  été  en  poflclfion  d'accorder  ces  for- 
tes de  pafledroits  , & qu’on  pouvoir  rcnouveller  en 
fa  faveur  , ce  que  Rome  avoit  fait  pour  les  deux 
Scipions  Africains.  On  juge  aifément  que  les  vues 
de  l’ambitieux  Céfar  furent  rejettées  dans  les  Co- 
mices , où  il  ofa  les  porter.  Le  plus  aident  de 
fes  contradicteurs  fut  un  Tribun  du  Peuple,  nom- 
mé * P.  Sulpicius , quoique  d’ailleurs  il  fût  fon 


ainfi  qu’il  s'en  exprime  dans 
l'éloge  funèbre  qu'il  fie  de  fa 
tance  Julia.  esfmitA  met  Jnlia 
mAternum  genus  Ab  Kcgibus  or- 
tum-,  fAtcrnum  cum  Dns  immor- 
tAlibus  conjunüum  efl.  Nam  a's 
jinco  Marcio  fnnt  Match 
gts  , tjuo  nomme  fitit  rrAter  ; A 
K encre  mlii,  cuju;  gentisfami- 
lia  efl  noflra • Dans  la  plupart  des 
médailles  qu’il  fit  frapper  pen- 
dant fa  Diétuure  , il  ne  fur  pas 
moins  attentif  à tranfinettre  la 
grandeur  de  fa  maifon  , que  fes 
victoires  fes  triomphes.  On  y 
remarque  tantôt  la  figure  d’Enée 
qui  porte  fon  perc  Anchife  fur 
les  épaules  , comme  dans  la  mé- 
.daille  , dont  nous  avons  donné 
le  type  dans  le  premier  volu- 
mc  » page  5.  Plus  fouvent  c’cft 
Vofh  la  “ne  Vénus  repréfentée  fous  dif- 
la  trefîme  férenres  attitudes.  Telle  cft  la 
médaille  que  nous  produifons  ici. 

41  On  y voit  d’une  part  une  tète 
cafquée,  & de  l'autre , la  Déef- 
fe  portée  fur  un  char  & traî- 


née par  deux  amours  ailés. 

4 Un  des  Tribuns  du  Peuple, 
nommé  Publius  Amiftius  Labco , 
Ce  joignit  à fon  Collègue  Publius 
Sulpicius  contre  Caïus  Céfar. 
La  querelle  s’échauffa , Sc  peu 
s’en  fillutjdit  Afconius  , que  le 
lieu  des  Comices  ne  fût  chan- 
gé tout  à coup  en  un  champ  de 
bataille  Le  Prétendant  aima 
mieux  f.tcrtfier  fes  propres  in- 
térêts à h tranquillité  publique, 
& calma  la  fureur  de  deux  par- 
tis , en  fe  defiftant  de  fes  pour- 
fuites. 

^.On  peut  juger  au  refte  de  cet 
Amiftius,  par  le  portrait  que  Ci- 
céron en  a tracé  dans  fon  Ou- 
vrage intitulé  Br  ms-  C’étoir, 
dit-il , un  méprifable  déclama- 
teur  , qui  d'abord  ne  montra 
d’autre  talent  , que  celui  d’a- 
boyer avec  impudence , contre 
fes  parties  adverfes  , 3c  d’étour- 
dir les  Juges  par  fes  clameurs. 
Las  enfin  de  ne  recueillir  d’au- 
tre fruit  de  les  miférables  plai- 
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665.  oppofer  à Mithridate  en  Afie?  Sans  compter  Syl- 

Confuls,  la  t dont  le  mérite  venoit  de  briller,  combien  d’au- 
L.  Cornélius  _ r »'  r / 1 » 

Syll a , sc  q.  tics  Gneiss  etoient  formes  durant  la  guerre  contre 
Pompeius  les  Alliés?  Ces  confidérations  firent  avorter  des  fou- 
o,.t» conçus  Hins  raifon  , & Sulpicius  eut  la  gloire, 
d'avoir  maintenu,  par  la  fermeté  , les  anciens  ufa- 
g^s  de  Rome. 

Sulpicius  commença  donc  fes  fon&ions  de  Tri- 
bun du  Peuple  par  una&c  d’équité , qui  le  mit  en  ré-  ' 
puration  ; mais  il  la  ternit  bien- tôt  apres  par  l’ef- 
pnt  defa&ion  où  il  fc  livra.  Sulpicius  fc  dévoiia  a 
Marius,  & ne  prit  plus  de  confcilsque  Je  ce  fédi- 
tieux  Romain,  donc  la  gloire paflee  impofoiten- 
corc  à un  petit  nombre  de  brouillons.  Dirigé  par 
Marius,  le  jeune  Tribun  convint  avec  lui  de  fup- 
planter  Sylla  , & de  lui  enlever  , par  l’authorité. 
du  Peuple.,  la  coinmiflion  qu’il  avoir  reçue  du- 
Sénat  , de  conduire  les  Légions  Romaines  en  Afie,, 

& d’y  aller  réduireMuhridatc  à la  raifon.  Il  eft  éton- 


doyes  , que  la  Honte  de  s’être 
fait  fi  filer  , & d’avoir  été  tourné 
en  ridicule  , il  fc  condamnapour 
quelques  années  au  filencc.  De- 
venu Tribun  du  Peuple,  il  re- 
parut fur  la  fcéne.  Alors  par  je 
ne  fçai.  quel  enchantement,  il 
fçut  impofer  à la  multitude,  Sc 
trouva  le  fecrct  de  fe  faire  la 
réputation  d’un  Orateur  impor- 
tant- On  peut  dire  cependant  à 
la  louange  d’Antiftius  , que  par 
un  frc'qucnt  exercice  il's’étoit 
aquis  de  la  facilité  pour  parler 
en  public-  Il  furpafla  même  en  ce 
point  les  deux  Orateurs  célé- 


brés Pomponiusic  Carbo.  Par-là 
il  eut  l’avantage  de  s'accréditer 
auprès  du  Peuple.  Il  devintl'O- 
racle  du  Barreau  , & l’organe  de 
la  plupart  des  Citoyens  dans  les 
caillés  d’appareil.  Mais  ajoute 
Cicéron,  il  ne  fut  redevable  de 
ce  grand  crédit  qu’aux  malheurs' 
des  rems.  Rome  étoit  alors  en 
proye  aux  factions  de  Marius 
&rdc  Sylla.  Le  mérite  & la  vertir 
n'ofoient  paroître  au  grand  jour. 
Les  Loix  & l’cloquence  ne  pou- 
voient  plus  fe  faire  entendre  an 
tni-ieu  de  ce  fracas. . 

nant. 
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riant  que  Marius , à Ton  âge , pût  encore  former 
des  projets  de  gloire,  & d’ambition.  L’année  der- 
nière (es  infirmités  l’avoicnt  contraint  à renoncer 
au  commandement  de  l’armée  qu’il  conduifoit 
contre  les  Marfes.  Gros  & pefant , d'ailleurs  ron- 
gé de  gouttes  & accablé  de  rhumatifines , il  n'a- 
voit  pas  perdu  l’envie  de  paroître  à la  tête  d’une 
armée  d’outre-mer.  Tant  l’émulation  , ou  plutôt 
la  jaloufie  donne  de  force  aux  ambitieux  ! Ma- 
rius ne  pouvoit  fouffrir  que  Sylla  allât  moiffon- 
ncr  des  palmes  en  Orient.  La  rivalité  fut  plus  ef- 
ficace que  tous  les  remèdes , ou  pour  guérir,  ou 
pour  lui  faire  diflimulcr  fes  maux.  On  vit  ce  vieux 
Général  aller  encore  au  champ  “de  Mars,  s’y  mê- 
ler avec  la  jeunefTe  , pour  prendre  avec  elle  des  le- 
çons d’eferime , & comme  pour  fe  former  aux 
exercices  du  corps.  C’étoit  fans  doute  pour  faire 
comprendre  au  Peuple,  qu’il  croit  afles  difpos  8c 
allés  vigoureux,  pour  foutenir  les  fatigues  d’une 
guerre  en  pais  Etranger. 

Le  Tribun  Sulpicius  aidoit,  de  fon  côté  , * par 


a Voyés  cc  que  nous  avons 
remarqué  dans  le  neuvième  vo- 
lume, page  461.  & fuivantes, 
fur  le  champ  de  Mars  , & fur 
l'ccole  militaire  que  les  Romains 
y établirent,  pour  former  la  jeu- 
neffe  à tous  les  exercices  du 
corps- 

b Sulpicius  Rufusl  peine  for- 
ti  de  l’adolefcence,  alla  fe  mefu- 
rer  avec  le  célébré  Marcus  An- 
tonius  , dans  le  plaidoyé  qu’il 
prononça  contre  Caïus  Norba- 
nus.  Selon  le  témoignage  de  Ci» 

Tome  XIV. 


céron  , il  réuni  (Toit  dans  lui  les 
principales  parties  de  l’éloquen- 
ce , l’énergie  des  expremens , 
la  majefté  des  fentimens , la  vé- 
hémence du  Aile , la  noblelTe  de 
l'aélion,  & les  grâces  de  la  pro- 
nonciation. Il  ne  lui  manquoit 
pour  être  parfait  Orateur  , que 
la  finelîe,  le  fel  & l'enjouement 
de  Lucius  CralTus  , qu'il  avoit 
pris  pour  fon  modèle.  Cicéron 
a parlé  de  Sulpicius  en  divers 
endroits  de  fes  Ouvrages. 
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De  RomeTân  f°n  éloquence,  & par  mille  artifices,  les  prétentions 


de  Matius  Ton  ami.  Il  avoit  en  vue  d’enlever  a 
Sylla  le  commandement  des  armées  en  Afie,  & de 
L q!  1e  ^a‘rc  aiugcr  a Marius.  Il  s’y  prit  avec  beaucoup 
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de  rafinement.  Par  bien  des  Loix  contraires  au  bien 
public  il  fc  donna  du  crédit  auprès  du  Peuple, 
& ne  parla  pour  Marius  en  Comices,  que  quand 
il  vit  fa  propre  authorité  bien  affermie.  Comme 
on  ne  faifoic  fa  cour  à la  Commune  qu’en  mor- 
tifiant le  Sénat , Sulpicius  porta  fa  première  Loi 
contre  les  Sénateurs.  11  dreffa  un  Plcbifcitc,  par 
lequel  il  leur  fut  dcfftndu  d'empiunrer  * au-delà 
de  deux  mille  drachmes.Comme  alors  l’argent  étoit 
rare  à Rome , & que  d’ailleurs  tout  y étoit  vénal, 
retrancher  aux  Pères  Confcripts  les  gros  emprunts, 
c’étoit  leur  ôter  le  moyen  de  faire  des  brigues , & 
d’acheter  des  fuffrages.  Par  une  autre  Loi , le  Tri- 
bun fit  régler , que  ceux  des  Etrangers  , qui  tout 
récemment  venoient  d’obtenir  le  droit  de  Bour- 
geoifîc,  feroient  admis  pèle  mêle  avec  les  anciens 
Citoyens  , meme  dans  les  Tribus  Ruftiques  , & 

. c qu’ainfi  ils  auroient  droit  de  donner  leur  fuffra- 
jfp.'tyt'rii-t-i-v.  gc,  fans  la  moindre  4 îftinft ion  , chacun  dans  fa 
Tribu.  Par  là  Sulpicius  fe  rendoit  à coup  fur  le 
maître  des  voix.  Il  pouvoit  compter  , que  ce  grand 
nombre  de  nouveaux  aggrégés  dépendroit  defes 
ordres,  & n'opineroic  qu’à  fon  gré.  Ce  nouvel 
arrangement  établit  l’authorité  de  Sulpicius , & la 


4 Sulpicius,  dit  Plutarque,  millions  de  drachmes.  Cette 
dans  la  vie  de  Sylla  , loin  defe  iomme  , à raifon  de  dix  fols 
conformer  lui-même  à la  Loi  pour  chaque  drachme  donne» 
qu’il  avoir  çortee  , fe  trouva  roic  quinze  cens  mille  livres  de 
redevable  apres  fa  monde  trois  notre  inonnoye. 
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rendit  formidable.  Ce  fut  alors  qu’il  ofa  fe  décla- 
rer un  peu  plus  ouvertement  en  faveur  de  Marms. 
Tousfcs  anciens  amis,  gens  pernicieux  à la  Ré- 
publique , avoient  été  condamnés  à l’exil , au  tems 
que  le  calme  regnoit  dans  Rome.  Déjà  quelques 
Tribuns , Partifans  de  Marius,  avoient  fait  des 
tenratives  pour  les  faire  rappcllcr  ; mais  Sulpi- 
eius  lui  même  s’y  étoit  oppofé.  Il  n’avoit  pas  en- 
core pris  avec  les  féditieux  des  intelligences  allés 
étroites , pour  leur  facrifier  le  repos  public.  Quand 
il  (e  fut  dévoué  au  parti  de  Marius  , il  changea 
de  fentimens  & de  mœurs.  Sans  craindre  les  dis- 
cours ôc  les  reproches  des  gens  d'honneur , il 
demanda  le  rap/cl  de  ceux  qu’on  avo  t bannis  fans 
les  entendre,  difolt-il  , & l’obtint  du  Peuple, qu’il 
maîtrifc.c.  Toute  l’antiquité  a gémi  de  l’afcendant 
que  les  Orateurs  prenoient  alors  fur  la  Commu- 
ne. Leur  art  & leur  voix  contribuèrent  plus  à 
la  deftru£tion  de  la  République,  que  les  armes.  On 
peut  dire  que  Sulpicius  , par  fon  éloquence , fut 
la  trompette,  qui  fufeira  les  guerres  civiles,  & 
qui  anima  le  Citoyen  contre  le  Citoyen  , le  peiÿ 
contre  le  fils , & h frere  contre  le  frère. 

Durant  les  fccoufles  que  Marius,  il’aidede  fou 
Tribun  fa&icux  , donnoit  à la  liberté  publique, 
les  deux  Confuls  Sylla  & Pompéius  Rufus,  fc 
prcparoicnt  à marcher  en  cxmpagnc..  Quoique  l’é‘ 
motion  des  Alliés  fût  fort  aftoiblie , e!le  n’étoit 
pas  calmée  en  tous  lieux.  La  Lucanie  s’obftinoit 
à la  révolte.  Il  fallut  y envoyer  un  gros  détache- 
ment de  Romains , fous  la  conduite  d’un  Lieu- 
tenant Général , nommé  Gabinius.  Celui-ci  étoic 
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De  R0n-  i'in  un  brave  Commandant , qui  les  années  précéden- 
te tes  s’etoit  lîgnalé  contre  les  Maries , par  la  pri- 
Conful»  > Te  de  pluficurs  Villes.  La  guerre  qu’il  fit  aux  Luca- 
sŸll1RN&L'qS  n*cns  lui  devint  funefte.  Hn  pourfuivant  l’ennemi 
PoMPiios  qu’il  avoir  mis  en  defordre,  il  recrût  un  coup  mortel 

Rufus.  qUi  cn  le  renverfant  par  terre  , releva  le  courage 

des  rebelles.  Un  autre  expédition  fut  plus  heureu- 
fc  au  pais  des  Marucins.  Serv.  Sulpicius  s’en  ren- 
dit maître,  & ramena  toute  la  Contrée  au  parti 
Romain.  Ce  premier  avantage  fut  fuivi  d’un  autre 
encore  plus  confidérable.  4 Les  Veftins  & les  Pé- 
lignicns  vinrcntd’eux-mêmes , fe  ranger  fous  l’o- 
béïflancc  de  l’ancien  Confiai  Cn.  Pompéius  re- 
tourné dans  fon  camp  d’Afculum , apres  fon 
triomphe.  Pompéius  ne  promit  la  paix  , & une 
entière  amniftic  aux  Veftins  & aux  Péligniens , que 
quand  ils  auroient  conduit  en  fa  préfcnce  Vettius, 
le  chef  de  leur  rébellion.  Déjà  ce  Général  de  là 
u*cr.s Miurn.  l.  nation  indignement  traité  par  les  foldats  , étoit 
traîné  au  camp  Romain  les  mains  liées,  lorfqu’un 
de  fes  Efclaves  fut  touché  du  fort  qui  le  menaçoit. 
Animé  d'un  généreux  zélé  pour  la  gloire  de  fon 
maître , il  crut  devoir  le  délivrer  de  la  fervitude , 
qu’on  luf  deftinoit,  en  lui  donnant  la  mort.  Il  fe  jet- 
te donc  avec  furie  fur  un  de  ces  fatellites  qui  con- 
duifoient  Vettius,  arrache  fon  épée,  en  perce 
Vettius  fon  maître,  qui  du  gefte  & des  yeux  en 

4 II  faut  fe  fouvenir  que  les  canton  de  l’Abbrufle  Citérieu- 
Veftins  habicoient  la  partie  de  re,  qui  cft  aux  environs  AeSer- 
I'Abbruffe  ultérieure,  qui  cft  fi-  mon  a,  & qui  confine  avec  le* 
tuée  entre  les  Fleuves  de  la  fleuves  de  Ptfcura  8c  de  Snn«rn. 
Piomba  8c  de  la  Pcfcdra.  Pour  Voycs  les  volumes  précédent, 
les  Péligniens , ils  occupoient  ce 
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marqua  fa  reconnoiffance  àcc  ferviteur  fidèle.  Sur 
le  champ  il  expira;  mais  l’Efclavc  ne  lui  furvécut 
que  peu  d inftans.  Il  fe  frappa  du  même  fer  , qu’il 
vcnoitde  plonger  dans  le  fein  de  fon  maître.  Tant 
il  eft  vrai  que  la  nobldTe  des  fentimens  , & la 
véritable  magnanimité  , pour  parler  comme  un 
prophane , ne  font  pas  exclues  des  conditions  les 
plus  viles. 

Apres  la  reddition  des  Veftins  fuivit  celle  des 
Maries.  C’étoit  par  ceux-ci  que  la  révolté  avoir 
commencé.  L.  Licinius  Murena  & Q CæciliusPius 
achevèrent  de  les  dompter.  On  les  contraignit  à 
demander  la  paix.  A l’égard  de  Pompédius,  il 
foûtenoit  encore  un  foiblc  refte  de  la  fédition  dans 
le  pais  des  Samnitcs.Cc  Général  venoitcParmer  vingt 
mille  Efclaves  pour  faire  un  dernier  effort,  & il 
avoit  repris  Boviane,  Ville  que  Sylla  avoit  enlevée 
à fon  parti.  Durant  l’abfence  de  Sylla,  fon  Lieu- 
tenant Général,  nommé  Emilius  Mamcrcus , fe  fer- 
vit  des  troupes  que  le  Conful  avoit  biffées  fous 
fes  ordres  , pour  livrer  combat  à Pompédius.  Sa 
défaire  fut  fanglantc.  On  lui  tua  fix  mille  hom- 
mes ; mais  la  ruine  entière  de  ce  fameux 
chef  des  Alliés  étoit  deftinée  à Cæcilius  Pius.  A- 
prês  avoir  pris  Venufic  , Pilluftrc  Romain  tourna 
fes  armes  contre  Pompédius.  Celui-ci  avoit  eu  le 
front  de  fe  décerner  le  triomphe  à lui -même, 
& d’entrer  dans  Boviane  porté  fur  un  char  , aux 
acclamations  de  fon  armée.  Pour  lors  il  campoit 
proche  de  Téane,  & méditoit  de  nouveaux  exploits. 
Carcilius  y accourt  accompagné  de  Servius  Sul- 
picius.  La  bataille  fe  donne.  Pompédius  eft  vaincu 
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Ni  les  Gracques,  ni  les  Saturninus,  ni  les  aurres 
Furies  du  Tribunat,  n’avoient  jamais  porte  l'in- 
folencc  aux  mêmes  excès  que  Sulpicius.  C’étoit  un 
monilrc  en  qui  l’audace,  l’avarice,  & l’inhumani- 
té paroifïbient  réünies  dans  un  égal  degré.  Ilavoit 
pris  à fa  foldc  trois  mille  hommes  armés  qui  l’ef- 
cortoicnt  en  tous  lieux  l'cpéc  à la  main , & dans 
ce  grand  nombre  de  Chevaliers  Romains , il  en 
avoir  ch  01  11  trois  cens  qu’il  appclloit  1 ’ AntifenAt. 
Sans  ceffc  environne  de  ces  hommes  déterminés  , 
il  exerçort  publiquement  & de  fens  froid  , à Ro- 
me , la  plus  injufte  tyrannie.  Il  avoit  établi  des 
Bureaux  dans  la  Place  publique,  où  l’on  vendoit 
le  droit  de  Bourgeoise  aux  plus  vils  Etrangers , 
& à des  affranchis  nouvellement  fortisd’cfclavagc. 
Le  provenu  de  ces  ventes  étoit  pour  lui.  Il  vou- 
loir que  toutes  les  affaires  publiques  & particu- 
lières fuffent  traduites  à fon  Tribunal.  Enfin  on 
i’auroit  pris  pour  un  véritable  Souverain  , s’il  n’a- 
voit  été  dominé  lui-même  par  un  plus  grand  maî- 
tre. Celui-ci  étoit  Marius,  qui,  fans  paroître  infpi- 
toit  Sulpicius , & l’avoit  réduit  à n’être  que  l’inftru- 
ment  de  fes  fureurs.  Telle  fut  la  raifonqui  rappclla 
Sylla  dans  Rome  , pour  oppofer  l’authorité  Con- 
fulaire  à la  violence  du  Tribun. 

Des  qu’il  fut  arrivé  , Sylla  fc  joignit  à fon 
Collègue,  &c  enfcmble  ils  cherchèrent  les  moyens 
de  dilfiperla  tempête,  que  Marius  avoit  excitée. 
Leur  premier  foin  fut  de  fufpendre  pour  quel- 
ques jours  les  afTcmblées  du  Peuple  dans  le  Co- 
mice. C’étoit  là  que  Sulpicius  avoit  érigé  fon 
thrône , & les  Roftres  étoient  le  lieu  d’où  il  do- 


Dc  Rome  l’an 
66^. 

Confuls , 

L.  CoRNILIL’S 

Sylla,  6c 

Pompiiitj 

Rupws- 

Fini,  in  Sylln. 


Jff.  1. 1.  hll.  rivi 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l’an 
66  5. 

Confals , 

L.  Cornélius 
Sylla  , 5c  Q. 
PoMPblUS 
RUïUS. 
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minoit  fur  la  multitude  , en  partie  par  la  vivaci- 
té de  Tes  difcQursk  Les  Confuls  ordonnèrent  donc 
p'uficurs  jours  de  fériés , c’cft-à-dire  une  défenfc 
pour  tous  les  Juges  de  tenir  leurs  affifes,  & au 
Peuple  de  fréquenter  les  Tribunaux.  Cette  cour- 
te vacation  auroit  calmé  l’orage , fi  Sulpicius  eût 
permis  à fes  partifans  de  l’obfervcr.  Elle  ne  fut  pas 
plutôt  indiquée  qu’elle  fut  rompue.  On  vit  à 
î’inftant  le  Tribun  fortir  de  fon  logis  3 accompa- 
gné des  Satellites  de  fa  fuite.  Il  leur  avoit  ordon- 
né de  cacher  des  poignards  fous  leurs  robbes.  A 
travers  la  Ville  il  fe  rendit  au  Temple  de  Caf- 
tor , 4 où  les  Confuls  haranguoient  le  Sénat  af- 
femblc  par  leur  ordre.  Les  Pères  Confcripts  furent 
effrayés  lorsqu’il  virent  entrer  Sulpicius  -,  mais 
plus  encore  lorfqu'ils  l’entendirent  demander  in- 
folemmtnt  la  caflation  du  Decret  Confulaire  , qui 
preferivoit  la  vacance  des  Tribunaux  de  la  Juf- 
ticc.  Les  Confuls  rcfufétent  d’annuller  leur  Ordon- 
nance , & au  moment  même  il  s'éleva  un  frémif- 
fement  univerfel  dans  l’Aflcmblcc.  A ce  premier 
ligne  dcrcfiltancc,  les  partifans  du  Tribun  firent 
briller  le  fer  dont  ils  étoient  armés , & femblables 
à des  Furies , ils  fc  jetterent  fur  les  Sénateurs  dé- 
pourvus d’armes  & de  défenfe.  Peu  s’en  fallut  que 
le  Conful  Pompéius  ne  perdît  la  vie,  inverti  par 
ces  affaffins.  Son  fils  , jeune  Sénateur  qui  venoit 
d’époufer  la  fille  de  Sylla , * fut  percé  de  mille 


4 Plutarque  ne  dit  point  que 
le  Scnat  s'aftèmbla  dans  le  Tem- 
ple de  Cflftor  5c  Pollux.  Selon 
lui  les  Peres  Confcrints  déiibé- 
roient  dans  la  Place  publique 


vis-à-vis  du  même  Edifice  > lorf- 
que  Sulpicius  furvint  efeotté  de 
Tes  Satellites. 

b Suivant  le  témoignage  d’Ap- 
pic  n , le  jeune  Pompée  fe  mit 
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coups  par  ces  fcélcrats,  & mourut  dans  le  Tem- 
ple, qui  auroitdû  lui  fervir  d’azile.  Pour  Sylla 
avec  une  intrépidité  digne  de  lui , il  fe  fit  jour  à 
travers  les  meurtriers,  & fortit  du  Temple.  Pour- 
fuivi  dans  la  rue  par  les  gens  de  Sulpicius , foit 
qu’il  ne  trouvât  point  d’autre  retraite  que  la  mai- 
fon  de  Marius , foit  qu’il  voulût  prendre  confcil 
de  lui , * il  y entra.  Sans  doute  l’extrême  néceflî- 
té  lui  fit  courir  le  hazard  de  fe  livrer  à la  rage 
de  fon  plus  mortel  ennemi.  Marius  avoir  des  mé- 
nagemens  à prendre  , & des  bicnféances  à garder. 
11  ne  voulut  pas  qu’on  pût  lui  reprocher  , d'avoir 
fouillé  fon  logis  du  fang  d’un  Conful.  Il  fe  con- 
tenta de  faire  jurer  par  force  Sylla , qu’il  anéan- 
tirait le  Decret  de  la  edfation  de  la  Juftice  , & 
qu’il  abolirait  les  Fériés  dont  il  étoit  l’autheur. 
Sur  fon  ferment  , Marius  fit  lui-même  échapper 
Sylla  par  une  porte  de  derrière  , & celui-ci 
tint  parole.  Il  alla  droit  au  Comice , & en  préfen- 
ce  du  Peuple  alïcmblé  il  révoqua  l’ordre  d’inter- 
rompre les  jugemens  publics , & de  tenir  les  AC. 


en  devoir  de  réprimer  l'audace 
de  Sulpicius  , &r  de  fa  troupe. 
Les  ternies  menaçants  dont  il 
ufa  redoublèrent  la  fuietir  de 
ces  brigands.  Tous  fe  réunirent 
contre  lui , & n’eurent  pas  hor- 
reur de  maflacrer  le  fils  du  pre- 
mier Magiftrat  de  la  Républi- 
que. 

a Sylla,  dans  les  Mémoires  de 
fà  vie  compofcs  par  lui-même, 
raconte  là  chofe  un  peu  diffé- 
remment. Il  ne  convient  point 
que  de  fon  propre  mouvement 
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il  ait  pris  le  parti  de  fe  retirer 
dans  la  maifon  de  Marius,  pour 
mettre  fa  vie  en  fureté.  Uavoiie 
feulement  qu’il  fut  forcé  de  s'y 
rendre,  inverti  de  tous  côtés  par 
cette  troupe  de  gens  armés  , qui 
étoient  à la  folde  de  Sulpicius. 
Il  ajoûte , que  là  au  milieu  dci 
épées  nues  il  ne  pût  fe  défen- 
dre décéder,  pour  un  tems,  à la 
fureur  de  ces  bandits  .en  fouf- 
crivant  aux  Loix  les  plus  injus- 
tes. 

Tes 


De  Rome  l’an 
66y 

Confuls , 

L.  Cornélius 
Sylla  , & Qi 
PoMPËIUS 
Ru  rus. 

plut,  in  Sjlia,  (T 
in  Mttrit . 


Digitized  by  Google 


ji4  Histoire  Romaine, 

“ ~~  Semblées  ordinaires.  Ce  trait  de  modération , ou 

C R^.C  an  de  politique  dans  Sylla  plut  à Sulpicius  lui-mê- 
Confuls , me.  Sans  le  révoquer  de  fa  Magiftrature  , il  le 
^^“RNELIUHailTa  partir  pour  Ton  armée  de  la  Campanie.  Le 
Pou'pEiuf  ^ Tribun  n’en  ufa  pas  fi  favorablement  à l’égard  de 
Refus.  Pompéius.  Il  fit  décerner  par  le  Peuple  , dont  il 
régloit  les  fufïrages  , que  ce  Conful  feroit  fenfé 
déchu  de  l’authorité  , & des  fondions  de  fa  Char- 


ge 

Alors  Sylla  fevit  fcul  à la  tête  de  la  Républi- 
que. Il  ne  tarda  pas  de  fe  rendre  à fon  camp  aux 
environs  de  Noie.  Là,  il  s’occupa  uniquement  de 
fon  départ  pour  l’Afie.  Tandis  qu’il  s’y  prépare  , 
Sulpicius  exerçoit  dans  Rome  une  louvcrainetc 
plus  indépendante  que  jamais.  Enfin  le  tems  étoit 
venu  pour  lui  défaire  éclater  le  projet  qu’il  avoir 
depuis  long-rems  concerté  avec  Marius.  C’étoit 
de  faire  trarfporter  à ce  vieux  guerrier  la  com- 
miffion  qj’avoit  reçue  Sylla  , d’aller  faire  la  guer- 
re à Mithridatc  en  Orient.  Durant  tout  fon  Tri- 
bunat  Sulpicius  avoit  toûjours  vifé  là  , & fis  en- 
treprifes  diverfes  n’avoient  point  eu  d’autre  but. 
Avec  cette  meme  impudence  qu’il  avoir  montrée 
dans  tous  fes  procédés,  le  Tribun aflembla  le  Peu- 
ple Romain,  & lui  arracha  un  confentement  for- 
cé en  faveur  de  Marius  , & au  défavantage  de 
nutmsyiu.  & Sylla.  Par  une  Loi  cxprdfe  il  fut  ftatué , que  le 
/!u' L'  1 Conful  refteroit  en  Italie,  & que  Marius , tout 
homme  privé  qu’il  étoit  alors , iroit  en  Afic  com- 
mander les  Légions  Romaines.  Sulpicius  ne  confi- 
déra  point  qu’il  alloit  outrager  Sylla , & mettre 
fa  patience  à bout.  D’ordinaire  les  gens  de  parti 
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ne  ménagent  rien,  2c  pour  peu  qu’ils  ayent  de  Dc  Romei-1B 
fupérioricé  ils  aiment  à pouffer  à l’extrèmc  la  6<»s* 
vexation  contre  leurs  adversaires.  Sylla  fut  fen-  Confuls, 
liblc  au  coup  qu  on  lui  portoit , 2c  jugea  que  le  Sylia>  & ^ 
moment  d’éclater  soffroit  dc  lui-mcmc.  Au  pre-  Pompeius 
mier  bruit  qui  fe  répandit  du  changement  de  fa  S' LLA’ 
deftination , il  convoqua  fes  foldats  , 2c  leur  fit 
une  harangue  artificicufe,  dont  il  fçavoit  l'art 
mieux  que  les  plus  célébrés  Orateurs  de  fon  fiéclc. 

Sans  déclarer  ouvertement  l’intention  qu’il  avoic 
dés-lcrs  , de  conduire  à Rome  fes  Légions  pour 
réprimer  l'audace  du  furieux  Tribun,  & de  l'am- 
bitieux Marias , il  tourna  l’cfprit  de  fes  Légion- 
naires à le  prier  eux-mêmes  qu’il  les  conduifit 
vers  la  Capitale  enfeignes  déployées , &c  les  ar- 
mes à la  main. 

Braves  Romains],  leur  dit-il,  j’apprens  de  la  Re- 
nommée qu’on  fonge  a vous  faire  pajfer  les  mers , *tp- Ml. 
pour  aller  combattre  des  Orientaux  fous  un  autre 
Général  que  moi.  Aujourd’hui  rien  nef  fable  à Rome. 

Le  TribunSulpiciusji  caufe plus  de  révolutions , que  les 
vents  ne  foulévent  de  tempêtes  fur  les  eaux  que 
Vous  allés  traVerfer.  Vous  n’aure % donc  plus  pour 
chef  ce  Sjlla  , que  vos  viftoires  de  l’an  pajfé  ont 
conduit  comme  par  la  main  au  Confulat'.  Malheu- 
reux pere  , Je  vais  donc  être  privé  dc  mes  chers 
enfin  s , qui  firent  ma  gloire,  & dont  fai  fait  le 
bonheur  ! Marins  va  vous  foumettre  à un  autre 
genre  de  difeipline  , que  celui  dont  vous  avés  éprou- 
vé la  douceur.  Pourés-vous  foutenir  fes  regards  , 

& n’étre  pas  effrdiés  du  fon  brûlant  de  fa  voix  * 

Du  moins  la  vicloire  vous  confolera-t-elle  des  ri - 

T 1 1 ij 


t 


Digitizedby  Google 


De  Rome  l’an 

6tfj. 

Confuls  , 

L.  Cornélius 
Svlla,  & Q. 
PoMPEIUl 
Rufus, 


tint,  in  SjlW. 


j\6  Histoire  Romaine, 
gucurs  & des  duretés  , que  'vous  aurez  à efiuyer  dans 
l'enceinte  de  fort  camp*  Mon  , Marins  nefi  plus  ce 
Héros  d'autrefois  , qui  fut  brave  , plutôt  par  fé- 
rocité , que  par  vertu.  Les  glaces  de  l’âge  ont  refroi- 
di en  lui  cette  humeur  martiale  , qui  le  rendit  avec 
moi  vainqueur  du  Koijugurtha  , des  Teutons  , & 
des  Cimbres.  Vous  l’avés  vu  dégénérer  dans  la 
dernière  campagne , ejr  couvrir  une  timide  tnaflion 
du  prétexte  de  fa  fanté.  Devenu  lâche  ou  infirme , 
que  vous  importe  ! Vous  ouvrira-t-il  la  carrière  de 
la  gloire  ? Je  vous  y aurois  guidé  moi  , & je  vous 
aurois  rendu  maîtres  des  Etats  & des  dépouilles  de 
Mithridate.  C’étoit  là  le  bonheur  que  ma  defiinée  me 
promettait  ; mais  Sulpicius  par  fes  iniques  procédés  , 
Cr  Marius  par  fes  intrigues  , l’ont  changée,  Un  nou- 
vel Arrêt  extorqué  au  Peuple  malgré  lui  vous  don- 
ne Marius  pour  Général.  Chers  compagnons  de  mes 
combats  (y  de  mes  viéloirçs , recevés  donc  mes  der- 
niers adieux.  Tout  ce  que  je  puis  faire  en  vous  per- 
dant c'efi  de  vous  regretter , (jr  de  vous  plain- 
dre. 

S’il  eût  cté  décent  à des  foldats  de  pleurer  , on 
auroit  vû  à ces  paroles  couler  les  larmes  de  leurs 
yeux.  Du  moins  on  vit  leur  fureur  marquée  fur 
leurs  vifages  fe  produire  dans  leurs  regards. 
Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  au  camp  de  Sylla 
deux  Tribuns  des  armées  Romaines,  dont  l’un 
étoit  parent  de  Marius.  Son  nom  étoit  Gratidius. 
Ils  annoncèrent  aux  troupes  quelles avoient chan- 
gé de  Général,  & leur  lignifièrent  l'ordre  dont  ils 
étoient  chargés , de  les  conduire  à Marius  qui  les 
aptendoit  pour  les  faire  embarquer.  Ce  fut  alors 


Digitized  b y.  Google 


Livre  Cinqua  nte-s  ix  i e’me.  J17 
que  la  rage  des  Légionnaires  ne  fe  modéra  plus.  De  Rome  l’a» 
Ils  enfevelirent  fous  un  monceau  de  pierres  les  deux  66s- 
envoyés  de  Marius,  &c  d’une  voix  commune  ils  Confuls, 
s’écrièrent  , marchons  à Rome  ! C'efl  au  centre  de 
Rome  cjuil faut  Manger  la  Afajeflé  Confulaire  Pumpeius 
la  liberté  opprimée.  On  peut  bien  juger  que  1cRufus’ 
Conful  ne  s’oppofa  pas  à l’ardeur  de  Tes  foldats. 

Il  étoit  tems  que  leur  haine  écla'ât,  Sylla  néan- 
moins ne  fcmbla  que  fe  prêter  à l’impetuofité  de 
fes  Légionaires , & feignit  de  fe  lailïer  entraîner 
par  le  torrent.  La  trompette  fonne  , & l’on  décam- 
pe. Cependant  Rome  étoit  partagée  entre  Sylla  & 

Marius  fur  la  Commiflion  qu’on  venoit  de  tranf- 
porter  de  celui-ci,  à celui-là.  Les  plus  fenfés  trou- 
voient  ridicule , qu’un  homme  de  rien  qui  paf- 
foit  foixaote  & dix  ans  , & dont  le  corps  n’écoit 
plus  qu’une  maffe  de  chair , enlevât  à un  Conful 
fort  & vigoureux  une  fonction  qui  lui  étoit  due, 

& qu’il  entreprît,  à fon  âge , une  guerre  d’outre 
mer. 4 On  plaifantoic  encore  plus  du  prétexte 


a L’ambition  démefurée  d’un 
vieillard  infirme  & décrépit 
comme  Marius , étoit  pour  les 
partions  de  Sylla  un  fujet  de 
raillerie,  ylccablé  qu'il  ejl  de 
maladies  , dr  prefl  À fuccomber 
foui  le  poids  des  années  , il  ne 
lui  rejle  plus , difoit-on,  d'autre 
parti  4 prendre  que  d'aller  cher- 
cher, dans  les  eaux  chaudes  de 
Bayes  , un  remede  aux  fluxions 
qui  le  tourmentent.  Il  n'a  plus 
d'autre  rejfource  pour  conferver 
un  refle  de  vie  languijfante,  que 
ta  mort  lui  enlèvera  bien  tôt-  En 
effet  Marius  avoit  dans  le  voi- 


finage  de  Bayes  , & de  Miféne, 
une  fuperbe  maifon  de  campa- 
gne. La  ce  vieux  guerrier  endur- 
ci aux  travaux  militaires  n’a- 
voit  pas  honce  de  fç  livrer  à la 
moleile,  & de  fe  permettre  des 
plaifirs  indignes  de  fon  âge,  Sc 
de  fa  profeflion.  Plutarque  nous 
apprend  que  ce  lieu  de  plai- 
fance  avoit  appartenu  à Corné- 
lie  la  mère  des  Gracques,  avant 
que  Marius  en  eût  pris  poflcf- 
fion,  qu’elle  avoit  été  vendue  à 
cette  Dame  Romaine  fur  le  pié 
de  foixantc-quinze  mille  drach- 
mes , ou  de  trentc-fept  mille 

Tttiij 
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ji8  Histoire  Romaine, 
dont  il  coloroit  Ton  ambition.  C’etoit  , difoit-il, 
pour  donner  des  leçons  à Ton  fils , le  jeune  Ma. 
rius.  Perfonne  n’ignoroit  qu’une  baffe  jaloufic 
contre  Sylla  étoit  le  principal  reflort  quilcmct- 
toit  en  mouvement.  De  là  le  pciTonnage  indécent 
qu’il  avoir  joiic  lui-même  au  Champ  de  Mars, 
en  fc  mêlant  avec  la  jeunefle  pour  faire  l’appren- 
tiffage  des  armes. 

Rome  n’étoit  pas  feulement  indignée  des  defirs 
indiferets  de  Marius,  elle  étoit  encore  effrayée  de 
l'approche  de  Sylla.  Le  Sénat  en  apprit  la  nou- 
velle avec  frayeur.  Quel  exemple  l difoient  les  plu* 
fages.  On  n’a  point  encore  'vu  d’armée  Confulaire 
venir  traiter  Rome  en  ennemie.  Sylla  o fera-t-il  en 
former  le  fiége  t Fermera-t-on  les  portes  a un  Con- 
ful  ? Y introduira-  t-il  [on  armée  ? que  deviendront 
nos  Temples , nos  maifons  , nos  femmes  , çÿ-  nos  fil- 
les ? Les  Peres  Confcriprs  ordonnèrent  donc  à 
deux  Préteurs,  Brutus  , & Servilius,  d’aller  au 
devant  de  Sylla  , pour  arrêter  fa  marche.  Ce  fier 
Conful  étoit  plus  irrité  que  jamais.  Il  avoit  apris 
que  Sulpicius  , par  l’inftigation  de  Marius , avoit 
fait  maflacrcr  tous  les  amis  qu’il  avoit  laiffés  à Ro- 
me , en  reprcfaille  du  meurtre  de  Gratidius.  Il  re- 
çut mal  les  deux  Députés  du  Sénat  , & fes  trou- 


cinq  cens  livres  , & que  dans 
la  fuite  Lucullus  l’achepta  deux 
millions  cinq  cens  mille  drach- 
mes , c’cll-à-dire  qu’il  en  paya 
la  valeur  d'un  million  deux  cens 
cinquante  mille  livres.  Une  dif- 
férence ft  confidérable  paroîtra 
moins  fu: prenante  , fi  l'on  fait 
réflexion  que  les  richeflcs  & le 


luxe  des  Romains  alloient  tou- 
jours en  creifiant.  Ainfi  les 
chofes  dévoient  augmenter  de 
prix  i proportion.  Peuc-crre 
auffi  la  maifon  ne  fut-elle  tant 
eftimee,  qu’à  raifon  descmbel- 
lifïcmcns , & des  dépendances 
que  Marius  y avoit  ajoutés. 


Livre  Cinqjjante-s  ix  ie’mï,  jiy 
pcs  briférent  lcsfaifceaux  de  ces  Préteurs,  & dé- 
chirèrent les  habits  dont  ils  étoient  revêtus.  Ils  C <;°™c  m 
n’échappércnt  qu’avec  peine  à la  cruauté  du  fol-  ConfuI» , 
dat.  Jamais  le  chemin  qui  conduifoit  de  Noie  à L-  Cornxuu* 
Rome  ne  parut  plus  fréquenté.  On  ne  voyoit  fur  p'omVIiJ»3^ 
cette  grande  route  que  gens  venir  de  Rome  au  Rupuj. 
camp  deSylla  & du  camp  deSylla  à Rome.  En  ef- 
fet tous  les  principaux  Officiers  de  l'armée  Con- 
fulaire , hors  un  Quefteur  , déferrèrent  pour  ne 
pas  encourir  la  difgracc  de  Marius,  ou  peut-être 
par  des  principes  d’honneur.  D’une  autre  part  les 
mécontcns  des  violences  de  Sulpicius  abandon- 
nèrent Rome , crainte  d être  enveloppés  dans  un 
malïacrc  général.  La  confternation  ctoit  univerfel- 
Ie.  Le  plus  empreffé  à recourir  à Sylla  fut  Q. 

Pompéius  fon  Collègue,  que  Sulpicius  avoitdé- 

pofé  des  fondions  du  Confulat.  Il  fe  joignit  à lui,  ^tli  BllL 

& lui  prêta  ce  qu’il  avoit  pu  ramafler  de  troupes. 

Pour  lors  l’armée  de  Sylla  fut  compofée  de  « fix 
Légions , dont  les  foldats  animés  de  fon  cfprit 
ne  refpiroient  que  la  vengeance , & le  pillage.  A 
la  tête  de  ces  redoutables  Légionaircs  les  deux 
Confuls  s’avancèrent  vers  la  Capitale.  Le  mal  étoit 
trop  proche  pour  lailTer  Marius  tranquille.  Il  fit  des 

{iréparatifs  , & invita  les  Efclaves,  fousl’efpoir  de 
a liberté,  à prendre  les  armes  pour  la  défenfede 
Rome.  On  ne  fe  rangea  qu’avec  peine  fous  Ces 
étendarts.  Ainfi  fans  celle  il  fit  partir  députés  fur 
députés  , qui  au  nom  du  Sénat  firent  aux  Con- 


4 Scion  Plutarque,  l’aimée  de  hommes,  & de  cinq  mille  che- 
Sylla  ctoit  de  trente  mille  vaux. 
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luis  des  propofitions  vagues,  feulement  pour  les 
amufcr.  Enfin  Sylla  parut  a fe  laifler  fléchir.  Il 
fit  fcmblant  de  confentir  à fufpcndre  les  hoftili- 
tés , pourvu  qu  a l'inllant  meme  Marius  & Sul- 
picius  fortifient  de  Rome  , & vinfient  conférer 
têce  à tète  avec  les  Chefs  de  la  République.  Sylla 
n’ignoroitpas,  que  ces  deux  autheurs  de  la  tem- 
pête domeftique  ne  fe  hazarderoient  pas  à pa- 
roître  dans  la  plaine,  & qu’ils  ne  capituloient 
que  pour  gagner  du  tems.  Pour  éluder  leur  ar- 
tifice par  un  autre  , Sylla  promit  de  les  atten- 
dre au  village  * de  Piétés , à vingt-cinq  ou  tren- 


«t  Marius  & Sulpicius  ne 
pouvoient  oppofer  à un  ennemi 
puifiant  & irrite  qu'un  petit 
nombic  de  faétieux.  Ainfi  pour 
arrêter  Sylla  dans  fa  marche , 
il  ne  leur  reftoit  plus  d'autre 
moyen,  que  celui  d'interpofer 
l'authorité  du  Sénat.  Les  deux 
Députés  qui  fe  rendirent  auprès 
de  lui,  par  ordre  de  cet  auguf- 
te  corps , n’oubliérent  rien  pour 
engager  les  deux  Confuls  à fuf- 
pendre  l'effet  de  leurs  reflen- 
timens , Sc  d ne  pas  permettre 
que  leur  armée  approchât  de  Ro- 
me plus  près  que  de  cinq  milles. 
Sylla,  dit  Plutarque,  incertain  du 
parti  qu’il  avoir  i prendre  eut 
recours  au  Sacrifice  qui  précé- 
doit  pour  l’ordinaire  les  gran- 
des expéditions.  Il  confulta  les 
Aufpices , & chercha  dans  les 
entrailles  de  la  viétime,  un  ligne 
de  la  volonté  des  Dieux.  Pouu- 
mius  un  des  Harufpiccs  lui 
annonça  i’heureux  fucccs  de  fon 
entreprife.  Sa  confiance  même 
alla  jufqu’à  fe  livrer  au  Géné- 


ral pour  être  gtrotté.  Il  vaut  im- 
porte , lui  dit  il , de  vous  ajou- 
rer de  m,i  perfonno.  je  m'offre 
volontiers  i fouffrir  le  dernier 
Jupplice  ,Ji  l’événement  n'efl  pus 
conforme  i met  prédiction.  La 
nuit  fuivante,  ajoute  l’Hiftoricn 
Grec  , rendit  encore  ylus  fen- 
fible  la  vérité  du  prefage  , Sc 
acheva  de  confirmer  Sylla  dans 
le  deffein  qu’il  avoir  pris  de 
conduire  fon  armée  à Rome. 
Pendant  fon  fomeil , il  crut  voir 
Belloneou  quelqu’autre  Divini- 
té guerrière  , qui  lui  mettoiten 
main  le  foudre  quelle  portoir, 
pour  lancer  contre  les  partifans 
de  Marius.  Il  s’imagina  que  la 
Dceffe  conduifoit  fon  bras,  & 
que  fes  ennemis  accablés  cour  â 
tour  fous  les  coups  qu’il  frappoir, 
expiroient  à fes  piés.  Sur  la  foi 
de  cette  vifion,  dontilfîcjle  récit 
à fon  Collègue,  il  fe  promit  de 
remporter  une  viâoirecomplet- 
te  , & réfolut  de  continuer  fa 
marche. 

b Ce  Village  eft  défigné  pat 

te 


Livre  Cinquante- six  ie’me.  jn 
te  milles  de  Rome,  dans  * la  voyc  Lavicanc.  Pour 
faire  illufion , fur  l’heure  il  ordonna  à fes  pionniers 
d’y  conftruirc  un  camp.  Tout  cela  ne  fut  que  pour 
tromper  ceux  qui  vouloient  l’amufer.  Les  Dé- 
putes de  Marius  n’eurent  pas  plûtôt  difparu  , 
que  Sylla  fit  doubler  le  pas  a fes  Légions.  Elles 
marchèrent  avec  tant  de  vîtefTe , qu’en  peu  d’heu- 
res elle  fc  montrèrent  à la  Capitale.  Souvent  de 
nobles  Romains , qui  fe  rctiroiecc  à leur  maifon 
de  campagne  , demandèrent  fur  la  route  à Syl- 
la, ce  qu’il  alloit  faire  à Rome.  Je  vais  délivrer 
la  Ville  de  fes  Tyrans , leur  répondit-il. 

En  effet  , au  moment  qu’on  s’y  attendoit  le 
moins  , un  détachement  de  l’armée  Confulaire 
commandé  par  Caïus  Mummius  , vint  fe  faifir 
de  la  porte»  Efquiline.  Sylla  lui-même  ne  diffé- 
ra pas  de  s’y  rendre  , & y porta  une  Légion  en- 
tière. Pompéius  en  conduisit  une  autre  ra  la  por- 


tes Géographes  anciens  fou» 
les  termes  Latins,  ad  piSlas  Ta 
bernas  , Ou  ad  pilla  divcrje- 
tia.  On  conjeéhirc  de  là  q ie 
dans  cet  endroit  on  avoir  corf- 
truit  des  Holpices  , ou  des  Hô- 
telleries , pour  la  commodi- 
té des  voyageurs.  Au  lien  de 
>imi  , comme  on  lit  dans  Stra- 
boti , le  texte  de  la  plupart  des 
exemplaires  de  Plutarque  , por- 
te c'eft  une  méprife  de 

eopifte. 

a La  voye  Lavicane  fut  air lî 
nommée  , parce  qu’elle  condui- 
(oit  de  Rome  à Labicc  ancien- 
ne Colonie  d’Albe  la  longu  - , fi. 
méc  dans  le  voi finage  de  Za- 
garuole  , ou  de  la  Calan  a félon 

Tome  XIV. 


Holfténhis.  Ge  chemin  s'écen- 
doit  entre  les  deux  acquéducs  , 
dont  l'un  s’appelloit  sic]  'va  Mar- 
cia  Tepula,  S<  l’autr eAqua  Clau- 
dia- Il  venoit  aboutira  Anagnie, 
où  il  fe  réünilToit  avec  la  voye 
Latine. 

b V oyes  ce  que  nous  avons- 
remarqué  dans  le  fécond  volu- 
me de  cette  Hiftoire , page  58. 
note  a.  fur  la  porte  Efquiline- 
Plufieurs  croyent  qu’elle  fut  pta- 
tiquee  , où  eft  aujourd’hui  la- 
porte  Majeure. 

c Laporte  Colline  joignoit  le 
Mont  Viminal  & le  Mont  Qtti- 
rinal.  Elle  eut  fucceffivemenc 
les  noms  de  parta  Jjluirinalis,  de 
perla  Sfgoncnfu  , de  pma  Salu- 

V u u 
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jit  Histoire  Romaine; 
te  Colline,  & s’en  rendit  maître.  Une  troificme 
Légion  fc  logea  à la  tête  Â du  pont  Sublicius , & 
ferma  l’entrée  de  la  Ville  du  côté  de  la  riviè- 
re. Une  quatrième  Légion  tint  lieu  d’armée  d’ob- 
fervation , au  dehors  de  l’enceinte.  Rodant  au 
tour  des  murs  près  de  la  porte  b Célimontane , 
elle  én  défendit  l’approche.  Enfin  les  deux  autres 
Légions  eurent  ordre  de  pénétrer  jufqu’au  coeur  de 
la  Ville.  Arrivées  à l’extrémité  de  la  rue  quiab- 
boutifloit  à la  porte  Efquiline  , elles  trouvèrent  de 
laréfiftance.  Marius,  fuivi  d'une  troupe  tumultuai- 
rement  rafiembléc  , fc  préfenta  pour  combattre 
les  troupes  Confulaires.  On  avoir  bien  vit  à Ro- 
me des  émotions  fubites , & des  combats  rendus 
dans  les  Places  publiques,  fans  ordre,  & (ans  pré- 
paration. Alors,  pour  la  première  fois,  on  vit  une 
bataille  livrée  dans  les  formes , pat  des  troupes  ré- 
glées , & au  fon  des  trompettes.  Au  bruit  qu’el- 
les  firent  je  ne  fçai  quelle  ardeur  martiale  faifit 
des  Bourgeois  tous  formés  aux  exercices  de  la 
guerre.  Comme  ils  étoient  fans  armes  , une  pre- 


tarit , A'  de  pma  Salaria,  pour 
les  raifons  que  nous  avons  rap- 
portées dans  le  fécond  volume 
page  59.  note  4. 

4 Le  pont  Sublicius  ne  fub- 
fifle  plus.  Nous  en  avons  parle 
dans  les  volumes  précédera. 

b La  porte  Célimontane  em- 
prunta fon  nom  du  Mont  Cx- 
lius.F.lle  fut  auflî  appellée  jQatr- 
t/actulana  à caufe  des  clicnes 
qui  couvroienc  cette  colline. 
Aujourd’hui  elle  fe  nomme  la 
porte  de  Saint  Jean , parce  qu’il 
fut  plongé  près  de  là,  dans  l’hui- 


le bouillante.  Quelques  moder- 
nes ont  confondu  cette  porte , 
avec  une  autre  qui  eut  le  nom 
d'aï [maria.  Celle-cy  beaucoup 
plus  petite  que  la  première  , 
croit  lituée  proche  le  Baptif- 
tére  de  Condantin  , Sc  condui- 
foit  dans  une  rue . qui  fe 
terminoic  aux  jardins  d’Afinius 
Pollion,au  bas  du  Mont  A vendu. 
De  plus  Feftus  place  le  com- 
mencement delavoye  aifmaria, 
allés  loin  de  la  poite  Célimon- 
tane , entre  la  voye  Latine , te 
celle  qui  conduifoic  à Ardea. 
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miéreimpétuofité  les  fit  monter  fur  les  plattesfor-  De  Rome  fan 
mes  de  leurs  maifons,  & lancer  indifféremment  des  66  5- 
pierres  furies  troupes  des  deux  partis.  Sylla  cou-  L Cornélius 
rut  à la  tête  de  fes  deux  Légions,  défendit  à fes  sylla,  &CL 
foldats  de  reculer ,.  & le  flambeau  à la  main  me-  ^°*JsEIUS 
naça  les  Bourgeois  de  brûler  leurs  maifons , a s’ils 
ne  s’abftcnoicnt  de  toute  hoftilité.  Lorfquc  les  ha- 
bitans  calmés  ne  furent  plus  que  les  Ipeétatcurs  du 
combat,  Sylla  poulTe  b Marins  de  carfours  en  car- 
fours  , jufqu’au  Temple  de  la  c Déeflfe  Tcllus.  Là, 
le  choc  recommença  , & l’avantage  fut  égal.  Pour 
lors  Sylla  prit  foin  de  faire  venir  lui-même  quelque 
Légions  , qu'il  avoit  laifTées  à l’une  des  portes.. 

Son  ardeur  crut  avec  ce  renfort.  La  troupe  de  Ma- 
rius  alloit  être  enveloppée  ; mais  elle  fc  bat- 
tit en  retraite  , & s’avança  en  reculant  vers  le 
Capitole,  qui  devoit  lui  fèrvir  d’azile.  Tandis 
que  Sylla  prelToit  fes  ennemis  l’épée  dans  les  reins,, 
il  apperçût  quelques-uns  de  fes  foldats  piller  une 
maifon  Bourgeoife.  Sur  l’heure  il  fufpendit  l’ar- 
deur quil’animoit,  porta  des  corps  de  gardes  dans 
tous  les  quartiers  de  la  Ville  , pour  empêcher  le 
défordre , Se  de  fang  froid  il  fit  punir  ces  bri- 


4 Plutarque  afflue  que  Sylla 
fit  lancer  par  fes  Ateliers  des 
dards  enflammés  fur  le  toit  des 
maifons  de  Rome. 

b En  vain  Sulpicius  Se  Marins 
appellcrent-ilsàfeut  fecours  cet- 
te foule  de  Citoyens,  qui  ctoient 
fpe&ateurs  du  combit , perfonne 
ne  branla.  Ce  fut  meme  inutile- 
ment qu’ils  promirent  la  liber- 
té auïEfclaves,  qui  prendtoient 
les  armes  contre  Sylla-,  tous  de- 


meurèrent dans  I'ina&ion. 

c Sous  le  nom  de  Tcllus , le 
Paganifme  adoroit  la  Terre,  ou 
plutôt  la  Nature , comme  la  mère 
commune  de  tous  les  Eftrcs. 
Voyés  les  remarques  que  nous 
avons  faites  à ce  fujet  dans  le 
fixiême  volume,  dans  le  fep- 
ticme  Se  le  neuvième  , lorfquc 
nous  avons  parle  d'Ifis  Si  de 
C y bcle. 


V u u i j 
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514  Histoire  Romaine, 
garnis , au  lieu  meme  où  le  vol  avoit  etc  com- 
mis. Marius  échappa,  & fe  logea  dans  la  Cita- 
delle de  Rome;  mais  Sy lia  s’étoit  attiré  la  confiance 
des  Romains , par  une  action  de  jufticc  faite  à 


Toute  la  nuit  Sylla  & fon  Collègue  furent 
fur  pié.  Leur  principale  occupation  fut  de  préfer- 
ver  Rome  du  pillage.  Enfin  ils  obtinrent  de  leurs 
foldats,  que  nul  Citoyen  ne  feroit  endommagé 
dans  fes  biens.  Des  qu’il  fut  jour  , les  Confiais  con- 
voquèrent le  Peuple  dans  le  lieu  des  Comices. 
Là,  ils  haranguèrent  avec  la  même  tranquillité  , 
que  fi  la  veille  les  rues  de  Rome  n’avoient  point 
été  enfanglantées.  Nous  auriés-vous  élus  en  vain , 
dirent-ils,  four  gouverner  en  Chef  la  République? 
Les  maux  quelle  foujfre  depuis  long-tems  fous  la 
tyrannie  des  Tribuns , demandaient  un  prompt  remé ie . 
Nousavons  jugé  qu’il  n’étoit  pas  pojfibledelesgué-r 
rir  fans  tirer  du  fang.  Après  une  légère  faignée  , 
capable  feulement  de  foulager  un  peu  ce  grand  corps 
malade  , que  nous  refie  il  à faire  ? Le  voici.  C’ejl 
d’aller  à la  fource  du  mal , çÿ*  de  purger  cet  amas 
de  pourriture  qui  nous  infeéle.  L'authorité  immenfe 
du  Tribunat  l’a  caufée.  De  quel  droit  les  Tribuns  fe 
font-ils  donné  le  pouvoir  d’apporter  au  Peuple  des 
Suppliques  de  leur  façon  , & de  minuter  des  Loix  , 
fans  les  avoir  communiquées  au  Sénat  ? Par  quel  ar- 
tifice n'ont-ils  pas  énervé  le  corps  Sénatorial , en  le 
remplijfant  defujets  foibles  , çy  trop  lâches  pour 
foütenir  l’authorité  de  leur  rang  ? Pourquoi  les  Af- 
femblées  de  nos  Comices  ont- elles  dégénéré  de  leur 
ancienne  inflitution  ? Le  Roi  Servius  Tullius  la 
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avoit  établies  par  Centuries.  Les  Tribuns  tes  ont  Z~~Z  Z~ 
réduites  a n’etre  plus  convoquées  4 que  par  Tribus.  66 5. 
Parla  le  Tribunat  ejl  devenu  le  maître  des  princi - Confuls, 
pales  décifions.  Le  menu  Peuple  conduit  par  leurs 
pa/Jions  l'a  fouvent  emporté  par  Jes  fujfragcs  , fur  Pomphus 
les  têtes  les  plus  fenfées , & fur  les  plus  illuflres  Rufus- 
corps  de  la  République.  Quel  dcforare  ? Réfor- 
mons nous  fur  ces  trois  articles  , <y  les  dijfcntions 
qui  nous  défolent  fe  dijjiperont  avec  les  violences 
au  Tribunat.  Ordonnés  donc  y Peuple  Romain  , i°. 
que  nulle  Loi  ne  vous  fera  rapportée  , quelle  n’ait 
été  vifée  , & approuvée  par  le  Sénat.  i°.  que  les 
Comices  du  champ  de  Mars  ne  fe  tiendront  plus 
par  Tribus  ; mais  par  Centuries  , 30.  que  le  Sénat  ne 
fera  déformais  rempli , que  des  hommes  les  plus  il - 
lufires  j & les  plus  accrédités  de  la  République. 

Nous  demandons  au  préalable  , que  les  Loix  du 
Tribun  Sulpicitft  foient  annullées.  * 

La  Majeftc  Confulairc  fit  quelque  impreflion  fur 


4 Voyés  le  fécond  volume  de 
cette  Hiftoire  , page  400  no- 
te b où  nous  avons  parlé  des 
changemens  , qui  s'introduisi- 
rent , par  fucceflion  de  tems , 
dans  les  Comices  par  Centuries. 
On  y a expliqué  comment  les 
Comices  par  Tribus , eurent  lieu 
dans  l'éleétion  des  Grands  Ma- 
giftrats.  Cette  nouvelle  manière 
<ie  procéder  fuc  introduite  à la 
réquisition  du  menu  peuple  , 
ui  voyoit  à regret  la  fatfion 
es  nobles  prefque  toujours 
dominante , dans  les  aflemblécs 
par  Centuries. 

b Sylla  ajouta  qu'il  (falloir  in- 
terdire aux  Tribuns  ces  ha- 


rangues continuelles  , qui  ré- 
pandoient  le  feu  de  la  fédition, 
& que  pour  mettre  des  bornes 
à l’audace  de  ces  Magiftrats  Plé- 
béiens , il  étoit  à propas  de  dé- 
clarer par  une  Loi  authentique, 
que  ceux  des  Citoyens  qui  au- 
roient  été  revêtus  de  la  dignité 
de  Tribun  , ne  pourvoient  plus 
dans  lafuite.afpirer . ux  Charges 
Curulcs.  Après  quoi,  dit  Appien, 
il  procéda  au  choix  de  trois 
cens  des  plus  illullics  Citoyens 
de  Rome , qui  furent  incorporés 
dans  le  Sénat,  réduit  alors  i un 
petit  nombre,  ou  par  la  mort,  ou 
parla  délertion  de  ceux  qui  a- 
voient  fuivi  le  parti  de  Matius. 

V u u iij 
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De  Ro  ue  l’.m  *c  Pcupk  i mais  les  armes  de  Sylla  le  rendirent 
6(,y  parfaitement  docile.  On  ratifia  tout  ce  que  vou- 
Confuls , lurent  les  Confuls,  & par  là  Sylla  fc  vit  en  li- 
Stll°* K&q!  kerté  d’amer  en  Afic , faire  la  guerre  à Mithri- 
Pomi-eius  date.  Ce  ne  fut  pas  allés  pour  lui.  Il  crut  que 

Rufus'  dans  le  fang  de  Marius  & de  Sulpicius  il  devoit 

. éteindre  le  flambeau  de  la  difeorde.  Il  fit  invertir 
le  Capitole,  & contraignit  Marius  & Sulpiciu* 
d'en  forcir  , & d'abandonner  même  la  Ville,  crainte 
de  tomber  entre  les  mains  de  leurs  pcrfécutcurs. 
Pour  lors  les  Confiais,  maîtres  du  Peuple,  le  furent 
encore  plus  du  Sénat.  Par  un  Arrêt  des  Peres 
Confcripts , ils  firent  proferire  douze  ou  des  plus  fé- 
ditieux  T ribuns , ou  des  partifans  du  T ribunat.  Le 
premier  fut  P.  Sulpicius,  enfuite  P.  Ccthcgus, 
D.  Junius  Brutus,  Cneïus  & Quintus  Granius. 
P.  Albinovanus,  M.  Lætorius,  Q.  Rubrius  Var- 
ro  , enfin  les  deux  Marius  perc  & fils,  avec  deux 
Sénateurs,  qui  avoient  pris  les  armes  contre  les 
Confuls  , & qui  avoient  follicité  des  Efclaves  à la 
révolte.  Apres  tout  le  principal  courroux  de  Sylla 
tomboit  fur  Marius,  & Sulpicius.  Il  fit  mettre 
leurs  têtes  à prix  , après  avoir  fait  confifquer 
leurs  biens.  Les  douze  Profcripts  cherchèrent  des 
retraites  , pour  échapper  à la  rigueur  de  l’Arrêt. 
Sulpicius , que  la  haine  de  Sylla  faifoit  pourfui- 
vre  avec  plus  dfc  foin  , fut  découvert  le  premier,, 
lorfqu’il  fe  cachoit  dans  fa  maifon  de  campagne  y 
au  milieu  des  marcts  Laurentins.  Un  de  les  Ef- 
claves le  trahit,  fous  l’efpoir  de  la  récompenle 
promife.  Ce  malheureux  caufa  la  mort  à fon  maî- 
tre , par  une  fordide  avarice.  L’un  des  Satellites 


- - - — -Digitteed  by  Google 


Livre  Cinquante -s  i x ie’me.  s’-7 
de  Sylia  trancha  la  tête  à Sulpicius.  Elle  fut  ap-  r-” 

/ \ n r'  r 1 • n 1 De  Rome  lait 

portée  a Rome,  & polec  lur  un  pieu,  vis^a-vis  ^ 
la  Tribune  aux  harangues,  qu’il  avoir  11  fouvent  Confuls, 
fait  retentir  de  fes  difeours  féditieux.  Pour  le  L-  Cornélius 
perfide  Efclavc , il  reçût  tout  à la  fois  , & la  ré-  Po^muf  ^ 
compcnfc  , & le  châtiment  de  fa  trahifon.  Sylia  Rvfus. 
lui  fit  compter  l’argent  qu'il  avoit  promis  à celui 
qui  dccouvriroit  Sulpicius  ; mais  comme  dénon- 
ciateur de  fon  maître  , le  Conful  ordonna  qu’il  fut 
précipité  de  la  roche  Tarpéïcne.  Jufte  punition, 
dont  Sylia  prétendit  fe  faire  honneur  ! 

Les  Emiffaircs  de  Sylia  pourfuivoient  Marius, 
avec  le  même  emprefTement,  qu’ils  avoient  re- 
cherché Sulpicius.  Le  Peuple  en  murmuroit , par 
la  compaflion  naturelle  qu’on  a toûjours  pour  les 
Héros,  lorfqu’ils  font  tombés  dans  l’infortune.  On 
oublie  les  maux  qu’ils  ont  caufés , & l’on  ne  fc 
fouvient  que  de  leur  malheur  préfent  , & de 
leur  gloire  paffcc.  Le  Sénat  même , quoique  ravi 
de  voir  le  parti  du  Peuple  humilié  , ne  laifla 
pas  de  murmurer  contre  l’Arrêt  qui  proferivoit 
Marius,  & fes  complices.  La  plûpart  des  Sénateurs 
jaloux  de  l’honneur  de  lcurcorps,  voyoient  à regret 
leurs  Collègues  deftinés  à la  mort , comme  des 
brigands  & des  fcélerats.  Il  parut  du  rcfroidilTe- 
ment  pour  Sylia  dans  les  Romains , fur  tout  lorf- 
qu’il  fallut  procéder  aux  éleébions  des  grands  Ma- 
gillrats  , dans  le  champ  de  Mars.  Il  lui  étoit  im- 
portant de  faire  encrer  dans  le  Confulat  deux 
hommes  de  fon  parti , & affeébionnés  à fes  inte- 
rets. Il  n’avoit  plus  guère  à craindre  le  Tribu- 
nat , qu’il  croyoit  avoir  rendu  méprifablc.  Les  deux 
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518  Histoire  Romaine, 

Confuls  de  l’année  fuivante  étoienc  pour  lui  les 
fculs  à redouter.  Il  préfenta  donc  pour  cctrc 
première  dignité  deux  hommes  de  fon  parti. 
L’un  ctoit  • Nonnius  fils  de  fa  foeur , l’autre  ce 
Serv.  Sulpicius , qui  long-tems  avoit  fervi  fous  lui. 
Le  Peuple  Romain  ne  fie  trouva  pas  d’humeur  à 
féconder  fies  inclinations. 

Le  politique  Sylla  cefia  donc  de  pourfuivre  le 
Confulat  en  faveur  des  deux  fujets  , qu’il  y def- 
tinoit.  Tout  armé  qu’il  étoir , il  crut  devoir  plu- 
tôt fc  concilier  l afte&ion  du  Peuple  , que  s’op- 
pofer  à fesdéfirs.  On  l’entendit  dire  , qu’il  n’étoit 
pas  difpofé  à troubler  la  liberté  des  élections  au 
champ  de  Mars.  L.  Cornélius  Cinna  étoit 
alors  en  grande  confidérarion  , &:  le  parti  populai- 
re l’avoit  mis  fur  les  rangs  , pour  l’Jévcr  à la 
première  dignité.  L'attachement  qu’il  avoir  tou- 
jours eu  pour  Marins  le  rer.doit  agréable  à la 
multitude.  Du  refte  c ctoit  un  homme  fufpcd  de 
tous  les  vices  dont  Rome  étoit  alors  infettéc.  H 
n’avoit  ni  fincéritc , r.i  bonne  foi  , ni  véritable 
amour  de  la  Patrie.  Cinna  ne  connoiffoit  point 
d’autres  Divinités  que  fa  foi  tune  , &;  n’avoit  d’au- 
tre vertu  qu’une  confiance  brutale  à foutenir  la 
fadion  féditieufe,  dont  il  attendoitfonaggrandif- 
fement.  Cependant  â diffimuloit , & Sylla  y fut 
trompé.  Dans  un  entretien  fecret  qu’ils  eurent  en- 
femble  , Sylla  n’eût  pas  de  peine  à tirer  de  Cin- 
na,  qu’il  renonecroit  à fies  premiers  engagemen# 

a La  famille  des  Nonnius  é-  qui  viendront  fur  les  rangs  dans 
«oit  Plébéienne  , puifqu’elle  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 
donna  des  Tribuns  da  Peuple, 

avec 
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avecMarius.  C’étoit  encore  trop  peu  pour  s’aflurcr.  _ ~ 

LeConfulconduifitlc  Prétendant  au  Temple  de  Ju-  * e™. 
piter  Capitolin.  Là,  enpréfcncede  quelques  amis  Confuls, 
communs,  Sylla  fit  jurer  à Cinna  un  attachement 
inviolable  au  parti  du  Sénat.  Celui-ci  fc  fournit  Pompei’u» 
gaiement  en  apparence  à la  cérémonie  ordinaire  , Rufu‘- 
& parut  prononcer  fans  peine  la  formule  des  fer- 
mais. Il  prit  une  pierre  à la  main  , la  lailTa  tom- 
ber , & ht  entendre  ces  paroles  ufitées  ; que  les 
Dieux  m'abandonnent , comme  je  rejette  ce  caillou,  fi  je 
manque  à ma  parole  ! Mauvaifc  garcntic  que  le  ju- 
rement d’un  fourbe  / Aulfi  Sylla  jugea  qu'il  de- 
voit  prendre  encore  une  autre  précaution.  Il  s’em- 
prefla  de  faire  tomber  la  fécondé  place  de  Con- 
ful  à un  homme  intègre  , dont  l’amour  du  bien 
public  région  toutes  les  pallions.  Il  jetca  les  yeux 
lur  Cn.  O&avius , qu’il  crut  propre  à régler  par 
fa  fagclfe , les  faillies  de  Cinna , pour  peu  qu’il 
voulût  s’émanciper. 

Les  Comices  fc  tinrent  au  champ  de  Mars  par 
Centuries , & L.  Cornélius  Cinna  , avec  4 Cn. 

Oôtavius,  furent  proclamés  Confuls , pour  l’année 
fuivante.  Il  reftoit  encore  à Sylla  quelques  mois 
à être  en  place.  Avant  la  fin  de  fon  Confular,  il 
s'appelât  que  la  feule  cfpérance  d’avoir  bientôt 


4 Cn.  O&avius  étoit  fil» 
d’un  autre  tOélavius  , qui  fur 
Conful  l’an  de  Rome  615.  & pe- 
tit-fils de  celui  que  nous  avons 
vû  élevé  au  Confulat  fous  l’an- 
née 5Î9.  & honoré  d'un  tiiom- 
phe  naval  .après  la  viétoire  qu'il 

Tome  XIV, 


remporta  fur  mer  contre  la  Flote 
de  Perfcs.  Au  rapport  de  Cicé- 
ron il  mérita  la  réputation  de 
grand  Orateur  par  les  difeours 
éloquens  qu’il  prononça  dans  le 
barreau , & devant  le  Peuple 
atfcmblé  cn  Comice». 
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De  Rome  l’an 

66y 

Confuls , 

L.  CORNELII'S 
Syila  , & Q. 
PoMTElU* 
Rueus. 


tint.  iaSjtlUi 


jio  Histoire  Romaine, 
pour  Conful  un  partifan  de  Marius  , mettoit  bien 
des  cfprirs  en  mouvement.  Une  foule  de  gens  ri- 
ches , & de  femmes  accoûtumécs  à vivre  dans  le 
platfir , craignoit  de  voir  fuccomber  la  faétion 
populaire.  Si  le  Sénat  avoit  prévalu  , la  réforme 
étoit  immanquable , & l’on  eût  fait  la  recherche 
des  biens  ufurpés  fur  l’Etat.  Ainfi  les  femmes , par 
des  intrigues  fccrcttes,  aidoient  les  riches  fédirieux 
à procurer  le  rétabliflement  des  exilés.  On  agilToic 
fourdement  à Rome , en  faveur  de  Marius  , tout 
fugitif  , & tout  proferit  qu’il  étoir.  De  fon  côté 
Syila  n’avoit  d’attention  qu’à  profiter  ou  peu  de 
jours  qui  lui  reliaient , & à Pompéius  fon  Col- 
lègue , pour  gérer  le  Confulat.  Le  but  principal 
de  l’un  Sc  de  l’autre  étoit  , de  faire  faifir  les 
Marius  perc  & fils , & d’en  délivrer  la  Républi- 
que. Ils  détachèrent  donc  quelques  Efcadrons  de 
leurs  armées  , avec  ordre  de  les  chercher  l’un  & 
l’autre  en  tous  lieux  , & de  les  amènera  Rome 
morts  ou  vifs.  Syila  même  mit  leurs  têtes  à prix. 
Un  H:lloricn  lui  fait  un  crime  d’avoir  pcrfécutéà 
outrance  un  Héros,  qui  tout  fon  ennemi  qu’il  étoir, 
lui  avoit  lauvé  la  vie  lorfqu’il  s'étoit  réfugié  en  fon 
logis,  durant  une  émotion  populaire.  On  peut  di- 
re que  la  différence  étoit  grande.  Marius  alors  pou- 
voir-il  attenter  impunément  fur  la  perfonne  d’un 
Conful  ? Lorfque  Syila  trouva  un  azile  chez  lui, 
il  portoit  les  marques  de  la  dignité  C#nfulairc, 
& n’avoit  été  condamné  par  aucun  Tribunal  ju- 
ridique. A l’égard  de  Marius  , le  Sénat  venoit  de 
porter  contre  lui  un  Arrêt  dé  profeription,  & l’on 
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ik  pouvoit  prétexccr  qu’il  fût  injufte.  La  condui-  dc  Rome  l’a» 
te  dc  Sylla  ctoit  donc  irrépréhenfible.  ^5- 

Les  dangers  que  Marius  courut  apres  (à  fuite , Confulj , 
nous  attendriroicnt  julqu aux  larmes.  Il  nous  pou-  Sylla,  éc  Q. 
vions  oublier  fes  crimes  , & ne  nous  fouvenir  PoM|,I,üs 
que  de  fes  vi&oires.Dcs  qu’il  eut  pris  le  parti  de  quir-  Rl  FUS' 
ter  Rome,  tout  l’abandonna  , jufqu’a  fes  plus  in- 
times amis.  Uniquement  fuivi  du  jeune  Ma rius  fon  * ” 
fils , & de  Granius  fils  dc  fa  femme,  qu’elle  avoit 
eu  d’an  premier  lit , il  choifit  pour  fa  retraite  une 
de  fes  maifons  dc  campagne  , nommée  Solonium , 
afTez  proche  de  * Lanuvium.  Delà  , il  envoya  fon 
fils  chercher  des  vivres  chez*  Mucius  pcrc  de  fa 


4 La  Ville  de  Lanuvium  étoic 
placée  1 vingt  milles,  c'e(l-à-di. 
rc  à fept  lieues  de  Rome  ou  en- 
viron , fut  la  voye  Appiennc. 
Les  Italiens  lui  donnent  aujour- 
d’hui le  nom  de  Civil»  L-vina, 
& de  Civit 4 Judovina.  Nous 
avons  parle  ailleurs  du  culte 
que  fes  Habitant  rendoient  à /<*- 
ne  Suffit  a. 

b Ce  Mucius  étoit  le  célébré 
Quintus  Scévola , qui  fut  un  des 
plus  vertueux  &r  des  plus  fçavans 
Citoyens  de  Rome.  On  l'a  vû 
ci-dcflus  élevé  fucccffivement 
aux  grandes  dignités  de  la  Ré- 
publique, 6c  honoré  du  titre 
d’Augure.  Ce  refpe&able  vieil- 
lard vivoit  encore,  lotfque  Syl- 
la fe  montra  dans  la  Ville  de 
Rome  en  Conquérant, après  la  dé- 
faite de  Marius.  Tandis  que 
tout  plioit  fous  la  Loi  du  vic- 
torieux , Scsevola  n’oublia  pas 
ce  qu’il  devoir  au  beau  pere  de 
fa  fille  Mucia.  Lui  feul  en 
ptéfcncc  dc  Sylla  ofa  s’oppofei 


à l’arrêt  de  condamnation , que 
les  Sénateurs  venoienr  de  pro- 
noncer contre  Marius.  Som- 
mé d fon  tour  de  donner  (on 
fuffrage  , il  garda  d’abord  un 
profond  filence.  H ne  daigna  ré- 
pondre que  pour  infultcr  au 
vainqueur,  q«i  le  menaçoit  dc* 
plus  terribles  effets  de  ton  cou- 
roux  , s’il  refùfbit  dc  fouferire 
au  Décret  de  proferiprion.  En 
0401,  lui  dit-u  , frf  tends  - tu 
m'intimider  pur  tes  menaces. 
V erjt  fi  tn  le  veux , le  feu  de 
Jung  qui  coule  encore  dans  mes 
veines.  Mais  ni  lu  vite  de  cette 
treufâ  de  folduts  armés  qui  t'en- 
vironnent , U,  l horreur  des  fup- 
fhets  que  tu  me  prépares  , ue  me 
forceront  fumais  à rtconneitre 
pour  mnen.i  de  U Patrie,  un 
Héros  à qu  ■ Rome  efi  redevable 
defonfalut , ç “r  de  fes  plus  glo- 
rieufes  conquêtes.  Ce  trait  eft 
emprunté  du  livre  troificme  de 
Vaicrc  Maxime. 

X XX  i | 
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De  Rome  l’an  femme,  dont  la  terre  ctoic  à portée  de  la  fienne. 

66j.  Le  jeune  Marius  n’y  trouva  que  le  fermier  de  fon 
Confuls , beau  pere.  Cependant  la  Cavalerie  de  Syllainvef. 
q!  t‘t  toat  cc  canton  » °ù  l’on  )ugca  que  les  Marius 
Pomteius  pouvoient  s’être  réfugiés.  Une  terreur  fubite  fai- 

Sylla.  fi^donc  Marius  le  perc  , & le  força  de  quitter 

Selonium , fans  attendre  le  retour  de  fon  fils.  Sur 
le  champ  il  prit  la  route  d’Oftie  , accompagné 
du  fcul  Granius.  Dansce  port , qui  n’étoit  pas  éloi- 
gné, il  trouva  une  barque  qu'un  de  fes  amis 
nommé  Numérius  lui  avoit  préparée  à tout  évé- 
nement , & s'y  jetta.  Dénué  de  toutes  les  néceflu 
tés  de  la  vie , mais  aidé  d’un  vent  favorable  , il 
vogua  d’Occidcnt  en  Orient , cnralànr  toujours  la 
côte  d’Italie.  La  Ville  4 de  Terràcinc  auroit  été 
pour  lui  un  lieu  d’azile ; mais  Geminius,l’un  de 
les  plus  furieux  ennemis , commandoit  dans  la 
Place.  Marius  ordonna  donc  au  Patron  de  fa  bar- 
que , d'éviter  un  Port  qui  pourrait  lui  devenir 
funefte , & de  prendre  le  large.  Une  furieu le  tem- 
pête agita  le  frêle  Vaiflcau  en  haute  mer.  Il  fal- 
lut gagner  le  rivage  , & relâcher  aux  environs 
de  b Circée.  Déjà  ce  Port  avoit  été  occupé  par  les 
partifans  de  Sylla.  Que  faire  & quel  parti  pren- 
dre ? Le  grand  Marius  prclfé  par  la  difette , & ac- 
çablé  des  fatigues  que  la  mer  lui  avoit  caufées, 

a Nous  avons  faic  connoîcre  b Dans  le  lieu  où  cft  au  jour- 
dans  le  quatrième  volume  page  d’hui  CivitA-Vtcbia  , croit  »n- 
401.  note  a 1 la  Ville  de  Ter-  çiennement  la  Ville  de  Circée, 
racine-  Elle  étoit  fuuéc  dans  le  prés  du  village  de  S.  Félicité  » 
pais  des  Volfques  , qui  fait  au-  félon  la  remarque  de  Cluviçc  , 
jourd'hui  parcic  de  U Champa-  & du  Perc  Briet* 
gne  de  Rome, 
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environné  de  périls  fur  la  terre  & fur  les  eaux  , prit  De  Rome  l'an 
le  parti  d’errer  dans  les  campagnes , égallemcnc  in-  66S- 
quiet  de  trouver  des  hommes , & de  n’en  trouver  Confuls , 

1 L.  Corneuus 

Pas-  Sylla  , tk  Q. 

D'une  autre  part  Marius  le  fils  necouroit  pas  de  Pompeiu* 
moindres  nfques,  à la  maifon  de  campagne  de  Mu- 
cius  fon  bcau-perc.  Les  foldats  de  Sylla  y avoient 
fait  irruption,  &:  en  vifitoient  tous  les  recoins.  L’Ef- 
clave  quiprenoit  foin  de  la  ferme  s’avifa,pour  le 
fauver  , a’un  expédient  qui  réülTit.  Il  l'cmpacquet- 
ta  dans  une  botte  de  fèves , le  chargea  fur  fa  cha- 
rette  déjà  toute  attelée  , & le  conduifit  à Rome. 

Sans  différer  Mucia  fa  femme  lui  prépara  despro- 
vifions , pour  fon  départ.  Après  un  léjour  de 
quelques  heures,  il  fortitdc  la  Ville,  fc  rendit  au 
Port  le  plus  voifin  , & s’embarqua  fur  un  VaifTeau 
prêt  à faire  voile.  Sa  traverfée  rut  heureufe.  Il  ar- 
riva fain  & fauf  dans  un  des  Ports  d'Afrique,  où 
le  grand  Marius  étoit  connu  , & révéré. 

Tandis  que  le  fils  joüifîoit  d’une  apparente  tran- 
quillité , dans  une  terre  amie  , le  pere  foutenoit  fa 
foiblcffc  par  fon  courage , & marchoit  à grands 
pas  à travers  les  campagnes , malgré  la  pefanteur 
de  fon  corps.  Il  demanda  du  pain  à des  bouviers 
qui  pafloient  ; mais  ils  n’en  avoient  pas  pour  eux- 
mêmes.  Du  moins  ils  avertirent  Marius , d'éviter 
des  batteurs  d’eftrade , qui  voltigeoient  aux  envi- 
rons. Tombé  prcfque  en  défaillance , il  fe  traîna 
comme  il  pût  dans  un  bois  , où  il  pafla  la  nuit.  Le 
lendemain  il  fe  remit , en  marche,  amufant  G ranius 
& les  domeftiques  de  fa  fuite , de  divers  contes, 
pour  les  délalfcr  , & les  encourager.  Il  leur  ra- 
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J34  Histoire  Romaine 

De  Rome  l'an  conta  , eue  lorfqu’il  étoit  encore  enfant , 4 fept  at- 
66S-  glons  étoient  tombés  de  leur  aire  , entre  fes  genoux, 
^ Confuls , fur  fa  robbe  , & que  les  Devins  lui  avoicnt  an- 
S^^noncé  qu’il  feroit  fepe  fois  Conful. Courag  e coma- 
Pompiius  rades  , leur  ajoûta  t-il , ma  deftinée  n'efi  f>as  encore 
remplie  ! Référions  nous  pour  des  tems  plus  heureux , 
Les  paroles  de  Marius  donnèrent  des  forces  à fes 
gens.  Ils  prirent  leur  route  le  long  de  la  mer , en 
côtoyant  la  grève.  A peine  furenr-ils  arrivés  à 
deux  mille  cinq  cens  pas  6 de  Minturnes , qu’ils  ap- 
erçurent de  loin  des  cavallicrs  , qui  venoient  à cuit 
a toute  bride.  Quelque  intrép  ide  que  fût  Marius,  il 
craignit  de  mourir  ailleurs  que  dans  un  combat. 
Du  moins  il  fc  raflura  à la  vue  de  deux  felou- 
ques , qui  faifoient  voile  , en  bordant  la  terre.  A 
l’inftant  Marius  & fa  troupe  fe  jettérent  dans  l'eau, 
& à la  nage  ils  atteignirent  les  Vaiflcaux.  Marius 
fut  reçu  dans  l'un  , & Granius  dans  l’autre.  Ma- 
rius ne  faifoit  que  d'être  embarqué  , lorfque  l'ef- 
cadron  qui  le  cherchoit  païut  au  bord  de  la  mer. 
A grands  cris  le  Commandant  de  cette  cavalerie 
ordonna  aux  mariniers,  démettre  les  Profcrits  à 
terre , ou  de  les  jetter  à la  mer.  Le  Patron  de  la 
barque  délibéra  long-rems  , s’il  livreroit  Marius 
à fes  ennemis , ou  s'il  l’anlevcroit  à leur  pourfui- 
te.  Enfin  la  compaflion  fut  la  plus  forte.  Les  féw 


a Ce  conte  étoit  fans  doute 
de  l’invention  de  Marius,  s’il 
eft  vrai,  comme  l’obferve  Plu- 
tarque, qu’une  Aigle  ne  produit 
jamais  plus  de  deux  Aiglons  à la 
fois. 

t Minturne  étoit  placée  dans 


la  terre  de  Labour  , on  peu  au- 
deffus  de  l’embouchure  du  Lyr.'s, 
Fleuve  connu  fous  le  nom  de 
CarifJlUno.  Cette  Ville  eft  en- 
feveiie  fous  fes  tuines.  Voyés  le 
quatrième  volume  page  no- 
te 4. 
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louques  firent  leur  route,  Se  l'une  tranfporta  Gra-  ee  R0mel*a« 
nius  dans  “ l’Ifle  d’Enaric,  qui  n’etoit  pas  éloignée;  6& 5 • 
l’autre  entra  à l’embouchure  du  Liris  , pour  ConfuU, 
y attendre  un  vent  propre  a le  remettre  en  mer.  Sylla>&:  q. 

L’accablcmenc  & lalaflitude  obligèrent  Marius  p >mpeius 
de  defeendre  à terre  pour  y prendre  un  peu  de  re-  Ru,u‘- 
pos.  En  vain  les  Mariniers,  Se  fes  domeftiques l'in- 
vitèrent à prendre  un  peu  de  nourritute.  Latrif-, 
teffe  Se  l’agitation  du  Vaiffeau  lui  avoient  caufé 
un  dégoûc , qu’il  ne  put  vaincre.  Du  moins  éten- 
du fur  le  gazon  il  fc  livra  au  fommeil , & for» 
affoupiffement  fut  ptofond.  Cependant  le  vent 
fouffle  Se  enfle  le  voile  ; le  Vaiffeau  démarre  , Se 
lai(Te  Marius  endormi  fur  l’herbe.  A fon  réveil , 

3uel  étonnement  pour  lui  de  Ce  voir  abfolument 
élaifTé  / Plus  de  Vaiffeau  à l’anchrc , plusdcdo~ 
meftiques,  tout  avoit  difparu.  La  folitude  lui  devine 
affreufe  , Se  fes  craintes  redoublèrent.  Il  n’eut  pas 
même  la  force  de  marquer  fa  douleur  par  des  fan- 
glots.  Un  moment  apres  il  reprit  fes  cfprits , Se  ré- 
folut  de  chercher  fortune  où  il  pourroic.  Il  conti- 
nua donc  de  marcher  à travers  les  marécages , que 
forme  le  Liris  à fon  embouchure.  Ne  trouvant 
point  de  fentier  battu  , fouvent  il  enfonça  dans  la 
bourbe,  Se  fouvent  il  fe  plongea  dans  l’eau  jufi. 
qu’à  mi  corps.  Enfin  il  arriva  à la  cabane  d'un 
païfan  , qui  travail loit  à lécher  ces  marais.  L’air 
de  Marius  frappa  ce  bon  homme,  qui  peut-être 


« Visi-rls  du  Promontoire  les  dans  fa  plus  grande  longueur, 
de  Miféne  , Itoic  firuée  l’Ida  St  quatre  milles  en  largeur. 
ms£nari*  , que  les  Naturels  du  Voyés  ce  que  nous  avons  remar- 
pais  nomment  aujourd’hui  l’ifle  que  à ce  fujot  dans  le  cinquième 
À'Jjtbia.  Elle  a environ  cinq  mil-  volume  page  7 <5.  noce  4. 
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De  Roik  j,jn  le  connoifloit  d’aillairs.  Si  'vous  avez  ht  foin  de 
66y  repos  , lui  dit-il , ma  butte  efl  afiez  tranquille  , & 

Confuls , fi  "vous  voulez  vous  dérober  a vos  ennemis  , elle 
Svlla^&'o  n efi  &u*re  accejfible.  La  crainte  fit  fouhaiter  à Ma- 
Pom?£i’us  ^rius  un  lieu  plus  fecret  encore  pour  s’y  cacher.  Son 
Rufus.  hôte  le  conduifit  dans  un  endroit  du  marais  tout 
rempli  de  joncs , le  fit  coucher  dans  un  fofle,  & le 
couvrit  de  matières  légères.  La  précaution  n’étoit 
pas  inutile.  A peine  Marius  s’étoit-il  étendu  fur  la 
terre , qu’il  entendit  un  grand  bruit  autour  de  la 
cabane.  C’étoit  des  hommes  armés  que  Geminius 
avoit  fait  partir  dcTerracinc,  fur  le  foupçon  que 
Marius  s ctoit  réfugié  dans  les  marais  de  Mintur- 
nes.  Ces  Satellites  intimidèrent  par  des  menaces 
le  Villageois,  qui  avoit  donné  retraite  à un  en- 
nemi de  la  République  , proferit  par  Arrêt  du  Sé- 
nat. Marius  entendit  ce  dilcours , & craignit  d’ê- 
tre dénoncé.  Pour  tromper  donc  tout  à la  fois, 
8c  celui  qui  l’avoit  cache  , & les  foldats  qui  le  cher- 
choient , il  fortir  du  foffé  où  on  l’avoit  comme 
enfouy  , fc  dépouilla  de  fes  habits  , & courut  fc 
tv//.  F»i.  l i.  plonger  au  milieu  4 du  lac  de  Marica  jufqu’à  la 
«f.  eUtï'i»  ja«-  Douche  , après  s’être  couvert  de  rofeaux.  Cepen- 
dant  ü n’échappa  pas  aux  recherches  de  fesperfé- 
cuteurs.  L’eau  etoit  bourbeufe  dans  l’endroit  où 
il  s’étoit  plongé.  Il  en  fut  plus  aifément  apperçu.. 
On  le  tira  de  là  nouvelle  cache , on  lui  mit  une 
corde  au  cou  , & on  le  traîna  tout  nud  à Min- 

4 Le  marais  ou  l’étang  de  Mari-  honneurs.  Nous  avons  parlé  de 
ca  , emprunta  fon  nom  d’une  cette  Déelîe  & de  fon  cuire, dan* 
Divinité  , à qui  les  h.ibitans  de  le  neuvième  volume , page  79. 
Muuurues  rendoicnt  de  grandj  note  b. 

turnes 
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turncs,  pour  y être  exécuté,  félon  l’Arrêt  du  Sénat , De  Rome  l’an 
qui  déjà  avoir  etc  public  dans  toutes  les  Villes  d'Ita-  66y 

]jc  Conflits , 

Le  Ciel  n avoit  point  encore  marque  a Marius  sytla  , te  Qâ 
un  jour  fi  trille,  pour  erre  le  dernier  de  fa  vie.  Par 
une  (uitc  d’événemens  inattendus , la  Providence  le 
confcrva,  pour  en  faire  l’inllrument  defes  vengean- 
ces, contre  les  iniquités  de  Rome.  Les  Mag.ftrats  de 
Minturncs  différèrent  à renfermer  Marius  dans  les 
prifons  de  leur  Ville.  Il  cfl  vrai  que  le  Sénat  Ro- 
main l'avoit  condamné  à la  mort  -,  mais  fa  fanion 
croit  toujours  formidable.  Celle  de  Sylla  pouvoic 
b en  tôt  fc  d ffiper,  & la  fin  de  fon  Confulat  appro- 
choit.  Il  étoit  donc  dangereux  de  prendre  un  par- 
ti plutôt  que  l autre.  Ainfi  les  Minturniens  étoicne 
partagés  , & craignoicnt  de  s’attirer  le  reproche,, 
d'avoir  verfé  le  fang  dun  des  Héros  de  la  Répu- 
blique. Tandis  qu’ils  délibèrent  , Marius  fut  mis 
fous  la  foi  publique  , comme  en  féqucflrc>'‘dans 


« Plutarque  a mêle  dans  fon 
récit  une  avanture  , qu  releva 
dit.il,  l’efperance  de  Marius. 
Au  moment  qu'on  ouvroit  la 
porte  de  Fanilia  , pour  y rece- 
voir le  prifonrlier  , un  âne  sé- 
chappa  , fi  s’arrêtant  tout  à 
à coup , il  fixa  fur  lui  fes  re- 
gards. Enfuitc  après  avoir  fait 
plulieurs  bonds  autour  de  Ma- 
tius  , il  prit  (a  courfe  pour  al- 
ler boire  à la  fontaine  voilîne. 
C’en  fut  aflcs  pour  ralîurer 
ce  malheureux  Piofcrit  , qui 
. fembloit  ne  devoir  plus  atten- 
dre que  la  mort.  Marius  étoit 
fuptrftitieux  jufqu’i  la  puéri- 
Eté.Souvent  ce  qui  n'étoit  qu'un 

Tome  XI V. 


pur  effet  du  luzard , avoir  paf- 
fc  dans  fon  efprit  pour  un  évé- 
nement qui  cachoît  du  rnylté- 
re.  Il  fc  perfuada  que  la  rencon- 
tre de  l’ace  manifeftoit  la  vo- 
lonté des  Dieux,  & que  cet 
animal  bondi  (Tant  lui  annonçoit 
pour  l'avenir  une  plus  heureu- 
fe  deftinée.  L’âne,  dit  Valero 
Maxime,  ayâtTejetté' fa  pâtu- 
re pour  court?  à l’eau.  Marius 
prit  cette  circooftance  pour  un 
avcrtilfemeat  du  Ciel  , fur  ie 
parti  qu'il  avoit  à prendre.  Il 
conjectura  de  là  que  les  eaux 
lui  feroient  plus  favorables  que 
la  terre.  En  effet  lorfque  les’ Min- 
turniens  s’cnipredcient  de  f.iu- 
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j38  Histoire. .Romaine, 

L>e  Rome  l’an  Ie  l°g's  d’une  femme  opulente,  & léparcc de fon. 

66\.  mari.  Son  nom  ctoit  Fannia.  Autrefois  un  certain 
I C orneVius  Tinnius  l’avoit  -epoufée  , quoi  qu’il  n ignorât  pas 
Svte*  , 8c  Q.  les  débauches  de  Ci  jeunefle.  L’incontinence  n.ê- 
Pompbius  mc  ja  Minturméne  avoit  été  pour  lui  l’at- 

Ru  FUS»  • i*  / \ | » r 

trait , qui  I avoit  engage  a la  prendre  pour  la 
r*i.M*r.  /. «•  femme.  U avoir  compté  que  ce  mariage  narre- 
f.  i.  <?  h *t.  <»  tcroit  pas  ic  furicux  penchant  qu’elle  avoit  au  dé- 
fordre.  Comme  Tinnius  ne  vifoit  qu’à  profiter  de 
la  dot  confidérablc  qu’elle  lui  apportoit,  il  laifla 
à fa  femme  plus  de  liberté,  que  les  maris  n’en  ac- 
cordoiertt  alors.  Il  n’eut  d’autre  foin  à fon  égard, 
que  de  la  furprendre  dans  un  rendez-vous , pour 
pouvoir  l’acculer  d’adultérc.  Tinnius  ne  fut  pa* 
long-tcms  fans  avoir  la  conviction  qu’il  fouhai- 
toit.  Aulfi-tôt  il  traduilit  Fannia  à Rome  , fie  lui 
intenta  procès  devant  Marius,  alors  Conful  pour 
la  fixiême  fois.  Le  mari , pour  mettre  en  évidence 
les  déréglemcns  de  fa  femme,  exagéra  les  galante- 
ries qu’elle  avoit  eiies  avant  fon  mariage.  La  cau- 
fe  de  Tinnius  croit  la  meilleure;  mais  Marius  pé- 
nétra fes  intentions.  Il  vit  qu’en  époufant  une  fem- 
me riche,  & décriée  pour  la  conduite,  il  n’avoic 
eu  en  vue  que  de  la  faire  condamner  félon 
la  Loi , à perdre  fa  dot  , & de  Ce  la  faire  adju- 


ver  Marius  , pour  le  dérober 
à la  fureur  de  les  ennemis,  il 
les  conjura  de  le  conduire  juf- 
qu'l  la  mer  , où  il  trouva  une 
Barque,  qui  le  porta  dans  Hile 
A'Eruiri».  C'eft  ainlî  que  dans 
le  Paç  anifmc  tout  croit  marqué 
au  coin  de  1*  fuperftition.  Les 


Hiftoriens  même  le*  plus  fenfé* 
ne  font  pas  exempts  de  ces  pi- 
toyables préjugés.  Il  aiment  à 
te  faire  itluüon  fur  des  faits 
purement  naturels  , qui  n'onc 
aucune  liaifon  avec  l’événement 
dont  ils  parlent. 
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ger  , en  réparation  du  déshonneur  qu'il  avoit  reçu  De  Rome  ^ 
d elle.  Marius  prononça  donc  un  Arrêt  conforme  à <5ûs. 
l’équité.  Il  jugea  Fannia  atteinte  & convaincue  ConfuI», 
de  plufieurs  infamies , la  fépra  de  corps  Se  de  biens 
d’avec  fon  mari , la  condamna  à une  amende  Icgé-  Pommius 
rc  de  quatre  drachmes  j mais,  il  lui  fit  rendre  fa  Rufus* 
dot. 


On  étoit  convaincu  à Minturnes , que  Fannia 
traireroit  mal  le  nouvel  hôte,  qu’on  lui  avoit  con- 
fié. Il  n’en  fut  pas  ainfi.  Fn  femme  perdue  d’hon- 
neur, elle  fut  moins  fenfible  à la  noce  d’infamie, 
qu’à  la  reftitution  de  fon  bien  , que  Marius  lui 
avoit  procurée.  Elle  le  carclTa  , le  régala  fu- 
perbement,  & l’exhorta  à prendre  courage.  Ce  fur 
là  routee  qu’elle  put  faire  pour  lui.  Il  ne  fut  pas 
pofiible  à Fannia  de  ménager  l’évafion  de  Ma- 
rius , dans  le  peu  de  tems  que  les  Magiftrats  em- 
ployèrent à délibérer  fur  le  fort  du  prifonnier.  Le 
réfultat  de  leur  aflcmbléc  fut , qu’il  falloir  obéirai! 
Décret  du  Sénat,  & faire  conduire  Marius  dans  les 


prifons  publiques  , pour  y être  m:3  à mort.  N’au- 
roit-on  pas  die  que  Marius  touchoit  au  dernier  de 
fes  momens?  En  effet  les  Minturniens,  qui  ne 
voulurent  pas  qu’aucun  de  leurs  Citoyens  fc  def- 
honoiât  en  ôiant  la  vie  à un  fi  glorieux  vain- 
queur , lui  cherchèrent  un  boureau  parmi  les  trou- 
pes de  Fa  garnifon.  Les  uns  difent  qu’ils  cm  ployé - 
eue  le  miniftére  4 d’un  Cnnbre  , les  autres  d’un 


« Ce  Cimbre  , au  rapport  de 
Vel'eïus  Psterculus  , avo:t  été 
pris  dans  la  fimeufq  bataille  > 
oi  ceux  de  fa  nation  furent 


tailles  en  pièces,  & le refte  ven- 
du à l’encan  par  Marius.  Cet 
Hiilo'ienle  met  au  nombre  d;s 
Efclaves  publics  , qui  ctoieo; 
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J40  Histoire  Romaine, 

Gaulois  de  naiiïâncc.  Quoiqu'il  en  (oit , le  foldat 
encra  L’épée  nuë  dans  le  cachot , où  Marius  étoic  en- 
fermé. Surprenant  effet  de  l’imprefiion  que  la 
gloire  des  grands  hommes  fait  (ur  les  cœurs  'les 
plus  barbares  ! Dans  ce  lieu  ténébreux  le  Cimbre 
rit  écinceller  les  yeux  de  Marius,  comme  dansun 
jour  de  bataille.  Il  prétendit  même  avoir  entendu 
une  voix,  qui  lui  difoit , arrête  malheureux  ! pourras  - 
tu  bien  attenter  fur  la  vie  de  Marius  ? A l’inftant 
le  foldat  fut  faifi  d’horreur,  & dit  en  fortantdu 
cachot , non,  il  ne  fera  pas  dit  , nue  Marius  péri - 
rade  ma  main.  Ces  paroles  firent  faire  de  nouvelles 
rcfiéxionsaux  Minturniens.  La  compafiion  excita 
dans  leur  cœur  le  repentir  d’avoir  livréiunbou- 
reau  une  tête  fi  précieufe.  Qu'il  forte  de  nos  murs, 
s’écriércnt-ils  i Qu’il  aille  chercher  ailleurs  la  fin  de  fa 
defiinée!  Trop  heureux  fi  nous  n éprouvons  pas  un  jour 
la  punition  des  mauvais  traitemens  qu’il  a reçus  denousi 
Pour  réparer  leur  faute , les  Minturniens  re- 
conduifirent  Marius  jufqu’à  leur  Port,  dilfantde 
lent  Ville  feulement  de  quelques  ftades.  Avant  que 
d’y  arriver,  il  fallut  paflcr  par  un  bois  conlacréi  la 
Nymphe Marica, où  nul  étranger  n’entroit,  fans 
qu’on  le  condamnât  à 4 n’en  for  tir  jamais.  Telle  étoit 


au  fetvice  des  Magiftrats  de 
Minturnes. 

4 On  ne  devin»  point  par 
quel  motif  fecret  de  Religion 
les  Minturniens  s'étoient  afler- 
vis  à une  obligation  fi  peu  rai- 
fonnable.  Ceux  qui  n’ont  fait 
qu'une  même  Divinité  de  Ma- 
rina fle  de  Circé  , ont  conjec- 
turé, que  par  une  Loi  fi  bifar- 


re  , ceux  de  Minturne  avoient 
en  vûê  de  compatit  aux  regrets 
quecaufa  l'évafion  d'UlvlTci  la 
Décile  qui  l’aimoir.  Peut-être 
s'imaginérent-ils  réparer  la  per- 
te que  la  Nymphe  avoit  faite, 
en  lui  devoiianr  fans  réfetve 
tout  ce  qui  entroit  dans  lç 
bois  confïcré  i fon  çultç. 
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la  coûtume  du  heu,  & la  fupcrftitiondu  pais.  Un  De  RomeI.âll 
vieillard  eut  bien  tôt  réfolu  le  doute,  & dilîipél’er-  665. 
leur.  Lorfifuil  s'agit  de  fauver  la  vie  a Marius  , Confuls, 
<dit-il  , tout  doit  être  agréable  aux  Dieux.  Ainfi , à îj’ÿ^R’jN&  q! 
travers  le  bois  de  * Marica,  toute  la  troupe  s’avance  Pomteius 
vers  Ja  mer.  Là  , les  Minturnicns  avoient  fait  prepa-  RufU*' 
rcr  une  felouque  à leurs  frais.  Ils  la  chargèrent 
de  munitions , & des  prèfens  qu’ils  firent  à Ma- 
jius.  On  appareilla  , le  vent  enfla  la  voile,  & les 
Minturniens  fuivirent  long-tems  des  yeux  le  Hc- 
jos,qu’ils  avoient  condamné  à perdre  lavie.L'illuftrc 
«xilé  n’etoit  pas  encore  à la  fin  de  fes  travaux. 

D’ab  ord  il  fie  prendre  à fon  Pilote  la  route  de 
Lille  d’Enarie  , &:  y arriva  heureufement.  * Là , il  , 


a Marius  * fui  vaut  le  témoi- 
n.rge  de  Plutarque , fe  crut  re- 
cvable  A la  protcâion  de  Ma- 
rrica,  des  bons  offices  que  lui 
rendirent  les  habitans  de  Min- 
turne  dans  l’extrémité  où  il  fe 
Tronvoit  réduit.  Auflï  lorfqu’il 
•réparut  dans  Rome  à la  tête 
d'une  armée  formidable,  fon 
premier  foin  fut  de  confacrer 
dans  le  Temple  de  cette  Divini- 
té , un  tableau  qui  répréfentoit 
l'I  Jiftoire  de  fes  malheurs. 

b Appicn  raconte  la  chofê  au- 
trement. Les  Magiftrats  de  Min- 
turne,  dit  l’Hiftorien  Grec  , re- 
atdérent  la  frayeur  & le  trou- 
1c  de  l’Efclave  Cimbre  , com- 
me un  effet  de  la  providence 
des  Dieux,  qui  veilloient  A la 
Confervation  de  Marius.  Tou- 
chés d’un  fentiment  de  Religion 
ils  lui  rendirent  la  liberté,  te 
lui  permirent  de  fe  retirer  où 
bon  lui  fembleroit.  aille, 


dirent- ils , quil  achevé  Je  rem- 
f'ir  id  carrière  qui  lui  refie  A 
fournir  , etr  tfie’il  fubjfe  dilletert 
plutôt  qu’ici  t Arrêt  de  mort 
porté  contre  lui  par  le  Sénat. 
Nom  conjurons  les  Dieux  de 
nous  pardonner,  ji  une  anthontf 
fupérieure  nous  force  de  refu- 
fer  dans  nos  murs  un  Hofpict 
à celui  qui  fa  iva  autrefois  la 
République  de  Ciucurjion  des 
Barbares.  Marius  délivré  de 
fes  fers  ne  peufa  plus  qu’à 
chercher  une  retraite  affûrée. 
Sans  tenir  de  route  certaine, 
il  approche  enfin  du  rivage  de 
la  mer.  Près  de  làétoit  unemi- 
férable  chaumière  ouverte  de 
toutes  parts.  Il  s'y  traîne  épui- 
fé  de  fatigues,  3c  là  après  s’ê- 
tre couverr  de  feuillages  , pour 
erre  plus  en  fureté  , il  s'aban- 
donne au  lommeil.  Le  bruit  des 
gens  à cheval,  qui  le  pourfui- 
voient,  ne  tarda  pas  à le  réveil- 
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541  Histoire  Romaine, 
rejoignit  Granius  Ton  beau  fils,  & prit  à fa  fuite 
quelques-uns  de  fes  amis  , qui  s'étoienc  volontai- 
rement retirés  à Enaric.  On  leva  l'anchrc  , & l’on 
fit  voile  vers  l’Afrique.  On  y feroit  arrivé  dans 
peu  de  jours , fi  par  malheur  l’eau  n’eût  pas  man- 
qué à l’équipage.  Il  fallut  donc  tourner  vers  la 
Sicile,  & faire  une  defeente  proche  la  Ville  *■ 
d’Eryx.  Le  Sénat  de  Rome  y avoit  envoyé  ordre  aux 
Gouverneurs  de  n’y  admetrre  aucuns  des  Profcrics,. 
& de  les  traiter  en  ennemis  de  la  République.  Ain- 
fi  toute  la  côte  étoit  bordée  de  Soldats.  Si-tôt  que 
le  Quefteur  qui  les  commandoit  eût  appris , que 
Marius  étoit  dans  le  VaifTeau  Minturnien,  il  fit 
faire  main  baffe  fur  les  matelots  occupés  à pui- 
fer  de  l’eau  dans  une  fontaine  voifine.  On  en  tua 
feize;  mais  Marius  échappa  , & alla  chercher  for- 
tune ailleurs.  Apres  quelques  jours  de  navigation, 
fa  felouque  arriva  à l’Ifle  b de  Méninx , voifine 


1er.  Heureufement  pour  lui , il 
apperçut  fur  le  rivage  Je  la  mer 
une  petite  Barque  amarrée.  Il  y 
court  , & s'y  jette  avec  préci- 
pitation. En  vain  le  Pêcheur  à 
qui  apparrenoit  la  felouque,  ta- 
cha-t’il  de  lui  en  defléndre  l’en- 
trée Marius  coupe  la  corde  qui 
arrcroitle  barreau,  Si  le  laide  vo- 
guer au  gré  du  vent  Si  des  va- 
gues, qui  le  poitérent  dans  une 
petite  Iflo.  Matins  y retrouva 
quelques  domeltiques  qui  l’a- 
voient  abandonné.  Ils  le  rejoigni- 
rent à leur  maître  , Si  priient 
avec  lui  la  route  de  l'Afrique, 
où  il  fe  Battoir  de  tiouver  un  azy- 
le  contre  la  futcur  de  fes  enne- 
mis. 


a Eryx  étoit  fituéefur  le  fom- 
met  d'une  montagne  de  même 
nom , dans  le  voilïnage  de  la 
mer , i peu  de  diftance  de  l’en- 
droit , ou  l’on  voit  aujourd'hui 
Trnpnni  del  mente-  Le  fameux 
Temple  de  Vénus  Erycine  don- 
na beaucoup  de  luftie  à cette 
Ville.  Voyés  ce  que  nous  en 
avons  dit , dans  le  premier  vo- 
lume page  H.  Si  dans  le  lixiè- 
me  , p.  177.  note  n. 

b L’Ule  de  Méninx  lîtuée  pro- 
che des  Côtes  de  la  Barbarie , 
11'eft  point  différente  de  celle  que 
les  anciens  Géographes  ont  appel- 
le . parce  q>cllc  lut 

autrefois  habitée  pat  les  Loto- 
phages.  O11  peut  conlulter  le 
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de*  la  pccitc  Cyrille.  Delà,  le  trajet  ne  fut  pas  De  Rome  i a» 
long,  julqucs  dans  le  continent  d’Afrique.  Nfa-  6iS • 

rius*  y prit  terre,  & chercha  un  azilcdans  le  tcrritoi-  ConmU  , 
re  de  Cartage.  Là,  il  fc  crut  en  fureté,  & dans  fa  foli-  sŸn  a*,-*  »!£ 
tude  , il  eut  le  teins  de  réfléchir  lur  la  fragilité  ''"««m 
des  grandeurs  humaines.  L’une  des  plus  fuperbes  Ru,u** 
Villes  du  monde  réduite  en  poufliérc  , le  confo- 
la  un  peu  du  débris  de  fa  fortune.  Tandis  qu’il 
dévore  fon  chagrin  , le  bruit  court  à Urique  , 
que  Marius  étoir  defeendu  dans  l’ancien  Port  de 
Carthage,  c Sextilius  gouvernoit  pour  les  Romains 
la  Province  .Africaine , avec  la  qualité  de  Propré- 
teur. C’étoit  un  politique,  qui  ne  vouloir  ni  con- 
trevenir aux  ordres  du  Sénat,  ni  s’atircr  la  haine 
des  Partifans  de  Marius,  en  donnant  la  mort  à ce 
grand  homme.  Il  lui  députa  donc  fur  1 heure  un  de 
fes  Li&eurs affidés,  pour  lui  annoncer  de  fa  part 
qu’il  eût  à chercher  une  retraite  ailleurs , & que 
Sextilius  n’étoit  pas  homme  à fe  brouiller  avec  la 
République.  Dn  refte  le  Liéteur  avoir  ordre  , de 
traiter  Marius  avec  politefle,  & de  le  contraindre 
néanmoins  à s’éloigner,  s’il  vouloir  éviter  de  plus 
mauvais  traitemens.  A cette  nouvelle,  le  géne- 


fixicme  v*1umc  , page  468-  note 
a.  où  nous  avons  parlé  de  P.fle, 
de  fa  Ville  Capitale  appellce 
Méninx,  Se  des  Peuples  qui  s'y 
établirent. 

a Voyés  ce  que  nous  avons 
dit  de  la  petite  Syrte  , dans  les 
volumes  précédents.  C'eft  une 
des  fcches  de  Barbarie  , qu'on 
nomme  communément  Le  Golphe 
de  Gnbfu 


h Marias  i Ton  arrivée  dans 
l’ide  de  Méninx  , apprit  que  fon 
fils  y étoit  abordé  avec  Céthé- 
gus , & que  de  là  ils  s’étoient 
rendus  en  Numidie  dans  le  def- 
fein  de  demander  du  fccours 
à Hyempfal , qui  tegnoit  alors 
dans  la  Contrée. 

c Appien  donne  à ce  Préteur, 
le  nom  de  Sextius. 
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De  Rome  l'a»  rciÿ  Rorna’n  fc  fèr.tic  accablé  du  poids  de  forr 
6üy  infortune.  Allés , dit-il  au  Lidteur , en  le  renvoïant, 

Confuls , Jites  à vôtre  maître , que  vous  ave%  trouvé  Aia- 
SrLLAR,N&  g*  r/w-f  ajjls  fur  les  ruines  de  Carthage.  Son  fort  eflauf- 
Pompiius  i fl  déplorable , que  celui  de  cette  Ville  infortunée.* 

Ruius.  jj  inccrtain  fi  jc  Préteur  d’Afrique  fut  at- 

tendri par  les  dernières  paroles  d’un  Héros  fi  ref- 
pechblc.  Il  paraît  du  moins , que  Marius  refta 
quelque  tems  fur  lesdébrisdc  Carthage.  Son  fils  l’y 
vint  trouver,  & lui  conta  fesavanturcs.  A fa  navi- 
gation jufquen  Afrique  , lui  dit  il  , a été  heure  ti- 
fe.  Abordé  fur  les  Côtes  de  Numidie  , j'y  ai  trou  - 
vé un  Prince , qui  devoit  fa  Fortune  à vos  bien  faits. 
Celui-ci  (toit  fils  d’ Hyempfal , gr  ajoutait  au  nom • 
qu’a  porté  fon  pere  , celui  de  Afandreflal.  V ous 
vous  fouvenés  fans  doute , qu’apres  vous  être  ren- 
du maître  de  Jugurtha  gr  de  fes  Etats  , vous  épar- 
gnâtes , dans  la  per fonne  de  ce  Alandreflal , les  reflet 
du  fang  des  Pois  Numides.  Vous  lui  rendîtes  , avec 
le  titre  de  Souverain  , une  portion  du  Royaume  de 
fon  pere : Auffl  la  réception  que  me  fit  d’abord  ce  pe- 
tit Roi  fut  gracieufc.  Cependant  je  m'aperçus  qu’il 
entroit  de  la  di/flmulation  dans  fes  carejjes  g?  qu’il 
ne  m’arretoit  fi  long-tems  à fa  Cour , que  pour  avoir 
le  loifir  d’apprendre  de  Rome  la  caufe  de  mon  éloigne- 
ment. Céthégus  mon  compagnon  de  fortune,  gr  moi , 
nous  commençâmes  à foupçonner  de  la  trahifon  dans 
les  ions  traitement  de  Alandreflal.  Nous  lui  deman- 
dâmes plus  d’une  fois  permijfion  de  quitter  fes  Etats  ; 

a Marius  par  la  comparaifon  te  , donnoit  au  Propréteur  un 
de  fes  difguccs  , avec  la  chute  exemple  l'enfible  de  l’iuftabilité 
d’una  Ville  autrefois  fi  puiflan-  des  giandeurs  humaines. 
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mais  fa  mauvaife  volonté  fe  trahit  par  des  délais  af-  De  Rome  j 
feclés.  On  m’obferva  jour  & nuit,  &l’onmegar-  c6f. 
da  à vue.  Enfin  j’ai  vécu  che%  le  Numide , dans  Conluls, 

une  efpcce  de  captivité.  Il  a fallu  cjue  l'amour  m’en 
tirât.  Parmi  les  femmes  qui  compofent  le  Serrait  de  Pomteius 
Mandreflal , une  des  plus  aimables  a conçu  del’incli - Auru‘*a 
nation  pour  moi.  a Mon  nom , ma  jeunefe  , mes  ma- 
nières Romaines  l’ont  affectionnée  à ma  perfonne. 

Sa  tendreffe  pour  moi  parut  prefque  aujfi-tot  cju’elle 
me  vit.  fe  négligeai  d’abord  de  prendre  des  intelli- 
gences avec  elle  , & je  révérai  les  noeuds  facrés  de 
l’hofpitalité.  Enfuite  je  compris,  que  l'intérêt qa  el- 
le prenoit  â ma  perfonne  étoit  moins  l’effet  d’une 
paffon  déréglée  , que  d’une  compajfion  vertueufe 
pour  les  malheurs , dont  j’étois  menacé.  Je  m’attachai 
donc  â la  belle  Numidiéne  , & e’efl  a fes  foins  ,.çy 
à fon  habileté  que  je  dois  ma  délivrance. 

Le  jeune  Marius  racontoit  à fon  pere  les  divers 
evénemens  de  fa  fuite , en  fe  promenant  fur  le 
bord  de  la  mer,  avec  fon  fidèle  Céthégus.  Au 
milieu  de  l’entretien  , Marius  le  pere  vit  fut  le 
fable  un  fpettacle  qui  l’elfraïa.  Deux  feorpions  fe 
battoient  enfeinble,  & leur  rage  paroilfoit  animée* 

Tout  grand  homme  qu’il  étoit,  il  avoit  le  foible 
de  déférer  beaucoup  aux  anfpices,  & d’attacher  de 
la  divination  prcfqu  a tous  les  objets  qui  fe  pré- 
fentoient  à fes  yeux.  Il  fe  fentit  donc  ému  à la 
vûë  d’un  combat  fi  peu  attendu  , & le  ha/.ard 
voulut  que  fon  préfentiment  fe  trouva  véritable* 

Fuions  mon  fils  , sccria-t-il  , F nions  ! Nous  fom- 


a Plutarque  dit  que  la  beauté 
& la  taille  avantageufe  du  jeu- 

Tme  XIV. 


ne  Marius  avoit  touché  le  cœur 
de  cette  femme. 

Z zz 
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*4 a Histoire  Romaine, 

Dl-  Rome  Tân  mes  menac^s  fur  terre  ^ un  danger  prejfatit.  Embar- 
quons-nous  ,&  abandonnons  un  rivage,  que  les 
Confuls , Dieux  nous  avertirent  de  quitter.  A ccs  mots,  il 
^ ictta  avcc  ^ compagn'c  dans  unc  Barque  de 
l’oMrïius  Pccheur , dont  il  fit  couppcr  le  cable.  On  n’eut 
pas  plutôt  démaré,  que  les  fugitifs  apperçurent  la 
côte  toute  couverte  de  foldats.  Mandrcftal  les 
avoit  envoyés , dans  le  deffein  de  reprendre  le 
jeune  Marius,  & de  le  facrificràla  haine  de  Syl- 
la  , & du  Sénat.  Par  bonheur  il  étoit  hors  d’at- 
teinte , & il  voguoit  en  haute  mer. 4 L’Ifle  deCer- 
cine,  moins  infidèle  quç  le  continent,  fervit  de 
retraite  aux  Marius.  Ils  y trouvèrent  b Albinova- 
nus  proferit  comme  eux  par  le  même  Arrêt, 

& tous  quatre  cnfcmblc  ils  pafférent  l’hyver  à par- 
courir les  Ifles  voifines  de  l’Afrique  , le  plus  fou- 
vent  fur  l’eau , & prcfquc  jamais  fur  la  terre  fer- 
me. 

Cependant  Sylla  alloit  bien-tôt  finir  fort  année 
de  Confulat.  Tout  le  tems  que  Marius  fut  éloi-  * 
gné  de  Rome,  la  République  goûta  le  repos, 
apres  tant  d’agitation».  Les  deux  Collègues  Syl- 
la & Pompéius  agifloientde  concert  , & toutes 
leurs  vues  n’alloient  qu’à  calmer  l’émotion  des 
clprits.  Ils  y auroient  réififi,  s’ils  ne  s’étoient  don- 

4 La  petite  Ifle  de  Cereine  , d'habitans. 
eft  placée  vers  la  Côte  du  k Selon  le  récit  d’Appien , 
Royaume  de  Tunis,  proche  de  Céthégus  , Albinovanus  , Lat- 
ia petite  Syrte.  C’eft  celle  qui  torius,  Granius,  & quelques  au- 
fe  nomme  aujourd'hui  Ctrctr 4 très  Profcripts  étoient  partis  de 
ou  Ctrcare.  Son  terroir  eft  fort  Numidie  pour  fc  joindre  aux 
aride  , & à peine  peut-il  fournir  Marius. 
aux  befoins  d’un  petit  nombre 
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rie  , dans  Cinna , un  fuccelfeur  prêt  à détruire  l'ou- 
vrage de  leur  prudence  , & de  leur  fermeté.  Pour 
lors  néanmoins  Cinna  cachoit  encore  fon  mauvais 
cœur , & paroifloit  devoir  être  fidèle  à fes  fer- 
mons. Les  Confuls  choifirent  donc  ce  tems  d’une 
bonace  apparente  , pour  marcher  en  campagne. 
Pompéius  Rufus  n’avoit  point  encore  paru  à la 
tête  de  fes  Légions.  Elles  étoient  commandées 
par  un  autre  Pompéius  furnommé  Strabo  , qui 
Conful  l’année  précédente  , étoit  refté  avec  la  qua- 
lité de  Proconful  dans  fon  ancien  camp. Ce  Général, 
qu’un  premier  triomphe  avoit  fignalé  cfpéroit  en 
mériter  un  fécond,  après  avoir  donné  le  dernier  coup 
aux  révoltés  d’Italie,  & conclu  avec  eux  une  paix 
avantageufe.  Delà  le  furieux  empreflement  qu’il 
avoit , pour  refter  dans  une  fondion  qui  l’avoic 
illuftré.  Il  eft  vrai  que  le  Conful  Pompéius  Ru- 
fus  étoit  fon  parent  , à en  juger  par  la  reflem- 
blancc  des  noms.  Mais  il  étoit  dur  à Strabo  de 
fc  voir  dépoffédé  du  Généralat  par  Rufus, donc 
il  méprifoit  l’habileté  dans  le  métier  des  armes. 
D'ailleurs  l’ambition  étoit  héréditaire  dans  la  bran- 
che dont  étoit  Strabo  , & il  la  tranfmit  à fon 
fils  le  Grand  Pompée.  Le  Proconful  prit  donc 
le  parti  de  faire  aflalhncr  le  Confiai  , qui  venoit 
prendre  fa  place.  Jufqu’alors  un  pareil  attentat  n’a- 
voit point  eu  d’exemple  dans  la  République  ; mais 
dans  ces  rems  de  dilcorde  , la  hardielfe  jointe  à 
la  force  faifoic  taire  les  Loix.  Pour  faire  fon  coup  , 
Pompéius  Strabo  ait  recours  à l’artifice.  Les  trou- 
pes qu’il  commardoit  lui  étoient  affedionnées 
& l’avoient  fait  triompher  l’année  dernière.  Il  les 


De  Rome  l’an 
66y 

Confuls  , 

L.  C0R.Ni1.1n9 
Sylla  , & Q. 
Pompéius 
Ru  rus. 


Jfp  L.  fc  tclï.- 

«V. 
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548  Histoire  Romaine, 

difpofa  à ne  fouffrir  pas  volontiers  un  chan- 
gement de  Général.  Cependant  le  Con- 

sul Ton  fucceffeur  fut  afTés  tranquillement  re- 
çu dans  le  camp , à fon  arrivée.  C’étoit  la  coutu- 
me qu’un  nouveau  Général,  en  prenant poflef- 
fion  du  commandement  de  l’armée  , haranguât  fes 
foldats.  Pompéius  Rufus  les  aflembla  au  tour  du 
Prétoire,  & fut  entendu  fans  tumulte  , & fans 
murmure.  Strabo  même  lui  donna  l’inveftiturc  de 
fa  Charge , & des  ornemens  de  fa  dignité , fans 
marquer  de  répugnance.  Le  lendemain  , les  Lé- 
gionaires  furent  encore  convoqués , pour  aflîfter 
au  facrificeque  faifoient  d’ordinaire  les  Généraux 
à leur  inftallation.  Ce  fut  alors  que  des  foldats 
apoftés  par  leur  ancien  Commandant , tournèrent- 
leurs  armes  contre  le  Sacrificateur.  Cetoltle  Con- 
ful  qui  faifoit  lui  - même  la  fon&ion  de  Pon- 
tife. Pompéius  Rufus  tomba  mort  au  pié  de  l’au- 
tel qu’il  avoit  fait  ériger.  Ses  gardes  fc  diffipé— 
rent,  & durant  le  tumulte  furvint  Pompéius 
Strabo,  qui  joiia  fon  perfonnage  avec  habileté.  Il 
verla  des  larmes  fur  le  mort , & éclata  en  invec- 
tives contre  les  alfalfins.  Il  avoir  fes  raifons.  Nul 
crime  n’étoit  plus  odieux  , & c’étoit  pour  la  pre- 
mière fois  que  des  foldats  Romains  eu  fient  fouil- 
lé leurs  mains  dans  le  fang  d’un  Conful.  La  fuite 
fit  foupçonner  Pompéius  Strabo  d’avoir  été  l'au- 
theur  d’une  fi  cruelle  petfidie.  On  remarqua  qu’il 
ne  fit  nulle  recherche  des  coupables , & que  refté 
dans  fon  emploi  il  négligea  de  vanger  fon  pa- 
rent , & la  caufe  publique. 

Sylla  fut  effrayé  de  lamorcdcfon  Collègue.  Il  n’a-. 
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voit  plus  que  peu  de  jours  à refter  dans  la  pré-  D:  ROil)e  j.an 
miére  place.  D'ailleurs  le  decret  qui  l’authonfoit  66 5. 

à pafTer  en  Afic,  pour  faire  la  guerre  à Mithri-  Confuls, 
date,  fubfiftoit  toûjours.  Il  prit  la  réfolution  d’y  ^■.Coa,,*u”s 
taire  tranf  porter  inccüammcnt  1 armée  qui  1 avoir  pompuus 
fait  vaincre  en  Italie.  Il  trouva  dans  fes  Légionaires  Ru,u5, 
une  ardeur  incroyable  à le  fuivre , & tout  fc  pré- 
para pour  l’embarquement  de  fes  Légions.  Rien  ne 

{>ut  les  retarder  que  les  vents  contraires,  & que 
a lenteur  des  gens  prepofés  à fournir  les  VaifTeaux, 

& les  équipages.  Sylla  refta  donc  en  Italie  quel- 
ques jours  apres  fon  Confulat  fini.  Il  eue  le  cha- 
grin d'être  témoin  lui-même  des  premiers  empor- 
temens  de  ce  Cinna  , qu’il  croyoit  entièrement  rc* 
venu  de  fes  entêtemens  pour  la  fa&ion  de  Ma- 
rius. 

En  effet  Cn.  Octavius  , & L.  Cornélius  Cin-  z~~z  ~ * 

• / *i  z'  1 • Rome  1 2A 

na  entrèrent  en  exercice  du  Conlulat  au  premier  6 66. 
jour  de  Janvier.  Cinna  au  faîte  des  honneurs , Confuls, 
oublia  bien-tôt  les  imprécations  qu’il  avoit  faites  ^ 
en  préfence  des  autels.  D’ordinaire  les  gens  de  par-  Coanïuu* 
ti  ne  font  pas  fcrupuleux  fur  la  bonne  foi.  Ils  C,NNA’ 
promettent  par  intérêt  , & fc  rétrattent  fi  - tôt  tlM  in  Sjl(^ 
qu’ils  font  arrives  au  terme  de  leurs  fouhaits.  Tel- 
le fut  la  conduite  de  Cinna.  La  première  fonction 
de  fa  dignité  fut  contre  Sylla  fon  bienfaiteur  , à 
qui  il  avoit  juré  un  attachement  inviolable.  Il  le  fit 
citer  devant  le  Peuple  , à la  requête  d’un  Tribun 
du  Peuple  , nommé  M.  Virginius , pour  venir  ren- 
dre compte  de  fon  adminiftration  , 8c  de  fes  dc- 
porremens.  Après  un  Conlulat  fi  traverfé,  il  ne 
fut  pas  difficile  à des  gens  mal  intentionnés  de 

Z z z iij 
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jyo  Histoire  Romaine, 
trouver  des  fujets  d’accu fation  dans  la  conduite  de 
Sylla.  Ilavoit  méprifé  un  Arrêt  du  Peuple  Ro- 
main , qui  cranfportoit  à Marius  la  commilfion 
d’aller  faire  la  guerre  à Mithridate.  Il  avoir  abu- 
fé  de  l’empire  qu’il  avoic  acquis  fur  fes  Légions 
pour  venir  afl'icgcr  Rome,  Se  s’en  rendre  maître 
par  la  force.  Il  avoit  dominé  cn  Souverain,  & ren- 
du fon  adminiftration  odieufe  par  des  proferip- 
tions.  Il  eft  vrai  que  le  bien  qu’il  avoit  procuré 
à fa  Patrie  lui  lervoit  d’exeufe.  Après  tout  , 
les  violences  qu’il  avoit  exercées,  écoient  d’un 
exemple  pernicieux.  Ses  ennemis  leur  donnoient 
un  mauvais  tour,  & le  Conful  Cinna , aufli-bien 
que  le  Tribun  Virginius , lui  cn  faifoient  un 
crime.  Sylla  craignit  donc  les  fuites  de  l’ajourne- 
ment , & précipita  les  momens  de  Ion  départ  pour 
l’Afie.  Il  fçavoit  que  la  Loi , qui  defïcndoit  aux 
Tribuns  du  Peuple  de  citer  à.  comparoître  les  Of- 
ficiers actuellement  occupés  dans  les  armées  Ro- 
maines en  pais  étranger  , fubfiftoit  encore  dans 
fa  première  vigueur.  Sylla  fe  rendit  à Capoüe  , fie 
embarquer  fes  troupes  fans  tarder  , mit  à la  voile, 
vogua  vers  l’Orient  , Se  laifTa  Rome  à la  merci  de 
Cinna,  & du  parti  de  Marius.  La  carrière  où  Syl- 
la alloit  entrer  fut  féconde  en  évenemens  j. 
mais  nous  cn  fufpendrons  le  récit.  La  fituation  de 
Rome  fous  le  Confulat  de  Cinna  doit  attirer  nô- 
tre première  attention. 

Après  le  départ  de  Sylla,  fon  fuccclTcur  Cin- 
na ufurpa  dans  Rome  une  authorité  , qui  com- 
mença dès-lors  à devenir  fufpctte  au  Sénat,  & à 
tous  ceux  qui  n’étoient  point  enveloppés  dans  le 
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tourbillon  des  partis.  La  première  entreprife  de  De  Rome  l'an 
Cinna  fut  en  faveur  des  Italiens,  à qui  l’on  avoit  ré-  666- 
cemmcnt  accordé  la  Bourgeoifîe.  Nous  avons  dit, 
que  pour  affoiblir  le  pouvoir  qu’auroit  pû  leur  don- vm‘s  , & l. 
ner  le  droic  de  fuffrage  dans  les  Comices , on  les  Cornïlius 
avoit  rangées  parmi  les  dernières  & les  plus  viles  ClNNA' 
Centuries  , qui  n'entroient  prefque  jamais  dans  le 
Parc  pour  y donner  leur  voix.  Cinna  fe  fit  une  ^ £ 
affaire  de  mêler  indifféremment  ces  nouveaux  Ci-  •fv/'  *"  *’  U ’ 
toyens  avec  les  plus  anciens  , & de  leur  affigner  l‘Uei'  Fltr'  * 
comme  aux  autres  des  places  dans  les  anciennes 
Tribus.  Son  interet  propre,  & le  plaifir  malin  qu’il 
goûtoit  à renverfer  l’ouvrage  de  Sylla  , le  détermi- 
nèrent à tenter  cette  entreprife.  On  dit  que  les  nou- 
veaux Citoyens  lui  firent,  compter  4 foixante-dix 
fois  cent  milles  fefterccs.  Les  fourdes  pratiques  de 
Cinna  ne  purent  être  fi  fecrettes  , qu’O&avius 
fon  Collègue  n’en  fût  averti.  Ce  Conful , plein  de 
raifon  & de  probité  étoit  tlié  au  Sénat , comme 
au  parti  le  plus  honorable  , & le  plus  jufte.  Il 
entrevit  d’abord,  que  cette  première  démarche  de 
fon  Collègue  tendoit  à procurer  le  retour  de  Ma- 
rius  , & des  autres  proferits.  En  gagnant  les  nou- 
veaux Citoyens  par  un  important  bienfait  , Cin- 
na s’affuroit  de  leurs  fuffrages  pour  le  rétablifle- 
ment  des  exilés.  Odtavius  avoit  pour  lui  les  plus 
anciens  & les  plus  honorables  Bourgeois  de  Rome. 


a Les  foixante-dix  fois  cent 
mille  Icfterces  , donnent  fept  mil- 
lions de  petits  fefterces.  Cette 
fomme  eftimée  fur  le  pié  de 
nôtre  monnoye  fait  à peu  près 


la  valeur  de  huit  cens  foixante 
quinze  mille  livres  , félon  les 
rincipes  que  nous  avons  éca- 
lis  dans  le  fixiême  volume. 
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y y t Histoire  Romaine, 

Ceux-ci  fouffroicnt  impatiemment , que  des  nou- 
veaux venus  joiiifTcnt  des  mêmes  prérogatives, 
qui  depuis  la  nailïance  de  la  République  avoient 
été  héréditaires  dans  leurs  familles.  Ce  confliit  en- 
tre les  anciens  &c  les  nouveaux  Citoyens  dégéné- 
ra bicn-tôt  cn  des  défunions  éclatantes. 

En  effet,  lorfquc  Cinna  fît  convoquer  le  Peu- 
ple en  Comices  pour  faire  pafl’er  la  Loi  qu’il  mé- 
ditoit  , il  ordonna  aux  nouveaux  Citoyens  depren- 
dre  des  dagues  fous  leurs  robbes , pour  foutenir 
les  attaques  des  anciens  Bourgeois.  Les  Tribus  é- 
toient  aflemblées , & les  anciens  Citoyens  mêlés 
avec  4 les  nouveaux  cachèrent  aufîî  les  armes  dont 
ils  s’étoient  munis.  Cinna  parut  fur  la  Tribune, 
& commença  fon  difeours , b d’une  manière  àfai- 


4 Les  Alliés  Ce  trouvèrent  en  fi 
grand  nombre  dans  la  place  pu- 
blique , que  les  habitans  de  Ro- 
me purent  à peine  fè  faire  jour , 
pour  fe  ranger  félon  l’ordre  des 
Tribus. 

b Cinna  dans  un  difeours  ar- 
tificieux , n'oublia  rien  pout 
faire  voir  qu’on  ne  pouvoit  fans 
injuftice  refufcr  aux  Peuples  d’I- 
talie , les  mêmes  prérogatives 
dont  les  Citoyens  de  Rome 
avoient  joui  jufq.i’alors.  Il  re- 
ptéfenra  que  les  Latins  &:  les 
Italiens  ne  dévoient  compofer 
qu'une  même  Nation , avec  les 
Romains  d o igiue,  que  tous 
parloicnt  la  même  langue,  qu’ils 
étoient  membres  d’un  même 
corps.  Si  que  le  falut  de  la  Ré- 
publique dépendoit  de  leur  par- 
faite unanimité.  Que  pour  la 
mieux  cimenter  cette  union  , il 
ialLoit  nécelTairemcnc  retrancher 


les  hnit  dernières  Tribus  , Sc 
incorporer  dans  les  anciennes  les 
nouveaux  Citoyens  , félon  tjue 
le  fort  cn  décideroir.  Il  ajouta 
que  ce  concert  de  tous  les  mem- 
bres entre  eux  multiplieroit  les 
forces  de  la  République  , &:  fc- 
roit  trembler  les  ennemis  du 
nom  Romain. 

Les  Alliés  applaudirent  au  dit- 
cours  du  Conful  , de  requirent 
avec  de  grands  cris  que  ! rs  dif- 
férer on  allât  aux  futfrages  pour 
faire  -accepter  la  Loi.  A ois  les 
Citoyens  des  anciennes  T:  tbus 
réclamèrent  avec  vigueur  t on- 
tie  les  prétentions  des  Alliés,. 
Si  fe  répandirent  e t inveâive* 
comte  le  Conful.  Les  reproches 
fanglants  qu’ils  lui  firent  , lans 
égard  à fa  dignité,  fuient  com- 
me le  fignal  de  la  révolte.  Alors 
les  Italiens  , & les  Latins  firent 
briller  le  fér  qu'ils  portoient 
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rc  fcntir , que  Ton  dellein  étoit  de  faire  accepter  De  Rome  l’an 
fi  Loi  , en  faveur  des  nouveaux  Bourgeois.  A 6C6- 
l’inftanc , quelques  vénérables  Citoyens  fc  déta-  c^°n  qcta. 
chérent  , éc  vinrent  au  logis  d’Ottavius  lui  an-  vius  , & l. 
nor.cer  l’innonvarion , que  Ton  Collègue  alloit  Corkbuus 
faire.  CeConlul  avoir  prevu  1 attentat  de  Cinna  , 

& s’étoit  préparé  contre  lui  à tout  événement. 

Sur  le  champ  , il  fc  fit  fuivre  d’une  troupe  allés 
confidérabic  d’anciens  Citoyens  , & marcha  au 
lieu  où  Cinna  haranguoit.  Là  fe  donna  un  com- 
bat où  bien  du  lang  fut  répandu.  Les  Romains 
ferrés  dans  une  enceinte  peu  fpacieufe  fe  portè- 
rent de  grands  coups.  Il  en  tomba  plusieurs  de 
l’un  &:  de  l’autre  parti  ; mais  les  anciens  Romains 
furent  les  plus  forts.  Malgré  leur  petit  nombre , 
ils  accablèrent  les  nouveaux  Citoyens  , & l’on 
prétend  qu’il  en  refta  environ  dix  mille  fur  la 
place.  Les  Romains  de  nai (lance  &:  d’habitation 

{jourfuivirent  ccs  Etiangers  jufqu’aux  portes  de 
eur  Ville,  & les  forcèrent  enfin  de  fortir  de  Ro- 
me. Pour  Cinna , chaffé  de  l’Aflcmblée  où  il  pré- 
fidoit , il  courut  par  les  rues,  réclama  l’afliftancc 
des  Efclaves,  & les  follicita  à prendre  fon  parti. 

Comme  perfonnene  répondoità  fes fureurs,  Cinna 
pouffé  de  quartiers  en  quartiers  par  les  plus  ho- 
norables Bourgeois  , lortit  enfin  de  Rome  , fui- 
vi  * de  fix  Tribuns  de  fa  fa&ion,  & fc  retira  au 

fous  leur  robbe.  Ils  cherchèrent  «De  ces  fix  Tribuns,  Cicé- 
nvec  furie  les  anciens  Bourgeois  ron  nous  en  a fait  connoître 
fie  les  forcèrent  d'abandonner  le  deux,  dans  fon  Livre  des  Ora- 
champ  de  bataille.  La  plupart  fe  teurs  illuOres.  L'un  fut  ce  mê- 
refugiérent  auprès d'OèbviusCol-  me  Virginius  qui  <fa  fe  dccla- 
legue  de  Cinna,  & l'animerent  i rer  l'accufatenr  de  Sylla,  & qui 
vanger  le  nouvel  attentat.  le  lit  ajourner  devant  le  Tiibu- 
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Uc  Home  l’an  voilïnagc  de  la  Capitale.  Tibur<S<:  Préncfte  furent 
6 66-  fon  premier  azylc.  Là,  il  tacha  de  raflcmblcr,  ou 

Cn^  Ocxa-  ^cs  h°mmcs  » ou  l’argent , pour  foutenir,  di- 
vins , & l.  foit-il , la  caufe  des  Alliés  , & parcourut  la  Cam- 
Cinma1111*  Pan*e  jufqvi’aiix  environs  de  Noie.  Outre  qu’il 
trouva  des  amis  dans  les  Provinces  au  tour  de 
Rome , fon  parti  d’ailleurs  étoit  encore  confidé- 
rable  dans  la  Capitale  même.  Un  autre  * C.  Ma- 
riusque  l’exilé,  un  C.  Milionius,  & fur  tout  Q. 
*Sertorius,  tous  gens  de  l’Ordre  Sénatorial , sé- 


riai des  Comices  , pour  rendre 
compte  de  fon  adminiftration. 
L'autre  fc  nommoit  Publies 
Magius  Chilo.  Celui-ci  avoir 

fnffé  pour  homme  difert , & les 
larangues  qu'il  fit  au  Peuple  n'é- 
toient  pas  méprifables. 

4 Ce  Caïus  Marius  à qui  Ci- 
céron, te  Psedianus  donnent  le 
prénom  de  Marcus , étoit  fils 
de  Gracidius  d'Arpinum  , oui 
fut  tué  en  combattant  contre  les 
Pirates  de  Cilicie,  fous  le  com- 
mandement de  Marcus  Antonius. 
Adopté  enfuite  par  le  vieux  Ma- 
rius , il  prit  le  nom  de  fon  pè- 
re adoptif , félon  l'ufage  établi 
parmi  les  anciens  Romains. 

b Quintus  Scrtorius  quoiqu’if- 
fu  d'une  famille  obfcure  a ren- 
du fon  nom  célébré  à la  pofté- 
rité  par  l’éclat  de  fes  vertus 
militaires.  Nurfie,  Ville  du  paï» 
des  Sabins,  donna  le  jour  a ce 
grand  homme.  Il  croit  encore 
en  bas  âge  , quand  il  perdit 
fon  père.  Sa  mère  qui  (e  nom- 
moit Rhca , s’occupa  pendant 
fon  veuvage  à lui  donner  une 
éducation  honnête.  Auffi  eut-il 
toujours  pour  elle  toute  la  ten- 


drelfe  d’un  fils.  Formé  par  les 
mains  de  cette  femme  vertueu- 
fe , il  fe  difpoloit  infcnfible- 
menc  à l'héroïfine.  Il  étoit  en- 
core fort  jeune,  lorfque  le  defir 
de  la  gloire  le  conduific  à Ro- 
me. Il  s’engagea  d'abord  dans  la 
carrière  du  barreau,  où  il  s'ac- 
quit par  fon  éloquence  la  répu- 
tation de  grand  Orateur.  Mais  la 
profcfiïon  des  armes  lui  ouvroit 
une  route  plus  brillante  te  plus 
conforme  à fon  génie.  Il  fit  donc 
fes  premières  campagnes  fous 
Quintus  Servilius  Cæpion  , con- 
tre les  Cinabres  te  les  Teutons 
qui  avoient  inondé  les  Gaules , 
te  menaçoient  l'Italie  d’une 
prochaine  irruption.  Apres  la 
défaite  entière  de  l'armée  Ro- 
maine par  ces  Barbares,  Serto- 
rius  ne  fut  redevable  de  fon  là- 
lut  qu’à  fon  courage.  Dans  l'ar- 
deur de  la  mclce  fon  cheval 
avoir  été  tué  (ous  lui , te  pour 
comble  de  malheur  , une  hlelTu- 
re  dangereufe  qu'il  reçût  en  com- 
battant l’avoic  réduit  à la  nécef- 
fité  de  périr  ou  de  fe  rendre  à 
l’ennemi.  Dans  cetre  extiêmité, 
il  fe  jette  dans  le  Rhône  armé 
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toicnt  joints  à la  caballe  de  Cinm  , à caufe  des  De  Rome  l’an 
mécontentemens  qu’ils  avoient  rctjûs  de  Sylla.  Les 
Sénateurs  pouvoient  alors  occuper  des  places  dans  ^onfals^ 
le  Tribunac  , 8c  Sertorius  a voit  brigué  cette  Ma-  VIUS*,  & l. 
giftraturc  } durant  le  Confulat  précédent.  Dé-  Cornélius 
bouté  de  fes  prétentions  il  attribuoit  à Sylla  les  ^ 
refus  qu’il  avoir  efl'uiés  , 8c  s’étoit.  livré  au  parti 
qui  lui  étoit  contraire.  Cependant  ce  Sertorius 
étoit  tout  à la  fois  un  homme  exercé  dans  les  mi- 
aiftéres  de  paix  , 8c  dans  les  fondions  de  la  guer- 
re. Egalement  éloquent  8c  brave  Officier , il  paC 
foit  pour  un  de  ces  gens  propres  à regner  dans  le 
Comice , 8c  à commander  dans  les  armées.  Ce  pe- 
tit nombre  d’amis  , que  Cinna  confervoit  au 


ne  fa  cuir.iffe  & de  Ton  bouclier. 
Ce  traverfa  le  fleuve  à la  nape , 
jufqu'à  ce  qu  il  fût  arrivé  à 1 au- 
tre bord.  Ben-tôt  apres  on 
le  vie  aflronter  les  plus  grands 
pc. ils,  fous  le  com nandement 
de  Marins  Général  des  troupes 
Romaines  dans  la  Gaule  Ttan- 
f..Ip  ne.  Il  o(a  même  pénétrer 
dins  le  camp  des  Cimb.es,  fous 
un  habit  à la  Gauloifc  , pour 
s’inftruire  par  lui-meme  des  for- 
ces Ce  des  delTeiin  de  l’ennemi. 
Une  aidion  ii  hardie  lui  mérita 
les  éloges  de  Marins , Ce  les 
réconipenfcs  militaires,  qui  ne 
s’uccoriioienc  qu’à  la  valeur.  De- 
venu Tribun  Légionaire  en  Ef- 

fjgne  , où  Didius  commandoit 
armée  Romaine  , il  donna  de 
nouvelles  preuves  de  fa  bravou- 
re , fur  tout  à la  prif;  de  Caf* 
tulon.  Qttefteur  enfuite  d .ns  la 
Gaule  Ctfalpine  , il  fat  d’un 
grand  fecours  à la  République 
contre  les  Confédérés  d'Italie, 


Pendant  cette  guerre  Sertorius 
fe  lignais  par  mille  actions  d’é- 
clat , & remporta  des  avantages 
contidérables.  Dans  la  chaleur 
d'un  combat , où  ce  grand  hom- 
me avoir  prodigué  fa  vie , il 
perdit  un  «il.  Sa  blcfltire  de- 
vine pour  lui  un  fujet  de  gloire 
& de  triomphe.  Cette  ifluftrc 
marque  de  fon  courage  attira 
l’atteruion  des  Citoyens.  La  pre- 
mière fois  qu’il  parut  dans  le 
Cirque  , au  retour  de  la  guerre 
des  Marfes , il  y fat  reçu  aux 
acclimations  du  Peuple  , & tout 
l'amphitéâtre  retentit  des  éloges 
que  chacun  donnoit  à ce  Hé- 
ros. Tel  s’étoit  montre  Sertorius 
avant  que  d'afpirer  à la  dignité 
de  Tribun  du  Peuple,  f iais  Syl- 
la jaloux  de  fon  mérite  lui  don- 
na l’cxclnlion.  Indigne  de  cet  ou- 
trage , il  conçut  pour  ce  dernier 
une  haine  irréconciliable,  qui  ne 
finit  qu’avec  la  vie. 

A a a a i j 


Digitized  by  Google 


y.r.  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  Sénat  , ne  rendit  pas  fa  caufc  meilleure  dans 
(66.  l’Aflcmblcc  des  Peres  Conlcripts.  Si-tôt  qu’il  fut 
CK°nOcTA  Paic*  ^-omc  > ^ fut  déclaré  par  les  Sénateurs 
viuj  , & l.  déchu  du  Confulat,  & fur  le  champ  le  Sénat  lui 
Cornélius  donna  pour  lucccflcur  un  L.  Cornélius  Merula, 
Grand  Pretre  alors  , ou  Flamme  de  Jupiter. 

£/,,.  Livian*.  Le  nouvel  affront  que  Cinna  venoit  de  rece- 
voir , le  rendit  encore  plus  ardent  à fe  vanger. 
De  tous  côtés  il  chercha  , parmi  les  Nations  d'Ita- 
lie, des  Villes  mécontentes , qui  voulurent  épou- 
. fer  les  redentimens.  Il  ell  croyable  que  pluheurs 

d’entre  cil  s lui  fournirent  des  fournies , & le  mi- 
rent en  érat  d’acheter  des  foldats  , pour  aller  pu- 
nir ces  anciens  Bourgeois  de  Rome,  fi  fiers  de 
leur  droit  de  fuflngc,  & fi  peu  difpofés  à le 
communiquer  aux  Etrangers.  Dans  peu  il  fe  vit 
ailes  riche  pour  tenter  la  fidélité  d’un  corps  con- 
fidérablc  de  troupes  Pvomaines , qu’il  trouva  cam- 
pées au  voifinage  de  Capouc.  Un  App.  Clau- 
dius  les  commandoit  en  qualité  de  Proconful. 
Soit  qu’il  fût  d’intelligence  avec  lui,  foit  qu’il 
eût  gagné  , à fon  infijû  , les  Tribuns  Lé - 
gionaircs  de  cette  armée  , il  vint  fe  préfenter  à 
elle  en  habit  Confulaire  , & rout  dépofé  qu’il 
étoit  , il  fe  donna  pour  un  Général  authorifé 
par  le  choix  du  Peuple.  Les  Tribuns  corrompus 
par  l’argent  que  Cinna  leur  avoit  prodigué , le 
reconnurent  pour  leur  chef,  & par  leurs  acclama- 
tions ils  entraînèrent  celles  de  leurs  foldats.  Au 
fond  , la  caufe  de  Cinna  n’étoit  pas  tout-àfait 
injufte.  Appartenoit-il  au  Sénat  de  détruire  l’ou- 
vrage de  la  République  entière  aflemblée  au  charnp 
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de  Mars  ? Dans  ces  tems  de  défoidre  rien  n’é>  De  Rome  i'a» 
toit  fiable  à Roms.  Alternativement  le  Peuple  caf-  666. 
foit  les  Arrêts  du  Sénat,  & le  Sénat  aboliflbit  les  Confuls,. 
Loix  portées  parle  Peuple.  On  multiplioit  les  > 

Edits  & les  Decrets  félon  les  pallions  qui  do- Cornélius 
minoient  , & la  force  les  faifoit  révoquer  auffi  ClNNA- 
aifément , que  la  vioilcnce  les  avoit  introduits.  L’E- 
tat Républicain  paroifloitdês-lors  fur  le  penchant 
de  fa  ruine. 

Cinna  ne  différa  pas  à s’affiircr  de  fes  troupes  Aph  t B{//_ 
par  le  ferment  militaire  qu’il  leur  fit  prêter  avec  c,v- 
le  même  afeendant  , que  s’il  n’avoit  jamais  été 
dépolfédé.  Les  Villes  Alliées  s’engagèrent  à leur 
tour  fous  les  étendarts  de  Cinna  • avec  d'au- 
tant moins  de  répugnance,  qu’il  avoit  déjaune 
armée  Romaine  fous  fes  ordres.  Tous  les  Italiens 
cfpéroicnt  , que  fous  la  protection  de  ceConful, 
ils  obtiendroient  un  droit  de  Bourgcoifie  aufli 
ample  , que  celui  des  anciens  habitans  de  la  Ca- 
pitale. D'ailleurs  ils  aveient  à vanger  leurs  fils , 
ou  leurs  freres  , tués  dans  le  dernier  malfacrc 
qu’on  avoit  fait  à Rome.  Lors  que  Cinna  vit 
fon  armée  grolfie  par  le  concours  de  toutes  les 
Nations  voifincs  , il  fongea  à rappeller  les 
Profcrits  de  leur  exil.  Il  fit  donc  entendre  à 
Marius  , encore  confiné  dans  les  Iflrs  qui  bor- 
dent l’Afrique,  qu’il  pouvoir  repafler  en  Italie, 
fans  appréhender  le  Sénat  & fes  Arrêts.  En  ef- 
fet Cinna  avoit  dès -lors  rafTemblé  la  valeur 
de  trente  Légions  , en  partie  compolécs  de  Ro- 
mains mal  afleCtionnés  au  Gouvernement  du 
Sénat.  Ces  mpuvemens  étoienttrop  publics  pour 
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d~ ro^Ti^n  ne  cau^cl‘  Pas  de  la  terrcur  aux  anciens  liabirans 
666.  de  Rome.  Oétavius  & Merula  y croient  refiés, 
Coni'uls , pour  préferverdu  moins  la  Capitale,  de  la  con- 
Cn'  t&TL  taS*on  r^Panc^uë  dans  lcs  Provinces.  Toute  leur 
Cornélius  attention  fut  alors  de  fortifier  les  murs  de  Ro- 
Clnna.  mc  } & Ceux  de  la  Citadelle.  Par  leur  ordre , 
on  difpofades  machines  furies  remparts  , & leur 
circuit  fut  muni  des  baliftes  &:  des  catapul- 


tes qui  fc  trouvèrent  dans  les  Arfenaux.  C’é- 
toit  aflés  pour  fouccnir  un  fiége  ; mais  trop  peu 
pour  chaflcr  l’ennemi,  & pour  preferver Rome 
de  la  famine.  Les  Confiais  envoyèrent  donc  des 
Députés  dans  les  Villes  voifincs  ; mais  fur  tout 
dans  la  Gaule  Cifalpinc , pour  y raffcmblcr  une 
armée  capable  de  réfifter  à celle  de  Cinna.  Il 
cil  vrai  que  Mcttllus  y commandoit  un  corps  de 
troupes  , dont  les  Confuls  auroient  pu  difpofer  ; 
mais  il  étoit  loin  de  Rome,  &c  le  befoin  étoit  prefi- 
fant.  Oétavius  & Merula  eurent  donc  recours  à 


Pompéius  Strabo  , qui  conduifoitla  grofTe  armée 
dont  il  s’étoit  confervé  le  commandement  par 
onfiu,  l.  s.  c.  mcurtre  d'un  Conful.  Celui-ci  faifoir  encore  la 


guerre  à un  petit  reflc  d’Italiens  révoltés , fur  les 
bords  de  la  mer  Adriatique.  Pompéius  étoit  un 
politique.  Il  ne  jugea  pas  à propos  de  prendre 
fi-tôt  parti  dans  une  guerre  civile.  S’il  eût  voulu, 
rien  ne  lui  eût  été  plus  facile  que  d’arrêter  furie 
champ  les  defleinsde  Cinna.  Il  affréta  des  lenteurs, 
& briffa  troubler  l’eau,  dans  l’efpérance  de  fe  ren- 
dre néceflaire  à la  République , & de  fe  procurer 
par  là  un  nouvel  agrandiffement. 
iut.  .»  xttrie.  Cependant  Marius  folheité*  par  les  Lettres  rci- 
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terccsde  Cinna  , &:  anime  par  fa  propre  vangean-  Dc  Rome  i\»n 
ce,  quitte  fans  peine  les  côtes  d’Afrique  , & vient  66G. 
prendre  terre  à l’un  des  Ports  d’Etrurie.  Marché-  ^onful», 
rent  à fa  fuite  fon  fils  , les  Proferipts  qui  yw1\  °cr£‘ 
fe  trouvèrent  alors  au  tour  de  lui , & quelques  Cornélius 
cavaliers  Maurufiens.  Marius  fcul  devoir  tenir  lieu  ClNNA‘ 


d’une  groffe  armée  au  parti  qu’il  choifiroit.  Son  ex- 
périence & fa  valeur  promirent  une  victoire  certai- 
ne, fur  la  fa&ion  qui  lui  avoit  été  contraire.  Aulli 
lorfquc  Pompéius  Strabo  vint  offrir  fes  fervices , & 0r>f-  L-  *•  '• 
ceux  de  fon  armée  à Cinna,  qui  comptoir  fur  Ma- 
rius , il  le  méprifa  , Se  fit  peu  de  cas  d'un  fccours, 
qui  ne  venoit  que  furie  tard  , & dont  il  pouvoir  fe 
paffer.  Pompéius  donc  fut  trop  heureux  d’être  admis 
parmi  les  Généraux  d’Oétavius  & de  Mérula , & 
ne  fe  rangea  du  côté  de  la  juftice , qu’aprês  avoir 
été  rebuté  par  la  faétion  rebelle.  Cependant  cette 
innombrable  multitude  de  combattans,  à qui  Cin- 
na donnoit  le  nom  d'armée  Confulaire  , fut  par- 
tagée d’abord  en  deux  corps.  Le  premier  fut  com- 
mandé par  le  prétendu  Conful , le  fécond  par  ce 
fameux  Sertorius  , qui  dès-lors  étoit  un  grand  Ca- 
pitaine; mais  dont  la  gloire  n’aura  tout  fon  luf. 
tre  que  dans  la  guerre,  qu’il  foûtiendra  feul  en  Efpa- 
gne.  Ces  deux  Chefs  eurent  chacun  leur  fonéVion, 
par  rapport  au  projet  commun  d’afTiéger  Rome, 
de  la  prendre , de  renverfer  le  parti  du  Sénat,  d’hu- 
milier  la  NoblcfTe  , & de  remettre  toute  l’autho- 
rité  de  la  République  aux  feuls  Plébéiens.  Marius 
abordé  en  Italie  ne  balança  pas  fur  le  choix  qu’il 
avoit  à faire.  Apres  avoir  affemblé  en  Etrunc4 


<t  Marius  groflit  fa  troupe,  des  Laboureurs,  des  Paftrcs.K 


t 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l’an 
CCS. 

Confuls  , 
Cn.  Octa- 
vit's  , Se  L. 
Cornélius 

ClN.MA. 

Tlut.  in  Mjriff.Q. 
in  icrtorio. 


j6o  Histoire  Romaine, 
un  nombre  confidérablc  d’Italiens , que  la  célébri- 
té de  Ton  nom  lui  attira , il  fit  entendre  à Cin- 
na  qu'il  le  rcconnoidoit  pour  véritable  Confiai, 
de  qu’il  iroit  dans  peu  fe  joindre  à lui  , avec  Ton 
petit  corps  de  troupes.  Aptes  tout,  Marius  avoir 
été  proferit  par  un  Arrêt.  Ni  le  Peuple,  ni  le 
Sénac  ne  l’avoient  point  encore  abfous.  Sertorius, 
qui  partageoiten  quelque  forte  le  commandement 
avec  Cinna , ne  fut  point  d’avis  de  le  recevoir  au 
nombre  des  defenfeurs  du  Peuple.  * 

Marius  , dit-il  , fut  en  fon  tems  un  des  plus  cé- 
lébrés Généraux  que  Rome  ait  vit  naître.  Mous 
ne  lui  difputons  point  fa  gloire  pajjée -,  mais  fes  tra- 
vaux gr  fon  grand  âge  n’ont-ils  rien  diminué  de 
la  force  de  fon  corps  , gr  de  la  vigueur  de  fon  efprit? 
N’ aurons-nous  pas  à nous  repentir , d’avoir  fait  en- 
trer dans  nôtre  Confédération  un  tout  autre  Ma- 
rins , cjue  celui  dont  la  République  admira  la  valeur 
avant  nos  broiiillcries  domefliquesf  Quel  befoin  avons- 
nous  d’un  homme  infatia  le  de  gloire,  toujours  por- 
té â envier,  g?  a.  ravir  celle  de  fes  concurrent  f Que 
deviendra  Cinna  lui-même  à la  tête  d’une  forman- 
te armée , que  le  fub alterne  de  Marius  f Souffrirons- 

de  tous  les  Efclaves  qui  étoient 
accourus  cn  foule  au  bruit  de 
fon  arrivée  cn  Tofcane.  Il  les 
enrôla  fous  fes  étendarcs  , après 
leur  avoir  donné  la  liberté  , Sc 
fc  fit  en  peu  de  tems  une  armée 
formidable  , félon  que  le  rapor- 
tent  Plutarque  & Appicn.  Parmi 
ce  grand  nombre  de  volontaires, 
qui  venoient  s’offrira  lui  de  tou- 
tes parts , il  choifiq  les  plus  ro- 


bufles  & le!  mieux  faits,  pour  en 
compofer  fa  garde. 

a Scrrorius,  difenr  les  Hiflo- 
riens  de  fa  vie , naturellement 
fage  8f  inodc.c,  craignoit  que 
l’humeur  farouche  & vindicative 
de  Marius,  ne  ie  portât  à ce* 
excès  de  cruauté  , que  les  Hifto- 
riens  lui  reprochent , & dont  le 
fcul  fouvenir  fait  horreur.. 

90US 
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nous  , qu'il  s'attribue  à lui  fcul  tout  le  fuccês  d'une  De  Romei-sn 
guerre  } entreprife  pour  le  bien  commun  * En  nous  666. 
le  donnant  pour  ajfocié , nous  allons  nous  donner  Confuls, 
un  maître.  Du  rejle  , quel  poids  mettra  dans  la  b a- 
lance  ce  foible  renfort , qu'il  promet  de  nous  condui-  Cornélius 
re  ici  ? Cinq  ou  fix  mille  hommes  de  plus  , font-ils  ClNNA* 
pour  nous  un  objet  capable  de  nous  ajfurer  la  vie-' 
foire  * Qf'il  le*  conduife  , tant  qu’il  voudra  , che% 
nos  ennemis , & qu'il  livre  fa  perfonne  ci T fs  trou- 
pe au  parti  d’Oélavius  , c ’F  de  AI erul a ! Que  dis-je  ? 

Marius  n’efl  pas  homme  à faire  alliance  avec  la  No- 
blcjfe.  Son  nom  efl  trop  déteflé parmi  elle  , pour  qu'il 
s'engage  a fon  fervice.  Que  nous  rejle  il  donc  , finon 
d'afiaifonner  de  politejfc  le  refus  que  nous  ferons 
de  l'admettre?  Di fon  s ù fon  Député , que  la  prefen- 
ce  de  Marius  nuiroit  aux  intérêts  de  fon  parti  ; 
que  proferit  comme  il  ejl  il  ait  a fe  tenir  ca- 
ché dans  quelque  retraite  en  Italie  ; & quaprês  U 
prife  de  Rome  notre  premier  foin  fera  de  rétablir  & 
de  purger  fa  mémoire. 

Cinna  entendit  paifiblcmcnt  le  difeoursde  Scr-- 
totius.  Il  approuva  Tes  raifons  ; mais  fon  parti 
étoit  pris  avant  qu’il  confultât.  J’ai  fait  toutes 
les  avances  dit-il  a Seriorius , pour  attirer  Ma- 
rius en  Italie,  il  n’a  quitté  l’ Afrique  que  fur  ma  pa- 
role. Non,  je  ne  puis  me  difpenfer  d’ajfocier  un  fi  grand 
homme  à mes  de  feins  , & d'employer  fon  bras  à U 
dejlruêlion  du  Sénat.  Cette  réponfe  étonna  Serto- 
rius  ; mais  il  fît  bonne  contenance.  Qgte  ne  difie%- 
vousy  Seigneur , reprit-il  , avant  epue  de  prendre  mon 
avis  , que  vous  aviés  dja  décide  en  faveur  de  Afa- 
rius. Lachofe  efl  faite  ; n’en  parlons  plus.  Qu’il 
Tome  XÎr  . B b b b 
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~ 7 „ •vienne  , qu'il  joigne  fes  Armes  &•  Ces  confeils  aux 

666.  •vôtres.  Sur  le  champ  Cinna  ht  repartir  le  Courier 
Confuls , de  Marius.  De  là  part  il  eut  ordre  d’offrir  à fon 
vn”  °&T  l"  ma*trc  t‘trc  Proconful , avec  le  droit  de  Ce 
Cornihus  choifir  4 des  Li&curs  pour  fa  garde.  Ici  Marius 

Ajnna.  fe  fîgnala  par  un  nouveau  trait  de  foupleffc.  Crain- 

te de  caufer  de  la  jalouflc  à Sertorius  , il  refufa 
la  qualité  qu’on  lui  déféroit.  Il  vint  au  camp  des 
rebelles  à pas  lents , fans  gardes,  & plûtôt  en  un 
état  de  criminel  ou  de  fupliant  , qu’avec  le  fafte 
d’un  Général.  Ce  vieux  Républicain  fçavoit  tous 
les  détours  de  la  politique  la  plus  rafïnée.  Par  des 
commencemcns  pleins  de  diflimulation  , il  vifoit  à 
illuftrer  fes  vieux  jours  par  de  nouveaux  faits 
d’armes  , 6c  par  de  nouvelles  dignités. 
hit.  av.  l.  Les  fonctions  de  la  guerre  civile  que  Cin- 
m y que  Marius  , 6c  que  Sertorius  fc  déterminè- 
rent de  faire  à la  Ville  de  Rome  6c  au  Sénat , fu- 
rent partagées  entre  ces  trois  Chefs.  Il  fut  décidé 
qu’on  iroit  droit  à la  Capitale.  Cinna  bloqua  la 
Ville  du  côté  du  Tibre  , 6c  Sertorius  par  la  par- 
tie oppoféc.  Pour  Marius  il  fe  chargea  b de  cou- 


« Plutarque  allure  que  Cinna 
avoir  envoyé  des  Liâeurs  pour 
accompagner  Marius  , que  ce 
dernier  renvoya  l'efcorte,  te  tou- 
tes les  autres  marques  de  diftinc- 
tion  , comme  peu  convenables 
à fa  fortune.  Au  contraire  il  Ce 
montroiten  public  couvert  d’un 
habit  mal  propre  Sc  grofficr.  Sa 
barbe  Sc  fes  cheveux  en  dé- 
tordre , fa  démarche  lente  8c 
négligée  , un  air  (ombre  Sc  rc- 
yeux  , rappelloiçnt  le  fourenir 


de  fes  malheurs  p.ilTés.  Mais 
on  appcrçevoit  dans  fon  main- 
tien, la  fureur  dont  il  étoic  ani- 
mé , Sc  le  noirs  projets  qu’il 
méditoit  pour  allouvir  fa  vengean- 
ce. 

b Marius  avoir  fait  conftruire 
d’efpace  en  efpace  des  ponts  fur 
le  Tibre  , dans  le  deflein  d'ar- 
riter  les  Vaiffeaux  marchands 
qui  portoient  des  provilions  i 
Rome.  De  plus  quarante  Ga- 
lères qui  compofoicnt  fon  armée 
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per  les  vivres  aux  Romains , de  furprendre  * les  De  Romeftin 
Villes  maritimes,  qui  pourroient  leur  en  tranfpor-  666- 
ter,  & déboucher  le  canal  du  Tibre,  depuis  Of-  Con/uls , 
tie , jufqu’à  Rome.  La  Capitale  n’avoit  pour  fa  VIUS  ‘ & L* 
defenfe  que  le  Sénat  , l'ancienne  Bourgeoifie , & Cornélius 
les  deux  Confuls  O&avius  , & Mcrula.  L’un  & t,NNA’’ 
l’autre  étoient  de  ces  gens  de  bien  , plus  propres  à 
maintenir  les  Loix  & la  Religion  dans  leur  pu- 
reté , qu’à  foûtenir  des  attaques , à repoufler 
l’ennemi  avec  vigueur.  Le  premier  étoit  fi  lcrupu-- 
leux  obfervateur  des  anciens  ulages,  que  malgré-, 
la  néccfiité  preflante,  il  refufa  conftammcnt  d’armer 
les  Efclaves  b pour  en  fortifier  la  Garnifon  de 
Rome.  Plus  attentif  à confulter  les  Devins , qu’à 
tenir  des  Confcils  de  guerre  , il  avoir  plus  de  con- 
fiance  aux  réponfes  des  Arufpices , qu’en  la  va- 
leur des  braves  guerriers  dont  Rome  étoit  plei- 
ne. U eft  vrai  que  ce  Pompéius , qui  s'étoit  don- 
né aux  Confuls  au  refus  de  Cinna,  campoit  hors- 


navale  , croifoient  fur  toute  la 
côte  maritime,  cnlevoient  les  bar- 
ques chargées  de  munitions  pour 
la  Capitale,  & fermoient  tousses 
pa(Tages. 

a Dans  le  cours  de  cette  ex- 
pédition , Mariusfe  rendit  maî- 
tre d’Oftie,  dont  la  plûpart  des 
Citoyens  furent  ou  égorgés  par 
fon  ordre,  ou  dépouillés  de  tous 
leurs  biens.  Les  divets  genres 
de  cruauté  que  ce  barbare  Gé- 
néral exerça  dans  certe  malheu* 
reufe  Ville  livrée  en  proye  i l’ava- 
rice du  foldat,  ne  furent  que 
les  préludes  des  maux  qu'il  fit 
fouffirir  à fa  Patrie. 

b-  En  vain  les  plus  rcfpeftablcs 


Citoyens  de  Rome  predérent-ils' 
le  Conful  Oétavius  d’armer  les 
Efclaves  pour  la  défenfe  de  Ro- 
me; il  ne  répondic  autre  chofe, 
finon  qu’il  n’éroic  point  de  la 
dignité  du  Sénat  d’accorder  i 
des  gens  vils  fle  méprifables , le 
droit  de  Bourgeoifie  Romaine. 
11  ignoroit  cette  grande  maxime, 
qu’il  faut  fe  mettre  au-defTus  des 
Loix  politiques,  quand  il  s’agit 
du  falut  de  la  Patrie.  Oétavius  fur 
la  foi  des  Devins  & des  Aftrolo- 

tues,  feperfuada  qu’il  n’avoit  pas 
efoin  du  fecours  desElclaves,. 
& aue  fans  recourir  à cette  ca- 
naille, les  chofes  tourneroienc  à 
l’ayancage  de  la  République, 

B b b bij; 
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j<?4  * Histoire  Romaine 

' des  murs  , artes  proche  du  porte  que  Sertorius  oc- 

De  Roue  l’an  , \ ^ 

dji.  cupoit.  La  première  holtinte  commença  entre  ces 

ConfuU , deux  Généraux.  Ce  fut  plutôt  une  cfcarmouche  , 
Ch.  Octa- ou  unc  rencontre , qu’une  a&ion  générale;  mais 
< ornelius  clic  ‘uc  marquée  par  un  événement  bien  capable 
d’inipircr  aux  Romains  l’horreur  des  guerres  ci- 
viles. Deux  freres  avoient  pris  parti,  l'un  fous  les 
étendarts  de  Sertorius , l’autre  dans  l’armée  de  Pom- 
pcius.  Quo;quc  le  combat  qui  fe  livra  alors  fur 
le  foir  entre  ces  deux  Commandans  n’eût  pas 
etc  fanglant , & que  (ix  cens  hommes  feulement 
fuflent  reliés  fur  la  place  ; cependant  il  arriva 
que  des  deux  frères , l’un  porta  un  coup  mortel  à 
l’autre  fans  le  connoîtrc.  Si-tôt  que  le  fratricide 
eût  reconnu  la  voix  de  fon  frere  expirant  , il  ne 
fut  plus  maître  de  fa  douleur.  Tournant  contre 
lui-même  le  fer  dont  il  avoit  percé  celui , que  le 
fang  lui  avoit  joint  de  fi  près  ; Ah  ! mon  cher 
frere  , dit-il , des  interets  différens  nous  ont  [épu- 
rés! Du  moins  un  bûcher  commun  nous  réunira.  A 
ces  mots  il  fc  donna  la  mort.  Un  exemple  fi  tou- 
chant fie  imprertion  fur  le  foldat.  Ma  s la  vio- 
lence des  partions , & la  nécelfité  des  engagemens 
eurent  bicn-tôt  endurci  les  cœurs.  On  n'eut  plus 
d’égard  aux  parens  & aux  amis  dans  l’un  & l’au- 
tre parti. 

Le  fiégedcRome  continua.  Comme  la  multi- 
tude des  artiégeans  croiHoit  à vûë  d’œil , Cinna 
forma  une  quatrième  armée , fous  la  conduite  de 
Papirius  Carbo.  Quelle  émotion  , quelle  inquié- 
tude dans  la  Ville,  & dans  la  Citadelle  de  Rome  ! 
Les  deux  Confuls  étoienc  infuflifans  pour  la 
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préferver  des  afTauts,  qu’on  étoit  prêt  à lui  donner.  De  Rome  l'an 
Oétavius  n’avoit  de  confiance  que  dans  les  pro-  666- 
noltics  incertains  de  l’aftrologie  judiciaire  ,&  Me-  ^"qcta  ' 
rula  qu  en  la  proccêlioa  de  J upitcr  , donc  il  croît  viut  » ôc  l> 
Pontife.  Dans  l’cnccinte  même  de  la  Capitale , £OR"“IUS 
grand  nombre  de  Citoyens  netoient  que  médio- 
crement affectionnés  au  parti  Confulatrc.  Le  Sé-  ?/„.  m.t;>  . 

me  fcul  régloit  les  affaires  par  fes  confeils , & tra-  &s,“'  u'J,anM% 
vailloit  pour  foi , en  s’oppolanc  aux  efforts  du  ref- 
te  de  l’Italie  liguée  pour  l’annéantir.  Il  fongea 
donc  à mettre  dans  fes  intérêts  la  Nation  la  plus 
féroce  de  fon  voifinage.  Les  Samnitcs  n’avoienc 
point  encore  mis  bas  les  armes,  & leur  ancienne  ré- 
volte continuoit,  parce  qu’on  les  avoit  exclus  nom- 
mément du  droit  de  Bourgcoifie.  Un  Général  Ro- 
main d’une  grande  réputation,  nommé  Q.  Cæcilius 
Metcllus , &c  fils  de  ce  Mctcllus  Numidicus , dont 
nous  avons  célébré  les  exploits  en  Numidie  , com- 
mandoit  une  armée  Romaine  contre  les  rebelles  du 
Samnium.  Les  Pcrcs  Confcripts  jugèrent,  qu’il  fal- 
loir tout  à la  fois  concerner  les  Samnites , & rap- 
pellcr  Mctcllus  à Rome  , pour  la  défendre.  Ce 
projet  ne  réiiffic  qu’en  partie.  Marius  fçûc  attirer 
à lui  les  Samnites , & les  prévint  par  des  promef- 
fes  encore  plus  avan  ageules,  que  celles  du  Sénat. 

Pour  Métellus  , il  fc  rendit  à la  Capitale  , & fc 
fit  un  devoir  de  ne  foûtenir  point  d’autre  par- 
ti que  celui  de  la  Nobleilc.  Des  qu’il  parut  à Ro- 
me, toute  la  milice  B.mrgeorfe  s’offrit  à le  fui- 
vrc  pour  la  deffenfe  de  la  Ville.  Mécontente  de 
la  molle  indolence  des  Confuls  elle  les  abandon- 
na, méprifa  leurs  ordres , parut  charmée  d’a- 
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666.  nerai,  qu  Odavius  & que  Merula.  Le  malheur 
Confuls , de  Rome  fut  alors  de  n’avoir  pour  Comman- 
Va>5  C&Tjl"  ^ans  (îuc  ^cs  Sommes  d'une  probité  rigide  , qui 
Cornélius  n’étoient  touchés  que  de  I’exade  obfcrvation  des 
Cinna.  Loix  ^ & jcs  coutumes.  Metellus  lui-même  donna 
dans  ce  travers.  Il  fe  fit  un  fcrupule  d’ufur- 
per  les  fondions  des  Confuls,  & rejetta  les  offres 
des  Bourgeois  de  Rome , qui  vouloient  le  mettre 
à leur  tête.  Delà  le  défefpoir  d’un  grand  nom- 
bre de  ces  fidèles  défenfeurs  du  Sénat.  Ils  défer- 
rèrent par  bandes,  & allèrent  le  ranger  fous  les 
érendarts  de  Cinna.  Celui-ci , & la  plupart  des 
Généraux  de  fi  fadion  ne  portoient  pas  la  ver- 
tu aufii  loin,  que  les  Chefs  de  leurs  ennemis.  Scr- 
torius  étoit  le  fcul  d’entr’eux  qui  eût  des  fenti- 
mens  nobles,  & qui  fe  piquât  de  probité.  Les  trois 
autres  n’avoient  ni  honneur  , ni  vertu. 

Quelque  affaiblie  que  fût  la  Capitale  par  les 
déferrions,.  Odavius  y forma  une  armée , & la  fit 
camper  fous  les  murs.  Q Metellus  de  foncôté  com- 
manda les  troupes  Romaines  qu’il  avoir  amenées  du 
Samnium ,.  & Pompéius  Strabo  les  Légions , que 
Cinna  & Sertorius  avoient  rebutées.  Cependant 
ces  trois  corps  de  défenfeurs  n’égalloient  pas  en 
nombre  les  quatre  armées  des affégeans.  D’ailleurs 
k crime  , & les  artifices  les  moins  permis  ne  coû- 
toient  rien  à Cinna  , à Marius  , & à Cn.  Papi- 
TtmpKo  rius  Carbo.  Le  premier  fe  mit  en  tête  de  faire 
aflafïiner  Pompéius  Strabo  jufqtics  dans  fa  ten- 
te. L’adion  éroit  noire  -,  mais  fon  fils  fijut  préferver 
les  jours  de  fon  pcrc,  & ce  fut  là  le  premier  trait 
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qui  fignala  le  Grand  Pompée , ce  Héros  dont  De  Rome  ïan 
l’univers  admirera  dans  la  luitc  les  exploits,  & 6Ci6- 

plaindra  les  infortunes.  Le  jeune  Pompée  faifoit  ^nfQ*’A 
alors  fes  premières  campagnes  dans  le  Camp  , & VIUS  \ & L, 
fous  les  yeux  du  Proconful  fon  pere.  Pour  qtma-  Cornélius 
rade  & pour  compagnon  d’armes,  le  fils  du  Gé-ClN>|A‘ 
néral  avoit  eboifi  un  Romain  de  fon  âge  , nom- 
mé Terentius.  Celui-ci  fut  le  traître  que  Cinna 
fijut  gagner  pour  donner  la  mort  au  Proconful , 

& à fon  fils,  pour  débaucher  fes  foldats.  Il 
faut  tout  dire,  Pompéius  Strabo, j>ar fes  hauteurs 
& par  de  continuelles  perfidies,  étoit  devenu  un 
objet  d’exécration  à les  troupes.  Jamais  fils  ne 
reffcmbla  moins  à fon  pere  du  côté  des  mœurs, 

& des  manières.  Le  jeune  Pompée , par  là  ièule 
phyfionomie , & par  un  air  charmant  de  douceur 
& d’affabilité  gagnoit  tous  les  cœurs.  Au  con- 
traire , le  vieux  Pompéius  également  févérc  & 
truculent  ne  méritoit  quelque  eftime , que  par 
des  talens  confidérablcs  pour  la  guerre. 

Le  perfide  Terentius  fc  chargea  donc  d’ôter  la 
vie  au  fils  de  fon  Général , à ion  Général  même, 

& de  faire  paffer  les  Légionnaires  qu’il  comman- 
doit  dans  le  camp  de  Cinna.  Terentius  partagea 
entre  les  alïafims  de  fa  caballc  les  miniftéres  de 
fa  cruelle  exécution.  Les  uns  furent  chargés  d’en- 
vironner le  Prétoire  & d’y  mettre  le  feu;  les 
autres  de  courir  par  les  tentes,  & de  foulever les 
foldats.  Pour  le  Chef  de  l’entreprifc  , il  prit  fur 
lui  d’affaflïner  le  jeune  Pompée  fon  camarade. 

Au  jour  marqué  pour  un  fi  cruel  attentat  , un 
ami  du  jeune  Pompée  vint  fur  le  loir  lui  dire 
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Lie  Rome  l'an  à l'oreille  , que  Tercntius  avoir  réfolude  lui  don- 
666.  ner  la  mort , & à fon  pere  ; & de  faire  révolter 

Cn^Octa  tOUt  k camP-  ^es  ^cux  comPagnoi’lS  d’armes  é- 
■vius , a l.  toient  alors  à table , & foupoient  enfemble  de. 
Cornélius  bonne  amitié.  Quelque  effrayante  que  fût  la  nou- 
velle , Pompée  fçut  difïimuler  , & continua  le  re- 
pas avec  la  même  gaieté  , que  s’il  n’avoit  rien 
appiis  de  funefte.  Jamais  il  ne  fit  plus  de  carcffes 
à Tércntius.  Cependant  comme  l’affaire  prclToit, 
aufli-tôt  qu’on  eut  defTcrvi , il  feignit  davoir  be- 
foin  de  repos , & fe  coucha.  Sitôt  qu’il  eut 
apperçu  que  Térentius  étoit  endormi,  fans  faire 
de  bruit  il  fe  déroba  de  la  tente  commune , alla 
lur  le  champ  pofer  une  garde  fidèle  autour 
du  Prétoire  où  logeoit  fon  pere , &:  lui-même 
il  fut  attentif  à tous  les  mouvemens  qui  séx- 
citeroient  dans  le  Camp.  Le  Proconful  averti 
& bien  gardé  ne  fortit  point  de  fa  tente.  Nul 
incendiaire  n’ofa  en  approcher  pour  y mettre  le 
feu.  De  fon  côté,  fon  fils  ne  rentra  plus  dans  la 
fïenne.  Cependant  Tercntius,  qui  dans  l’obfcuri- 
té  le  croyoit  au  liét  , perça  fes  matelats  & fes 
couvertures  de  pluficurs  coups  d’épéc.  On  en 
trouva  les  vertiges  le  lendemain.  Pour  le  jeune 
Pompée,  il  donna  cette  nuit- là  dfes  preuves  d’une 
magnanimité  , & d’une  fageffe  digne  des  plus  vieux 
Capitaines.  Il  calma  la  fougue  du  plus  grand  nom- 
bre des  Légionaires.  Les  plus  mutins  avoient  déjà 
forcéuneporte  pour  déferrer, &r  pour  fe  réfugier  au- 
près de  Cinna.  Alcrs  le  fils  du  Général  fe  coucha 
le  dos  contre  terre  , puis  étendu  fur  le  fcüil  de 
la  porte , avec  cet  air  aimable  quiravifloit  les  coeurs; 
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Cruels  ! s’écria-t-il , (t  vous  voulcs  trahir  vos  fer- 
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mens  , marcbes-moi  Jur  le  'ventre  ! je  n aurai  pas  le 

déplaifr  de  furvi'ire  à -votre  deshonneur.  Par  là  il  Confuls , 

fufpcndit  d’abord,  puis  il  arrêta  entièrement  l'im-  Cn-  °^ta* 

pétuofité  de  ces  furieux.  Ses  carcfles  j fes  libéra-  Cornélius 

lités , les  charmes  de  fes  difeours , le  rendirent  Cinna.  • 

maître  des  efprits  , & réconcilièrent  les  foldacs 

avec  fon  père.  Le  vieux  Pompéius  n’en  perdit  que 

huit  cens,  qui  s’éroient  prefles  de  prendre  parti 

chez  les  ennemis.  A ce  coup  d’edai  qui  ne  re- 

connoîtra  pas  ici  le  Grand  Pompée’  Quel  ptéla- 

gc  Rome  ne  dut-elle  pas  former  de  fa  grandeur 

future  ? 

Cinna  avoir  manqué  fon  coup  j mais  il  n’en 
fut  pas  moins  ardent  à pourfuivre  le  fiége  qu’il 
avoir  continence.  Les  quatre  armées  dont  il  étoic 
Généraliffimc , n’eurent  d’attention  qu’à  faire  pé- 
rir de  mifére , & par  la  faim  , la  garnifon  de 
Rome  , & les  trois  corps  de  troupes  qui  cam- 
poient  fous  fes  murs  , pour  la  défendre.  Marius 
comme  le  Général  le  plus  expérimenté  , & le 

plus  animé  à la  prife  de  la  Ville,  fçut  lui  cou- 
per les  vivres  par  eau , tandis  que  fes  Collègues 
en  fermoient  les  avenues  par  terre.  Ce  Profcrit 
s’éroit  fait  un  corps  de  Satellites,  d’environ  fix 
mille  fcélérats  tirés  des  cachots  de  toutes  les  Vil-  rU‘‘  “ M"“’ 
les  d Italie,  & choifis  parmi  les  plus  fameux  dé- 
bauchés de  fon  parti.  C’étoit  là  fa  troupe  favo- 
rite. Audi  les  avoit-il  appellés  fes  Bardiates , * nom 


/«Scion  la  conjc&ure  de  quel-  du  motGrec /fylïr.Dans  le  langage 
ques  interprètes,  cette  troupe  des  Ambraciens , ce  terme  fedi- 
de  fcélérats  emprunta  fon  nom  , foit  d’un  homme  qui  attentoit 
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570  Histoire  Romaine, 
infâme  ; mais  que  la  licence  des  armes  rendoit 
honorable.  Sctondé  parce  petit  nombre  de  déter- 
minés Marius  ofa  tout , & vint  à bout  de  ré- 
duire Rome  à une  extrême  difette.  Il  s’empara 
des  Villes  d'Antium,  d’ Aride  , & de  Lanuvium, 
d’où  la  Capitale  pouvoit  encore  recevoir  quel- 
ques provisions.  De  fon  côté  Cinna  fit  occuper 
par  un  détachement  le  pofte  d’autour  d’Arimi- 
num  , pour  fermer  les  partages  aux  habitans  de  la 
Gaule  Cifalpinc , bien  difpofés  à venir  fccourir  Ro- 
me. Toutes  les  rives  du  Tybre  étoient  gardées 
par  les  foldats  de  Marius , de  peur  que  les  mar- 
chands étrangers  ne  fe  hazardaflent  à tranfpor- 
ter  des  grains  à la  Ville.  Ce  vigilant  Capitaine 
avoit  fait  barrer  le  fleuve,  au-deflus,  & au-def- 
fous  du  pont  Sublicius , par  de  fortes  cftaca- 
des. 

Malgré  les  efforts  des  afliegeans , Rome  n’a- 
voit  point  encore  été  entamée , & le  bellicr  n’a- 
voit  point  été  mis  cn  œuvre  pour  y faire  brè- 
che. Il  arriva  néanmoins  qu’il  s’en  fallut  peu  que 
la  Ville  ne  fut  prife,  par  la  trahifon  d’un  Tri- 
bun militaire , nommé  App.  Claudius.  Celui-ci 
ne  fc  laifla  pas  corrompre  par  de  l’argent  ; mais 
il  avoit  d’anciennes  obligations  à Marius.  Sa  re- 

à la  pudeur  des  femmes , com- 
me on  l’apprend  d’Hefychius.  Si 
cette  étymologie  paroit  trop  re- 
cherchée , on  peut  dire  que 
ces  brutaux  en  avoient  rempli 
toute  la  lignification  par  l'infa- 
mie de  leurs  débanches.Strabon, 
dans  la  notice  qu’il  donne  de 
l’Efpague  » fait  mention  des 


Bardj/tts  , qu'il  appelle  ailleurs 
Bnrdytlts.  C'étoit  , dit-il , une 
nation  fauvage  & cruelle  qui  ha- 
bitait fut  les  bords  de  l’Ebre.  De 
là  quclqu’unsont  cru  que  Marius 
avoit  donné  le  nom  de  ces  Peu- 
ples, à fa  troupe  favorite,  par- 
ce qu'elle  en  imitait  la  férocité. 
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connoiflance  le  rendit  perfide.  Claudius  avoit  été 
fait  Gouverneur  de  la  forterefle  du  Janicule  au- 
dciàdu  Tybre,  & à la  tête  du  pont  Sublicius. 
Ce  porte  étoit  important , & lesafliégeans  avoient 
fortfouhaité  de  s’en  rendre  maîtres.  Un  matin  donc 
le  Gouverneur  laifla  la  porte  entr’ouverre , & fit 
avertir  Cinna  de  venir  s’en  faifir.  * A l’heure 
marquée  , les  trois  armées  de  Sertorius , de  Car- 
bo  , & de  Cinna  s’y  rendirent  ; mais  la  garnifon, 
quoique  furprife,  y fit  quelque  réfiftance.  A l’inf- 
tant  même  les  troupes  d’Odtavius  &c  de  Pom- 
pcius  fortirent  de  leurs  camps,  & par  le  pont 
volèrent  au  fccours  du  Janicule  vivement  attaqué, 
& plus  vivement  défendu.  Là  , fe  donna  un  com- 
bat , où  le  parti  Confulaire  eut  tout  l’avantage. 
Odavius  & Pompéius  repouflerent  les  trois  ar- 
mées ennemies , & le  fort  du  Janicule,  qu’on  pou- 
voit  appeller  un  des  dehors  de  la  Place,  futcon- 
fervé.  Par  ce  coup  de  valeur  les  aiTaillans  com- 
prirent , que  les  défenfeurs  de  Rome  n’étoient 
deftitués  , ni  de  forces  , ni  de  courage.  Auffi 
n’attendirent  ils  le  fuccês  de  leur  entreprife  que 
de  la  fuite  des  événemens  , & fur  tout  de  la  fa- 
mine y qui  fe  faifoit  déjà  fentir  aux  alïié- 
gés. 

On  ne  pouvoit  difeonvenir  , que  Pompéius 
Strabo  ne  fe  fût  diftingué  par  une  bravoure 


« L’Auteur  de  l’Epitome  deTi- 
te  Live  nous  apprend  que  l’ex- 
pédition dujiniculc  fut  précé- 
dée d’une  vicïoirc  complette,  que 
Marins  Sc  Cinna  remportèrent 
fur  une  des  années  Confulaires 


commandée  par  Aulus  Plautius.. 
Il  allure  que  ce  Général  périr 
fur  le  champ  de  bataille  avec 
la  plus  grande  partie  de  fesfol- 
dats. 
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j-ti  Histoire  Romaine; 
finguliérc  dans  l’adtion  du  Janicule.  Cependant 
il  eft  à croire  qu’il  attira  le  couroux  du  Ciel  fur 
fon  parti.  C’étoit  au  fond  un  méchant  hom- 
me , capable  des  plus  grands  crimes  pour  peu 
qu’il  pût  en  dérober  la  connoiflancc  au  public.  Il 
avoit  fait  aflaflincr  un  Conful  en  la  préfencc  des 
autels , & s’il  défendoit  alors  fa  Patrie  , c’étoit 
moins  par  tendrefle  pour  elle , que  par  ambition, 
& par  un  efprit  de  vangeance  contre  Cinna  , qui 
n’avoit  pas  agréé  fes  fervices.  La  providence  d’ail- 
Jeurs  fcmbloir  vouloir  châtier  Rome  de  cette  ef- 
froyable pcrverftté  de  mœurs , qui  s’y  étoit  in- 
troduite. Elle  'commença  par  déploïer  fon  bras 
contre  Pompéius , & fon  armée.  Tout  à coup  la 
pelle  s’y  fit  fentir  ; mais  avec  une  telle  violence, 
qu’en  peu  de  jours  elle  enleva  onze  mille  hom- 
mes dans  fon  camp.  Delà  elle  fe  communiqua 
dans  l’armée  d’O&avius  ; mais  avec  moins  de  fu- 
rie. La  contagion  ne  fuflîfoit  pas  pour  punir  un 
aulîi  grand  fcélérat  qu’étoit  Pompéius.  Le  feu 
du  Ciel  acheva  d’exterminer  un  malheureux,  haï 
dans  tous  les  partis,  & qui  certainement  fut  in- 
digne d’avoir  été  père  du  Grand  Pompée.  Une 
nue  enflammée  couvrit  tout  le  camp  de  ce  Géné- 
ral, & l’eflraya  d’abord  par  des  éclairs,  enluitc  par 
des  coups  de  tonnerre  épouvantables.  Enfin  la  fou- 
dre rompit  la  nue  , tomba  fur  Pompéius,  1 ’écrafa,  Se 
voltigeant  dans  toutes  les  rues  réduifit  cn  cendres 
les  armes  , & un  grand  nombre  de  foldats.  Tout 
Rome  reconnut  la  vangeance  que  le  Ciel  avoit 
exercée  contre  Pompéius.  On  tira  fon  corps  du 
lit  de  parade  où  il  étoit  expofé  , avec  un  croc  de 
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* fer  , & on  le  traîna  par  toute  la  Ville,  comme  celui  De  Rome  riil 
d’un  malfaiteur.  Terrible  exemple  pour  les  Romains  666. 
en  général , & fur  roue  pour  les  Chefs  qui  for-  Coniulj , 
moient  le  fiége  de  Rome , s'ils  avoienc  fçu  en 
profiter!  Il  paroît  que  P.  Craflus  prie  la  place  de  Corneuu* 
Pompéius , & qu’il  commanda  l’armée  , que  celui-  ClNNA- 
là  n’avoic  commandée  que  trop  long-rems. 

Comme  le  manque  de  provifions  aupnentoit 
cous  les  jours  à Rome,  les  trois  Généraux 'du 
meilleur  parti , Oétavius , Craflus , & Métellus 
allèrent  camper  proche  de  la  montagne  d’Albe, 
le  long  de  la  voyc  Appienne , pour  faciliter  les 
convois  qu’on  s’efforçoit  de  faire  venir  à la  Ville. 

Pour  le  Conful  Merula , il  paroît  qu’il  refta  dans 
Rome  , afin  d’y  contenir  le  Peuple , &c  d’y  com- 
mander la  garnifon.  Le  nouveau  campement  ne 
remédia  que  peu  à la  mifére  publique.  De  leur  côté 
Cinna,  Marius , Sertorius,  & Carbo  réiinirent 
leurs  forces , & vinrent  fe  porter'  plus  haut  que 
les  armées  ennemies , à douze  milles  de  Rome, 
fur  la  même  voyc  Appienne.  Par  là,  il  devint 
impoflible  de  tranfporter  des  vivres  à la  Capita-  Aft%  L u Bllli 
le.  La  faim  , la  langueur , & le  défefpoir  y firent civ- 
naître  des  murmures , & y c luférent  bien  des  dé- 
ferrions. Plus  d’autre  reflourcc  aux  partifans  du 
..Sénat,  que  de  terminer  la  guerre  par  une  aétiondé- 
cifivc.  Toutes  les  armées  étoient  en  préfcncc,  & cel- 
les qui  défendoient  Rome  n’étoient  guère  inférieu- 
res  à celles  qui  l’attaquoicnt , ni  en  nombre  , ni  en 
courage.  Il  ne  manquoit  à Odtavius  que  de  la  ré- 
folution.  C’etoit  un  homme  indécis , que  fes  feru- 
pules  rongeoient  , & qui  fe  faifoit  un  crime  de 
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5-4  Histoire  Romaine, 
va  fer  le  fing  Romain.  Cette  feule  confédération 
fufpcndoit  fa  valeur  naturelle.  Il  auroit  dû  prévoir 
que  fon  inaction  eau  feroit  de  plus  grands  maux, 
qu’une  bataille  hazardée  , & même  perdue. 

Rome  fouffroit  des  irréfol utions  du  Conful. 
Cinna  s’apperçut  que  l’heure  étoit  venue,  de  fol- 
licitcr  les  habitans  de  Rome  a fc  donner  à lui.. 
Il  traita  donc  fous  main  avec  les  Bourgeois  , & 
envoya  au  tour  des  murailles  des  gens  affidés , pour 
inviter  les  Efclavcs  à fccoiierlc  joug  de  leurs  maî- 
tres, & à venir  dans  fon  camp  recevoir  la  liber- 
té. Pour  lors  des  Romains  de  toutes  les  conditions 
abandonnèrent  la'défenfe  de  leur  Ville  , non  plus 
à la  dérobée  , & cn  petit  nombre  -,  mais  tête 
levée , & par  troupes.  Ce  fut  alors  que  la  Ca- 
pitale fut  li  défcite,  qu’on  n’y  entendoit  plus  ce 
fracas  d’autre  fois.  Dans  les  camps  mêmes  d’Oc- 
tavius  & de  Craffus , leurs  armées  dépénffioicnt 
à vûë  d’oeil  par  les  déferrions.  Pour  Metcllus 
il  avoir  déjà  abandonné  la  fienne  , & dans  le 
dcfefpoir  de  fiuver  Rome,  il  s’en  étoit  éloigné, 
pour  chercher  une  retraite  dans  la  Ligurie  , d'où 
peu  de  tems  après  il  étoit  palfé  dans  l’Afrique. 
Le  Sénat  lui-même  , pour  qui  la  guerre  avoic 
etc  entreprife,  ne  s’obftinoit  plus  à la  foûtenir. 
Les  fentimens  y croient  partagés  entre  les  Pères 
Confcripts,  & chacun  félon  fa  timidité  ou  fon 
audace  opinoit  , ou  à tout  rifqucr  jufqu’à  la  dé- 
cifion  , ou  à calmer  les  cfprits  des  affiégeans 
par  des  propofitions  avantageufes.  L«s  plus  auda- 
cieux fe  donnoient  pour  les  plus  braves  , & les 
plus  timides  pour  les  plus  fages.  Les  premierspréten- 
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Soient , qu’il  étoit  de  la  dignité  du  Sénat  , de  De  Rome  l*an 

foûtenir  jufqu’à  la  fin  l’Arrêt  qu’il  avoit  porté 

contre  les  exilés  ; qu’il  feroit  honteux  au  pre-  C011^15  > 

1 1 t « / l i-  1 r C'M-  Octa.- 

nuer  ordre  de  la  République  de  traiter  avec  vrus  , & l. 
des  fujets  , comme  avec  des  ennemis  Etrangers  ; q°*neuu** 
que  Cinna  & que  Marius  abuferoient  de  leurcon- 
dcfccndance,  & qu’ils  ufurperoient  infailliblement 
la  Tyrannie  dans  Rome  ; que  les  defertions  n’y 
étoient  fi  fréquentes  que  par  la  timidité  des 
Sénateurs  ; qu’aprês  tout  on  pouvoir  remédier  à 
la  famine  qui  caufoit  l’appréhenfion  publique, 

& qu’on  devoir  contraindre  les  particuliers  à fai- 
re part  au  public  des  provifions  , qu’ils  tenoient 
chez  eux  en  réferve  ; & qu’il  étoit  à propos  de 
ne  diftribuer  les  vivres  que  par  mefure.  Enfin  , 
ajoûtoient'ils  , qu'fi  devenu  ctt  amour  de  la  Patrie, 
qui  rendit  nos  Peres  fi  confiant  a défendre  le  Capi- 
tole f X)n  Cinna  , un  Marius  font-ils  des  ennem.s 
plus  à redouter  que  des  Gaulois  f Au  %éle  du  b en 
public  a fuccédé  dans  nous  l’attachement  à laviepré- 
fente,  Il  n’efi  plus  a Rome  de  Mucius  Scœvola  , 
d'Horatius  Codes , de  Curtius , çÿ-  de  Csmilles. 

Parmi  nous  la  décadence  de  la  vertu  va  t»u[er  la 
ruine  de  la  République.  Ce  qui  nous  refie  de  Lé- 
sions fidèles  efi  prêt  à verfer  fon  fang  pour  l’inté- 
rêt commun.  Non  , l’ajfcftio # pour  Rome  n’efi  pas 
éteinte  dans  le  cœur  même  de  nos  alliés.  La  Gau- 
le Cifalpine  brûle  d'ardeur  de  fe  joindre  à nous.  Al- 
lons} courons  lui  ouvrir  les  pafiages.  Cinna  les  fer- 
me a des  Peuples  guerriers , que  lexr  inclination  at- 
tire à notre  fecours. 

Les  plus  craintifs  parloicnt  un  autre  langage. 
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57 6 Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  *is  cxagcroicnt  les  maux  d’une  guerre  civile.  Ifs 
666.  déploroient  l’état  où  fe  trouveroit  Rome , lorf- 
Confuls , que  prife  d’affaut , ou  réduite  à la  dernière  cx- 
wis  &CTl  tendre , elle  fe  rendroit  à l’ennemi  par  une  ca- 
CoRNtuus  pitulation  tardive.  Ils  faifoient  une  defeription 
Cnna.  pathétique  de  cette  multitude  innombrable  d’Ita^ 
liens  , qui  s’étoient  rangés  fous  les  étendarts  de 
quatre  Chefs,  dont  Marius  rcgloit  les  démarches. 
On  foupiroit  apres  Sylla  ; mais  fon  abfcticc  ren- 
doit  les  vœux  inutiles.  N'attendons  pas  à compo- 
ser avec  Cinna , difoient  ces  hommes  effrayés, 
que  la  faim , cîr  que  la  miférc  ayent  bté  toute  la 
force  à nos  défenfeurs.  Ceux  mêmes  qui  nous  pa- 
roijfent  fidèles  ne  font  que  de  corps  parmi  nous J 
Leurs  cœurs  font  au  camp  de  nos  aggrefieurs.  Qui 
peut  répondre  que  nous  ne  [oyons  pas  environnés 
de  traîtres  , qui  fe  feront  un  mérite  de  fauver  leurs 
ir.es  , leurs  mai [on s , & leurs  familles , aux  dépens 
des  têtes  les  plus  refpeélables  de  l’Ordre  Sénatorial  ? 
Prévenons  les  plus  grands  défafires  jsar  un  peu  de 
confupon.  Faifons  une  députation  a Cinna  , çÿ* 
par  des  fournirions  tachons  de  détourner  le  coup  qui 
nous  menace.  Dans  les  grands  maux  inévitables  il 
faut  choifir  le  moindre.  La  f igeffe  & la  précaution 
doivent  l’emporter  fur  une  bravoure  infenfée.  Ce 
dernier  avis  l'cmporta«L’amour  de  la  République 
ne  prévaloit  plus  à Rome  fur  les  intérêts  per- 
fonnels.  La  liberté  étoit  une  idole  qu’on  y avoit 
long-tcms  adorée  -,  mais  la  tyrannie  de  quelques 
Tribuns , & d’un  petit  nombre  de  Conruls  en 
avoient  bien  affaibli  le  culte.  On  s'attendait 
bien  de  la  voir  foulée  aux  piés  par  Cinna , & 
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par  fes  complices  -,  mais  on  étoit  réfolu  de  la 
perdre  plutôt  que  de  rifquer  fa  vie  , & fes 
biens. 

Le  Sénat  fit  donc  partir  pour  le  camp  des  af- 
fiégeans  trois  vénérables  Sénateurs  , dans  l'ap- 
pareil , & avec  les  marques  ordinaires  des  fupplians. 
Tout  dépofé  qu’avoit  été  Cinna  du  Confulac 
par  ces  mêmes  Peres  Confcripts , dont  il  voyoit 
les  Amballadcurs  à fcs  pieds  , il  affeda  de  pa- 
raître à leurs  yeux  élevé- fur  une  cftradc,  aiïis 
fur  fa  chaife  curule  , vêtu  de  la  robbe  Confu- 
laire  , & environné  de  fes  Lidcurs.  La  premiè- 
re queftion  qu’il  leur  fit  avant  que  de  les  enten- 
dre, fut  en  ces  termes.  Le  Sénat  me  reconnoît-il 
pour  Conful  f Efl-ce  en  cette  qualité  que  'vous  ve~ 
nés  me  préfenter  'vos  hommages  ? Ce  difeours  éton- 
na les  Députés.  Ils  ne  s'éroient  pas^attendusà  cet- 
te interrogation,  & n’avoient  reçu  nul  ordre  de 
leur  compagnie  d’y  répondre.  Ils  demandèrent 
donc  qu’il  leur  fût  permis  de  retourner  à Rome, 
pour  y confultcr  de  nouveau  le  Sénat.  On  peut 
bien  juger  que  dès  qu’on  vit  les  Sénateurs  eux-mê- 
mes réduits  à capituler  , la  Bourgeoifie  ne  perfifta 
pas  à leur  être  fidèle.  Rome  le  dépeupla  de  plus 
en  plus , & les  quartiers  des  plus  honnêtes  gens 
parurent  deferts.  On  alla  chercher  du  pain  & 
de  la  protedion  parmi  les  afliégeans.  Cependant 
le  Sénat  étoit  cmbaralTé  fur  la  réponfe  qu’il  de^ 
voit  faire  à Cinna.  On  ne  pouvoir  reconnoîtrc  ce- 
lui-ci pour  Conful  fans  dépofleder  Merula , ce 
fage  Magiftrat , qu’on  avoit  tire  des  fondions  du 
Sacerdoce  de  Jupiter  prcfquc  malgré  lui.  D’ua 
Tome  XIV , D d dd 
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Ï78  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  côic  l’aftront  qu’on  alloit  faire  à un  homme  rcf- 
66i-  peâablc , & la  honte  de  ne  pouvoir  foûrenir  une 
Conflits,  démarche  éclatante  , de  l’autre  le  péril  dont  on  é- 
vu-s  , &"Tl.  coit  menacé  tenaient  les  cfjarits  en  fufpens.  Me- 
Cormeliu*  rula  lui- même  denotia  l’intrigue.  En  bon  Citoyen 
il  préféra  les  interets  publics  à ceux  de  la  gloire. 
D'abord  il  vint  au  Sénat, & lui  propola  d’accep- 
ter fon  abdication.  Ce  n ecoit  pas  alTés.  Il  falloir 
la  faire  agréer  par  le  Peuple.  Il  monta  donc  fur 
la  Tribune,  & en  plein  Comice  il  déclara,  que 
pour  rendre  la  paix  à la  République  , il  renon - 
çoit  auil'i  volontiers  au  Confulat,  qu’il  s’en  étoit 
chargé  avec  peu  d’inclination.  Vertueux  définté- 
reffement  , dont  nous  le  verrons  dans  peu  fort 
mal  récompenfé  ! 

Si-tôt  c|iie  Merula  fe  fut  démis  , les  Dépu- 
App.  l.  i.  un.  tés  du  Sénat,  repartirent  pour  le  camp  des 
“ v ' Confédérés.  Ils  n’eurent  point  d’autre  ordre  , 

finon  de  faire  jurer  Cinna,  qu’en  rentrant  dans 
Rome  pour  y exercer  les  fonctions  de  Conful , 
il  épargneroit  le  fang  des  Citoyens  , & qu’il 
n’en  feroit  mourir  aucun  que  fuivant  les  régies 
ordinaires  de  la  jufticc.  Quoiqu’il  fût  peu  feru- 
puleux  fur  l’obfcrvation  des  fermens , il  ne  jugea 
pas  qu’il  fût  de  fa  dignité  de  prêter  un  ferment 
juridique.  Il  promit  tant  qu’on  voulut , qu’à  fon 
entrée  dans  Rome  nul  Romain  de  quelque  con- 
dition qu’il  fût.,  ne  perdroit  la  vie  , ou  du  moins 
qu’il  ne  donnerait  jamais  fon  confentemcnt  à la 
tint.  în  Marie,  mort  d’aucun  Citoyen.  Tandis  que  Cinna  raf- 
furoit  les  Députés  du  Sénat  par  des  réponfes 
pleines  de  douceur  & d’humanité , Marius  qui 
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ctoit  debout  à côté  de  la  chaife  curulc  du  Con- 
ful  gardoit  un  morne  filence.  Mais  Ton  air  fa- 
rouche , fcs  yeux  éçincclans  de  fureur  fem- 
bloient  annoncer  aux  Romains  un  furieux  maf- 
facre.  Pour  Cinna,  il  ne  mit  qu’une  réferve  à 
fcs  promettes.  Ce  fut  qu’il  ne  répondoit  point 
des  jours  d’Oétavius  fon  Collègue,  s’il  reparoittoit 
à la  Ville,  & s’il  n’avoit  foin  de  fc  cacher  juf. 
qu’à  ce  que  le  calme  fût  rétabli.  Les  proteftations 
de  Cinna  furent  rapportées  au  Sénat.  Sur  le 
champ  il  décerna,  que  les  portes  de  la  Capitale  lui 
feroient  ouvertes , autti-bien  qu’à  Marius  , quoi- 
que l’Arrêt  qui  l’avoit  profcrit  n’eût  point  été 
annullé.  Celui-ci  eut  l’audace  de  reprendre  le 
chemin  de  Rome  efeorté  de  fes  fix  mille  Satel- 
lites, gens  brutaux  , qui  ne  refpiroient  que  le 
carnage,  & que  l’infamie.  Cinna  donc  fuivi  de 
Marius,  de  Scrtorius , de  Carbo  , & de  toutes  fcs 
troupes  fe  mit  en  marche,  & rentra  le  premier 
dans  Rome.  Pour  Marins  il  s’arrêta  fous  la  porte 
de  la  Ville.  Comme  on  le  preflbit  d’avancer  , il 
dit  d’un  ton  railleur,  & avec  un  fouris  malin, 
fet-il  à un  exilé  de  rebaroitre  au  lieu  d’où  on  l’a 
chaffé f Le  fcélérat  ne  parloir  pas  ainfi  par  un 
refpcét  fncére  pour  l’obfcrvation  des  Loix.  Il 
vouloir  fc  faire  prier  d’aller  exercer  une  cruelle 
boucherie  contre  les  autheurs  de  fon  exil. 

Cinna  aufli-tôt  aptes  fon  arrivée  alla  droit 
à la  Place  publique  , y convoqua  le  Peuple  , & 
fon  premier  loin  fut  de  lui  faire  révoquer  le  De- 
cret de  profeription  porté  contre  les  Marius  , 
& leurs  adhérans.  Pour  lors  Marius  le  pere  fe 
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-r—  crut  tout  permis.  “Cet  homme  fanguinaire  traita 
666.  Rome  comme  une  Ville  prife  d’affaut.  Le  premier 
Confuls,  ordre  qu’il  donna  à Tes  Satellites  fut  d'égor- 

vu  s °sTt  §cr  ^ms  m^r‘cor<^e  tous  ccux  clu^  viendroient  le 
Cornélius  faliicr  , & à qui  il  ne  rendroit  pas  le  falut.  Ce 
Cinna.  fut  un  fignal  univerfel  qui  tint  lieu  d’un  ar- 
rêt de  mort.  Parmi  ce  grand  nombre  de  dateurs 

Plut,  I»  Marin  r . , ° 

jtpf.i.i.  hii.cv.  qui  vinrent  taire  leur  cour  au  nouveau  Tyran, 
on  n’épargna  que  ceux  à qui  Marius  fit  un  fa- 
vorable accueil.  Le  Sénateur  Q,  Ancharius , hom- 
me de  diftindion  dans  la  République,  & qui  avoir 
été  honoré  de  la  Préture  , prit  le  moment  que 
Marius  faifoit  un  facrifice  au  Capitole  pour  1 af- 
furer  de  fon  rcfped.  Le  Tyran  jetta  un  regard 
farouche  fur  lui  , 6c  au  moment  meme  il  fut 
mis  en  pièces  par  les  Satellites,  dans  le  Temple 
meme  de  Jupiter.  Cinna  paroilïoit  plus  modé- 
ré. Il  n’exerça  d’abord  fa  cruauté  que  contre 
Odavius  fon  Collègue.  Avant  que  d’entrer  dans 
Rome  il  avoit  fait  avertir  ce  Confiai  de  n’y  re- 
paraître plus.  Odavius  ne  put  fe  réfoudre  à pren- 
dre la  loi  d’un  égal  , 6c  jugea  indigne  du  rang 
qu’il  occupoit  , de  lailTer  Rome  à la  merci  d’un 
Tyran.  Il  vint  donc  au  Janiculc , y fit  placer 
fon  thrône , &c  prétendit  y exercer  les  fondions 
du  Confulat.  En  vain  fes  amis  l’avertirent  de 
fe  dérober  à la  tempête.  Son  foiblc  étoit  la  di- 


\ 
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« Scion  le  récit  de  Plurarque,  fer  le  fang  des  Citoyens , il  le- 
Mariits  n’attendit  pas  la  fin  des  va  le  naafque  , 6c  fe  jetta 
Comices.  A peine  deux  ou  trois  dans  la  Ville,  à latctc  de  cetre 
Tribus  eurent-elles  donné  leurs  troupe  de  fatcllites  qu’il  avoic 
Suffrages,  qu’impatient  de  ver-  animée  de  fon  cfprit. 
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vination.  Il  ne  crut  que  les  Chaldécns  dont  il 
étoit  fans  ceflfc  environné.  Ceux-ci  lui  per- 
suadèrent que  fa  vie  feroit  en  fûreté.  Cepen- 
dant Cenforinus,  l’un  des  partifans  de  Ci'nna 
arrive  avec  un  gros  détachement  de  Cavalerie.  Oc- 
tavius  aurait  encore  eu  le  tem?  de  prendre  la  fui- 
te s’il  avoir  pû  s’y  réfoudre  ; mais  il  refula  d’accep- 
ter le  cheval  qu’on  lui  offrait.  Sans  fe  lever  de 
deffus  fa  chaife  curulc  , immobile  il  attendit  la 
main  qui  devoit  l’affaffiner.  En  effet  Cenforinus 
s’approcha  , lui  trancha  la  tête,  & courut  * la  por- 
ter à fon  rival.  Sur  les  dépoiiillcs  de  fon  corps 
on  trouva  un  papier,  où  fon  horofcopc  avoit  été 
tracé  par  un  Aftrologuc  Chaldéeri.  L’événe- 
ment qui  venoit  de  le  faire  périr  rendit  fenfible 
la  vanité  des  prédictions,  b dont  on  l’avoit  amufé 
toute  fi  vie.  Ainfi  mourut  un  Conful  par  l’or- 
dre de  fon  Collègue , chofc  inoiiie  dans  la  Répu- 
blique. OCtavius  ne  fit  paraître  de  l’imprudence 
qu’aux  derniers  de  fes  jours.  Jufqu'i  la  mort  il 
conferva  une  tendre  affeétion  pour  fa  Patrie , & 


« Cinna  , félon  le  rapport 
d'Appien  , fit  expofer  la  tête 
d’Oi&avius  fur  la  Tribune  aux 
Haranguer.  Cet  objet  lugubre 
répanait  la  conftemation  8e  la 
terreur  parmi  les  Citoyens. 

b Cependant  Valérc  Maxime 
dit  que  le  Conful  Cneïus  Oc- 
tavius  celte  de  conter  fur  les 

firédiâions  des  Aftrologues  , 
ors  qu’il  vit  la  tête  d’une  fta- 
tuc  d’Apollon  tomber  d'elle- 
même  8c  s’enfoncer  tellement 
en  terre  , qu’il  ne  fut  pas  pof- 


fible  de  la  relever.  Il  jugea  que 
ce  prodige  lui  annonçoit  une 
chûce  prochaine  ou  la  fin  de 
tes  jours.  Sa  prévoyance  même . 
ajottte  l’Autheur  qu'on  vient 
de  citer  , caufa  fon  infortune. 
11  attendit  tranquillement  le  fer 
des  meurtriers  , 8c  regarda  fa 
mort  comme  un  Arrêt  inévi- 
table du  Dcftin.  Si  l'on  en  croit 
le  même  Ecrivain  , Octevius 
n'eut  pas  plutôt  cefle  de  vivre , 
que  la  tête  du  Dieu  fut  déterrée 
fins  aucune  peine. 
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De  Rome  ï^n  la  porta  même  trop  loin.  Quoiqu’il  fût  brave  , il 
666.  négligea  de  livrer  une  bataille  ncccflaire , dans 
Cn"°OctÀ-  ^ Vl1®  ménagcr  le  fang  Romain.  La  déférence 
vius  , & l.  pour  les  Loix  de  fon  païs  le  rendit  trop  réfervé. 

Enfin  il  confcrva  la  dignité  Confulaire  jufqu’au 
dernier  moment,  & préféra  le  tiépas  au  deshon- 
neur de  l’avoir  avilie. 

Marius ne sctoit  pas  formé  fur  ces  grands  modè- 
les de  vertu,  dont  il  reftoit  encore  des  traces  à Ro- 
me , malgré  fa  perverfion.  Il  donna  des  ordres 
cruels  aux  fix  mille  Bardyxtes  de  la  garde.  Ces 
malheureux  remplirent  la  lignification  du  nom 
qu’ils  portoient.  Ils  exercèrent  dans  la  Capita- 
le tous  les  genres  d’impudicité,  Se  de  brigan- 
dage qu'il  cil  polfible  d’imaginer.  Enfin  les  dé- 
fordres  qu’ils  commirent  allèrent  fi  loin,  que  Cin- 
na  &c  Sertorius  eux-mêmes  prirent  des  mefurcs 
enfemblc , pour  purger  Rome  d'une  troupe  fi 
détcftec.  Une  nuit  qu’ils  dormoient  , on  les  fur- 
prit  dans  leur  quartier,  Se  on  les  fit  périr  à coups 
de  flèches,  fans  en  épargner  un  fcul.  M..rius  fut 
au  défe'poir  d’avoir  p rdu  fon  efeorte  favorite. 
II  ne  rcfpiroit  que  le  far  g.  Se  il  craignoit  que 
la  vengeance  de  Cim  a rc  fût  entièrement  a£- 
fouvic.  Pour  être  a rhorifé  i continuer  les  atten- 
tats qu’il  avoir  comme;  cés  , il  demanda  aux 
Chefs  de  fa  cabale  qu’ils  s’afTembl  fient,  pour 
dél  bérer  fur  la  manière  de  gouvernement  qu’ils 
dévoient  prendre  , dans  un  tems  eu  ronre  l’au- 
thorité  de  la  République  é.oic  dévolue  au  fcul 
Cinna , depuis  la  mort  de  fon  Collègue.  Les 
quatre  Chefs  de  la  Confédération  , Cinna  , Ma- 
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rius,  Papyrius  Carbo , &c  Scrtorius,  fe  rendirent  ~ 

au  lieu  de  la  conférence.  De  ces  quatre  fédi-  C *" 
lieux  le  fcul  Scrtorius  avoir  des  mœurs.  Je  ne  Confuls, 
fçai  quel  travers  d’efprit , & les  mécontcntemcns  t^CT£ 
qu’il  avoir  reçus  de  Sylla  l’avoicnt  détaché  d’Oc-  Cornélius 
tavius  , & l’avoient  rangé  au  parti  de  Cinna.  Du  C,NNA- 
refte  fon  cœur  écoit  fufceptiblc  de  compaflion  , 

& jamais  il  ne  poufTa  l’efpric  militaire  jufqu’à 
l’inhumanité.  Dans  le  pour  parler  qu’curent  enfem- 
ble  les  quatre  Tyrans  de  Rome,  Marius  parla 
comme  un  forcené.  Nous  voilà  donc  les  maîtres 
dans  la  Capitale  , dit-il.  Personne  n’ejl  afés  té- 
méraire pour  nous  difputer  le  pouvoir  d’abroger  les 
anciennes  Loix  , & d’en  créer  de  nouvelles,  Que 
rejlc-t  il  , Jtnon  de  faire  éclater  nos  rejfentimens 
contre  les  autbeurs  de  nos  maux  ? Loin  toute  com- 
pajfton  pour  des  fcélérats  , dont  la  fureur  n’a 
point  eu  de  bornes ! Le  Sénat  a caufé  mes  malheurs, 
il  ejl  jufle  qu’il  éprouve  tout  le  poids  de  ma  vengean- 
ce. Perdons  tous  ceux  qui  fc  font  efforcés  de  me 
perdre  ! Vous  m’ave%  vu  errant  traîner  une  vie 
mif érable  , loin  du  commerce  des  hommes  , & man- 
dier  du  pain  jufque  dans  les  cabannes  des  pau- 
vres. Les  forêts  n’ont  pas  été  un  a^ile  afc%  fur 
pour  moi,  & l’eau  bourbeufe  des  marêts  n’a  pas 
fuff  pour  me  cacher.  La  pitié  d’un  barbare  ma 
fauve  la  vie  que  la  haine  du  Sénat  cherchoit  à 
m’arracher.  Peut-on  répondre  à un  excès  de  rage , 
que  par  un  excès  de  cruauté  ? Le  tems  ejl  venu 
d’abolir  un  Sénat  , qui  depuis  l’ établi ffement  de  la 
République  a caufé  toutes  nos  dif entions  domefti- 
ques.  Nulle  tranquillité  parmi  nous  , tandis  que  l’au- 
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5S4  Histoire  Romaine, 
tborité  féru  partagée  entre  le  Peuple  , & la  JVo- 
blejfe.  Détruifons  ces  orgueilleux  Peres  Confcripts  , 
dont  la  Tyrannie  nous  ejl  devenue  plus  infupporta - 
ble  que  celle  des  Tarquins.  Un  gouvernement  di~ 
vifé  entre  des  Plébéiens  , çy  des  Patriciens  ft- pa- 
rés en  deux  corps  } ejl  un  monjlre  dans  la  politi- 
que. Prenons  la  majfuë  d'Hercule  , pour  écrafer 
une  nouvelle  Hydre  compofée  de  trois  cens  têtes, 
jlbbattons-les  toutes  d‘un  feul  coup  , puifque  s'il  en 
rejloit  une  feule  toutes  renaîtroient , gr  nous  de- 
viendraient funefles.  Tuons  , m.ifacrons , & fer- 
vons-nous  de  l'beureufe  fupériorité  que  Mars  g? 
que  la  Fortune  nous  prifentent.  Si  quelqu'un  de 
vous  me  contredit  3 je  le  mettrai  lui-même  au  nombre 
des  ennemis  du  bien  public. 

En  vain  Sertorius  s’efforça  de  modérer  les  fail- 
lies de  Marius  , il  ne  fut  point  écouté.  Cinna 
& Carbo  entrèrent  dans  les  fureurs  que  Ma- 
rius leur  infpira.  Il  fur  réfolu  de  faire  main  baf- 
fe fur  tout  ce  qui  fe  trouveroit  de  Sénateurs  à 
Rome.  Tout  ce  qu’il  reftoit  encore  de  gens 
d’une  vertu  & d’une  intégrité  déclarée  fut  def- 
tinéàpérir.  Les  Chefs  du  parti  populaire  en  voû- 
taient fur  tout  à ces  célébrés  Orateurs , qui  par 
leur  éloquence  avoient  fi  fouvent  détourne  les 
orages  , que  de  féditieux  Tribuns  du  Peuple  voû- 
taient exciter  dans  le  Comice.  Le  mérite  d’An- 
tonius , fa  probité  , fa  grande  fageffe , fon  atta- 
chement au  meilleur  parti  l’avoient  rendu  un  ob- 
jet d’averfion  aux  nouveaux  Tyrans.  Il  fut  eon- 

à perdre  la  vie  ; mais 
iré  à la  campagne.  Le 
premier 
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premier  effort  de  la  tempête  tomba  fur  C.  Atti-  De  Rome  l in 
lius  Serranus , fur  P.  Lentulus  , & fur  quel-  66 6 • 

ques  autres  , dont  tout  le  crime  ctoit  d’avoir  c£on£J?TA. 
été  ù la  tête  des  affaires  , & d’avoir  eu  dans  les  vius , & L. 
Charges  les  plus  éminentes  du  zèle  ‘pour  le  bien  ^°rnnalius 
commun.  4 C.  Céfar  , & b Lucius  Céfar  fon 
frère,  c C.  Numitorius  , & M.  Bæbius  furent 
affaflinés  dans  les  rues , où  on  les  trouva,  d Caïus  & 


a Nous  avons  parlé  ci-dedus 
de  ce  Caïus  Julius  Céfar  fur- 
nommé  Strabo  , & frere  de 
Lucius.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Caïus  Céfar  qui  mou- 
rut de  mort  fubice  à Pifes  pen- 
dant fa  Préture  , comme  Pline 
le  rapporte  au  Livre  7.  Celui- 
ci  étott  père  du  premier  Em- 
pereur de  Rome  le  célébré  Jule 
Céfar. 

b Lucius  Julius  Céfar  avoir 
gouverné  la  République  en  qua- 
lité de  Conful , pendant  l’année 
t6f.  Il  fe  diltingua  dans  la  guer- 
re que  les  Romains  eurent  à 
foûtenir  contre  les  Alliés.  Il  fut 
enfuite  Cenfeur  avec  PubliusLi- 
cinius  Cradus  , l’an  de  Rome 
664.  Sa  naidance  & fa  vertu 
ne  le  garantirent  pas  de  la  fu- 
reur des  deux  Confuls.  Le  cruel 
Marius  , pour  ajouter  encore 
l’infulte  à la  barbarie  , fit  égor- 
ger cet  illuftre  Citoyen  fur  le 
tombeau  de  l'infâme  Varius  de 
Sucrone  ,ce  Tiibun  méptifable 
& fédirieux  , qui  devenu  l’op- 
probre du  Tribunat  , A:  con- 
damné à l’exil , périt  enfin  d’u- 
ne manière  tragique  , comme 
on  l’a  remarqué  ci-deiTus.  Il  Ht 
rr.anqunt  aux  malheurs  de  no- 
ire Républs  ue,  dir  ValéïeMa- 

Tome  XIV. 


xime  , que  l’horreur  de  voir  CS- 
J'at  Jacnfie'  aux  mânes  d'un  fcS- 
lérAt.  Vu  fArttl  for  fuit  ne  Uijfc 
plus  de  place  aux  rt&oircs  de 
Marius.  Lui-même  il  en  ternit 
le  lujtre , Itrfqu'tl  fxerça  dans 
Rome  plus  de  cruautés  qu'il  ts'a- 
vtit  cueilli  de  lauriers.  Au  re- 
Re  il  paroît  que  ce  Varius  a- 
voir  été  madacré  , par  des  gens 
de  la  faâion  de  Sylla,  & que 
Marius  voulut  venger  fa  mort 
par  celle  de  Lucius  Ccfar. 

c Flot  us  adure  que  les  meur- 
triers craînérenr  avec  des  crocs 
au  milieu  de  la  grande  place 
de  Rome  , les  corps  morts  de 
ces  deux  illuAres  Sénateurs 
Caïus  Numitorius  , & Marcus 
Babius. 

d Ce  Caïus  Flavius  Fimbria 
étoir  un  des  plus  furieux  parti- 
fans  de  Marius.  Cicéron  le  re- 
préfente en  divers  endroits  de 
fes  ouvrages  comme  un  hom- 
me fans  mœurs  , qui  fe  faifoit 
gloire  des  crimes  les  plus  atro- 
ces. On  peur  en  juger  par  un 
irait  que  rapporte  Vnlére  Maxi- 
me au  livre  neuvième.  Après  la 
mort  du  vieux  Marius  , Fim- 
bria avoit  apodé  des  gens  de 
fa  fa&ion  , pour  poignarder  le 
Pomifç  Quinrus  Mucius  Scx- 
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Fimbria  ctoit  le  Mimftrc  des  cruautés  de 


Ma- 


666. 

vola  fur  le  tombeau  de  ce  re- 
Conluls , doutabie  chef  de  parti.  Le  vc- 
Cn.  Octa-  M^ral,ie  vieillard  attaqué  par 
vius  , te  L.  cctte  troupe  d*  fcclérats  ne 
Cornélius  reçut  qu'une  légère  bleflure  , 
Cinna.  & fut  aflïs  heureux  pour  échap- 
per à leur  fureur.  Le  barbare 
Fimbria  au  «iéfefpoir  d’avoir 
manqué  fon  coup  , fe  fit  l’accu- 
fateur  de  Mucius.  Il  ofa  le  citer 
au  Tribunal  du  Peuple.  Inter- 
rogé fur  les  griefs  qu’il  avoir 
à produire  contre  un  Citoyen  fi 
vertueux.  Je  n'ai  d'autres  repro- 
ches à lui  faire  , répondit  - il 
avec  une  impudence  effrénée  , 
ejue  de  ne  s'être  pas  laijjé  enfon- 
cer juftju  à la  garde  ,le  poignard 
dont  il  a été  percé.  Florus  parle 
d'un  autre  Fimbria  affafTmé 
dans  fa  propre  mai  fon  par 
l’ordre  de  Marius.  On  lui  fit 
apparemment  un  crime  d'être 
dévoue  aux  intérêts  de  la  No- 
blefl'e.  Il  eft  incertain  fi  ce  der- 
nier fut  différent  de  celui  du 
même  nom , qui  fut  Conful  l'an 
de  Rome  649.  & dont  Valére 
Maxime  rapporte  un  fait  qui 
prévient  en  faveur  de  ce  Ro* 
main.  Un  Particulier  ctoit  en 
querelle  avec  un  Chevalier  nom- 
mé Marcus  Lutatius  Pithyas  , 
dont  il  paroiffoit  foupçonner  la 
vertu  & la  bonne  foy.  Celui-cy 
picqué  d'un  foupçon  suffi  inju- 
rieux à fon  honneur  , s’offrit  de 
prouver  qu’il  ctoit  honnête 
homme.  Fimbria  homme  Con- 
fulaire  fut  pris  pour  Juge  de 
la  contellarion.  Mais  il  refufa 
de  prononcer  , fous  prétexte 
qu’il  ne  vouloit  point  diffamer 
un  homme  qui  joüiffoit  d’une 
réputation  faine.  C’étoit  faire 


entendre , en  termes  polis , qu’il 
ne  penfoit  pas  comme  le  Pu- 
blic, fur  la  probité  de  Lutatius. 
On  verra  dans  la  fuite  de  l'Hi- 
ftoire  des  Caïus  Flavius  Fim- 
bria paroître  lut  les  rangs. 
Il  feroit  à fouhaitet  , que  les 
anciens  Autheurs  eufient  eu 
l’attention  de  les  diffinguer  Ica 
uns  des  autres,  par  quelque  traie 
marqué.  Ils  auroient  répandu 
plus  de  jour  , plus  d'éxaâitu- 
dc  , & plus  d’ordre  dans  les 
faits  hiftoriques  qu'ils  racon- 
tent -,  te  les  Hiftoriens  moder- 
nes ne  feroient  pas  fouvent  for- 
cés dans  leur  embarras  , de  re- 
courir à des  di  fendions  ennuyeu- 
fes  , qui  multiplient  pour  l'or- 
dinaire les  difficultés  , bien  loin 
de  les  réfoudro.  Cette  confor- 
mité de  noms  , de  prénoms , 6c 
de  furnoms  qu’on  remarque 
dans  différentes  perfonnes  de 
la  même  famille  , & du  même 
tems  , forme  un  nuage  épais 
qu’il  n’eff  pas  poffible  de  péné- 
trer , même  avec  le  fecours  de 
la  critique.  Aiafi  nous  laiffons 
au  LeéFeur  à deviner  quel  eft 
ce  Caïus  Flavius  Fimbria  que 
Cicéron  dit  avoir  été  accufé 
comme  concuffionnairc  par  Mar- 
cus Gratidius  , &c  contre  qui 
dépofa  Marcus  Emilius  Scaurus 
alors  Prince  du  Sénat.  On  fçait 
feulement  qu’il  fut  renvoyé  ab-, 
fous.  Les  Juges  n’eurent  point 
d'égard  au  témoignage  d’Emi- 
lius  , quoiqu'il  eût  atteûé  avec 
ferment  la  vérité  des  faits  qu’il 
produifoit  contre  le  coupable. 
Le  témoin  pafloit  pour  le  Ci- 
toyen de  Rome  le  plus  intègre. 
Mais  il  ctoit  de  notoriété  pu- 
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rius.  Ce  déteftable  bourcau  trouva  P.  Craffus  bc  Rome  i 
le  fils , & le  pourfuivit  avec  un  efeadron  de  ca. 
valeric.  * P.  Craflus  le  père  vint  à fa  rcncon 
tre , & donna  la  mort  à fon  fils  , b 


blique  , l’ennemi  jure  de  Fim- 
bria.  il  n’en  fallut  pas  davanta- 
ge pour  rendre  fa  dépofition 
fufpe&e. 

a Nous  avons  vû  ce  Publius 
Craffus  Conful  en  l’année  6j<5. 
honoré  d’un  triomphe  après  a- 
voir  foùmis  les  Luiiraniens , 8c 
les  autres  Peuples  rebelles  de 
l’Efpagne  ultérieure  , enfin  Cen- 
feur  avec  Lucius  Julius  Céfar 
pendant  l'année  de  Rome  664. 

b Le  fécond  fils  de  Publius  Craf- 
fus , eut  un  fort  plus  heureux. 
Il  échappa  i la  cruauté  des  meur- 
triers de  fon  père  8c  de  fon  frè- 
re. Accompagné  de  dix  domc- 
ftiques  , 8c  de  trois  amis  fidè- 
les , il  paffa  en  Efpagne.  C'étoit 
le  fameux  Marcus  Craffus  fi 
connu  dans  l’Hiftoire  par  fes 
richcffes  immenfes.  A Ion  ar- 
rivée il  trouva  les  Peuples  dans 
la  conffernation  , 8c  faifis  de 
crainte  aux  feuls  noms  de  Ma- 
rius  8c  de  Cinna.  Ces  deux 
Chefs  de  parti  avoient  en  Ef- 
pagne. comme  dans  les  autres 
Provinces  de  la  domination  Ro- 
maine , des  Emiffaires  à leurs 
gages  > 8c  prêts  â tout  ofer  > 
pour  fervir  la  faûion  dominan- 
te. Le  jeune  Craffus  prit  donc 
le  parti  de  fc  retirer  dans  une 
petite  Terre  fituée  fur  les  bords 
de  la  mer  , 6c  dont  le  poff'ef- 
feur  fe  nommoit  Vibius  Pacia- 
nus.  Dans  l’enceinte  de  fon  do- 
maine étoit  une  caverne  pro- 
fonde > de  toutes  parts  envi- 
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ronnée  de  rochers  qui  fêrmoient  Cinna. 
fon  entrée  , 8c  qui  la  mettoient 
à couvert  des  vents.  Une  fon- 
taine d’eau  vive  couloit  à peu 
de  diftance.  La  lumière  pénétroit 
au-dedans  par  les  fentes  , 8c 
les  ctevaffes  que  la  nature  avoir 
ménagées  dans  le  roc  , 8c  ré- 
pandoit  un  fort  grand  jour  dans 
toute  l’étendue  de  la  grotte. 

Ce  fut  U que  le  Fugitif,  fins 
fe  faire  connoître  â perfonne  , 
rcfolut  de  fixer  fa  retraite  , Sc 
d’attendre  des  temps  plus  heu- 
reux. Cependant  Craffus  com- 
mençoit  à manquer  de  vivres. 

Vibius  écoit  le  feul  auquel  il 
pût  recourir  dans  cette  prenante 
neceflîtc.  Il  lui  envoya  donc  un  • 

efclavc  affidé  , pour  implorer 
fon  fecours  dans  le  trifte  état 
où  il  fe  trouvoit  réduit.  Le  fi- 
dèle domeftique  s’acquita  avec 
fuccês  de  fa  commiffion  , Sc 
toucha  le  cœur  de  Vibius  au 
récit  qu'il  fit  des  malheurs  de 
fon  Maître.  L'Efoagnol  attendri 
8c  prévenu  en  faveur  du  Ro- 
main , fe  refufa  le  plaifir  de 
l’aller  voir , pour  ne  point  trou- 
bler la  folitude  d’un  homme  qui 
vouloir  être  inconnu.  Il  craignoic 
que  fa  préfence  ne  caufât  de 
nouvelles  allarmes  à Craflus  , 8c 
qu’une  vifite  inattendue  ne  lui 
donnât  lieu  de  foupçonner 
quelque  mauvais  deffein.  Mais 
Vibius  confia  à 1 Intendant  de 
fa  maifon  , le  foin  de  porter 
lui-mcmc  tous  les  jours  à 1a  por- 
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De  Rome  l’an  qu’il  ne  tombât  entre  les  mains  de  fes  perfécu- 
666-  teurs  , puis  fe  laifla  égorger  par  Fimbria.  Ce  tour- 

CjT^Octa  dura  c‘n(l  jours  cnt*crs  , & l’on  ne  peut 

vivs,  se  l.  dire  combien  de  perfonnes  du  premier  ordre  il 
Cinna*10*  cldcva.  Toutes  les  têtes  de  ces  hommes  refpe£ta- 
bles  furent  fichées  fur  des  pieux  au  bas  de  la  tri- 
bune aux  harangues,  & pour  parler  le  langage  d’un 
ancien  Autheur  , elles  compoférent  un  Sénat 
muet  qui  ne  laiflà  pas  de  crier  vengeance.  * 


te  de  la  caverne  des  vivres  en 
abondance  , & une  certaine 
quantité  de  plats  chargés  de 
mets  les  plus  exquis  , pour  la 
fublîftance  de  CralTus  Sc  de 
ceux  de  fa  fuite.  Il  enjoignit 
en  même  temps  au  Pourvoïeur 
de  fe  retirer  en  filence  aptes 
avoir  rempli  fa  fonction  , & 
lui  défendit  fous  peine  de 
la  vie  de  porter  fes  regards 
dans  la  grotte  , avec  promef- 
fe  de  l’affranchir  de  la  ferviru- 
de , s’il  étoic  fidèle  à éxécuter 
les  ordres  dont  il  étoit  chargé. 
Ainfi  CralTus  fut  redevable  de 
fa  confervarion  à ce  généreux 
Efpagnol.  Il  y demeura  huit  mois 
julqu'i  la  mort  de  Cinna.  Alors 
il  forcir  de  ce  lieu  folitaire  , 
Sc  ne  tarda  pas  à fe  montrer. 
Plufieurs  des  Partifans  de  Sylla 
fe  joignirent  à lui  au  nombre 
de  deux  mille  cinq  cents.  A la 
tête  de  cette  nouvelle  troupe 
il  traverla  grand  nombre  de 
villes  Efpagnoles.  Selon  Plutar- 
que , plufieurs  Autheurs  con- 
temporains lui  ont  reproché 
d'avoir  pillé  Malaca  , Ville  de 
l'ancienne  Bétique  , qui  fe  trou- 
va fur  fon  pallage.  C’eft  celle 
ui  eft  fituce  à l'embouchure 
u Guadalquiyir , dans  le  Roïau- 


me  de  Grenade  , Sc  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Malgues. 
CralTus*  n’oublia  rien  pour  fe 
jurtifier  d’un  fi  énorme  brigan- 
dage -,  il  s’inferivit  en  faux  con- 
tre les  Hiltoriens  , Sc  les  accu- 
fa  d’avoir  employé  la  plus  infi- 
gne  calomnie  pour  noircir  fa  ré- 
putation. Quoiqu’il  en  foit  , de 
plufieurs  Galères  qu’il  avoit  raf- 
femblées  , il  compofa  une  flat- 
te , qui  le  porta  en  Afrique.  Lâ 
il  fe  réiinit  avec  Metellus  Pius  , 
qui  avoit  formé  une  armée  con- 
fidérable.  La  divifion  fe  mit 
bientôt  entre  les  deux  Chefs. 
Il  fallut  fe  léparcr.  CralTus  paf- 
fa  en  Afie  , & fe  rendit  au 
camp  de  Sylla , où  il  fut  reçu 
avec  toutes  les  marques  de  di- 
ftinâion  qui  étoient  ducs  à fa 
naiilance  Si  à fon  nom.  Le  Gé- 
néral le  mit  dès-lors  au  rang 
de  fes  amis  de  confiance  , 8c 
ne  fe  lafla  point  dans  la  fuite , 
de  le  combler  de  bienfaits. 

a Au  milieu  de  tant  de  fang 
répandu  , Marius  fe  plaignoit 
fans  ceffe  que  la  principale  vic- 
time lui  eût  échappé.  Il  man- 
quoit  à fa  vengeance  de  n’en 
pouvoir  étendre  les  effets  fur 
la  perfonne  de  Sylla.  Mais  ce 
Général  vainqueur  de  l’Afie , Sc 
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Mctclla  femme  de  Sylla  , n échappa  qu’à  peine  £>e  Rome  pan 
avec  fes  enfans , de  la  pcrfécution  générale  contre  tel- 
les Nobles.  On  mit  les  biens  de  tous  les  Séna-  Confuls, 
teurs  à l’enchère , & l’on  abandonna  leurs  mai- VI"S* 
fons  au  pillage  ; * mais  le  Peuple  Ce  fit  un  dés-  Corniuus 
honneur  de  profiter  des  dépouilles  de  tant  deClNNA‘ 
gens  diftingués. 

Cependant  les  Satellites  de  Marius  Ce  répan- 
dirent dans  les  campagnes  , pour  y chercher  les 
illuftres  Romains  qui  s’y  étoient  retirés.  Les  Vil- 
les municipales  & les  grands  chemins  furent  ob- 
fédés  de  foldats  envoyés  par  Marius , à la  pour- 
fuite  des  Sénateurs  fugitifs.  L’un  d’eux  nommé 
Cornutus  n’évita  la  mort  , que  par  la  fidélité 
& l’innocent  artifice  de  fes  domeftiques.  Il  s’etoit 
retiré  dans  une  chaumière  de  Paifàn.  Les  Elcla- 
ves  de  fa  fuite  apperçurent  des  foldats  de  Ma. 


à h tête  d'une  armée  formida- 
ble biavoit  de  loin  les  fureurs 
de  fon  ennemi.  Du  moins  le 
cruel  Marius  n’oublia  rien  pour 
le  frapper  par  les  endroits  les 
plus  ienfibtes.  Il  ordonna  les 
plus  exactes  recherches,  pour 
découvrir  Mctclla  fa  femme  , 
fille  de  Métcllus  le  Numidique, 
&c  fes  enfans , dans  le  delfein  de 
les  faire  maflacrer.  Par  un  heu- 
reux hazard  ils  fe  dérobèrent 
à l’adivicé  de  ceux  qui  les  pour- 
fuivojent  , avec  le  fecours  des 
principaux  amis  de  Sylla  , ils 
le  fauvérenc  8c  furenr  conduits 
bien  efeortés,  jufques  dans  fon 
camp.  Marius  plein  de  rage  , 
à la  nouvelle  de  leur  évafion  , 
fit  rafer  leur  mailon  8c  confif- 
qua  tous  leurs  biens.  11  n’eût  pas 


même  honte  de  forcer  le  Sénat 
i déclarer  ennemi  de  la  Patrie, 
un  illuflre  Général,  qui  étendoic 
tous  les  jours  la  domination  Ro- 
maine, par  Ces  conquêtes. 

a II  ne  s’en  trouva  aucun,  mê- 
me parmi  les  plus  indigents  , 
dit  Valére  Maxime  , qui  vou- 
lût profiter  de  la  calamité  pu- 
blique , & qui  n’eût  horreur  de 
s’enrichir  des  dépouilles  de  fes 
Compatriotes.  Tous  les  Ci- 
toïens  eurent  pour  les  tnaifous 
deftinées  au  pillage  , le  même 
rcfpect  que  l’on  a pour  les  Tem- 
ples. Ainfi  les  biens  des  Prof* 
ctipts  furent  abandonnés  i l’a- 
vsrice  de  cette  troupe  de  Sa- 
tellites, que  Marius  avoir  fait 
les  Minières  de  fes  cruau7 
tés. 

E ccciij 
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rius , qui  rodoient  aux  environs.  Ils  prirent  le 
cadavre  d’un  homme  que  les  fatellites  des  Ty- 
rans venoient  de  tuer  , le  pendirent  par  le  cou 
au  plancher  de  la  cabanne , lui  mirent  un  an- 
neau d’or  au  doigt  , & le  firent  pafl'er  pour  leur 
maître.  Apres  avoir  fait  de  pompeufes  funérailles 
au  prétendu  Cornutus , ils  firent  échapper  le  vé- 
ritable, qui  chercha  un  azile  dans  les  Gaules.  Le  cé- 
lébré Orateur  Antoniusn’eut  pas  un  fort  fi  heureux. 
Il  avoir  trouvé  proche  de  Rome  un  ami  fidèle, 
qui  veilla  fur  les  jours  avec  tout  le  foin,  que 
la  tendreffe  infpire.  Cet  hôte  fi  charitable  éroit 
pauvre  , & n’avoit  point  chez  lui  de  provifion 
de  vin.  Pour  régaler  le  mieux  qu’il  pouvoit  un 
aulfi  grand  homme  qu’étoit  Antonius , il  envoya 
chercher  par  un  valet  du  vin  le  plus  exquis, 
chez  le  Cabaretier  de  fon  voifinage.  Celui-ci , 
qui  n’avoit  pas  coutume  de  donner  à ce  domcf- 
tique  du  vin  d’un  fi  grand  prix  , lui  demanda 
quelle  compagnie  fon  maître  régaloit  ce  jour-là. 
C’eft  Antonius,  répondu  le  valet,  cet  illuftre  Ro- 
main , cette  brillante  lumière  du  Sénat  qu’il  recè- 
le en  fon  logis.  Le  cabaretier  étoit  un  fcélérat. 
Sur  le  champ  il  courut  avertir  Marius,  qu’il  avoic 
découvert  la  cache  qui  fervoit  de  retraite  à Mar- 
cus Antonius.  A cette  nouvelle  Marius  tréfTail- 
lic  de  joie.  Peu  s’en  fallut  qu’il  ne  quittât  fon  repas 
pour  aller  lui-même  tremper  fis  mains  dans  le 
fang  de  fon  ennemi.  La  honte  le  retint  ; mais  il 
députa  Anius  l’un  des  exécuteurs  de  fes  volontés, 
pour  trancher  la  tête  à l’Orateur , avec  ordre  de 
la  lui  apporter  avant  que  le  repas  fut  fini.  A- 
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nius  part , conduit  une  cfcouadc  de  foldats , ar- 
rive au  logis  indique  par  le  cabareticr  , fait  en- 
trer fa  troupe  dans  î’aj>partemcnt  qu’occupoit 
Antonius  , & demeure  a la  porte  de  la  maii'on. 
Tout  inhumains  quetoient  les  fatellites  de  Marius, 
ils  furent  frapés  à la  vue  d’un  fi  grand  homme.  Le 
difeours  qu’il  leur  fit  avec  cette  noble  hardieflfe  qu’il 
retint  jufqu’à  la  mort , leur  tira  les  larmes  des  yeux. 
Ils  furent  attendris  jufqu’à  n’ofer  mettre  la  main 
fur  lui.  Anius  s’impatienta  enfin  , monta  dans 
la  chambre , vit  fes  foldats  en  pleurs , leur  repro- 
cha leur  lâcheté , & exécuta  lui  - même  l’ordre 
barbare  qu’il  avoit  reçu.  La  tête  d’Antonius  fut 
apportée  à Marius  lorfqu’il  étoit  encore  à table. 
Il  la  contempla  avec  joie  , & la  fit  fervir  de  jouet 
aux  conviés.  Enfin  il  embrafla  tendrement  le 
meurtrier  encore  tout  couvert  du  fang  qu’il 
venoit  de  répandre.  La  tête  du  plus  grand  Orateur 
que  Rome  eût  vû  naître  fut  donnée  , comme  bien 
d’autres,  en  fpedaclc  au  pié  de  la  Tribune , qu’il 
avoit  autrefois  fait  retentir  de  fa  voix  avec  tant 
d’applaudificmcns.  Tout  Rome  regretta  un  Citoyen 
zélé  , qui  n’avoit  employé  le  talent  de  la  parole 
qu’au  bien  public , & qu’à  fauver  la  vie  à des 
malheureux  injuftement  accufés.  La  perte  au- 
rait été  irréparable  , fi  dès-lors  “ Cicéron  âgé  de 


4 Cicéron  dans  ces  tems  de 
troubles  avoit  pris  le  parti  de 
la  retraite.  Après  avoir  fait  fes 
premières  armes  à ['âge  de  dix- 
huit  ans,  ("ousles  ordres  de  Sylla, 
qui  pour  lors  afliégeoit  Noie, 
pendant  la  guerre  des  Alliés  , 
comme  nous  l’apprenons  de  Ci- 


céron lui-mème  Sc  de  Plutarque, 
il  confactales  trois  années  fui- 
vancesà  l’étude  du  Droit.desMa- 
thématiques,  delà  Pliilofophic  , 
&de  l’Eloqucnce.ll  fe  peifeélion- 
na  dans  ces  divers  genres  deLitte- 
ratures  fous  la  conduite  desplus 
habiles  maîtres.  Diodorc  un 
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Histoire  Romaine, 
vingt  ans  , n’cût  cté  cn  état  de  tenir  bien-tôt  la 
place  d’Antonius,  & de  le  furpalTer  même  dans 
l’art  de  perfuader.  Mais  alors  la  licence  des  ar- 
mes ne  permettoit  pas  au  jeune  Orateur  de  pa- 
roître  fur  la  Tribune. 

Lorfque  la  première  fureur  des  autres  Tyrans  de 
Rome  fuc  un  peu  ralentie  , la  foif  que  Marius 
avoit  du  fang  Romain  n'étoit  pas  encore  éteinte. 

Il  eft  vrai  qu’il  voulut  colorer  les  violences  qui 
lui  reftoient  à faire , d’une  apparence  de  juftice. 

Il  eut  en  vue  de  faire  périr  deux  hommes  illuf- 
trés  parle  Confulat  & dont  l'un,  autrefois  fon 
Collègue  avoit  triomphé  fur  le  même  char  avec 
lui  , apres  la  défaite  des  Cimbres.  Celui-ci  étoic 
le  célébré  Q.  Lutatius  Catulus  l’ami  de  Syila,  qui 
n’avoit  pas  peu  contribué  à faire  exiler  Marius. 
Celui-là  étoit  le  pacifique  Cornélius  Merula,  ver-  v 
tueux  Citoyen  , qui  venoit  de  renoncer  aux  faif- 
ceaux  Consulaires  pour  les  rendre  à Cinna.  Ma- 
rius les  fit  citer  à comparoître  devant  le  Peuple , 
pour  s’y  purger  d’un  crime  capital.  Us  prelfenti- 
rent  que  l’accufation  aboutiroit  à une  condamna- 
tion infamante.  Souvent  même  Marius  n’avoit 
répondu  à ceux  qui  intercédoient  pour  Catulus, 
que  ces  paroles  féches , il  faut  qu’il  meure.  En  cf- 


des  plus  diftingués  d’entre  les 
Stoïciens,  & l’hilon  célébré 
Philofophe  Académicien  , lui 
découvrirent  tous  les  Myftéres 
de  leur  Se&e  , & de  la  Philo- 
fopliie  morale.  Cicéron  puifa 
dans  les  inftruéüons  qu'il  reçût 
de  l’Augur  Quintus  Mucius 
ScxvoJa  Ta  Science  de  l’ancien 
Droit  Romain,  mais  les  momens 


de  fon  plus  donx  loiftr  étoient 
employés  Â écouter  les  leçons  ' 
du  célébré  Rhéteur  Molon,  qui 
le  perfedlionna  dans  l’art  de 
bien  dire.  Ce  fut  dans  cet  in- 
tervalle , qu’il  ébaucha  les  li- 
vres de  l’ Invention.  C’eft  lui- 
même  qui  nous  en  -i(Ture  au 
premier  livre  de  l 'Qrtuur. 

fet 
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fit  les  Tyrans  étoient  les  maîtres  des  fuff rages  , De  Rome  F™ 
& 1 innocence  ne  pouvoit  être  qu’un  foiblc  rem-  66J- 
part  contre  la  vangeance , & la  calomnie.  Ils  pri-  cCNtm 
rent  donc  le  parti  de  prévenir  leur  jugement  par  vius,  & 
un  trépas  volontaire.  Le  genre  de  mort  qu’ils  choi-  ç°HRJ^Lms 
firent  fut  bien  différent.  Catulus  fc  fit  conduire 
dans  un  appartement  tout  récemment  enduit  de 
chaux  , y fit  allumer  un  grand  feu,  s’y  renferma,  & 
foit  qu’il  fe  fût  bouché  les  conduits  de  la  refpira- 
tionavecun  charbon  ardent  qu’il  fc  mit  à la  bou- 
che } foit  qu’il  eût  pris  du  poifon,on  le  trouva  mort. 

La  fcénc  que  donna  Mérula  fut  encore  plus  ^ 
trifte  , & plus  publique.  Ce  grand  Prêtre  de  Ju- 
piter  fc  fit  porter  dans  le  Temple  du  Dieu  dont  ^ * ' 
le  culte  étoit  confié  à fes  foins.  Entré  dans  le 
San&uairc  , & au  pied  de  l’Autel , il  dépofa  d’a- 
bord la  coëffurc  fàccrdotalc  avec  laquelle  il  n’é- 
toit  permis  à perfonne  de  mourir.  Aflis  enfuire 
fur  le- fiége  Pontifical  il  fe  fit  ouvrir  les  veines, 

& vit  couler  fon  fang.  Après  avoir  prononcé  bien 
des  imprécations  contre  les  Tyrans,  il  s’avança 
gravement  vers  l’Autel,  l’arrofa  de  fon  fang  , &c 
dévoüa  fes  ennemis  à Pluton , & aux  Dieux  In- 
fernaux. Après  lui  la  charge  de  Grand  Pontife 
de  Jupiter  demeura  foixante&  dix  fept  ans  vacante. 

Il  eft  vrai  que  Cinna  & Marius  y nommèrent  le 
Grand  Jule  Céfar  âgé  feulement  alors  de  dix- 
fept  ans  ; mais  le  retour  de  Sylla  l’empêchera  bien- 
tôt d’en  prendre  pofTcffion. 

Ailés  Marius  avoit  rempli  Rome  de  carnage. 

Durant  un  tems,  on  y avoit  vû  les  rues  couver- 
tes de  cadavres  entafles  par  monceaux.  On  prétend 
Tome  XIV . F f f f 
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/94  Histoire  Romaine  , 
que  Scrtorius  n’eut  point  de  part  à ces  maflacrcs.' 
Il  employa  même  l’interceflion  de  Cinna  au- 
près de  Marius,  pour  l'engager  de  mettre  fin 
les  fureurs.  La  Ville  ne  jouit  que  de  quelques  jours 
de  tranquilité.  Elle  efpéroit  du  moins  pouvoir  ref- 
pirer  fous  les  nouveaux  Confuls  qu'on  choifi- 
roit  à l’ordinaire  au  champ  de  Mars.  Cinna 
n’avoit  garde  de  laifier  le  choix  d’un  fuccclTeur 
aux  fuffrages  du  Peuple.  Sans  aflembler  les  Co- 
mices & de  fa  propre  authorité  , il  fe  nomma 
Conful  pour  l’année  fuivante,  & déclara  Marius 
fon  Collègue.  Ainfi  le  Gouvernement  de  Rome  céda 
d’être  Républicain.  Plusdc  Sénat,  plus  d’adcmblées 
juridiques.  Tout  fut  entre  les  mains  de  deux  hommes 
plus  crucls&  plus  impérieux  que  le  mauvais  Roi,  que 
les  Romains  avoicnt  autrefois  ch  a de  de  Rome. 

Aux  Calendes  de  Janvier , Cinna  & Marius  pri- 
rent pofleflîon  , l’un  de  fon  fécond , l’autre  de  fon 
feptième  Confuiat.  Qui  n’auroit  cru  que  l’ambition 
de  Mirius  & que  fa  cruauté  ne  dudent  être  éteintes 
à l’âge  de  foixante  & dix  ans  qu’il  comptoir  alors  ? 
Cependant  lui  & fon  fils  ne  cclférent  point  de  don- 
ner des  fcéncs  tragiques  à la  Ville  allarmée.  Le  jour 
même  que  les  nouveaux  Confuls  allèrent  au  Capi- 
tole pour  y célébrer  la  cérémonie  de  leur  invefti- 
ture,  le  jeune  Marius  tua  de  fa  propre  main  un 
Tribun  du  Peuple  qui  refiftoit  à les  volontés: 
Pour  le  pere  , à peine  eut-il  pris  pofleflîon  de  fon 
feptiêinc  Confuiat  qu’il  prononça  un  Arrêt  de  ban- 
niflement  contre  deux  Préteurs.  En  fortant  ce  jour- 
là  même  de  fon  logis,  il  trouva  dans  la  rue  un  Séna- 
teur nommé  Sex.  Licinius , & le  condamna  à êtrç 
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précipité  du  haut  de  la  Roche  Tarpéiéne.  Cependant 
quelque  endurci  au  crime  que  fût  Marius  il  ne 
put  étoufter  fes  remors.  Sansecife  il  voyoit  le  fang 
qu’il  avoir  fait  répandre  couler  en  ruifleaux  au- 
tour de  lui.  Il  prenoit  les  enfans  de  ce  grand  nom- 
bre de  Sénateurs  qu’il  avoit  fait  mourir  pour  les 
ombres  de  leurs  Peres.  Eu  effet  la  poftérité  de  tant 
de  morts  furvivoit , & n’atrendoit  qu’un  moment 
heureux  peur  le  vanger.  Ses  frayeurs  le  ren- 
dirent foupçonneux,  & par-là  il  devint  inabor- 
dable même  à fes  amis , & à fes  complices.  Le 
principal  lujct  de  Ion  inquiétude  cetoit  4 Sylla. 


a Cette  foule  de  Proferipts 
qui  fe  refogioit  tous  les  jours 
auprès  de  Sylla  , le  prcffbit  vi- 
vement de  conduire  (on  armée 
à Rome  , & de  délivrer  la  Ré- 
publique des  Tyrans  qui  la  re- 
noienc  dans  l’oppteflion  , Mais 
Sylla  fupérieur  à fes  reflenti- 
mens  particuliers,  aima  mieux 
achever  la  conquête  de  l'Afie, 
que  de  rifquer  le  fruit  de  fes 
victoires  contre  Mithridate  par 
une  vengeance  précipitée.  Il  com- 
ptoit  que  la  réduéiion  entière 
d'un  ennemi  fi  redoutable . lui 
aflutoit  un  retour  heureux  dans 
l'Italie,  Sc  une  entrée  triom- 
phante dans  Rome.  Cependant 
il  addrefia  au  Sénat  une  longue 
lettre, dont  Appicn  nous  a con- 
fervé  toute  lafubftance.  Il  repré- 
fentoit  dans  les  termes  les  plus 
pathétiques,  fes  fervices  p.-.lTcs, 
lès  travaux  pour  la  gloire  du 
nom  Romain  , Sc  les  outrages 
fanglans  qu'on  ne  cefioit  de  lui 
faire  , tandis  qu’il  s’occupottà 
unir  de  vaftes  Provinces  , & 
des  Royaumes  entiers  à la  do- 
mination Romaine.  Fous  le 


ffavés , dit-il,  Pires  Con'criptt, 
ce  qu'il  m' en  a conté  de  foins 
& de  fatigues  , pour  remplir 
utilement  & à [avantage  de  la 
République  , les  fondions  quelle 
m'a  confies.  Jjfue fleur  en  Nu- 
midie.  Tribun  militaire  dans  la 
guerre  des  Cimbres  , Proprc- 
leur  dam  U guerre  des  Alliés , 
& Proconful  contre  Mithridate, 
vos  armes  ont  toujours  été  vie - 
torieufes  entre  mes  mains,  fai 
humilié  dam  ptufleurs  batailles  U 
fierté  de  ce  Monarque  redoutable. 
J’ai  forcé  les  garmfous  qu’il  tenait 
dans  la  Grèce,  de  fuir  à la  vue 
de  vos  étendarts.  Les  Peuples 
tremb’ans  fe  foumettent  à vos 
Loix  , & fous  mes  aufpices 

vous  verrés  bien  tôt  Mtthnda - 
te  confné  dans  fon  Royaume 
du  Pont  , recourir  à U clémen- 
ce du  Sénat.  Cependant  ponr 
prix  de  mes  fervices  , on  met 
ma  tète  à P enchère  , on  maffa- 
cre  fans  pitié  mei  amis.  Ma 
femme  dr  mes  enfans  font  for- 
cés d’abandonner  leur  Patrie , 
pour  éviter  une  mort  cruelle, 
fai  la  douleur  d apprendre  > 
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y)6  Histoire  Romaine, 

Tous  les  jours  il  arrivoit  à Rome  des  courlcrs 
d’Afie , qui  publioient  les  exploits  de  ce  Procon- 
ful  contre  Mithridate.  Marius  fc  le  figuroit  repaf- 
fanten  Italk.&i  porté  fur  les  ailes  de  la  vi&oire.  Il  lui 
fembloit  le  voir  à la  tête  de  Ton  armée  , demandant 
juftice  aux  Romains  du  maflacre  de  leurs  Pcres. 
Son  expérience  lui  faifoit  mettre  bien  de  la  dif- 
férence entre  Sylla  , &:  les  foibles  Généraux  qu’il 
venoit  de  réduire.  Delà  les  craintes  continuelles 
dont  déçoit  agité. Ces  phantômes  le  troubloient 
fur  tout  durant  la  nuit.  D’ordinaire  il  la  palfoit 
fans  fermer  l’œil.  Cette  infomnic  lui  caufa  une  mai- 
greur  extrême.  Ses  joiies  fe  cavcrent  , & fes  yeux 
enfoncés  rendirent  fes  regards  encore  plus  ter- 
ribles. En  vain  Marius  chercha  dans  le  vin  quel- 
que remède  à fes  maux.  Pour  faire  divcrfion  à 
les  chagrins  il  étoit  tout  le  jour  à table  ; mais  fa 
triftelTe  renaifloit  au  milieu  même  de  la  joie.  En- 
fin à force  de  bonne  chère  il  s’échauffa  le  làng, 
& couva  une  maladie  qui  le  conduifit  peu  à peu 
vers  le  tombeau. 

Quoique  Marius  fans  le  Ravoir  portât  la  mort 
dans  le  fein,  il  ne  relâcha  rien  de  fes  repas  , & 
parut  plus  gai  qu’à  l’ordinaire.  Cependant  cer- 
tain foir  après  foupé  il  prit  un  air  plus  férieux 
avec  fes  amis.  Il  les  entretint  de  la  vifficitudc  des 
evénemens  humains  , & leur  retraça  lhiftoirc 


que  ma  maifm  efl  rafle  > que  voir  aux  portes  de  Home , fuî- 
mes biens  font  confifquc's  , que  vi  d une  armée  viClorieufe,  sllors 
les  Loix  promut?/ es  pendant  je  fleurai  venger  mes  injures 
mon  ConfuUt  fout  entièrement  pcrfonnelles  , & punir  avec 

annull/es.  Peres  Confcripts  at-  éclat  les  Tyrans  , les  Minif- 
tendes-vous  dans  peu  , à me  très  & les  fauteurs  de  laTjranute» 
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de  fa  vie  , en  leur  faifant  remarquer  les  dangers  De  Romd  [>a . 
qu’il  avoit  courus  pour  s’être  engagé  trop  avant  u7. 
dans  les  troubles  de  fa  République.  Il  finit  la  Confuls, 
converfation  par  ces  mots , malheureux  eft  celui  L-  Cornélius 

A 1 s ' 1 ■'  r 11  CiNNA  Si  C. 

qui  apres  avoir  éprouvé  les  premières  faveurs  de  la  mariuî. 

Fortune  , fe  livre  a elle  fans  réfléchir  fur  fon  in- 
conflance  ! Il  parla  de  la  forte.,  & 4 fe  retira  pour  tâ- 
cher de  prendre  un  moment  de  repos.  Marius  fe  mit 
au  lit , & n’en  releva  plus.  Il  fe  fentit  faifi  d’un  frif- 
fon  fuivi  de  la  fièvre  , avec  des  tranfports  au  cer- 
veau, qui  11e  lui  laifTérent  quede  courts  intervalles 
de  raifon.  Durant  fes  délires  il  s’imagina  fou- 
vent  être  aux  mains  avec  Sylla.  On  lui  voyoit 
faire  les  geftes  d’un  guerrier  qui  combat  , &C 
donner  des  ordres  en  Général  qui  commande  une 
armée.  Enfin  il  tomba  dans  un  grand  abbatement, 

& il  expira  après  fept  jours  de  maladie,  le  l>  treiziè- 
me jour  félon  les  uns  , ou  le  dix-feptiêmc  félon 
d’autres, depuis  qu’il  eût  pris  poffefliondc  fon  feptiê' 
me  Confulat.  Marius  fut  un  de  ces  hommes  ex- 
traordinaires , que  le  Ciel  montre  rarement  â 
la  terre.  En  guerre  il  pafla  pour  un  Héros  , dont 
les  exploits  égalèrent  ceux  des  Scipions.  En  paix 
ce  fut  un  Citoyen  pernicieux , & le  fléau  de  fa 
Patrie.  Autant  qu’il  fut  fage  , modéré , & de  fens 
froid  dans  un  combat , autant  fut-il  tumultueux, 
emporté , & furieux  dans  les  Aflemblées  du  Pcu- 

a Plutarque  ajoute  > que  Ma-  b L’Autheur  des  hommes  il- 
rius  embrarta  ceux  qui  étoient  luftres  paroît  infirmer  , que 
prélents  avec  des  marques  de  Mat  ius  ennuyé  de  vivre,  avan- 
tendrelTe  qui  ne  lui  étoient  pas  ça  lui-même  la  fin  de  ces  jours, 
ordinaires  , & qu’il  leur  dit  Mais  il  ne  dit  point , fi  ce  fut 
un  éternel  adieu.  ou  par  le  fer  , ou  par  le  po  i fon. 
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Histoire  Romaine, 
p!e  , & du  Sénat.  Son  ambition  le  porta  tou- 
jours à vouloir  dominer  dans  fa  République  ; 
mais  deftitué  des  talcns  nécclîaires  pour  gouver- 
ner, il  penfa  faire  périr  par  de  mauvais  confcils 
l’Etat  qu’il  avoir  fauve  , & amplifié  par  la  for- 
ce des  armes.  Tant  il  cil  vrai  que  fans  mœurs, 
fans  probité  , fans  bonne  foi , & fins  humanité, 
on  peut  par  hazard  devenir  un  grand  Capitai- 
ne ; mais  que  fans  les  qualités  du  cœur  on  ne 
peut  être  un  grand  homme  d’Etat! 

Les  Romains  crurent  que  tous  leurs  malheurs 
domeftiques  ctoicnt  enfevelis  avec  Marius.  Dans  le 
fein  de  la  République  il  reftoit  . des  vipères 
toutes  prêtes  à le  déchirer.  Cinna  qui  demeura 
feui  Conful  étoit  un  méchant  homme , * artifi- 


a Cornélius  Cinna  avoit  le 
raient  de  fe  contrefaire , & de 
cacher  fous  un  air  de  popula- 
rité une  ambition  fans  bornes. 
On  peut  juger  de  fon  cara&é- 
rc , par  ce  qu'Appien  nous  en 
rapporte  dans  le  premier  livre 
de  l'Hiftoite  des  guerres  civi- 
les. On  a remarque  cy-delîus 
que  le  Sénat  inftruit  des  mau- 
vais deffeins  de  Cinna,  l'avoir 
dégradé  du  titre  de  Citoyen 
Romain,  Si  de  la  dignité  de 
Conful.  Inflruit  de  l'Arrêt 
infamant  porté  contre  lui  , 
il  s’étoic  rendu  en  diligence 
i Capoiie  , où  campoic  une 
des  armées  Romaines  , qui 
avoit  fervi  dans  la  guerre  des 
Alliés.  D’abord  il  gagna  quel- 
ques Tribuns  militaires,  & les 
mit  dans  fes  intérêts.  De  con- 
cert avec  lui  , ccs  Officiers 
convoquèrent  les  foldats.  Cin- 


na parut  devant  eux  dépouillé 
de  toutes  les  marques  de  la  di- 
gnité Confulaire.  Alors  prenant 
la  parole.  V ou  s vojés  , dit-il , 
dans  ma  perftnne , braves  Le', 
gion, tires,  un  exemple  bien  trif- 
te  des  injuftes  procédés  du  Se  - 
nat.  Vous  m’aviés  é levé  aux 
honneurs  du  Con  uUt . fétois 
redevable  de  mon  élévation  aux 
fujjrage  : de  mes  Concitoyens. 
Les  Sénateurs  par  un  attentat 
inoiis  , ont  renverfe'  vitre  ou- 
vrage. Sans  m entendre  & fans 
égard  a la  majefté  du  Peuple 
Romain  , on  me  charge  d'eppro- 
bres.  Dégradé  avec  ignominie , 
je  me  vois  réduit  à la  déplora- 
ble condition  d un  malheureux 
banni.  'Du  mime  coup  dent  ils 
m’ont  frappé,  ils  ofent  donner 
atteinte  à votre  liberté  , & i 
vos  droits.  Je  ne  fuis  coupable  d 
leurs  jeux , que  par  mon  u(- 
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cicux,  & diffimulé.  Il  s’aiïocia  encore  pour  le  Gou- 
vernement  un  fécond  plus  dangereux  que  lui. 
Celui-ci  fut  le  fils  de  Marius.  L'efprit  de  fon  pè- 
re fcmbloit  être  pade  dans  lui.  Aux  derniers  mo- 
mens  de  fa  caducité  le  vieux  Marius  setoit  en- 
fin laflc  de  pourfuivre  les  relies  de  fa  haine.  Il 
avoir  donné  quelque  cfpéce  de  trêve  à ceux  des 
Sénateurs , qui  avoient  pû  échapper  à fes  recher- 
ches. * Le  jeune  Marius  acheva  l’ouvrage  que 


If  pour  le  bien  public . Si  j'avoit 
ét(  l'Efclave  d-  vos  Tyrans  , 
au  préjudice  de  ce  que  je  dois  à 
ma  Patrie  , vous  me  verriés 
encore  à la  tête  du  Sénat.  Mais 
farce  que  j'ai  voulu  rompre 
vos  fers  & les  miens  , on  me 
froferit , on  me  force  de  mener 
une  vie  errante , dans  le  centre 
même  de  la  liberté'  Romaine. 
C’ejl  donc  contre  nos  ennemis 
communs,  e-ue je  viens  auyour- 
dlsui  réclamer  le  fecours  de  tant 
dillujlres  guerriers  qui  m'écou- 
tent. En  même  tems  Cinna  dé- 
chire fa  robbe  avec  la  conte- 
nance d’un  homme  pénétré  de 
la  plus  vive  douleur.  Il  attefte 
les  Dieux  vengeurs  de  l’in)uf- 
tice  , 5c  fe  jette  à terre  prêt 
à fe  percer  de  fon  épée  , com- 
me s'il  n'eût  pas  voulu  furvivre 
â fa  difgrace.  Les  foldats  tou- 
chés d’un  fpeétacle  fi  lugubre, 
le  relevent  5c  le  conduifent  à 
fon  tribunal.  On  lui  rend  fes 
faifeeaux  , fes  Lifteurs  , & tous 
les  ornemens  de  fa  dignité.  Les 
troupes  animées  de  fon  efprit, 
le  reconnoilfcnt  pour  leur  Gé- 
néral , s'emprelTent  i lui  prêter 
ferment  de  fidélité,  5c  fe  pré- 
parent , pour  fervir  la  pafiion  de 
cet  homme  fanguinaire,  à exer- 


cer toutes  les  horreurs  , donc 
nous  venons  de  faire  le  récit. 
Dès  ce  moment,  l'artificieux  Cin- 
na leva  le  mafque  , 5c  jura  la 
perte  des  plus  illuftres  Citoyens 
de  Rome  qui  seraient  oppofés 
à fes  fureurs. 

a Le  jeune  Marius  hérita  de 
la  cruauté  , le  en  même  tems  du 
pouvoir  de  fon  pere.  Il  enfan- 
glanta  fes  obféques  par  le  maflà- 
cre  d un  grand  nombre  de  Séna- 
teurs , & de  Citoyens  qui  avoienc 
échappé  aux  premières  fureurs 
de  la  profeription.  Maître  abfolu 
dansRome,  il  ne  fuivit  plus  d’au- 
tresLoix  que  celles  de  fon  caprice, 
5c  de  fa  pallion.  Jufqu’alors  , 
foit  pour  gagner  les  bonnes  grâ- 
ces du  vieux  Marius  fon  pere, 
foit  qu'il  eût  donné  des  marques 
d intrépidité  & de  bravoure 
dans  les  combats , foit  pour  Ra- 
ter la  folle  vanité  de  ce  jeune 
audacieux  , les  gens  de  fa  fac- 
tion ne  le  nommoient  point  au- 
trement que  le  fils  de  Mars. 
Mais  fa  vie  licentieufe  5c  fes 
débauches  firent  oublier  ce  pre- 
mier furnom.  On  ne  Pappella 
plus  dans  la  fuite  que  le  fils  de 
Ténus,  pour  exprimer  le  dé- 
bordement de  fes  mœurs. 
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fon  perc  avoit  commencé.  Tout  cc  qu’il  trouva 

De  Rome  Patriciens  à Rome  ou  aux  environs,  il  les 

Confuls , fit  pafler  au  fil  de  l'épée.  Enfin  la  Noblcflc  n’eut 
L.  Cornbuus  pjus  rc{Tourcc  que  dans  Sylla.  Elle  attendit  fon 
C retour  d’Afic  avec  impatience.  Rome  ne  le  vit  re- 
venir que  trop  tôt  pour  elle.  Nous  verrons  cette 
hydre  , encore  plus  furieufe  que  la  première , dé- 
vorer tout  ce  qui  reftoit  d’hommes  îllullrcs  dans 
la  République.  Mais  avant  que  d’expofer  tant 
d’horreurs  palfons  en  Orient  , pour  y compter 
les  exploits  les  conquêtes  de  Sylla  furMithri-; 
date. 


Fin  du  quatorzième  volume. 
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que  remportent  les  Alliés  fur 
les  Romains  ,p.  443-  444-  Les 
Ombriens  fe  joignent  i eux 
4(t.  Loi  que  porte  le  Conful 
7 nlius-Ce'ftr , p.  457.  qui  en- 
levé bien  des  partifans  aux  Al- 
liés , p.  471-  475-  Leur  parti  fe 
ruine  infenfiblement , p.  480. 
4S1.  48a.  Ce  qui  leur  fait  pren- 
dre la  refolution  d’envoyer  une 
Ambaflade  à Mithridate  , p. 


481.  alors  âge  d’environ  qua- 
rante-quatre ou  quarante-cinq 
ans , n.  d Les  Généraux  Ro- 
mains ne  leur  donnent  pas  le 
rems  de  profiter  du  fruit  de 
cette  Ambaflade-  Les  vidoires 
de  Sjlla  & du  Conful  Pom- 
peras terminent  la  guerre , p. 

4S3.  494-  5°7-  5IQ- 
Alpes  Noriques.  Les  anciens  pa- 
rodient avoir  ignoré  le  nom 
à’  Alpes  Noriques  , qui  ne  lé 
trouve  mis.  en  ufage  , que  par- 
mi les  Auteurs  du  moyen  âge, 
p.  159.  ».  b. 

Ambra.  On  compte  deux  riviè- 
res de  ce  nom  en  Pveftph*- 
lie,  p.  150.  n.  a.  qui  donnè- 
rent peut-être  leur  nom  aux 
Ambrons  peuples  , qui  s’étoient 
alliés  aux  Cimbres  , &c  qui 
furent  vaincus  par  Marias , 
p.  150.  ».  a. 

Ambrons.  Quel  croit  le  pais  , 
qu’habitoient  ces  anciens  peu- 
ples , p.  1S4.  *•  a- 
Amène  , ou  Amélie  palloit  chcs 
les  Romains , pour  une  des  plus 
anciennes  Villes  de  1 ’Ombne, 
p.  11 3.  ».  a. 

Amp  fa’*  Fleuve , qui  fépare  le 
Royaume  de  Tunis  , de  la 
Mauritanie-Cèfaritnne  , p.  1, 

».  b. 

Aacjlias.  Nom  de  deux  frères , 
qui  furent  égorgés  en  Sicile 
par  leurs  Efclaves , p.  m. 
Antipater  ( Lucius-Cælius-  ) v. 
Câlins. 

AatiJlins-Laleo  (Publius-  ) Tri- 
bun du  Peuple  s’oppofe  aux 
prétentions  de  C.  Jalins-Cé- 
far  pour  le  Confulat  p.  503. 
».  a.  Cara&ere  que  fait  Ci- 
céron de  fon  éloquence , là- 
mime. 
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Anlijlini-  Rheginus  ( Lucius-  ) 
jufqu'où  ce  Tribun  du  Peu- 
ple porta  l’amitic  à l’égard  de 
Servitins-Capion  , p.  150.  ». 
**/.  x.  p.  $50. 

Antorsins  ( Marcus-  ) avec  le  ti- 
tre de  Proconful  purge  les 
mers  de  Cilicie  d’un  grand 
nombre  de  Pirates  , qui  les  in- 
feftoient , p.  335.  ».  é.  i!  fut 
aidé  dans  cette  expédition 
d’un  renfort  confidérable , que 
lui  envoyèrent  les  habitans  de 
Bjfance.  ».  c Elle  lui  mérita 
les  honneurs  du  Triomphe,  p. 
335.  11  eft  créé  Conful  , p.  ;o 6. 
514.  C’ctoit  le  plus  grand  Ora- 
teur , qui  eut  encore  paru 
i Rome,  p.  314.  ».  a.  Son  élo- 
quence le  fait  triompher  de 
1 inlolence  d’un  Tribun  , qui 
cherchoit  à brouiller  l'Etat,  p. 
319.  310.  & procure  à Agnil- 
hits  coupable  de  péculat , tin 
Arrêt  qui  le  renvoyé  abfous, 
p.  fX6.  317.  Il  eft  créé  Cen- 
feur , p.  339.  Sc  le  maintient 
dans  cette  charge  , malgré  la 
frivole  acculation  , que  Fait 
contre  lui  un  homme  qu’il 
avoir  flétri  & retranché  du  Sé- 
nat , p.  339.  34.0.  11  exerce 

fon  éloquence  en  faveur  d’un 
Tribun  du  Peuple,  p ■ 317-  Il 
eft  mis  â mr»t  parla  defti na- 
tion de  Marins  Sc  de  Ci»».*, 
p.  384-  590. 

Apoltonie.  Ville  Capitale  de  la 
Pcntapole  d' Afrique , p.  344. 
».  »■  347* 

tsfpomHS  AI  utilni  ( Caïus-  ) eft 
créé  Conful  dans  le  parti  des 
Alliés  rcbe'les,  p.  419.  Il  met 
le  liège  devant  Acerres  , p. 
446.  Il  eft  battu  par  le  Con- 
ful JnliMs-C(far , 447.  Ce  qui 
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ne  l'empêche  pas  de  prefTer 
toûjours  la  Ville  aflïcgée  , p. 
448.  qu’il  11e  paraît  pas  néan- 
moins avoir  prife  , p.  449.  Il 
fait  face  au  Proconful  Ctf- 
far , p.  461.  qui  lui  tue  huit 
mille  hommes,  p.  461.  il  en- 
veloppe dans  un  défilé  SylU  , 
que  fa  bonne  fortui.e  , Sc  Ion 
adrefl'e  tirent  d’un  fi  mauvais 
pis  , p.49!. 

t/î ppollon  - Belenus.  Infcription 
en  l’honneur  de  cette  ancien- 
ne Divinité,  p.  174.».». 

Appuliens.  Peuples  de  la  /Joiiil!e 
p.  430.  ».  b. 

eA pnle"im-Satnrnir.ns  ( Lucius  ) 
Tribun  du  Peuple  fort  empor- 
té contre  la  Noblcfiè  , p.  119. 
»•  a.  eft  gagné  par  Marins, 
Sc  intrigue  pour  le  faire  con- 
tinuer dans  le  Confulat  , p. 
*30.  Il  réuflît,  p.  Ï31.  Sc  pour 
plaire  au  nouveau  Conful  por- 
te une  Loi  en  faveur  des  Vé- 
térans de  fes  armées,  133.  Il 
fuppofe  un  fils  à C.  Crac  chus, 
Sc  veut  le  faire  entrer  dans  le 
Tribnnat,  p.  13 6.  <ÿ-  fuiv . Il 
fait  alTafliner  un  Tribun  Sc 
s’empare  par  violence  de  fa 
Place,  p.  193.  194.  11  infulte 
aux  A mba (fadeurs  de  Mithri - 
date  , p.  195.  Sc  foutient  cette 
action  brutalle  malgré  le  Sénar, 
à qui  les  Ambafladcurs  avoient 
porté  leurs  plaintes  , p.  193. 
29S.  Il  porte  des  Loix  toutes 
au  defavamagede  la  Noblcfle, 
p.  29 fi.  297.  il  employé  la  vio- 
lcnca , pour  les  faire  pafler , 
p.  297.  & fniv.  eft  proclamé 
Fmperenr  par  fes  partifans  , 
p.  307.  308.  Rome  prend  les 
armes,  pour  s’oppofer  à cet  at- 
tentat. p.  309.  & fniv.Apn- 
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le: us  cft  maflacrc  malgré  les 
efforts  que  fiait  Ai  anus , pour 
lui  fauvcr  la  vie.  p. 

A ij  mil  tu  s ( Manius)  cfF  créé 
Conful , p.  i<7.  il  termine  la 
guerre  tics  TTïTIavcs  de  Sicile, 
. 28 i.  St  reçoit  à Rome  les 
oniieurs  de  l 'Ovation  p.  1X4. 
».  a. Mé  daillé1  d ’ Atjuillins,  283. 
».  j.  ïl  elt  .acculé  de  peculat,  p. 
514  4>.éc  renvoyé  abfous  par 

îâTotec  de  l'éloquence  du  célé- 
bré Ai-  Anlonius,  p.  ;rS.  ;ij. 

-Arc  de  Triomphe.  Ce  qu'on  doit 
penfer  de  la  tradition  répan- 
duc,  que  celui  qui  fe  voit  à 
Orange  fut  érigé  en  l'honneur 
de  Marias  vainqueur  des 
Cimhres  , p.  173.  *_  *■ 

-A  rein  as  , l'oeie  dont  Cicéron 
prie  dans  la  fuite  la  dclenfc , 
p.  474.  ».  a. 

Arct].  l’etuc  rivière,  qui  coule 
au  voilinagc  d'Aix  en  Pro- 
vence , p-  148.  1».  a. 

.Ariarathe.  Roi  dcVappadoce  ne- 
veu de  Mtthridate  elt  affafli- 
né  de  la  propre  main  de  (on  on- 
de P-  ;7y».  col.  1.  p.tf6.  377. 

Ariohar^ane  > Seigneur  Cappa- 
docicn , que  les  Peuples  de  ce 
Royaume  choifident  pour  leur 
Roi , p.  3S0.  Il  vai  Rome  cher- 
cher du  lecours  contre  Tigrane 
Roi  d ' Ar»  (nie  que  Mtthridate 
avoir  fufeité conrre  lui  ,p.  [1. 
381.  61  II  ale  rétablit  fnrleThto- 
nc  p.; 8a.  sS  j.d'ou  il  cil:  renvetfé 
une  feconae  fois , p.  385.».  a. 

\Arm  nie.  Cette  Contrée  défi., 
gnee  dans  l 'Ecriture  [tinte 
l'ous  le  nom  d'Ararath , étoit 


une  des  plus  riches  St  des  plus 
fertiles  de  l’AJii  Mineure  , 
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Rois  qui  gouvernèrent  l'Empi- 
re des  Arfacid  s , p.  384.  cr 
fuiv.n.  h de  la  page  3S5. 

ArJinoélAl illc  qui  étoit  du  nom- 
bie  de  celles  qui  compo- 
foient  la  Pentapole  d.' Afrique, 
P-  ?44-  «■  »■  547- 

AJ  eu  Uns  Peuples  de  l'ancien  La- 
tium donnent  la  mort  au  Pro- 
conful  Servions  , St  â tout  ce 
qui  le  trouve  de  Romains  dans 
leur  territoire,  p.  417.  418. 
Ils  mettent  en  fuite  Pompéiut 
qui  étoit  venu  dans  le  dellein 
d’emporter  leur  Ville  d'em- 
blce,  & lui  caufent  une  per- 
te conliderable , p.  oip.  Ce 
même  Pompe  lus  en  fait  le  fié- 
gc  , p.  460.  461,  Prend  la  Vil- 
le &:  venge  le  crime  de  fa  dé- 
fertion  & de  fa  révolte  , p. 
4°n-  494- 

AJclho  ( Aulus-Sempronius-  ) v. 
Sempronius. 

AJmius  ( lierais-  J dans  la  Guer- 
re des  A liés,  eft  chargé  par 
les  Rebelles  du  commande- 
ment dans  le  païs  des  Alar- 
mant , p.  419,  Mgr  jus  le  mec 
en  déroutc,y»i4jo.Sylla  qui  lur- 
vient  fait  un  carnage  affreux  de 
fes  troupes , où  il  eft  lui-mc- 
mc  enveloppé  , p.  431. 

■Afpxr  Seigneur  Numide  négo- 
cie auprès  de  B ecchas  Roi  de 
Ai  aura  unie  en  faveur  de  Ju- 
gurtha,  p.  155. 

Athémon,  Efctave  de  Sicile,  maf- 
ficre  fon  maître  , St  fe  fait  dé- 
clarer Roi  par  plufïeursde  fes 
compagnons  d’cfclavage , qu'il 
engage  à la  révolte  contre  les 
Romains  , p.  2.1(5.  Il  allicge  Li- 
lyb/e , p.  217.  La  maniéré  dont 
il  quitte  cette  entreprife  lui 
donne  un  nouveau  luftte  pat; 
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*ni  les  liens  , p.i  17.  218.  Il  eft 
mis  en  prifon  par  Salvius  , 
autre  Efclave  révolte  lou  Com- 
pétiteur , p.  219.  Celui-ci  le 
j-emet’en  liberté  , 6c  tous  deux 
de  concetr  combattent  les  Bo- 
rnai»' , p.  278.  Athénien  après 
la  mou  de  Salvius  eft  feul 
chargé  du  poids  de  la  guerre> 
p.  281-  H eft  vaincu  par  le  Con- 
ful Aejuillius  , qui  dans  un 
combat  particulier  lui  donne  la 
mort,  p.  285.  284. 

Atbcjis.  Rivicre  A’ Italie  connue 
aujourd’hui  fous  le  nom  A'  A - 
dige  y p.  iéo.  ».  a. 

Atihus-Serranus  ( Caïus-  ) eft 
créé  Conful , p ■ 155.  S:  tué  à 
la  prile  de  Rome  , par  les  or- 
dres de  Murins  6e  de  Cinr.a, 
p ■ 585- 

Atifo.  Riviere,  qui  prend  fa  four- 
ce  dans  les  Alpes  au  Morte  de 
la  Fourche  y p • 260.  ».  b. 

Aufide.  Rivière  qui  a fa  fourcc 
vers  les  contins  de  la  Princi- 
pauté ultérieure  , p.  481-  »•  a. 

tA  ulus -Cluentius.  v • Cluen- 
tius. 

Aulus-Nmn  us.  v-  Nonnius. 

Aulu*  - Pollhumius  - Albinus ■ v. 
Poflhumius. 

Aulus-Semprouius  - Afellit.  v- 
Sempronins. 

Aurelius-Cotta  ( Marcus-)  fe  con- 
damne lui-même  à l’exil  , p. 
420.  Avec  combien  de  digni- 
té il  parla  au  Peuple  avant  que 
de  prendre  cette  refolution  , 
».  a. 

Aurelius  Orcfles  (tucius-)  eft 
créé  Conful",  p-  *2$.  Se  meurt 
avant  que  d’avoir  fini  fon  tems, 
p.  219. 

A*>relius-Scaurus  ( Marcus-)  eft 
créé  Conful,  p.  75.  6c  défait 
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par  les  Cimbres  dans  la  Gaule 
Narbonnoije  , où  il  étoit  allé 
faire  la  guerre,  p.  9 S.  Ceux-ci 
ont  leur  revanche , le  bat- 
tent , p.  185.  ÔC  lefontprifon- 
nier  de  guerre,  p.  186.  Dilcours 
qu'il  tient  dans  uneaftcmblée 
miliraire,  où  il  eft  appellé  par 
fes  vainqueurs  , p.  195.  8e  qui 
lui  procure  la  mort,  p.  194. 

B. 


’Bacchus.  On  diftingue  trois 
Divinités,  qui  fous  ce  même 
nom  ont  reçu  les  hommages 
de  l'antiquité  Païenne  , p. 
17 S-  «■ 

'B abius-SuIca  ( Caïus-  ) Tribun 
du  Peuple,  gagné  par  l’argent 
de  fugurtba  , p.  40.  S’oppofe 
à l’Interrogatoire,  que  veut 
faire  fubir  un  de  fes  Collè- 
gues au  Roi  Numide , p.  41. 

„ ,,  s Lmcius-Thtrius  ? 

T'Mhs  \ Spurius-Thonu,  £ 


v.  Thorius. 

"Xardiates.  Nom  que  Marias 
avoit  donné  à une  troupe  de 
bandits,  dont  il  s’étoit  fait  un 
corps  de  Satellites,  p.  $69.  Etjr- 
moiogie  de  ce  nom.  ».  a. 

Bajfus.  ( Publius  - Ventidius- ) 
v.  y entidius. 

Bat, liâtes.  Nom  d'un  Prêtre  de 


Cyhéle , p.  258. 

Bêlants.)  Apollon-)  v.  Apol- 
lon. 

Eclgtda.  Situation  de  cette  an- 
cienne Ville  d ’Efpagne  , p. 
369.  ».  a. 

Bérc'nice.  Une  des  cinq  Villes, 
qui  donnèrent  leur  nom  à la 
Peutapol e d Afrique  , p.  344. 


*•  *■  347-  , . 

Beflea.  ( Lucius-Calpurntus-rt- 
fo)  ■v.  Ca'purnius. 

Bocchus  , Roi  de  Mauritanie  > 
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Î.  115.  fait  avec  Jagurtha  une 
iguiF  olfenlîve  & defi'enlive 
contre  les  Remains  , p.  117. 
Metellut  tâclie  de  rompre 
cette  union  , p.  iiS.  'Boccbns 
de  concert  avec  Jagurtha  , 
attaque  les  Romains , p.  140. 
Découragé  parle  mauvais  lue- 
ccs  de  (es  armes,  il  négocié 
La  paix  avec  le  Conful  ,p.  148. 

H obtient  une  Trêve  , p.  t$r. 

Ce  qui  fe  palTa  durant  la  Tïfi 
ve , entre  lui,  Jagurtha  , Sc  les 
Remains  , p.  154.  &■  jnsv.  Syl- 
la  tache  de  l'engager  à lui  li- 
vrer Jagurtha  , p.  1 irrefo- 
lutions  de  Bocchus , par  rap- 

fiort  à cette  affaire  , p.  1 6;.  11 
ivre  enfin  aux  Romains , le 
Roi  Numide  , p.  167.  8c  ob- 
tient pour  rccoinpcnfe  la  por- 
tion des  Etats  de  faganha  , 
qui  étoit  le  plus  à fa  bienfean- 
ce  , p.  iS^  Il  envoyé  à Sylla 
cent  Lions  avec  des  Ch.dTcurs 
de  fon  pats  exercés  à les  com- 
battre , p.  3<?t.  Prêtent  fore 
honorable  à Sylla  , qu’il  fait 
à la  Republique  , p.  411. 
Bomslcar,  ami  & confident  de 
Jagurtha  , fait  alTalfiner  par 
fon  ordre  le  Prince  Maffsva, 
au  milieu  même  de  Rome  , p. 

4;.  Il  fert  à Jagurtha  de  Lien- 
tenant  dans  fon  armée,  p.  64. 

Veut  livrer  le  Roi  Numide 
fon  maître  aux  Romains  , p. 
eft  découvert , p.  51^  91. 

8c  mis  à mort  avec  les 
complices,  p.  p 3. 

Bovsane  , étoit  une  des  Villes 
les  plus  conftderables  du  Sam- 
nissm  , p . 491.  ».  b. 

Bnrbnléins  , Nom  d’un  Comé- 
dien , qui  fonda  le  furnom, 
ou  fobriquet  d’un  certain 


L E 

Scrtbonssts-Cnrse , p.  458.  ». 
a.  col.  A, 

c. 

• 

Calia  , Famille  Romaine,  qui  fai- 
foi  t remonter  fon  origine  juf- 
qu’au  tems  de  Romains , p. 
100.  ».  a. 

Calia.  ( Loi  ) Quel  ufage  nou- 
veau , introduilit  cette  Loi 
dans  la  maniete  de  donner  fes 
futfrages , p.  221  10°-  *•  “■ 

Ctlius-C  aidas  ( Caïus  ) Tribun 
du  Peuple  , porte  une  Loi , 
par  laquelle  les  fuffrages  par 
tablettes  , font  établis,  même 
par  rapport  aux  affaires  cri- 
minelles, p.  e).).  Il  eft  créé  Con- 
ful p.  «5.  n~a.  Cicéron  loue 
beaucoup  Ta  prudence  de  ce 
Magiltrat  dans  le  maniement 
des  affaires,  n.a. 

Capio.  ( Quintus-Servilius  ) 1. 
Servilités. 

C ai  sis  - Aponius  - Mutilas.  v. 
Aponias. 

Caisss-  Attslias-Scrraniss.  v.  At- 
ttlsas. 

Caius-Babins-Snlca.  v.  Babias. 

Casas- Calia  s-Cal  dus.  v.  Ciel  sas. 

Caitss-C anale ius . v.  Canaléistj. 

Caius-Cafjius-Longinus'.  v.  Caf- 
Jias. 

Ca  as  Claadias-  Palcher.  v.  Clan- 
slias. 

Caias-Cofconsa  s.  v.  Cofeortsas. 

C aias-Dtcsanas.  v.  Décianas. 

Casas-  Flavius- R smbrta.  v.  Fla- 
vius. 

Casas- Fcntésus.  v.  Fonttias. 

Caius-Judacilius.  v.  Jadacilias. 

Cdins-Jalsns-Céfar.  v.  fnlins. 

C aias-Janias-Norbanas.  v.  Ju- 
aias. 

Casas-Lscs/ssasCeia-  v.  Lscsasai . 
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Càius-Luftus.  v • Lnfuss. 

Cains-Mamslins.  v.  Alamiliut. 

Cams-Aî arias,  v.  Marins. 

Cains-Memmius.  v.  Mcmmius. 

Cains-  Papirint  - Mafo.  v.  Papi- 
tjns. 

Cains-PopHlms.  v.  Poptllins. 

Cains-Porcms-Cato.  v ■ Porcins. 

Cdins-Servilins.  v-  Servi! ms. 

Cains-Servilins-Glancia.  v.  Ser- 
vit tus.  • 

Catus-Sulpicins-Gulba.  v.  Sul- 
fieieet. 

Cains-y tienne- Flacons,  v.  Va- 
lerins. 

Caldns.  ( Caïus  - Cxlius.  ) v. 
Câlins. 

Calidins.  ( Quintus.  ) Tribun  du 
Peuple,  harangue  en  faveur 
de  Metellns  , p.  5 11.  Si  le  fait 
rappel  lcr  d’exil,  p.  jt  j. 

Calpnrnius-Pifo-'Befle&ïfLuciüS ) 
eft  créé  Conful , p.  14.  &c  def- 
tiné  à commencer “Iâ  guerre 
contre  fugurtha  , p.  1^.  Il  va 
en  Afrique  , où  il  fe  déclare 
par  de  violentes  hoflilités , p. 
16.  Si  enfuite  fe  lailîe  gagner 
par  l'argent  du  Roi  Numide, 
p.  17.  avec  qui  il  fait  une 
paix  honteufe , p.  18.  Ce  crime 
demeure  impuni  par  l'audace 
d'un  Tribun  du  Peuple  , que 
l'argent  avoir  auflt  corrompu, 
p.  41.  L’impunitc  ne  duce  ce- 
pendant pas  long-rems  : il  eft 
condamné  i l'exil  quelque 
rems  apres , par  le  complice 
meme  de  fon  avarice  , p.  jo. 
Revenu  de  cet  exil,  il  fe  ban- 
nie une  fécondé  fois  lui-mème 
p.  410. 

Calpnrnius-Pifo.  ( Lucius  ) autre 
que  le  precedent  , eft  rué 
(ervant  de  Lieutenant  Géné- 
ral, dans  une  armée  Confulai- 


T I E R E S 

re.  p.  98» 

CstmargnëVVHc  que  forment  le 
Rhône  Si  la  Mer-Méditerra- 
née dans  la  partie  la  plus  oc- 
cidentale de  la  Provence  , p. 

■ 144-  *•  f • 

Cdmpanois.  Peuple  de  l’ancien 
Latium  , p.  4i(.  ».  c. 

Canal  de  Marins  , Tofa-Maria- 
na.  Ouvrage  célébré  fait  par 
Marins  dans  les  Gaules , p. 
14a-  *•  <*. 

Cannléins.  ( Caïus  ) accufe  Fn- 
rins  Tribun  du  Peuple,  com- 
me lui  , & reprefente  fi  vi- 
vement fes  crimes  , que  la 
populace  le  met  fur  le  champ 
en  pièces  , p.  j»i.  jii. 

Cannfmm.  Ville  3e  la  Po'iiUe  , 
fur  les  rives  de  l’Aufide,  p. 
44V  »•  «■ 

CapitouTs.  Origine  de  ce  nom , 

p.  iü;  »!*- 

Cap  fa.  Ville  & Afrique , qui  ap- 
partenoit  à la  Nnmidie  , p. 
114.  ».  a.  Il  y en  avoit  une 
autre^Te  ce  nom  , qui  eft  au- 
jourd’hui de  la  dépendance 
du  Royaume  de  Tunis,  p. 
U).  ».  a. 

C,i^/«i.  Fleuve  A' Afrique  quife 
décharge  dans  le  Gotphe  de 
Capès , p.  114.  a.  de  la  pa- 
ge précédente. 

Carnes.  Quel  éioit  le  païs , qu’- 
habitoient  ces  anciens  peu- 
ples , p.  440.  ».  a. 

Carfeoles.  Ville  fituée  à la  rive 
droite  dp  Tévertne , p.  434. 
tu  c. 

Cajft rendes.  ( Ifles  ) ainfi  appel- 
les des  Grecs  , parce  quelles 
abondoient  en  mines  d’étain 
& de  plomb,  p.  367.  n^  col. 
2-  Quelles  éroient  ces  Ifles, 
Si  leur  pofition  , p.  }6i.  ». 
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ta Ijim-Lottgittui  . (Caïus)  eft 
créé  Conlul  , p . $40. 

Calfms-Longmus  (Lucius.)  Prê- 
teur de  Rom: , porte  en  Nh- 
midtc  le  Decret  du  Sénat  & 
d*  Peuple  , par  lequel  il  croie 
ordonne  1 jugurtha  de  venir 
rendre  compte  de  la  conduite, 
fi »: 

Caj]îns-Longi>irts.  (Lucius)  qu'on 
croit  avoir  etc  neveu  du  pré- 
cédent , cft  élevé  à la  dignité 
de  Conful,  p.  95.  ».  a.  11  cil 
tué  dans  une  cmbiïïcade  , où 
les  Tïgurins  le  font  donner, 
f 5>7- 

Cajtulon , ancienne  Ville  , qui 
étoit  fituée  fur  les  contins  de 
la  nouvelle  Cajlillc  * ?■  ü§i 

».  U. 

Caio.  ( Caïus-Porcius.  ) v.  Pur. 

ClUS. 

Cato.  (Lucius-Porcius ) v.  Por- 
cins. 

Cato.  (Marcus-Porcius  ) v.  Por- 
cins. 

Cato.  (Vettins.  ) v.  Vctuut. 

Caton-d'Utitjr.c.  Trait  finguliet 
de  fon  courage  , lorfqu’il  c- 
toit  encore  tout  jeune , p. 
415-  «.  a. 

Catulus.  ( Quintus-Ltitatius.  ) 
v.  Lntatius. 

CAncafe.  On  entend  par  le  Afont- 
Caucafc  , cctie  longue  chaîne 
de  Montagnes,  qui  fait  partie 
du  Mont  Tnnrns,  p.  377.  ».  b. 

Ccctlia- Mcttlla  , [fille  de  ce  Q,. 
Cccilins-Metelltts  , qui  avoir 
éré  honoré  du  Souverain  Pon- 
tificat cpotlfe  L.  Cornclins- 
SjlU  , 497-  n.  a. 

C teilirts- MctefTüs.  ( Quintus)  cft 
créé  Conlul  , p.  fo.  Il  étoit 
frere  de  Alettllus  le  ’Dalxw- 
tirue  , Sc  un  des  plus  fameux 
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Orateurs  f°n  tem5-  f> 
il  va  en  Nnmsdic  faire  la 
guerre  à Jugurtha , p.  59. 
rend  C-  Marins , pour  un 
c fes  Lieutenans  Généraux, 
p.  r8-  39.  Si  commence  pardif- 
cipliner  fes  troupes  , p.  rki^Il 
veut  que  fon  fils  aîné , qu’il  a- 
voit  emmené  avec  lui  , ferve 
d'exemple  dans  les  travaux  de 
la  Milice , p.  61.  Cette  con- 
duite fait  trembler  Jugurtha , 
qui  lui  envoyé  , foit  de  bon- 
ne foi , foit  par  duplicité  , une 
Ambaflade  , pour  lui  faire  une 
Dédition  entière  de  fa  perfon- 
nc  5c  de  fes  Etats,  p.  61.  Me- 
tellus  , fans  compter  Tïïr  les 
promefles  du  Roi  Numide, 
entre  dans  le  païs  , Sa  fe  rend 
maître  de  l'acca,  où  il  fait 
un  magî^n  de  vivres , p.  63^ 
delà  il  s’avance  contre  Jugur- 
tha , qui  avoit  levé  le  maf- 
ue  , & remporte  fur  lui  une 
ouble  viéloire , />•  66.  70. 
Mttcllus  rayage  cnfÏÏîte- le 
païs  , p.  7t.  il  eft  continué 
dans  le  commandement  de 
l’armce  , avec  la  qualité  de 
Proconful  , p.  75.  Les  jalou- 
fies  de  Marius  le  rendent  at- 
tentif à toutes  fes  démarches, 
p.  -6.  -fl  eft  harcelé  par  Jugur- 
tba , p.  77.  ce  qui  lui  fait 
prendre  le  deflein  d'aflieger 
Z. .mas  p.  7S.ll  inveftit  cet- 
te Ville,  ».  79.  y donne  un 
premier  allant , qui  ne  réüftit 
pas  y p.  79 . un  fécond  ayant 
eu  le  même  fuccês , A'ctellus 
lève  le  fiége  , Si  met  fon  ar- 
mée en  quartier  d’hyver.  p. 
t’2-  Pendant  ce  tems.li,  il  né- 
gocie avec  'Pomilctr  , fi  l’en- 
gage à faire  périr  jugurtha  , p. 
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J3.  Déjà  le  Numide  , à U per- 
iuâfion  du  traître  , avoit  li- 
vré fon  argent  & la  principa- 
le force  de  fon  armée , Iorf- 
qu’il  change  tout  d coup  de 
refolution  , & avec  une  nou- 
velle aimée  s’empire  de  V ac- 
cu , p-  84.  85.  Metellns  la 
reprend  deuiTjôurs  aptes,  p. 
36.  Difcours  que  jette  Al  st- 
rias parmi  (es  foldats  ,au  pré. 
judicc  de  Metellns  , p.  88. 
Metellns  refufe  d AfT- 
rias , la  permiflion  d’aller  à 
Rome  briguer  le  Confulat , p. 
22 ■ 21i  lâ  lui  accorde  enfin , 
p.  94-  Murins  créé  Conful , 
eft  deltiné  d le  venir  rempla- 
cer, p.  9 (S.  Metellns  cepen- 
dant continue  d poulîêr  Jugnr- 
tha,  p.  ni.  Se  difpofe  d aflié- 
ger  Thala , où  étoient  ren- 
fermés les  threfors  du  Roi , 
p.  iiï.  5 C la  prend  aptes  qua- 
rante  jours  de  fiége , p.  114. 
impreflion  que  fit  fur  lui  la 
nouvelle  de  la  prochaine  arri- 
vée de  Marins  deltiné  d lui 
fuccéder  dans  le  commande- 
ment de  l’armée,  p.  117.  Ilelt 
reçû  d Rome , avec  les  accla- 
mations  du  Peuple  , 8c  de- 
mande le  triomphe,  p.  119. 
qui  lui  eft  décerné , avec  le 
. furnom  de  Nnmidique  , p. 
in-  O11  l'accufe  de  pécular, 
8c  la  maniéré  dont  fe  fait  fa 
juftification  lui  vaut  autant 
qu’un  fécond  triomphe  la- 
me-e.  Il  eft  créé  Cenfcur , 
p.  tjS.  247.  Comment  il  fe 
compoira  pendant  fa  cenfure 
dans  l’affaire  du  faux-Crac- 
chns  , p.  137.  er  fsoiv.  h. 
Il  eft  exilé  par  les  intrigues  de 
Marins , p.  300.  dr  fmv.  On 

Tom:  XIV. 


forge  d le  rappeller  , p J 313. 
Ce  que  fait  pour  cela  fon  hls, 
là-même,  fon  zélé  lui  mérite 
le  glorieux  furnom  de  Pins , 
p.  3x2.  Metellns  eft  enfin  rap- 
pcllé  de  (on  exil , p.  323.  De 
quelle  maniéré  il  en  reçoit  la 
nouvelle  , là-même  , il  eft  re- 
çu dans  'Rome  aux  acclama- 
tions du  Peuple , p.  324. 

Cecilins- Metellns  ( Quintus  ) fils 
du  précédent , fait  connoître 
toute  la  tendrefle  qu’il  avoit 
pour  fon  pere,  en  follicitanc 
(on  retour  auprès  du  Peuple, 
avec  un  zélé  ,qui  lui  fait  don- 
ner le  furnom  de  Pins  , p.  313. 
321.  472.  ».  a.  Dans  la  Caer- 
re  des  xills/s  , il  contribue  i 
dompter  les  Marfes  , p.  509- 
Vient  au  fecours  de  Rome , at- 
fiégée  par  c innt  , p.  363.  3 66. 
fort  de  la  Ville,  & le  retue 
en  Afrique,  p.  374. 

Cecihus-  Afctellus  ( Quintus)  fils 
de  Metellns-le-Balc'ariqste , eft 
créé  Conful,  p.  324.  & chargé 
du  Gouvernement  de  Italie  , 
& de  la  Ville  de  Rome , p.  317. 

CHimontane  , ( Porte  ) auffi  ap- 
pelléc, ^jserejnetalana,  8c  con- 
fondue mal  d proposavcc  la Por- 
te-csf finaria . emprunta  fon 
nom  du  Al  ont  Cclins.p\ii.n.  b.- 

Conformas , un  des  Généraux  (ù- 
balterncs  de  Cirtna  tranche  la 
tète  d Oüavius  Conful  de 
Rome  , p.  381. 

Cercine.  Ifle  placée  vers  la  Côte' 
du  Royaume  de  7"*»rr  , pr- 

<4<>-  »■  *■ 

C (far.  Ce  que  fignifioit  ce  fur- 
nom  attaché  d la  famille  J n lia, 
p.  301.  n.  b.  col.  1. 

Céfar.  (Câîus-Juliüs)  v.  Jalinn 

Çlfar.  (Lucius-Julius)v.  Jnlsas, 

H hhh 
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C /for.  ( Sextus-Julius  ) 
liut. 

Cl.evahers-  Romains.  On  donne 
atteinte  à la  Loi  de  c-  Grac- 
ehus  , qui  établiflbit  les  che- 
valiers kemains  , (culs  Juges 
des  matières  civiles  , p.  171. 
175.  Le  Tribun  Servihus- 
Claucia  remet  en  vigueur  cet- 
te même  Loi,p.  119. 

Chevaliers  Romains-  Grandes  dif- 
fentions  dans  la  République, 
à l'occaiion  des  Arrêts  iniques, 
qu'ils  avoient  portés  , depuis 
qu'ils  étoient  établis  feuls  Ju- 
ges des  affaires  civiles . p.  J99. 
Cr  fuiv.  v.  Ltvius  - Drufus 
( Marcus.  ) 

Ciabrius.  Riviere  nommée  au- 
jourd  hui  Merava  , qui  dé- 
charge Tes  eaux  dans  le  Da- 
nube , p.  jx.  ».  a. 

Cic(ron.  ( Marcus-Tullius  ) v. 
Tullius • 

Cimbres.  Ces  Peuples  gagnent 
une  bataille  contre  les  Ro- 
mains , & ravagent  toute  la 
Gaule  Narbonnosfe , p.  51.  jj. 
155.  Ils  s'emparent  de  Toulou- 
fe  , p.  17J.  à remportent  une 
victoire  mémorable  fur  deux 
armées  Romaines  , p.  1I7.  188. 
Ils  font  enfin  défaits  à platte 
couture  par  Sylla  , &C  Ma- 
rins , p.  167.es-  Juiv. 

€inna.  ( Lucius-Cornelius  ) v. 
Cornélius. 

Circée  , ancienne  Ville  , qui 
ctoit  fituée  où  cft  aujour- 
d'hui Civis»-V echia  , p • 53a- 
».  b. 

Ctrtha,  Ville  Capitale  de  l'an- 
cienne Numidie,  p ■ 17.  »•  a. 

ÇUnius , Fleuve  qu ’ylppien  con- 
fond mal  d propos  avec  le  Li- 
ns , p.  46  1.  ».  4. 


Claudia,  Veftale  , dont  la  fia  tu? 
ell  épargnée  par  le  feu , p. 
19. 

Claadius-Pulcher  ( Caïus  ) don- 
ne au  Peuple,  pendant  fon  E- 
dilité,  des  jeux  d’une  magni- 
ficence extraordinaire , p.  fij. 
C'eft  lui  , félon  Fejlus  , qui 
inventa  l'art  d'imiter  le  ton- 
nerre dans  les  pièces  de  Théâ- 
tre , p.  p3  • »■  b.  Il  cft  créé 
Conful , p.  }6S- 

Cleopatre  , femme  de  Phifcon  Roi 
A’ t gypse  Ss,  fa  nièce,  s'empa- 
re du  Thrône  après  la  more 
de  fon  mari  , p.  541.  ».  d.  Sa 
cruauté  à l'égard  de  l'aîné  de 
fes  enfant,  p.  $41.  note.  Elle 
cft  aflaffinée  par  le  cadet  , p. 

. *•  co  - 1. 

Cleuius.  Chevalier  Romain , cft 
maflacré  pat  les  Efclaves  en 
Sicile  , p.  111. 

Cluentius , ( Aulus)  dans  la  Guer- 
re des-  tsllli/s  , cft  nommé  par 
les  rebelles  commandant  des 
Pelituiens,  p • 450.  Il  vient 
au  fccours  de  Pomp/ies  , af- 
frétée par  Silla  , p.  485.  y re- 
çoit d'abord  un  échec  , p.  485. 
486.  Et  enfuite  cft  battu  i 
plattes  coutures  dans  deux  ba- 
tailles, où  il  pétit  lui-même, 
p.  4S6.  489- 

CnCius  - Cornélius  - Lentulus,  v. 
Cornélius. 

Cndus-Domitius  lÆnobarbus.  v. 
Domitius. 

Cncius  - Mallius  - Maximus.  v. 
M ail  i us. 

Cndus-OSavius • v.  OÜavius. 

Cncius- Pompe  ms.  v.  P ompésste. 

Cndus  Pompétus  Sirnbo.  v, 
Pouudus- 

Cocha  { Loi.  ) C’étoit  une  Loi» 
par  laquelle  il  ctoit  ordonné» 
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que  mime  dans  les  crime*  d'E- 
tat on  denncroit  fes  fuffrages 
pat  tablettes,  p.  99.  Combien 
cette  Loi  fut  piéjudiciablc  au 
bon  ordre  de  la  République. 
H 4. 

Cghus-oAnti ater  ( Lucius  ) c- 
crivit  les  guerres  des  Romains 
contre  tAtnibal  p.  10t.  ». 

col-  1.  Quel  jugement  on  por- 
toit  à Rome  üecct  Ecrivain. 
vote. 

Cclende.  Ce  qu’on  peut  dire  de 
plus  vraifcmblablc  furlaiitua- 
tion  de  cette  ancienne  Ville, 
p.  }jo.  ».  4. 

Colline  (Porte.)  Elle  joignoit  le 
A ont  Ktminal  , Sc  le  Mont- 
JPuirinal , p.  rit.  ».  c. 

Comité  extraordinaire  paroît  à 
la  nai  ITance  de  Alithridate  le 
Grand,  p.  J71.  ».  col.  1. 

Copillus  Roi  des  Teüofages  , eft 
. fait  prifonnier  par  Sylla  , p. 
106. 

Concorde.  Divinité  bienfaifanre 
dont  les  Romains  avoient  fait 
l’objet  de  leur  culte,  p.  470. 
».  4 
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Fublius-Cernelius-Sci- 
pio- Najics. 
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Marcus  - Altnucius- 
Rufus. 
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Jguintus  - Cacilius  - 
Metellus. 

Marcus  Junius-Sila- 
nus. 
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646. 

Caius  Marins. 
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647. 

Caius  - Atulius -Str- 
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Capio. 

64S. 

Fubliut-Rutilius-Ru- 
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Cne'ius-Mallsus-Ma- 
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649. 
Caius-M  arius. 

C aius-Flavius  - Fim- 
bria. 

650. 

Cains-M  arius. 
Lucius-Aur.lius-  0- 
rejles. 

tf5r. 
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Caius  Marins. 
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Caius-Marius. 

Lucius  -, .Falerius  - 
flaccus. 

654. 

Marcus  - A nt  Onia  s. 
Aulus-Pofiumius-Al- 
binus. 
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J^uintus  - Cecilius  - 
Metellus. 
Tstns-Didtus. 
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Cniiu  ' - Cornélius 
Lentulus. 

Publius  - Licinius 
Crajfus. 

6y;. 

Cn/ius-  Domnius-tÆ 
nobarbus. 

C ams-CaJfus-  Longi-  ^ 34°"347‘ 
nus . 

tfS*. 

Lucius  - Licinius  - 
Crajfus. 
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659. 

Lucius-Demitius-i/£ - ’ 
nobarbus. 

Caius- Calius-Caldms.  _ 

^357-359- 

660. 

Caius-P’alerius-  Flac-  " 

^59-3^8 

eus. 

Ai  areu  s- 11 ertnnius.  , 
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Caius-Claudius  Pul  - * 
cher. 

Marcus  Perpenna-  . 

|j<S8-397. 

661. 
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Sextus-Juhus-C/far.  ” 
Lucius  - Marcius  - ( 
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Philippus. 
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667, 

Lucius  - Cornélius  - 
Cinna. 

Caius  Marins, 
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pus. 

664. 

Cn/ius  - Pont  peint  - 
Strabo- 

J.uuut-Porcius 

665. 

Z uciu  -Cornélius- Sjl- 
la. 

guintus  - Pompéius  - 
Lu  fus. 

666. 

Cnéiut-OSaviut . . 

Lucius  - Cornélius  h;49j94‘ 
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Corfinium  , grande  & forte  Vil- 
le fiuite  dans  le  païs  des  P(- 
lignions,  P eu  p es  de  l'ancien 
Latium , p.  417.  ».  «I. 

Cornehus-Cmna.  ( Lucius  ) fon 
caraélére,p.  518-  «9/1/4  lui  fait 
iurer  un  attachement  inviola- 
ble au  parti  du  Sénat,  p.  «19 . 
II  eft  proclamé  Confu’  p.  519, 
Le  premier  ufage  qu’il  tait  de 
fa  nouvelle  dignité , eft  de 
faire  citer  Sjlla  devant  le  Peu- 
ple , pour  y rendre  compte 
de  fa  conduite  > p.  549.  Il  en- 
treprend de  faire  incorporer 
dans  les  anciennes  Tribus, 
les  Italiens , à qui  on  venoit 
d’accorder  tout  récemment  le 
droit  de  Bourgeoifici  Rome, 
p.  jj t . Cette  affaire,  dont  il 
veut  venir  à bout  par  la  vio- 
lence , p.  55a.  ».  b.  le  fait  chaf- 
fer  de  Rome  , p.  555.  8c  décla- 
rer par  le  Sénat  déchu  de  la 
dignité  de  Conful  , p.  55 6. 
Cinnit  aflêmble  des  troupes 
de  tous  les  côtés,  pour  van- 
ger  cet  affront , p.  55 6. 557.  Il 
fait  revenir  Marins  du  lieu  , 
où  il  s’étoit  caché  pendant  fa 
proferiptjon , p.  757.  & mal- 
gré les  remontrances  de  Ser- 
torius , le  fait  un  de  les  Lieu-, 
tenans  Généraux,  p.  <6 1.  5 6t. 
Cinna  ayee  trois  armées  aflie- 
ee  Rome,  p.  561.  563.  Veut 
faire  aflaflîner  Pompiius-Stra- 
bo  St  fon  fils , qui  fut  dans 
la  fuite  le  Grand  Pomple,  p. 
j 66.  Celui-ci  évite  le  co-tp 
& en  garantit  fon  pere , pt 
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5 .<7,  5<Ss.  369.  aIT.mt  donné  â 
Rome  , lequel  ne  réuflir  point 
àCiitna,  p.  510.  571  Cet  af- 
faut  avoit  été  p ccé.lé  d'une 
viéloire  , que  Cmna&c  Marias 
avoient  remportée  en  raie  cam- 
pagne fur  un  des  Généraux  de 
leurs  adverlaites  5.  <■  Cinna 
fait  follicitcr  les  habitans  de 
Rome,  de  te  donner  i lui,  p. 
574.  Le  Sénat  lui  envoyé  une 
députation  . p 577.  8c  à cer- 
taines conditions  lui  ouvre  à 
lui  8c  à Marins  les  portes  de 
Rome,  p.  578-  579.  il  fait  abo- 
lir en  arrivant  l'Arrêt  de  prof- 
cription  padé  contre  Marins , 
p.  579.  8c  par  l’avis  de  ce  fu- 
rieux condamna  à la  mort  tout 
ce  qui  reiloit  encore  i Rome 
de  gens  d'une  intégrité  décla- 
rée ,p.  584-  8c  les  fait  meme 
chercher  jufques  dans  leurs 
maifons  de  campagne  , p.  589. 
il  eft  créé  Couful  une  fécondé 
fois,  p.  594. 

Cornélius  - 'L'elabclla  (Lucius) 
mérité  les  honneurs  du  Triom- 
phe , par  les  exploits  militai- 
res qu'il  fait  en  Efpagne -,  mais 
dont  l’Hiftoire  ne  nous  donne 
point  le  détail,  p.  ;;i.  Ilman- 
que  le  Confulat  , p . 354- 

3iS- 

Corneltn  s-Mer  nia  ( Lucius  ) Fla- 
mme de  Jupiter  eft  fait  Con- 
ful  par  le  Sénat  à la  place  de 
Cinna , qui  avoit  été  déclaré 
déchu  de  cette  dignité,  p. 
336.  Il  fe  démet  de  cette  Char- 
ge pour  qu’elle  foit  rendue 
à Cisuta  ■ p.  $78.  Il  fe  donne 
lui-même  ta  mort  , pour  fe 
fouilraire  aux  cruautez  de 
Marins  , p.  çrij. 

Cornélius  - Scipio  - Naitca  ( Pu- 


b'.ius ) v.  ''dpi*. 

C ornclins  'jlla  ( Lucius  ) Quef- 
teur  dans  l’armée  que  cora- 
mandoit  en  NumiJie  le 
Coniul  Marins  > p.  134.  Son 
origine  8c  la  maniéré  donc 
il  fut  élevé  dans  fa  jeunell'c.  «. 
a.  Les  débauches  aufquelles 
il  s'abandonna  d'abord  , p. 
135-  4 137.  ».  4.  1)8.  ». 

4 Paralellc  de  Sjlla  8c  de 
Marins , p.  134-  t;;.  136.  Sjlla 
vient  joindre  Mari . s ton  Gé- 
néral , 8c  lui  amené  d 'Italie 
unrenfoit  de  troupes,  p.  13 
Ji8.  Combien  il  paroîc  alors 
différent  de  ce  qu’il  avoit  été 
dans  fes  premières  années  , p. 

139.  11  gagne  l’amitié  de  Ma- 
rins , qui  avoit  été  auparavant 
prévenu  comte  lui,  p.  139.  • 

140.  Sa  bravoure  dans  une  oc. 
caiîon  , où  les  ennemis  atta- 
quent l'armée  , fans  qu’on  s’y 
attendit,  p.  141.  Marins  lui 
eft  redevable  d'une  de  fes 
plus  belles  vi&oircs , p.  147. 
Sjlla , après  cette  viftoire  me- 
né une  partie  de  l'armée  pren- 
dre des  quartiers  aux  envi- 
rons d'Vtiipue,  p.  148.  Enfui- 
te  il  eft  député  vers  Bocchnr 
Roi  de  Mauritanie  pour  trai- 
ter avec  lui  de  la  paix  , la • 
même.  Détail  de  la  conféren- 
ce entre  Sjlla , 8c  le  Roi , p. 
149.  de  retour  iVtiqnt , ilrc- 
ço;ç  un#  Ambaffade  de  hcc- 
chus , p.  15t.  Cependant  le  Sé- 
nat le  continue  dans  Ion  em- 
ploi avec  la  qualité  de  Pro- 
quefteur  , p.  ij^  Btcchus  le 
demande  > pour  être  l'ame 
d’une  intrigue  , qu’il  médi- 
toit  en  faveur  des  Romains , 
p.  154.  Il  envoyé  y<slnx  fpn 
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fils  à la  rencontre  du  Proquef- 
tcur,  p.i  j6.Ce  qui  fc  parta  dans 
cette  occafion,  p.  156.  dr  fniv. 
Sjtla  confère  avec  'Boccbns 
p.  161.  Qui  après  bien  des  ir- 
réfolutions  , ou  réelles,  ou 
apparentes  , lui  livre  fngnr- 
tha.p.  1É5.  167.  S t H a le  conduit 
à Marins , 167.  Applaudirte- 
mens  qu’il  reçoit  en  entrant 
dans  le  camp  Romain  , p.  t<S- 
Marins  s’en  formalifc',  mais 
fa  jaloufie  augmenta  par  la 
conduite  de  S/lla , qui  faic 
graver  fur  fon  anneau  l’aven- 
ture , qui  venoit  de  Pilluftrcr, 
p.  169.  n.  a.  Elle  ne  l’empê- 
che pas  néanmoins  de  le  choi- 
fir  pour  un  de  Tes  Lieutenant 
Généraux  , p.  182.  Sjlla  défait 
les  lettofagcs , p.  îoç.  & fait 
prifonnier  un  de  leurs  Rois  , 
p.  206  II  fc  fait  le  Lieutenant 
Général  du  Conful  Catnlus, 
p ■ 233.  134.  8c  donne  une  mor- 
tification à Marins,  que  ce- 
lui ci  relient  vivement,  7. 165. 
266.  Et  lui  enleve  la  principale 
gloire  de  l'aétion  qui  le  rend 
vainqueur  des  Cimbrts,  p.  271. 
11  cil  créé  Préteur,  p.  3 60. 
8c  avant  que  de  partir  pour 
X A fit,  il  donne  un  fpeélacle 
nouveau  au  Peuple,  p.  jtfi. 
Combien  étoit  impottante  la 
commirtïon  qu’on  lui  avoit 
donnée  en  Afie , p,  370.  dr 
fusv.  Il  rétablit  fur  le  Thrône 
de  Cappadece  , Artebarz,ane, 
qui  en  avoit  été  charte  par  les 
intrigues  de  Misbridase  , ». 
381.  383  II  reçoit  les  Ambarta- 
deurs  du  Roi  des  Parthts , 
5.  385.  Ce  qui  fe  partit  dans 
la  conférence,  qu’il  eut  avec 
SUj,p.  3 86.  3S7.  Bt.chns  cn- 
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voye  i la  République  Ro- 
maine un  groupe  de  vingt  fta- 
tues  d’or  , où  l'affaire  de  Jn~ 
gnrtha  étoit  réprefencée  toute 
à l’avantage  de  Syll 4 , p-  42t. 
Marins  picqué  veut  l'enlever 
du  Capitole  3 mais  il  en  eft 
empêché  par  l’autorité  du  peu- 
ple , p.  422.  U ell  faic  Lieu- 
tenant Général  dans  la  Gnrre 
des  Alliez.,  p.  428.  6c  s y dis- 
tingue beaucoup,  p.  448.  n. 
b . détail  de  fes  exploits  mili- 
taires , p.  483.  dr  fniv.  Il  ré- 
duit la  Nation  des  Sammtet 
P.4S9.  493.  Lacoùtume  de  Sjl- 
la  étoit  de  fe  donner  pour  un 
homme,  que  les  Dieux favoti- 
foient.&donflls  manifeftoienc 
la  grandeur  par  des  prodiges, 
p.  488.  n b ■ Il  fe  tire  adroite- 
ment d'un  mauvais  pas , où  il 
s’étoit  engagé  avec  fon  armée, 
491.  Il  eft  nommé  Conful , p. 
493.  Médaille  à ce  (ujet  , n.a. 
11  époufe  en  quatrièmes  noces 
Ce  alu  Me'tella , p.  497 . Le  Sé  - 
nac  le  charge  d'aller  faire  la 
guerre  à Mithridace  , p-  300. 
Il  formoic  le  blocus  de  Noie, 
lorfque  des  affaires  importan- 
tes le  rappellent  à Rome  . p. 
310.  11  n'évite  la  mort  dans 
une  (édition  ménagée  par  le 
Tribun  Snlpicins , qu’en  fe  ré- 
fugiant chez  Marins  , qui  par 
politique  lui  donne  les  moyens 
de  s’évader  , p.  313.  n.  a.  Le 
commandement  de  l’armée 
deftinée  contre  Misleridate , 
qu’on  veut  lui  ôter  , l’oblige 
i ramener  les  Légions  qu’il 
avoir  conduites  devant  Noie, 
droit  à Rome  , pour  y punir 
les  auteurs  de  cette  injuftice  , 
p-  Jij.  & fniv.  U eft  confir- 
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- mé  dans  cette  refo'ution  par 
1 aflurance  que  lui  donnent  les 
Harufpices , qu'elle  feraAeu- 
reufe , p.  510.  Il  s'empare  ties 
principales  porres  de  Roms  p. 
511.  y livre  combat i Marins  Sc 
à Snlpiciu ! au  milieu  mê  ne 
de  la  Ville,  p.  511. 51$.  A&ion 
de  juftice,  qu'il  exerce  contre 
quelques  pillai  ds  dans  le  fort  de 
l'aâion  , i.  jxj.  Maître  de  Ro- 
me, il  faic  differens  Rejgle- 
mens  , p.  514.  51/.  profer it 
Marins,  Sulpictm  , Se  leurs 
complices , p • 5x6.  517.  Fait 
jurer  à Cinn » dclliné  à être 
Conful  après  lui , un  attache- 
ment inviolable  au  parti  du 
Sénac  , p.  518.  5x9.  Il  détache 
quelques  Efcadrons  de  _ fon 
armée , avec  ordre  de  cher- 
cher Mtriui  pere  & fils  , Sc 
de  les  lui  amener  morts  ou 
vifs  p.  jjo.  Son  Confulat  étant 
fur  le  point  de  finir  , il  veut 
palTer  en  tsijie  Sc  eft  retenu  en 
Italie  par  les  vents  contraires, 
p • 549.  Il  eft  cité  devant  le 
Peuple,  pour  y rendre  com- 
pte de  fa  conduite , p.  549. 
■550.  Il  évite  l*s  fuites  de  cet 
ajournement , en  précipitant 
(on  déoart  pour  V A fie  , p.  550. 
Marins  maître  de  Rome,  faic 
chercher  fa  femme  & fes  Sti- 
fans  , pour  les  metere  à mort, 
& les  ayant  manquez  confifque 
leurs  biens  6c  fait  rafer  leurs 
maifons , p,  çSS.  ».  Cil  écrit 
une  Lettre  au  .S «ut,  pour  le 

filaindre  des  outrages,  qu'on 
ui  faifoit  à Rome , p.  59;. 
et  a. 

Cofconia . Médaille  qui  nous  ref- 
te  de  cette  famille , p.  480. 

*•  a. 


Cofconius , p,  480.  remporte  fut 
les  Alliez  rebelles  deux  batail- 
les, donc  la  perte  abbac  fort 
leur  parti  , p.  481.  481. 

Cofconins.  ( Caïus  ) évite  la  con- 
damnation qu’il  meritoic , p. 
x8o.  ».  col.  x. 

Crajjns  , ( Lucius-Licinius.  xr. 
Lcinius . 

C rajfus , ( Publius-Licinius.)  10. 
Lie, nias . 

Curio.  Ce  que  (ïgnifioit  ce  fur- 
nom  , p.  458.  ».  a. 

Cyrénaïque.  Contrée , qui  fe 
nomme  aujourd'huy  Mefrate, 
Ce  dépend  de  l'Etat  de  Tripo- 
li , p.  4-  »•  d. 

Cjréne  , Capitale  de  la  Ptntapelc 
à' Afrique  , p.  344-  »■  a. 
347* 

D 

Daces , Quel  étoit  le  païs  , oô 
étoient  liruez  ces  anciens  Peu- 
ples, p.  jj.  ».  a.  La  tranfla- 
tion  de  ces  Peuples  pat  eAf  n- 
rtlien,  donne  lieu  aux  Géo- 
graphes de  divifer  leur  païs 
en  trois  differentes  Provinces,^ 
p.  ».  h.  a. 

Danube.  Variété  dans  les  fanti- 
mens  des  anciens  Géographes, 
at  rapport  au  nombre  des 
ouches , par  oiî  fe  déchar- 
ge le  Danube  dans  le  Pont- 
F.uxiit , p.  )i.  ».  col.  x. 

Décianus , ( Çaïus  ) Tribun  du 
Peuple  attaque  vainement  i'E- 
dile  Talerins-  laccus,  p.  ;ij. 
».  a.  Il  eft  lui-même  accufe  Sc 
condamné  à l’exil,  p.  jij.  ». 
a p.  ;;x. 

Défection  en  ufage  chez  les  Nn- 
miJes  , ne  aeshonoroit  pas 
ceux  qui  prenoicut  ce  parti 
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Ihagorat.  v.  Herclele. 

Didiut  (Titus  ) eft  créé  Con- 
ful  p.  514.  & chargé  d'aller 
faire  la  guerre  en  Efpagne , 
p.  317.  Ses  exploits  en  ce  païs- 
là,  p.  31S.  & Juiv.  ils  lai  méri- 
tent les  honneurs  du  Triom- 
phe, p.  33t. 

DoUbclla , ( Lucius- Cornélius  ) 
v.  Cornélius. 

Dominus-tÆnobarbus  fCnéïus  ) 
Trifayeul  de  l'Empereur  Né- 
ron s'attache  à mortifier  l’Or- 
dre Patricien  ,p  100.  Il  tranf- 
porte  aux  Comices  afi'emblez 
la  création  des  PontifiS,  p. 
101.  Il  eft  créé  Conful , p.  340. 
».  a.  Enfuire  Souverain  Pon- 
tife & Ccnfeur , p ■ 387.  Ses 
démêlez  avec  LuciMS-Crajfus 
fon  Collègue-  dans  laCcnfure, 
p.  387.  & fuiv. 

Domttins  tAènobarbses  ( Lucius  ) 
pendant  fa  Préturc  de  Sicile  , 
réforme  tous  les  abus , que  la 
guerre  y avoir  introduits , p. 
535.  ».  a.  Il  eft  créé  Conful, 
P-  355- 

Drufus.  ( Marcus-Livius)  v.Li- 
visss. 

Duronitei  ( Marcus ) Tribun  du 
Peuple  , parle  par  un  efprit 
d’cnjoüement  contre  la  Loi 
. ohi  proferivoit  des  répas  la 
fomptuofité  Je  la  délicarcde  , 
p,  3J.1.  333.  Il  eft  retranché  du 
nombre  des  Sénateurs  , p. 

334-  339-  * 

Dyrracninm  , Ville  fituee  fur  les 
côtes  de  la  Aler  Adriatique  , 
p.  50.  ».  *. 

E 

E taruuj  Quintus-Fabius)  v.  Fr 
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biles. 

Feulant  , Ville  ancienne  de 
YHtepime  conniie  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Fricento  , p . 
489.  n.  b. 

Ege fie,  ou  Segefte,  étoit  une  Vil- 
le de  Sicile  , p.  11 6.  ».  a. 

Egnatius  ( Marins  ) dans  la 
Guerre-iss- Allie*  > eft  fait 
Commandant  pat  le  parti  re- 
belle , dans  le  pais  des  Sam- 
nites.  p.  419.  Il  furprend  la 
Ville  de  V/nafre  , & taille  en 
pièces  la  garnifon  Romaine, 
p.  443.  met  en  déroute  l’ar- 
mée du  Conful  Jutius-Ce/dr 
p.  449.  Il  perd  la  vie  dans 
une  bataille  rangée,  où  fon 
armée  eft  entièrement  défai- 
te, p.  481. 

Emihenne  , ( voye)  v.  Voy. 

Emilists  - Scaserus  , ( Marcus) 

Préfident  du  Sénat , fait  d’a- 
bord paroître  du  defintérefle- 
ment  dans  l’affaire  de  Jugur- 
tha  , p.  14.  Il  eft  mis  à la  tête 
des  Commiflaires , qu’envoye 
le  Sénat  en  Nttmidie,  pour 
terminer  les  différends  qui  é- 
toient  entre  Jugursha  Sc 
Adherbal  fon*fierc  , p.  ij.  Il 
eft  foupçonné  de  s’être  laide 
corrompre  par  l’argent  de  Ju- 
gstrtha  , p.  zr.  Le  Conful  Cal- 
phrnius  le  prend  pour  fon 
Lieutenant  Général  dans  la 
guerre  de  Numidie , p.  16.  & 
ils  y vendent  de  concert  à 
Jugurs0i , les  intérêts  de  Ro- 
me , p.  17.  Un  Tribun  du  Peu- 
ple audi  mercenaire  qu’eux 
les  tire  de  l’embarras,  où 
les  avoir  jettés  l’interrogatoire 
qu’étoit  prêt  de  fubir  devant 
le  Peuple  le  Roi  Numide, p. 
41.  E. mines  trouve  je  moïen 

de 
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ide  fe  faire  mettre  i la  rête 
d'une  Commiflîon  établie  pour 
informer  contre  ceux  qui  s’é- 
toient  taillez  corrompre  par 
l'argent  de  Jugisnha,  p-  49.  Il 
condamne  entre  plufieurs  au- 
tres petfonnes , ce  même  Cal- 
purnius , qui  aveit  etc  le  com- 
plice de  Ion  avarice  , p.  50. 

Il  eft  créé  Cenfeur  ; & refu- 
fe  de  quitter  cette  place  à la 
mort  de  fon  Collègue , fui- 
vant  ce  que  prcfcrtvoient  les 
Loix  , p.  75.  Il  y eft  enfin  con- 
traint par  la  menace  que  lui 
fait  un  Tribun  du  Peuple, 
de  le  mettre  en  prifon , p. 
74.  Emilius  emporte  leCon- 
. fulat  fur  un  Compétiteur  , 
qu'il  accule  exprès  d'avoir 
brigué  par  des  voyes  obliques 
cette  dignité  , p.  104.  Ce  qui 
fe  pafta  à cette  occafion,  p. 
«oj.  Il  eft  cité  devant  le  Pcu- 
plelpar  unTribun,&  condamne 
à l'amende,  p.  ioo.  Quel  fut 
le  motif  de  l’Arrêt  porté  con- 
tre lui  , p.  101.  Sa  fermeté 
dans  l’accufation  intentée  cou- 
rre lui  par  Jguintus  V Anus  , 
p.  410.  4M. 

Eques , Peuples  de  l'ancien  La- 
tium , 434.  ».  c. 

Equitius  - Firmanus  ( Lucius  ) 
fe  veut  faire  palier  pour  le 
fils  de  Caïus-Tibcrius-Grac- 
ihtis , p.  136.  & fu iv.  11  elt  mis 
en  prifon  , tiré  delà  par  le 
Peuple  & fait  Tribun , p.  jc6. 
Sa  mort,  p.  ju. 

Erix , Ville  fameufe  par  un 
Temple  qui  y é.o;t  dédié  à 
Venus , p.  541.  ».  4. 

Efclavei.  Origine  d’une  nou- 
velle guerre  que  les  Romains 
ont  à f ûtenir  contre  leur» 

Tome  XIV. 
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Efclaves,  p.  107.  Elle  eft 
terminée  par  le  Préteur  Lu- 
cullut,  à Capouc  , p.  108. 109. 
Et  enfuite  totalement  par  A- 
tjuiUius,p.  177.  i8ç. 

E ferma  , ancienne  Ville  du 
Samnium  , qui  étoir  placée 
fur  les  bords  du  Vulturne, 
p.  454.  ».  /. 

F. 

Fabius  - Eburnus  , ( Quittas  ) 
donne  aux  Romains  un  exem- 
ple de  feverité  dans  la  per- 
fonne  de  fon  propre  fils,  qu’il 
fait  mourir  pour  fes  débau- 
ches, p.  m.  ».  col.  1. 

Fabius  ( Quintus  ) furnommé 
1 ’Al:obrogitjue  , eft  créé  Cen- 
feur , p.  9/.  ».  b.  Il  fait  éle- 
ver pendant  la  Cenfure,  un 
arc  de  Triomphe  dans  ta  voye 
facrée  , p.  95.  96. 

Fannia  , femme  Minturniénc  , 
qui  par  fes  débauches  avoir  ac- 
quis de  grandes  richefi'es  , p. 
538.  Jugement  que  porte  à fon 
occafion  Marins  durant  fon 
fixiême  Confulat.p.  53S.  539. 
Les  M inturniens  lui  confient 
ce  malheureux  profeript , p. 
537.  538.  Elle  lui  fait  mille 
carrffes  , & l'exhorte  à ne 
point  céder  à fa  mauvaife  for- 
tune, p.  539. 

Fe'fules  , étoit  autrefois  une  des 
Villes  les  plus  confiderables 
de  1 ’Etrurie  , p.  434  ».  b. 

Fimbria  ( Caius-Havius  5 v . Fla- 
vi  S. 

Firmanus  ( Lucius-Equitius  ) v. 
Eauitius. 

Firmum  , aujourd’hui  Ferme 
eft  une  Ville  de  la  Marche- 
si’Ancône  > p-  443.  »•  b- 

I i i i- 
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Tlaccus  ( Caïus-Valerius  ) v-  Va- 
lerius. 

vIacchs  ( Lucius-Valerius  ) v.V a- 
letiui. 

Flavius-F  imbrin.  (Caiusjeft  crcé 
Conful,  p.  195.  Cara&crc  de 
fon  efprit  ».  a.  Ce  fut  un  des 
plus  déterminez  Partions  de 
M*rms , 3c  entièrement  ven- 
du au  crime,  p 585.  »•  d • p • 
fuivante. 

Vor.titus  (Caius)  brigue  vaine- 
ment le  Confulat,  p.  333. 

F'Jfa  Mariant  , v ■ Canal • 

Frenrans.  Nation  Samnite  d’ori- 
gine , p.  430.  ».  c. 

Fucin  ( Lac.  ) Ce  Lac  retient  en- 
core aujourd’hui  fon  même 
nom  , p.  434.  ».  b. 

Fulvius  ( Marcus  ) Préteur  dans 
l’ F/pagne-Citerieure,  contraint 
par  fon  addrefl’c  Sc  fa  valeur, 
les  Cimbrcs  à quitter  le  pais, 
p.  1 i6.  117- 

F» n ns  (Publius)  Tribun  du 
Peuple  s’o.ipofc  avec  opiniâ- 
treté au  rapcl  de  Metellus-le- 
Numidiqsit , p . 313.  Il  eft  cite 
devant  les  Comices  p.  311.  Se 
mis  en  pièces  par  la  populace, 
F • H1* 

C. 

CabiniuJ  brave  Romain , après 
s'etre  fignalc  dans  la  Guerre 
des  Alliés , eft  tue  en  pour- 
fuivant  l'tnnemi  qu’il  avoir 
mis  en  déroute  , p.  30S. 

Galba  (Caius-Sulpicius)  v . Sul- 
picius. 

Galba  ( Servius-Sulpicius  ) v. 
Suivie  ius- 

Gauda  fils  naturel  de  Man.ifla- 
bal,  frere  du  Roi  Micipfa , 
p.  5.  celui-ci  en  mourant  le 


déclare  habile  i fuccéder , p; 
7- 

Gaulois.  La  Religion  de  ces 
Peuples  n’avoit  rien  de  com- 
mun avec  celle  des  Roi  ains  , 
p.  175.  ».  4.  de  la  page  pre'ced. 
Les  Augurs  Sc  les  Arufpices , 
croient  chez  eux  en  fingulie- 
rc  vénération,  p.  176.  ».  a.  Us 
confjcroient  aux  Dieux  l’or  Sc 
l’argent,  Sc  n'admettoient  dans 
le  commerce , que  le  cuivre  Sc 
le  bronze.  ».  b. 

Généraux.  Exemple  unique  de 
la  depofition  d’un  Général 
Romain , p.  189. 

Géra  ( Caius-Licinius  ) v.  Lici- 
nius. 

Glaucia  ( Caius -Servilius)  v. 
Servi  li  us. 

Golphe  Numidtque.  v.  Numi- 
dique. 

Gordius  Seigneur  , que  Misbri- 
dxte  avoic  fait  Gouverneur  de 
celui  de  fes  enfuis  , qui  étoir 
fur  le  Throne  de  Cappadoce, 
p.  379.  381. 

Grâce’  us  ( Faux  ) v.  Equilius. 

Grumcntc  étoit  autrefois  une 
Ville  de  la  Lucanie,  p.  444.  ». 
f.  Adfion  hcroïcjuc  de  deux 
Efclaves  à la  prife  de  cette 
Ville  par  les  Alliés  , dans  la 
guerre  qu  ils  firent  aux  Ro- 
mains , p.  445.  ».  a.  col.  1. 

Gulujfa  frere  de  Micipfa  Roi  de 
de  N Mm  die  Sc  (ils  de  ce  Maf- 
fînifla  , qui  fe  rendit  célébré 
par  fon  attachement  pour  les 
Romains,  p.  5. 

Gjrifénes.  Leur  territoire  n’eft 
point  différent  de  celui  de 
jae’n,  p.  3x8-  ».  C. 

H. 

üebrt  Fleuve  de  Thrace , qui 
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après  avoirarrofc  sindrinople, 
6c  quelques  autres  Villes,  va 
fe  jetter  dans  la  Mtr-Egtc  , 

p.  )5  « 4- 

Hercule  , vanité  de  plufieurs 
conjeâures  qu'on  a faites  fur 
l'étjrmologie  de  ce  nom,  p.  114. 
Combien  les  anciens  Auteurs 
ont  compté  A'  Hercules  , p. 
115.  nete  col.  l.  Notice  des  prin- 
cipaux, col.  i.  u Aéiion  du  Phi- 
lofoplre  Diagoras  par  rapport 
à une  ftatuë  d 'Hercule,  p.  uC< 
n.  col.  1. 

Heremrius  ( Marcus  ) Orateur 
médiocre  eft  créé  Conful  , 
p.  359.  n.  a. 

Herriut-  ytfnius.  v- Si  fini  us. 
Hiempfal  Hls  de  Micipfa  Roi  de 
Numidie  , p.  5.  fe  pique  con- 
tre Jugurtha  , Si  le  traite  avec 
mépris,  p.  S.  Jugurtha  s’en 
venge  en  le  faifant  périr. 
Hirpins.  Peuples  anciens , à qui 
_ appartenoit  la  Principauté  nl- 
ririeure , p ■ 430.  n.  d. 

Ho  tenfms  ( Quintus  ) eft  créé 
Conlul,  & aufii-tôc  deftitué 
de  cette  Charge , p ■ 75. 

Hj  k ride.  Ce  que  fignifioit  ce  fa- 
briquer , p.  419-  ».  y. 

I. 

fapigic.  Quelle  étoit  l’étendue 
de  cette  contrée  , p.  481. 
n.  a. 

Jeux  Pubics.  Magnificence  de 
ceux  que  donna  Claudine  , 
pendant  fon  Edihté , p.  317. 
jrS. 

Intérieur.  Titre  d’honneur  paf- 
fager , que  les  armées  Romai- 
nes donnoient  quelquefois 
par  acclamation  à leurs  Géné~ 
saus  , p.  448.  n.  a. 
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Ir.ctndie  , qui  confume  le 
Afout-Palatin  , Si  une  partie 
de  I*  Ville  de  Rem:  , p.  19. 
Judacilius  (Caius  ) dans  la  guer- 
re  des  Alliés  eft  fait  par  les 
Rebelles  un  de  leurs  Géné- 
raux , p.  429.  11  fe  rend  maî- 
tre de  prefqtie  route  l 'stpulie. 
p 444.  44;.  Aétion  mémora- 
ble qu’il  fait  pour  entrer 
dans  jlfculum  aliiégéc  par  les 
Ror  aius  , p.  464.  execution 
terrible  , par  laquelle  il  lignale 
fon  entrée  dans  la  Ville  , p. 
465.  aptes  laquelle  il  fe  don- 
ne lui-mcme  la  mort  avec  ap- 
pareil, p.  466. 

Jugurtha  hls  naturel  de  Manaf- 
talal , Si  petit  fils  du  Grand 
Maffinifl a p ■ 5.  Eft  adopté 
ar  Micipfa  Roi  de  Numidie, 
ls  & fucceflenr  du  même 
Maffînijfa  , p.  6.  Le  premier 
ufage  qu’il  fait  du  rang  que 
lui  a procuré  Micipfa , eft  de 
prendre  le  pas  fur  fes  freres, 
enfans  légitimes  de  fon  bien- 
faiteur , p.  s.  Peu  content  de 
cette  première  démarché,  il 
ôte  la  vie  au  cadet,  p.  9.  & 
fait  à outrance  la  guerre  à l’aî- 
né , ®.  10.  Celui-ci  va  porter 
fes  plaintes  au  Sénat  de  Rome, 
p.  11.  fugurtha  corrompt  la 
plupart  des  Sénateurs  , par 
fes  large  (Tes , p.  14.  & conti- 
nue à poufter  fans-  ménage- 
ment fon  frere  , qu’il  affiege 
dans  fa  Ville  Capitale,  p.  17. 

Sc  fait  enfin  maffacrer,  après 
l'avoir  obligé  de  fe  rendre 
par  compofition r p ^ 21.  22.- 
l’atrocité  d’un  fi'  grand  crime 
indigne  le  Peuple  Romain  r 
ui  prend  enfin  la’  refolution 
c lui  faire  l'a;  guerre , p.  23.. 
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Averti  par  fes  efpions  de  ce 
qui  fc  partoit  à Rome  , il  y 
envoyé  fon  fils . pour  détour- 
ner à force  d'argent  le  coup 
qui  le  menaçoir  , xj.  Ce  qui 
n empêche  pas  qu’on  ne  farte 
partir  le  Conful  deftiné  â le 
mettre  à la  raifon  > p.  1 6.  Jn- 
enrtba  trouve  le  moyen  de 
le  gagner,».  17^ 8c  par  fon  en- 
tiemife  , fait  une  paix  ftmu- 
lée  avec  les  Romains  , p.  a8. 

Il  eft  cité  à comparoître  dë^ 
vant  le  Peuple  , p.  Il  va 
à Rome,  p.  y entre  fans 
train  8c  fans  cortège  à la  fa- 
çon des  accufés , p.  39.  Il  fu- 
bitun  interrogatoiredans  l’af- 
fcmblée  des  Comices , p ■ 40. 
Prêt  de  repondre  , un  Tribun 
du  Peuple  , dont  le  Roi  avoir 
achcptc  le  minirtere  , lui  im- 
pofe  filence , 5c  le  tire  d’affai- 
re , p.  4t.  Il  fait  a (Tartiner 
Malfiva  fils  naturel  de  Gnlnf- 
Jd  frere  de  Micipfa,  p.  41. 
■4;.  Cet  attentat  exécuté  “iu 
milieu  de  Rome  , le  jette  dans 
de  grands  embarras , p.  4J.  S C 
lui  f-it  prendre  le  parti  de 
s’évader  , p.  44.  de  retour  en 
Numidit  , il  amufe  le  Con- 
ful , qui  étoir  venu  pour  lui 
faire  la  guerre,  p.  44.  45.  & 
l’oblige  à retourner  “a~ Rome, 
fans  avoir  rien  fait , p.  4 j. 
Après  le  départ  du  Conful, 
Jugnnba  débauché  une  par- 
tie des  foldats  de  l’armée  Ro- 
maine , & fe  faifit  de  leur 
camp  , p.  55.  5 6.  & fait  palier 
fous  le  joug  le  Général  Ro- 
main , & le  refte  des  troupes 
qui  n’avoient  pas  été  corrom- 
pues par  argent,  p.  <6^  irn- 
prellion  que  fait  à Rome  la 
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nouvelle  de  cette  infamie,  p. 

37.  ’ugurtb*  intimidé  par  la 
conduite,  que  tenoit  le  nou- 
veau Général  qu’on  avoit  en- 
voyé contre  lui  , lui  députe 
une  Ambartade , pour  lui  fai- 
re une  dédition  de  fa  petfon- 
ne  ôc  de  fes  Etats , p.  6^  Le 
Général  Romain , fans  avoir 
égard  aux  promeffes  du  Roi 
Numide  , marche  avec  fon 
armée  contre  lui , p-  6 j.  Jngnr- 
tha , voyant  qu’il  në“pouvoic 
ni  tromper , ni  corrompre  fon 
ennemi  , leve  le  mafque  , &C 
prend  le  parti  d’agir  à force 
ouverte  , p.  64.  Il  livre  batail- 
le à l'armcc  Romaine  , p.  66. 
qui  remporte  fur  lui  une  vic- 
toire complette , p.  68.  69. 

J ngurtha  recrute  fonâfmée  , 
p.  70.  & avec  fes  nouvelles 
levées  , harcelle  les  Romains-, 
p.  71.  77.  les  afliége  dans  leur 
camp  devant  Zama  , p. 

79.  Ceux-ci  le  forcent  à fe  ri- 
mer, p.  Scn  Jugnrtba  reparoîr 
bien-tot , & attaque  les  Ro  - 
mains,  avec  fa  cavalerie  , p. 

8x-  le  peu  de  fuccès  de  cetre 
tentative  , Sc  encore  plus  les 
difeouts  d’un  de  fes  confident, 
qui  cherchoit  à le  perdre  , le 
font  refoudre  à fe  livrer  en- 
tièrement â la  Republique  Ro- 
maine , p.  89.  Il  change  d'a- 
vis , apres  avoir  déjà  livré 
aux  ennemis  fon  argent  , 
fes  éléphants  , dre.  p.  84.  & 
lève  une  nouvelle. armée  , p. 
8j-  Il  gagne-^jes  .‘hi&itahp,  de 
P ace  a,  qui  maflÀcrçpt  l,l  ,gar- 
nilon  Romaine , U'n.éme'Lcs 
Romains  reprennent  & facca-  ,1 
gçnt  la  Ville . p.  86.  pourfui-  ^ 
vent  fsigsirtha  julques  dans 
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les  folitudes  , p.  ni.  forcent 
le  Château  de  Thaïe  , dont 
la  garnifon  fe  fait  périr  parle 
feu  avec  les  ttéfors  du  Koi  , 
qui  y étoient  renfermés  , tu. 
il;.  114.  lugurthe  eft  vaincu 
en  bataille  rangée,  p.  146. 
147.  Bocchut  après  la  perte  de 
cette  bataille  négocie  la 
paix  avec  les  Romeins,p.'  148. 
11  obtient  une  trêve,  p.  151. 
Ce  qui  fc  pallà  durant  cette 
Trêve  entre  Beccbus  , Jugur- 
tb e 6c  les  Romains,  p.  154-  & 
Juiv.  Ceux-ci , par  l’entrcmife 
de  SjlU  , propofent  à Bocchut 
de  leur  livrer  le  Roi  de  Nu- 
mtdte  , p.  1 6).  irrefolutions 
de  Bocchns  fur  ce  fujet,  p.  165. 
tr  fuiv.  'Bocchns  prend  enfin 
(on  parti,  6c  livre  Jugurthe 
aux  Romeius  , p.  167.  qui  le 
font  mettre  chargé  de  chaînes 
dans  une  étroite  prifon,p.  171. 
"Bocchut , pour  prix  de  fa  tra- 
hifon , obtient  une  portion 
des  Etats  du  Roi  captif,  p. 
18;.  Jugurthe  fert  d’ornement 
au  triomphe  de  Marins  fon 
vainqueur  , p.  196.  & meurt 
lïx  jours  après , p.  198. 

Julte-  Maifon  qui  éroit  originai- 
re d ' A Ibc- la  Longue,  p.  501.  ». 
b . Elle  faifoit  remonter  fes 
ayeux  jufqu  à Enée  , p.  59a. 
».  4.  501.  n.b ■ col.  z.  Ce  qui 
«Il  certain , c'eft  que  cette 
famille  état  Patriciéne  du  pre- 
mier ordre  , p.  502.  note 
col.  t. 

Julie  de  la  Maifon  des  O ‘fin  é- 
.toit  femme  du  fameux  Al  a - 
rius , p.  Z46. 

Jultus-cJfer  (Caïus)  Na i (lance 
de  ce  fameux  Romain,  qui 
Revint  dans  la  fuite  le  def- 
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truéteur  de  la  République 
6c  le  premier  Empereur  de 
Rome  , p.  6, 

Jmhut-C éfar  (Caïus  ) furnomme 
Strabo,  ftere  de  Luciut , qui 
fuit , p.  424.  Ses  talens  6c  les 
dignités  ou  il  parvint , ».  4. 
Il  brigue  iuutilement  le  Con- 
fulat  , p.  501.  ».  4.  501.  ($• 
fuiv.  Menus  6i  Cinna  lui 
font  donner  la  mort  , p. 

58 1 

Jultîs-C/fer  ( Lucius  J eft  crée 
Conful,  p.  414.  Son  départe- 
ment lui  eft  alligné  dans  le 
Summum,  p.  418.  Il  commen- 
ce les  hoftilitez  contre  les  Al- 
liez. rebelles  ,p.  455.  Il  eft  bat- 
tu , p.  44 6.  & prend  fa  re- 
vanche  peu  de  tems  après, 
p.  447.  Sa  vi&oire  caufe  une 
grande  joie  à Rome,  p.  44S. 
Le  Sénat  lui  confirme  le  titre 
d ’/mperetor  , que  lui  avoit 
donné  fon  armée  , la-même. 
Il  veut  avant  la  fin  defonCon» 
fulat,  réconcilier  les  Alliés  avec 
Rome,  p 4 \6.  Il  porta  dans 
ce  defièin  la  Loi , qui  fut  ap- 
pelée de  fon  nom , Julie  , 6c 
qui  enleva  dans  la  fuite  beau- 
coup deConfédétez  auxRcbel- 
les,  p.4S7-  Il  eft  continué  dans 
le  commandement  de  l'armée 
avec  le  titre  de  Proconful, 
».  460.  461.  Il  tue  huit  mille 
nommes  aux  Alliez , p.  4 61. 
6c  revient  à Rome  forcé  par  une 
maladie , dont  il  eft  attaqué 
alliés  vivement , la-m  me.  Il 
eft  créé  Cenfeur,  p.  473.  Me- 
riut  & Ctrtna  lui  font  donner 
la  mort,  p.  585. 

Julius-  Céfar  (“Scxtus  ) qu’on 
conjecture  avoir  été  oncle  du 
premier  Empereur  Romain , 

I iii  iij 


T A 

eft  créé  ConfuI  , p.  597. 
n a. 

JumusNorbanus  (Caïus)  Tribun 
du  Peuple  ufc  de  violence, 
pour  faire  exiler  tervilius- 
Capion  ,p  550.  accufé  pour  cet- 
te aélion,  il  cft  renvoyé  abfous. 
P-  Stf-  iW- 

Junius-Silanusf Marcus)  cft  créé 
ConfuI , p.  jo.  & deftinc  il  al- 
ler faire  la  guerre  dans  la  Gatt- 
le-Narb  nnoife  , p.  51 . OÙ  il 
eft  défait  par  les  Cimbres , p. 
51.  ».  4.  un  Tribun  du  Peu- 
ple veut  lui  faire  un  crime  de 
fon  malheur  ; mais  le 
Peuple  lui  rend  juftice,  8c  le 
renvoyé  abfous  , p.  101. 

L. 

L.tbto  ( Publius  Antifh'us  ) v. 
slntifliui. 

Labice > ancienne  Colonie  à'Al- 
be-la- Longue,  p.  JH.  ».  4. 

Lamponius  ( Marcus  ) dans  la 
G uerre-des-  Alliés , eft  chargé 
par  le  parti  rebelle  du  Gou- 
vernement de  la  Lucanie  , p. 
419.  Il  y défait  un  petit  corps 
de  Remains  , 444.  ».  *•  * 

Ltnuvium,  Ville  fituée  fur  la 
t'oie-  Zip,  i(ne  à dix-fept  lieues 
de  Rome  , p 5*1.  ».  4. 

J-nodicc  femme&focurde M iihri- 
date  veut  empoifonnerfon  mari. 
Mais  Mithridate  la  prévient 
S c lui  fait  perdre  la  vie  il  elle- 
même  , p.  }7$  »•  col.  ». 

Larinum,  ancienne  ville  firuce 
dansle  pais  desFrr»t4»J.fur  les 
frontières  de  T Apulie,  p.  48t. 

».  4. 

Laris  ancienne  Ville  de  Numi- 
elie , p.  1x7.  ».  4. 

lafer.  Suc  d’une  piaille  mede- 
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cinale  appel! éc parles  Latins , 
Laferpitmm,  p.  345.  ».  a. 

La  Jtcanc.  ( Voy.  ) Elle  fut  ainfi 
appellce  parce  qu'elle  condui- 
foie  de  Romeo.  Labicc , p.  jxi. 
»-  a. 

Lentulus  ( Cnctus-Cornelitis  ) v. 
Cornélius. 

Libye.  Vafte  région , qui  conte- 
noir  la  moitié  de  l ‘Afrique, 
& étoir  divifée,  en  C et eri  ta- 
re & ultérieure  , p.  4.  ». 
c. 

Lieinius  Crajfui  ( Lucius  ) un  des 
plus  célébrés  Orateurs  de  fon 
teras  fert  beaucoup  par  fon 
éloquence  à faire  palier  une 
Loi , qu’avoit  minutée  le  Con- 
fuI JÎ^Serviltus  Cation, p.  171. 
La  Harangue  qu’il  prononçai 
cette  occafion  devant  le  Peu- 
ple , étoit , félon  le  témoi- 
gnage de  Cicéron , nn  modèle 
pat  fait  d’éloqnence , ».  b.  Il  eft 
créé  ConfuI , p.  547.  ».  a.  Il 
porte  de  concert  avec  Mutiut 
ion  Collègue  la  fameufe  Loi, 
appellce  oc  leur  nom  Mucia- 
Licinia  , p.  540.  550.  Il  défait 
quelques  bandits  dans  la  Gau- 
le , 8c  demande  i ce  titre  le 
■triomphe  qui  lui  eft  refufé.  p. 
xjx.  353.  Probité  de  ce  grand 
■homme,  p.  353  3f4-  Elle  ne 
l’empêche  cependant  pas  de 
marquer  fa  pafiion  , dans  une 
accusation  qu’il  fait  contre  M. 
Claudius-Marcellus  , ».  367» 
».  4.  8c  dans  les  brouilleries, 
qui  pendant  fa  Cenfure  s’éle- 
vèrent entre  fon  Collègue  8e 
lui,  p.  387.  & fui  v-  Traits  fi» 
tyrfqu  s.  que  Craffu  employé 
contre  fon  adverfaire , p.  39M 
Mort  de  ce  célébré  Orateur* 
p.  4 ij.rs.4- 
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Utiitiu <- Crdjfmt  ( Publius  ) re- 
nouvelle les  anciennes  Loix, 
qui  profcrivoicnc  la  fomptuo- 
mé  des  repas  , p q-  4 6.  Ce 
que  contenoic  la  Loi  qu'il 

rorta  fur  ce  fujet , p.  45.  » 4. 

1 demande  à cire  continue 
dans  le  Tribunat  , p.  46.  4g. 
CeLicinins  fut  pere  du  fameux 
Crtjfns  Rival  de  Pompée  , p. 
48.  h . a.  Il  cft  créé  Conful p. 
337.  Dompte  les  Luftamens 
rebelles , 8c  mérite  le  Triom- 
phe , p.  367.  ».  cil • x.  Il  cft 
créé  Conful,  p.  473.  ».  d-  Mu- 
rins ôc  Cinn*  lui  font  donner 
la  mort,  p.  387.  58g.  mais  il 
la  donne  lui-même  à fon  fils 
aîné , pour  lui  épargner  la  hon- 
te de  la  recevoir  de  la  main 
des  Tyrans  de  Rome  , p.  587. 
Pour  fon  fécond  fils  ce  fa- 
meux Marcus-Crajfus , fi  con- 
nu dans  l’Hiftoire  par  fes  im- 
menfes  richefies  , il  échape  à 
la  cruauté  des  meurtriers 
de  fon  pere,  »■  b. 

Licinius-Geta  fCaïus  ) eft  créé 
Cenfeur , p.  -95.  ».  b. 
Licinins-Lsscullus  ( Lucius)  paf- 
fc  en  Sicile  , avec  la  qualité 
de  Préteur  pour  y faire  la  guer- 
re aux  Efcfaves  rebelles  , 17S. 
Il  remporte  d’abord  fur  eux 
une  vi&oire , p-  178.  *79. 
reçoit  enfuite  un  échec , qui 
le  fait  rapeller , p.  179.  1S0. 
11  cft  condamné  à l'exil , p. 
180.  Sa  condamnation  excite 
une  longue  divifion  entre  fa 
famille  6c  la  famille  Servilia , 
p.  1S0. 

Z-icinius  Nerva  ( Publius)  Pré- 
teur de  Sicile  contribue  beau- 
coup par  fa  foiblelle  8c  fon 
^varice  à la  nouvelle  guerre 
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que  les  Romains  ont  i foute- 
nir  dans  ce  pats  contre  leurs 
Efclaves,  p.  110.  çr  fuiv. 

Ligurie-Tranfalpinc.  A quelle 
contrée  les  anciens  Grecs  ôc 
Romains  donnoient  ce  nom , 
p.  140.  ».  b. 

Liljb/e  , ancienne  Ville  de  Si- 
cile, qui  ne  fubfifteplus,  p. 
116.  ».  b. 

Liteme,  Ville  de  l'ancienne  Cam- 
panie, p.  444.  ».  b. 

Livius-Drujus(  Marcus)  meurt 
pendant  le  tems  de  fa  Cen- 
tre, p.  73.  n.  4. 
Livins-Drnfus  (Marcus)  Tri- 
bun du  Peuple , fils  de  celui 
ui  fut  le  plus  ferme  appui 
u Sénat  contre  la  violence  des 
Gractputs  , p.  397.  ».  e.  Carac- 
tère qu’en  fait  l’Auteur  de  la 
vie  des  Hommes  Illuftres.p. 

398.  ».  Ce  Tribun  veut  remé- 
dier aux  défauts  que  les  paf- 
fions  avoient  fait  naître  dans 
l’adminiftration  publique  , p. 

399.  ôc  rétablir  clans  l’Etat  cet- 
te première  vertu  , qui  lui 
avoir  donné  tant  de  luftre,p. 

400.  D’abord  il  travaille  à re- 
concilier les  Sénateurs  avec  les 
Chevaliers  Romains , p.  40t. 
fait  cfperer  aux  Peuples  d' Ita- 
lie les  mêmes  droits  qu’a  voient 
les  Citoyens  de  Rome , p.  403. 
ôc  propofe  l’execution  d’une 
Loi  qui  alloità  faire  diftribuer 
aux  plus  pauvres  le  pain  qui 
leur  feroit  neceffaire  pour  vi- 
vre , p.  407.  Ce  dernier  point 
eft  approuvé  , p.  40g.  Livns 
propofe  de  compofer  le  Sénat 
mi  partie  de  Sénateurs  ôc  de 
Chevaliers , p.  408. 409.  Cet- 
te propofition  augmente  l’an, 
tipathic,  qui  étoit  entre  Ici 
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deux  Ordres , p.  409.  &fuiv. 
Livius  fait  conduire  en  pri- 
. fou  , le  Conful  Mdrcius  , p. 
413.  &c  menace  celui  qui  étoic 
à la  tête  des  Chevaliers  de  le 
faire  précipiter  du  RocTar- 
péïen , p.  415.  Les  Peuples 
d ‘Italie  le  prcllcnt  d'executer 
la  promcfTe  qu'il  leur  avoit 
faite,  de  les  égaler  aux  Ci- 
toyens de  Rome,  p.  4IJ.  414. 
Lévites  fait  avertir  les  deux 
Confuls , que  ces  Peuples  ont 
conjuré  enfcmblc,  de  les  a (1  af- 
finer dans  l’aflcmblée  des  Fe- 
ries- Lutines  , p.  415.  4 îff.  11 
eft  adalTiné  lui-même  , p.  417. 
418-  Son  éloge  , p ■ 41  S. 
Loi-Ccehd , v.  CaHd. 

Loi  Juliu ■ v.  Julius-C/fur  ( Lu- 
cius. ) 

Loi-  Licinid , v.  Licinius-Cruf- 
fns. 

Loi  - Mucid- Licinid.  Mu- 
tin. 

Loi-Thorid.  v.  Thorius  ( Spu- 
rius.  ) 

Longmns  ( Caïus  - Caflius  ) v> 

CdJflUS. 

Longinus  ( Lucius-Caflïus  ) v. 
Cdjpus. 

Lucanie.  Elle  renfermoit  une 
partie  confïderable  de  la  Ca- 
Idbre  - Citeriestre  , p.  490. 

n.  d. 

Lucaniens.  Peuples  de  l’ancien 
Latium  , p.  41}.  n.  d. 

Lucius-  Anttfiius  - Rhcgintts.  v. 
Antiftius. 

Lucius- A ureliusOrefles.  v.  Au- 
relius. 

Lucius  Cdlpurmus-Pifo  - Befted. 
v.  Cdlpurmus. 

Lucius-Cdjpus- Longinus.  v.Cdf- 
pus. 

Lucius-culiusAr.tifater.v.  Cct- 
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lins. 

Lucius-C ornelius-Cinna.  v.  Cor- 
uelius. 

Lucins-Corncliui-Dolabella.  v. 
Cornélius. 

Lucius  - Cornélius  - Mcruld.  v. 
Cornélius. 

Lucius  Cornélius- S jlld.  v.  Cor- 
nélius. 

Lucius- Domitius  - tÆnobarbus. 
v.  Domitius. 

Lucius  Fquitius-Fïrmdnus.  v. 
Ejuitius- 

Luaus  - Julius-  Ce  fur.  v.  /<*-] 
Lus. 

Lucius-Licinius-Crdjfus.  v.  Li- 
cinius. 

Lucius  - Licinius  - Lucullus.  v. 
Licinius. 

Lucius  - Lucullus • v.  Lucul- 
lus. 

Lucius- Mdrcius - Philippus.  v. 
Miirctus. 

Lucius-Opimius.  v.  Opimius. 

Lucius  - Porcins  - cuto.  v.  Por- 
cins. 

Lucius  - Pr/fentèius.  v.  Pre'fen- 
tfius. 

Lucius  Thorius.  v.  7 bonus. 

Lucms-Cdlerius-Fldccus.  v.  P’n-i 
lerius. 

Lucrèce.  Epoque  delà  naidânee 
de  ce  fameux  Pocte  Latin  , p. 
}if.  n.  n.  Jugement  fut  (es 
Ouvrages,  p.  JÔ4.  n.  col.  1. 

Lucullus  (Lucius)  fe  di flingue 
dans  une  guerre  qu'avoit  cau- 
fé  à la  République  Romaine 
le  foulevement  d’un  grand 
nombre  d'Efdaves,  p.  108. 
109. 

Lucullus  ( Lucius-Licinius)  vi 
Licinius. 

Lupus  ( Publius-Rutilius)  v.Jîw- 
tilius. 

Lupus  ( Caïus)  Neveu  de  Ma- 
rias 
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rites , p ■ 210.  eft  tué  pat  un  jeu- 
ne folaat , i la  pudicité  duquel 
il  vouloit  attenter , p.  ni. 

Lsetatius  - Gamins  ( Quintus  ) 
homme  d'un  mérité  distingué  , 
eft  élevé  au  Confulat , p.  iji. 
i ».  a.  Il  avoir  été  auparavant 
deux  fois  exclus  de  cette  di- 
gnité , p.  xj).  ».  4.  H eft  créé 
Proconlul  pour  lenir  tête  aux 
Cimbrcs,  Sc  fc  procure  pour 
Lieutenant  Général  le  fameux 
Sjlla  , p-  157.  ijj.  Ses  troupes 
font  frappées  d’une  terreur  pa- 
nique, p.  16  î.U  couvre  habile- 
ment la  honte  de  leur  fuite  , 
îfii.ftratagcme  ingénieux  qu’il 
invente, p.ifij.Unc  nouvelle  ar- 
mée vient  fe  joindre  à celle  que 
commandoit  déjà  Carulus  , 
p ■ i6y  Ce  Proconful  Sc  Sjlla 
ont  ptefque  tourc  la  gloire  de 
la  batail  e , qui  extermine  to- 
talement les  Cimbrcs , p.  171. 
Il  eft  honoré  du  triomphe  , p. 
274.  11  éri|e  un  Temple  ma- 
gnifique a !»  fortune  de  ce 
jour-là , p.  176.  Les  termes  La- 
tins de  cette  infeription  ont 
donné  matieie  i differentes  in- 
terprétations, h.  b.Catnlus fait 
aulli  conftruire  un  portique 
dans  un  des  quartiers  de  Ro- 
me, p.  177.  ».  4.  Il  fe  donne 
la  mort  pour  éviter  celle  , que 
vouloit  lui  faire  donner  le 
cruel  Marins , p.  <95. 

Luxe.  Il  eft  porte  chez  les  Ro- 
mains jufqu'à  1 excès,  p.  x6. 
187.  JJJ.  ».  4.  389.»  4. 

M. 

Marins  ( Minatius)  v.Minasius. 

M allias-  Maxim»:  fCnéïus) 
eft  créé  Conful , Sc  deftiné  par 
le  fort  i aller  faire  la  guerre 
aux  Cimbrcs  , p.  182.  arrivé 

Tome  XIV. 


au  lieu  de  fon  département , 
il  fc  bcoüide  avec  le  Procon- 
ful Cap  ton  , p.  184.  Sc  fépare 
fon  armée  de  la  ficnne  , p.  185. 
Cette  féparation  occafionne 
la  prife  d'un  de  fes  Lieute- 
nans  Généraux  , p.  1S5.  ig6.  Sc 
enfuite  la  plus  funefte  dérou- 
te pour  les  Romains,  qu'ils  eufc 
fent  eue  depuis  la  journée  de 
Cannes  . 187.  iS?. 

Malva.  Fleuve , qui  divifoit  la 
Manritatie-Ttngitane  , & la 
Mauritanie  Cifarienne  , SC 
bornoit  la  première  à l'Orient, 
p.  j-  note  col.  2. 

Mamilius  ( Caïus  ) p.  45.  Tribun 
du  Peuple  porte  une  Loi,  pour 
informer  contre  ceux  qui  s’é- 
toient  laillé  corrompre  par  l’ar- 
gent de  Ju^urtha,  p.  48.  Frag- 
ment d’un  Plaidoyer  de  Ce- 
cilttes-M etellus  contre  ce  Tri- 
bun , p.  51.  note. 

Manaflabal  fils  de  Majfmijfx , 
Sc  perc  du  fameux  Jngnrtba.p.  5. 

Manilius  (Titus  ) Prclident  des 
Centum- Virs  voit  plaider  à fon 
Tribunal  une  caufe  des  plus 
intérreflantes  , p.  j6t. 

Mamns- yhjnilhns.  v.  sUjntllint. 

Marcius-Pkihppits  ( Lucius)  Tri- 
bun du  Peuple,  p.  xoj.  fait 
voir  fa  modération  , dans  l’en- 
treprife  qu’il  forme  de  mettre 
en  vigueur  la  Loi- si gr aria, 
p.  104.  Il  manque  le  Confulat. 
F-  JS9- 

Marcius  Philippin  (Lucius)  un 
des  plu  éloquens  perfonnages 
de  fon  (iécle,  eft  cvééConful,  p. 
397.  Il  s’oppofe  â 1 accommo- 
dement que  vouloit  faire  le 
Tribun  Livitts  des  Sénateurs 
S:  des  Chevaliers  Romains,  p, 
410.  & te  déclare  contre  le 
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Tribun  avec  tant  de  fureur, 
que  le  Sénat  cft  contraint  d’en 
réprimer  les  failhes  , p.  411. 

».  a.  Livius  le  fait  conduire 
en  ptifon.  p.  41 1.  Mareins  eft 
feupçonné  d’avoir  contribué 
à l'aftaflinat  du  Tribun  , p. 
417. 

Al arcus  - Antonius.  v.  Anto- 
nius. 

M ardus- Aureiius-Scaurus.  v. 
oM  urelius. 

As  arcus  'Vuronius.  v.  Duro - 

»/«/. 

Marcus  - Emihus  Scaurus.  v . 
Emihus. 

Marcus-Vulvius-  v.  Eulvius. 

Marcus  Hercunius.  v.  Hcrcn- 
stias. 

A4  arcris-funius-Silanus.  v.  Ju- 
lius. 

A4 arcus-Lamponius.  v ■ Lampo- 
ssisss. 

A4 arc  us- Livius- Drujus.  v.  Li- 
vius. 

Marcus  - Minucius  - Rufus.  v. 
Minucius. 

Marcus-Ptrptnna.  v.  P.rpenna. 

Marcus Plautins-Silvanus.  v. 
Tlautius. 

M arcus-Porcius-  Cota. — v.  Ptrr» 
dus. 

Marcus  - Tullius  - Cicéron,  v. 
Tullius. 

Marica  Divinité  d laquelle  les 
habitans  de  Mmturnes  ren- 
doient  de  grands  honneurs. 
p.  5 ».  a.  Ils  lui  avoienr  con- 
facré  un  bois  , où  nul  Etran- 
ger n'entroit  > qu'on  ne  le  con- 
damnât à n’en  plusfortir,  p. 
540.  » a. 

Marins  Egnatius.  V.  Egnatius. 

-Marins  ( Caïus)  cft  choilî  par 
Cœcihus-Metcllus , pour  être 
un  de  fes  Lieuterans  Géné- 
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raux  dans  la  guerre  contre  fu- 
girtha,  p.  59  Il  eft  chargé  du 
commandement  de  la  cavale- 
rie, p.  6 5.  Il  devient  le  rival 
de  Mctcllus  fon  Général  , 
p.  7;.  Les  vertus  Militaires  de 
Marins  , font  le  fond  fur  le- 
quel il  établit  fa  révolté,  p.  76. 
Il  eft  attaqué  par  Jugurtha  , 
qu’il  repourte  en  habile  Capi- 
taine , p.  79.  & qu'il  oblige 
uelques  jours  apres  d'aban- 
onnet  le  Camp  Romain , où 
il  avoir  déjà  pénétré  , p.  S«. 
Marins  force  Mctcllus  à faire 
trancher  la  têce  au  Gouverneur 
de  Tacca  , qu'il  accufe  de 
s’être  laiftc  corrompre  par  l’ar- 
gent de  Jugurtha , p.  $6.  S 7. 
Paroles  inhibantes  qu’il  dit , 
lorfqu'on  eût  reconnu  l’inno- 
cence du  mort  ,p.  87.  Marius 
féme  parmi  les  loldats  des  dit 
cours , qui  vont  à ruiner  Me- 
tellus  dans  leur  efprit , p.  gS. 
& à le  faire  mettre  lui- même 
à la  place  de  ce  brave  Géné- 
ral , là-mime  , il  gagne  à ce 
deftein  Gaurla  frere  de  7 ugur- 
tha  , p S9-  qui  écrit  à la  Ré- 
publique Romaine  des  Lettres 
auflî  avantageufes  pour  Al  a- 
rius , que  préjudiciables  à Me- 
tellus  , p.  90.  Demande  à 
Mctcllus  la  permiftion  d’aller 
à Rome  briguer  le  Confulat , 
p.  90.  & eft  refufé , p.  91.  Il 
obtient  enfin  cette  permiftion 
par  fes  importunités , fe  rend 
à Rome,  p.  94.  & y eft  créé 
C.onful , p.  95.  & chargé  d’al- 
ler remplacer  Mctcllus  en 
Numidie , p.  9 6.  Combien  cet- 
rc  deftination  lui  donne  de 
hauteur  , p.  106.  Difcours 
qu'il  tient  au  Peuple,  pour 
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venir . i bout  de  faire  les 
cruolemens  d fon  gré,  p. 
io8-  >09.  110.  Il  arrive 

en  Numidic  6c  prend  le 
commandement  de  l'armée  , 
p.  iiÿ.Il  accoutume  fes  nou- 
velles levées  aux  travaux  de  la 
guerre,  p.  ni.  & entreprend 
le  fiége  de  la  Ville  de  Cm pfa, 
p.  nj.  Marche  de  fon  armée 
dans  les  deferts,  qui  condui- 
foient  en  cette  Ville  , p.  117. 
t>8.  11  s’ea  empare  par  furpri- 
fe,  p.  128.  119-  Sc  la  raie, 
après  en  avoir  fait  pafler  au 
fil  de  l'épée  tous  les  habitans , 
p.  119.  Le  Château  de  Mttlu- 
ch m l’arrcte.  p.  ijo.  Il  s’en  rend 
maître  par  un  effet  de  fa  bon- 
ne fortune,*,  iji.  131.  155. 
Sa  bravoure  dans  une  occa- 
fion  , où  les  GStu'es  le  pren- 
nent au  dépourvu , p.  141. 
141. 11  les  attaque  & leur  tue 
beaucoup  de  monde  , p.  144. 
Viftoirc  complette  qu'il  rem- 
porte J'blugMrtha  Sc  fes  Al- 
liés , £*•  /,6.  147.  Marius  re- 
çoit une  Ambaffadc  du  Roi 
' 'Bocchus , p.  i(i.  à qui  il  ac- 
corde une  Trêve  , l*-tr.irr.c. 
Cependant  le  Sénat  le  conti- 
nué dans  fon  département  avec 
la  qualité  de  Proconful , p. 
15}.  S7//4  lui  amene  Jiigur- 
tha  chargé  de  chaînes , p.  167. 
>68-  Jaloufie  d eMarinsi  cet- 
te occafïon  , p.  168-  169.  Ma- 
rins envoyé  à Rome  rngurtha- 
p.  171.  Il  eft  élevé  pourlafe- 
conde  fois  au  Confulat,  p.  195. 
Ce  qui  1 oblige  de  revenir  à 
Rome  , où  il  reçoit  les  hon- 
neurs du  Triomphe,  p.  176. 
Et  tn'uite  fe  prépare  à aller 
dans  les  Gaules  vanger  Rome 
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de  l’affront  qu  elle  avoit  reçue 
des  Cimbrei  par  la  défaite  en- 
tière de  deux  de  fes  armées  , 
f • >99-  100.  11  part  pour  la 
■ o aale-Nat  bonotje  , p.  104. 
6c  y commence  par  peifcét'on- 
ner  les  troupes  dans  la  Difci- 
p!ineMiliraire,p.  104.  205.  217. 
»•  4.  Trait  qui  marque  l’hor- 
reur qu’a  voit  AI  mtius  pour 
la  debauche,  p.  220.  111.  Il 
eft  proclamé  Conful  pour  la 
trotlïémcfois  ,p.  221.  La  mort 
ne  fon  Collègue  l’oblige  de 
revenir  à Rome  , pour  préfr- 
der  d de  nouvelles  élections  , 
P • »9-  Adrefl;  dont  il  fc  fert 
pour  fe  faire  continuer  une 
quatrième  année  dans  le  Con- 
fit, p.  ijo.  Elle  réürtït  , Sc 
il  eft  créé  Conful  pour  la  qua- 
trième fois,  p.  231.  Artifice  , 
dont  il  fe  fert , pour  décou- 
vrir ceux  des  diffèrens  Peu- 
ples de  la  Gaule  , qui  étoient 
véritablement  attachés  au  nom 
Romain  , p.  141.  142.  11  fait 
faire  un  Canal  , qui  de  fon 
nom  eft  appellé  Fejfa-Maria- 
»a , p.  242.  ».  4.  Une  armée 
innombrable  de  Peuples  Con- 
féderez  vient  infulter  Marins 
dans  fon  camp.  p.  244.  Marins 
contient  fes  foldats , p.  245. 
6c  le  concilie  du  crédit  dans 
les  cfprits  par  des  fupercheries 
de  Religion , p.  246.  147.  Les 
ennemis  attaquent  fon  camp 
6c  font  repouflez  vigoureufe- 
menr , p.  247.  248.  Ce  qui  les 
oblige  à décamper , p.  248. 
Marins  les  fuit  dans  leur  mar- 
che, Sc  enfin  remporte  fur  eux 
une  première  vi&jire  , p.  248/ 
& fniv.  Qui  bien  tôt  eft  fui- 
vie  d’une  fécondé  , p.  252 , çr 
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fmv.  La  nouvelle  de  ces  deux 
viftoires  répandue  à Rome  , lui 
fait  déféier  par  le  Peuple  un 
cinquième  Confular,  2/G.  Dans 

?[uelles  circonftanccs  il  apprend 
a promotion,  p.  156.  157.  Il 
refufe  de  triompher  , 2G4.  Il 
eft  déclare  Généraliflime  des 
armées  Romaines , p.  265.  Il 
défait  entièrement  les  Ctm~ 
bres.p.  167.  cr  fniv.  Eftime 
extraordinaire  que  donne  cet- 
te aétion  à Marins  parmi  le 
Pcup'e  de  Rome  , p.  275.  Il  eft 
honoré  du  Triomphe  , 274. 
& érige  un  Temple  4 la  Vertu 
& à l Honneur  , p.  175.  ».  a. 
Sotte  vanité  de  Marins , p.  275. 
275.  Il  brigue  un  fixiême  Con- 
fular, p.  291.  fentiment  de 
VelUins  fur  ce  point,  p.  291. 
».  4.  Marins  elt  créé  Conlul 
pour  la  iixiême  fois  , p.  291.  Il 
commence  ce  Confulat  par  des 
violences,  292.  29J.  294.  Ar- 
tifice indigne,  dont  il  ufc  pout 
perdre  Metellns , p.  joo.  Il  le 
Fait  exiler,  p.  }02.  Cequîfe 
aile  apres  l’exil  de  ce  grand 
omme,  p.  504.  jia.  Son  rappel 
fait  prendre  à Marins  la  refo-_ 
lution  de  s'éloigner  de  Rome , 
p.  324.  Il  part  pour  Ysfjîe,  p. 
327 . Il  y aigrit  Mithridate  dé- 
jà indifpofé  contre  les  Ro- 
mains , p ■ 358.  De  retour  à 
Rome  y p.  il  y trouve  les 
cfprits  beaucoup  moins  pré- 
venus en  fa  faveur  , p.  339. 
Dans  la  guerre  des  Alliés  il 
eft  accufé  à tort  par  le  Con- 
fnl  Rutilais  de  découvrir  aux 
ennemis  le  fccret  du  Confeil 
de  guerre  , p.  437.  Cette  fauf- 
fe  accufation  allume  dans  fon 
cœur  une  haine  implacable 
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contre  Rntilists  p.  45,8.  dont 
cependant  il  vange  la  mort, 
en  homme  qui  fçait  préférer 
l'intérêt  public , à un  intérêt 

Îierfonnel.p.  439-».  ».LeSénac 
ui  déféré  le  commandement 
dune  partie  de  l’armée  du 
Conful,  p.  440.  La  mort  du 
Proconful  C epion  le  lui  fait 
déférer  de  toute  l'armée  en- 
tière , p.  441.  Il  met  en  dé- 
route le  chef  des  Mttrrucins , 
p.  450.  Mais  Sylla  qui  fur- 
vienc  fait  un  carnage  affreux 
& voit  tomber  dans  la  mêlée 
le  Général  ennemi  , p.  45t. 
Marins  z ft  défait  dans  une  au- 
tre aétion , p.  4J4.  Sc  prend 
le  pretexte  d’une  maladie 
pour  quitter  le  commande- 
ment de  l’armée , 460  11  tra- 
vetfe  Sylla,  U tache  de  lui 
enlever  la  commilTion  qui  lui 
étoit  échue,  d'aller  faire  la 
guerre  à MithriJate , p.  504. 
& fuiv . Violences  énormes 
qu’il  fait  exercer  dan'  Rome 
par  le  Tribun  Sulpi^'s  , p. 
511.  Il  fauve  la  vie  au^onful 
Sylla , moins  par  aitachemcnr, 
que _pax -poil  1 IquCT  p.  <13.  eft 
chargé  pat  la  brigue  du  Tri- 
bun fon  ami  , du  commande- 
ment de  l’armée  , qui  étoit  é- 
chu  à Sylla  pour  l 'jlfie,  p. 
514.  Railleries  que  font  fur  ce- 
la les  Légions , que  Sylla  con- 
duisit , p.  5x7.  ».  a.  Marins 
fait  maflacret  tous  les  amis, 
que  Sylla  avoit  laiflés  dans 
Rome , p.  518.  Celui-ci  vient 
s’en  venger  i la  tête  de  fon 
armée  , p.  519.  521.  Il  fe  fai- 
fît  des  portes  de  Rome  , 521. 
Marins  attaqué  vivement , p. 
523.  ».  b.  fe  retire  dans  la  Cita- 
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idele  , p.  514.  d'où  il  eft  con- 
traint de  fortir  pour  aller  cher- 
cher ailleurs  un  azile  , p.  51t. 
Il  eft  profcrit  lui  & Tes  com- 
plices par  Sjlla  , f.  517.  Ses 
différentes  courfes  apres  l'Ar- 
rêt de  profcription  porté  con- 
tre lui  > p.  53t.  Il  raconte  4 Tes 
compagnons  de  fortune  , que 
les  Devins  lui  avoient  an- 
noncé , lorfqu'il  n’étoic  enco- 
re qu'cnfant , qu’il  feroit  fepc 
fois  Conful , p.  534.  U eft  ar- 
rêté dans  le  Lac  Marica  > 6C 
traîné  à Mintnrnes  , pour  y 
perdre  la  vie , p.  53 6.  Il  eft  mis 
fous  la  foi  publique  dans  la 
tnaifon  de  Fanai*  , p.  537. 
Avanture  , qui  releva  l'efpc- 
rance  de  Marins  dans  cette 
occafion.  n.  *.  Les  Magiftrats 
de  Minturnts  le  font  condui- 
re dans  les  prifons , pour  y 
être  mis  4 mort,  p.  534.  com- 
ment il  échappa  d'un  fl  grand 
danger  , 53;.  340.  Suite  de  Tes 
difgraces  , g.  540  & fniv • Cin- 
na  le  fait  revenir  du  lieu  où 
il  s'éroit  caché  pour  éviter  les 
fureurs  de  l'Auteur  de  la  prof- 
cription , p . 557.  Marins  abor- 
de en  Italie  , p ■ 339.  6c  vient  fe 
ranger  fous  les  étendarts  de 
C inna,  p.  5 6t.  11  eft  chargé 
du  commandement  d'une  des 
armées,  que  C mua  conduifoit 
à Romt , pour  fe  rendre  maî- 
tre de  la  Ville,  p.  3 61.  563. 
n.  h.  n.  a.  11  fait  entrer  les 
Samnites  dans  le  parti  de  Cin- 
v*  , p-  565.  Coupe  les  vivres 
à la  Ville  de  Romt , p.  569.  y 
entre  avec  Cirsna , qui  fait 
cafter  l'Arrêt  de  fa  profcri- 
ption, 379.  Marins  traite  Ro- 
me , comme  une  Ville  ptifc 


d’alfaut  , p.  «go.  jgi.  Haran- 
gue pleine  de  fureur , qu'il 
fait  dans  une  conférence  te- 
nue entre  les  Partifans  de 
Cinna  , p 383.  Ils  deftinentà 
la  mort  tout  ce  qui  fe  trou- 
voit  encore  4 Rome  de  Séna- 
teurs intègres  , p.  5*4.  Ma- 
rins fie  pouvant  étendre  fa 
vartgeance  jufques  fur  Sjlla, 
cherche  inutilement  fa  fem- 
me & fes  enfans  , 6c  plein  de 
rage  de  les  avoir  manqués  , 
fait  rafer  leurs  maifons  &con- 
fifque  leurs  biens,  p.  389. n«- 
tt  col.  l.  Son  inhumanité  lors- 
qu'on lui  apporta  la  tête  du 
fameux  Orateur  stntoruus , p. 
391.  Marins  eft  créé  Conful 
pour  la  feptiêmefois,  p.  394. 
Il  exerce  de  nouvelles  cruau- 
téj  , p.  594.  J95.  Qui  enfin  re- 
pandoient  dans  fon  efprit  des 
frayeurs  , 595.  parmi  lefquelles 
il  expire  , p.  597. 

Marins  (le  jeune  ) fils  du  précé- 
dent eft  foupçonné  a'avoic 
donné  la  mort  au  Conful  Por- 
cins-Cato , 480-  Il  eft  profcript 
avec  fon  pere  , p.  31 6.  Ses  a- 
vantures  durant  le  tems  que 
Sjlla  auteur  de  la  profcription 
le  faifoit  pourfuivre  , p.  531. 
533. 544.  Il  rentre  dans  Rame, 
p.  379.  Et  après  la  mort  dcfon 
Pere,  merle  comble  aux  cruau- 
rez  que  celui-ci  n’avoit  pas 
eu  le  tems  de  finir  p.  600. 

Marins  ( Caïus } fils  adoptif  de 
celui  qui  précédé  , fuit  la 
fortune  du  Conful  Cinna,  chaf- 
fé  de  Rome  , pour  avoir  vou- 
lu par  la  violence  incorporer 
dans  les  anciennes  Tribus  les  /- 
taliens  à qui  on  avoit  tout  ré- 
cemment accordé  le  droit  de 
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Bourgeoifie  dans  Home , p • 554. 
».  a.- 

Marrucins , anciens  Peuples  du 
Latium  , p ■ 429-  » a‘ 

Alarmant.  Quel  étoit  le  ter- 
ritoire qu  occupoirnt  dansl'/-. 
taltt  ces  anciens  Peuples , p. 
41p.  n a. 

A J arfcillc.  Les  Peuples  de  Ce  can- 
ton favorifenc  l’expeditidh  de 
Ai arius  contre  les  Teutons, 
& Ai  anus  reconnoît  ce  fer- 
vice  d’une  maniéré  fort  avan- 
tageufe  pour  eux  ,p.  25;.».  b. 

Aiar,es.  Peuples  de  l'ancienne 
Germanie  , p.  227.  ».  b. 

Marfies.  Quel  étoit  le  païs , 
quhabitoient  ces  anciens  Peu- 
ples, p.  404.  ».  a. 

A.  arthe.  Nom  d'une  Devineref- 
fc  Syriene  , dont  Marins  pa- 
loilToit  faire  une  cftime  fingu- 
lierep.  146.  247. 

Aiafo  ( Papirius  j v.  Papirius. 

Mafftva  , fils  naturel  de  Guluf • 
fa  , fils  du  fameux  Maflinifa. 
p.  5.  41.  cft  allaffiné  au  milieu 
de  Home  , par  les  ordres  de 
Jugurtha  , p.  42-  43. 

Majfjlte.  Pourquoi  appellée Nu- 
mtdta  Nova  , p ■ 3.  note  col  1. 

Mauritaniens • Quel» Croient  ces 
anciens  Peuples , & quelle  c- 
tenduc  de  païs  ils  occupoient 
p.  j.  ».  col.  1. 

Maxim* s ( Cnéïus  Mallius)  v. 
ilallitet. 

Memmius  ( Caïus  ) Tribun  du 
Peuple  s'élève  dans  une  aflem- 
blée  des  Comices  contre  la  pré- 
varication de<  Patriciens  dans 
l’affaire  de  fugurth  p.  13. 
».  a-  &t  en  particulier,  de  ceux 
qui  avoieut  fait  une  paix  infa- 
mante avec  ce  Roi  Numide, 
p.  j 6.  11  cite  juridiquement 
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ce  Piince,  ôc  le  fomme  de  ré- 
pondre , p.  40. 

Aieninx.  Me  fituée  proche  des 
côtes  de  la  barbarie , habi- 
tée autrefois  par  les  Losopha- 
ges  , p.  542-  »■  b. 

Merula  ( Lucius-Cornelius  ) v. 
Cornélius. 

Aietagomum.  Nom  commpn  à 
deux  Promontoires  d'Afrique, 
p.  3.  note  col.  1. 

Aletellus  ( Quintus  - Cccilius  ) 
v.  Ceci  'ius. 

Micipfa  , fils  & fucceflcur  de 
Alajftnijfa  dans  le  Royaume  de 
Nnmiàte  ,p.  5.  Adop \ejugur- 
sha  fils  naturel  de  Aianaflabal 
fon  frere,  p.  6-  Combien  cet- 
te adoption  fut  funefte  aux  en- 
fans  légitimés  de  Mtetpfa,  p. 
7.  & fut-j. 

Li'vius  ( Pont)  v.  Pont. 

Minatius-Magius.p.  435. petit  fils 
de  Decius-Magius  , cet  illus- 
tre Capoüan  qui  marqua  une 
fermeté  fi  héroïque  contre  les 
Partifans  d’ Anntbçf,  fe  diftin- 
gue  par  fa  fidélité  & fa  bra- 
voure dans  la  Guerre  des  Al- 
li/s  , ».  a. 

Alitsissr»»*,  «ictenne  Ville , qui 
étoit  placée  dans  la  terre  de 
Labour  près  l’embouchure  du 
Liris  p.  /34-  ».  b. 

Ai  inurius-  Rufus  ( Marcus  ) eft 
créé  Conful , p.  29.  Le  dépar- 
tement de  la  Mac/doine  lui  eft 
deftmé  pat  le  fort,  p.  30.  Il 
dompte  les  Scordtftpues , & ob- 
tient les  honneurs  du  Triom- 
phe, p.  55.  7.. 

Mif/ne( Promontoire  de)Iléroit 
placé  fur  la  côte  maritime  dit 
Royaume  de  Naples , p.  235. 
».  a.  Il  y avoit  au  même  en- 
droit , une  Ville  qui  portoit 
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le  meme  nom  , là-même. 

Mithndate  Roi  du  Pont  en  j4Jle 
envoyé  à Rome  des  Ambafla- 
deurs , p.  195.  Ils  y font  mal- 
traités par  un  Tribun  fac- 
tieux , fans  qu’ils  puirtent  en 
tirer  raifon,  p.  iy6.  Mithndate 
lui-même  cil  dans  fes  propres 
Erats  , traité  avec  hauteur  par 
Marins,  p.  33S.  Hiftoire  abré- 
gée des  Rois  fes  prédeceifeurs 
p.  ) 70.  h.  4-  6c  quel  en  fut 
le  nombre  , p.  371.  h.  col.  1. 
Détail  des  expéditions  , que 
fit  Mithridate  avant  que  d’a- 
voir affaire  aux  Romains , p. 
371.  373.  note,  p.  374- 375- 
te.  Il  fut  furnommé  Eu  pat  or, 
&C  Dionyjtus  , 6 C pourquoi , 
p.  yj6.  il  eut  auili  le  furnom 
de  Grand,  p.  370.  ».  4.  Son 
ambition  le  rend  cruel  6c  par- 
ricide , p.  371.  & futv.  Le 
Sénat  de  Rome  lui  ordonne 
de  rendre  à fes  anciens  maî- 
tres les  Régions  de  Scjthie  , 
dont  il  ,s’étoit  emparé  , 6c  il 
obéît  en  partie  , p.  377.  Syl- 
la  eft  chargé  de  veiller  fur  îcs 
déportemens.  p.  381.  Les  Alliés 
rebelles  lui  envoyent  une  Am- 
baffade , pour  tâcher  de  l’en- 
gager dans  leur  parti , p.  481. 
Il  fe  déclare  contre  Rome , 
p.  500. 

Quelles  croient  les  bornes 
du  pais , qui  portoit  ce  nom  , 
p.  31.  ».  4.  col.  1. 

Mont-Palatin,  v.  Palatin. 

MuciaLicmia  (Loi)  Ce  que 
portoit  cette  Loi  portée  par  les 
Confuls  Mutins,  & Ltcinins, 
p.  349.  6c  combien  elle  exci- 
ta de  mouvemens  parmi  les 
Alliés  p.  350. 

Muctus-Scavola  (Quint us)  va  en 
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sl/îc  avec  le  titre  de  Procon- 
ful,  334.  Il  y réforme  avec  fa- 
geilè  d’énormes  abus  qui  s'y 
étoienc  introduits  , fur  touc 
parmi  les  Chevaliers  Romains, 
335.  Les  Peuples  de  fou  dépar- 
tement, pour  lui  témoigner 
leut  reconnoiffance , lui  décer- 
nent une  fête  avant fon  départ, 
p.  33$.  Il  eft  créé  Confu!  p. 
347.  34S.  Ce  qui  fe  padafous 
fon  Confulac , p ■ 348.  & futvi 
Il  s’oppofe  au  Triomphe  que 
demandoit  fon  Collègue  p. 
351.  Sa  fermeté  par  raport  à la 
profeription  de  Marins,  p. 
531.  n.b. 

Mulncba  , ou  , Molochat  Fleuve 
de  Nnmidie  , p.  3.  note  col. 
l. 

Mnlucha.  Château  qui  étoic  fi- 
tué  fur  les  confins  de  I a Nn- 
midie , &’  de  la  Mauritanie, 
p.  119.  ».  4.  Il  avoir  emprun- 
té fon  nom  de 

Mnlucha , ou  Molockath  , ou 
Chflemath  , ou  enfin  Myh- 
chath,  Fleuve,  quiprenoitfa 
fource  dans  les  montagnes 
voilines  du  pais  des  Gdtules, 
p.  130.  note  col.  1.  PtolomSc 
donne  le  nom  de  Molockath  â 
un  autre  Fleuve  , qui  couloit 
du  Sud  au  Nord  â l’extrémi- 
té Orientale  delà  Mauritanie 
T ingitane  col.  1. 

Murène ■ Difiertation  fur  cette 
efpece  de  poiflbn  fi  célébré 
chez  les  Romains  , qui  pre- 
fentement  nous  eft  tout  à fait 
inconnu  , p.  38S.  ».  a.  Com- 
bien étoit  apprivoilce  celle, 
que  le  fameux  Orateur  af- 
fût nourrifloir  dans  fes  viviers, 
p.  390.  ».  4. 

MuthulflcuvedcNumidie,  dont 
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les  Auteurs  n’ont  pas  aflcs 
parlé  pour  pouvoir  en  fixer  la 
fource  & le  cours,  p.  64. 
ir.  4. 

Mutilas  ( Caïus- Aponius  ) v. 
Apentus. 

N. 

N .thial fi  , un  des  principaux 
Officiers  de  l'armée  de  'Jugur- 
tha  , p.  pu  Conjure  contre  fon 
maître , p.  pz.  Eft  découvert 
& épargné  pat  le  Roi , qui 
paroit  être  content  de  fes  ex- 
cufes  , p.  93. 

Nar , ou  Néra.  Rivière  qui  fé- 
paroit  YOmbrie  de  la  Con- 
trée des  S»bi»s  , p.  455.  ». 
col.  I. 

N a feu  ( Publius-Cornelius  Sci- 
pio  ) v ■ Scipio. 

Nerva  ( Publius  Licinius  ) v. 
Liciuius. 

Névi»  ( Porte)  11  eft  difficile  de 
marquer  au  jufte  l'endroit, 
où  étoit  cette  porte,  p.  zjp. 

u.  ». 

Nicoméde  Roi  de  Bithpuie  s'ex- 
eufe  d'envoyer  un  fecours  de 
troupes  à Munus.  ®r~fts  êx- 
eufes  font  approuvées  • du  Sé- 
nat , p.  106. 

Noie  Ville  de  la  dépendance  du 
Royaume  de  Naples,  autrefois 
très-cé!ébre  ; mais  qui  eft  pre- 
fentement  allés  peu  de  chofe, 
p.  44J.  ».  d. 

Nomades.  Peuples  errans , qui 
venoient  s'établir  dans  le  pais  . 
qui  de  leur  nom  s’appella  en» 
iuite  Numidie  , p.  1.  ».  ». 

Nonnius  ( Aulus  ) eft  créé  Tri- 
bun , & aflaffii  é par  Apule'ius 
fon  Compétiteur, p.  19$.  154. 

Nerbauus  (Caïus  Junius  ) «. 


Juuius. 

Noriepues  [ Alpes  ) «*.  tAlpesi 

Noriepues  > où  étoient  places  ce» 
anciens  Peuples,  p.  140. 

Ntecc'rie.  Nom  commun  d plu- 
fieurs  Villes  A'/t.ilie  , p.  X07. 
».  ».  4)4.  » d.  444.  »■  d . 

Numidie.  Quelles  furent  les 
bornes  du  pais  , qui  pattoit 
ce  nom , p.  1.  ».  ». 

Namidiaue.  ( Golphe  ) où  il  é- 
toit  mue  , Sc  quels  noms  lui 
donnent  les  Géographes  Mo- 
dernes, p.  4.  » 4.141.».  »• 

O 

Ocricule , Ville  A'Ombrie  , & 
celle  de  tout  le  territoire,  qui 
étoit  la  plus  voifine  de  Rome , 
p.  454.  ».  a. 

Oüa-ji».  Dans  quel  rang  étoit 
cette  famille  à Rome , p.  315. 
note. 

Otlavius  ( Cnéïus)  eft  procla- 
mé Conful , p.  51 9.  Quel  étoit 
cet  Oüavius  ».  a.  Il  entre  en 
exercice  de  fa  charge,  p.  349. 
Il  s’oppofe  aux  innovations 
préjudiciables  i la  République, 
qu’entreprend  de  laite  fon 
Collègue , p.  jjt.  & après  avoir 
taillé  en  pièces  les  fa&ieux 
qui  ravorifoient  ces  innova- 
tions , il  le  contraint  lui-mc- 
mc  i quitter  la  partie,  fie  àfot> 
tir  de  Rome , p.  553  11  fait  for- 
tifier la  Ville  pour  la  mettre  en 
état  de  defenfe  contre  Cinna, 
qui  fe  préparent  à venir  l’affié- 
ger  avec  de  nombreufes  trou-' 
pes  , qu’il  avoit  ramaflees  de 
tous  les  côtés, p.  55S.  Sa  pro- 
bité trop  fcrupuleufe  l'empc- 
che  de  prendre  les  autres  pré- 
cautions, qui  paroilToient  ab- 
solument 
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fblumentncceflaires  contre  les 
foreuts  de  Gitwa,  p.  {6;.  ».  b. 
Ce  qui  le  rend  meprilable  aux 
omainj,  p.  565.  L j perte  (c  fait 
fcntir  dans  l'armée  qu’il  corn- 
mandoit,  p.  571.  Il  refufc  de 
quitter  Rem e ou  Cinna  avoir 
été  innoduic  avec  fou  armée, 
p.  579-  ySc-  Et  y eft  tué  par 
un  des  parti  fans  de  ce  Coniül, 

Îi.  581.  On  expole  fa  tête  fur 
a Tribune  des  Harangues , 
».  ». 

Opimius  ( Lucius  ) à la  tête  des 
dix  CommilTaires  , que  le  Sé- 
nat  envoyé  en  Numidie  pour 
en  régler  les  affaires,  fc  laif. 
fe  corrompre  par  l’argent  de 
Jugurtha  , p.  15.  'Il  eft  pour 
ccla-même  relégué  à Dyr a- 
çhiHm  , o à il  meurt  de  nrife- 
re  , p.  30.  Cicéron  s'élève  beau- 
coup  danS'Un  de  fes  plaidoyers 
contre  la  prétendue'  injuftice 
de  cet  exil.  ».  a. 

Oreftes.  ( Lucius-Aurelius  ) v. 

Aurehus.  • 

Orétani.  Dans  quelle  contrée  é- 
toient  fitucs  ces  anciens  Peu- 
pies  , p.  3 iS.  n b. 

Orgies.  Les  Grecs  donnoienc  ce 
nom  à toutes  fortes  defacrili- 
ces , p.  11^  ».  ». 

Oxjntas  fils  de  Jugurtha  fert 
d’ornement  avec  fon  Pere  au 
Triomphe  de  As  arius  , p.  197. 
enfuite  eft  relégué  à y e'nufie  , 
p.  199.  Dans  la  guerre  des 
Alliés  , il  eft  tiré  de  prifon  par 
les  Rebelles  , Sc  montré  aux 
troupes  avec  tout  l’appareil  de 
la  Majelté  Royale  , p.  44 S. 

P. 

Palatiui  LeMont  ) eft  confumé- 

Tome  XIV. 


par  le  feu,  p.  29. 

Pdhccs  (Dieux)  Origine  de  cette 
efpece  dcDivinités,  qui  ctoient 
fort  révérées  en  Sicile,  p.  11 o. 
*•  a'  Elles  donnèrent  leur  nom 
a la  Ville  Pahcé , qui  étoit 
firuce  fur  les  rives  du  Simé- 
tbe  , p.  ni,  note  col:  1. 

PapiriusMafo  ( Caïus)  eft  ac- 
eufé  de  péculat , & condamné, 
p.  280.  n.  ». 

Papirius-  Prétextât»!.  Hiftoire 
de  ce  jeune  Romain,  qui  pour 
ne  pas  trahir  le  fecret  du  Sé- 
nac  , fit  une  faufte  confidcn- 
ce  à fa  mere , p.  yyy  ».  ». 

Papas  , v.  esfpenius. 

Parricide.  Loi  portée  contre  les 
Parricides,  p. 

Partîtes.  ( Royaume  des  ) l’ori- 
gine & le  progrès  de  cette 
Monarchie,  qui  devint  for- 
midable aux  Romains  , p.  383. 
».  b. 

Pédicules  , anciens  Peuples,  qui 
occupoient  un  canton  de  là 
Fouille,  aux  environs  de  lia- 
ri  , p.  481-  ».  c. 

P clignions  , Peuples  à' Italie  , qui 
ctoient  fitucs  dans  l'xlbrufc* 
Citérieure,  p.  4X3.».  a. 

Vint  a foie  à' xt fripât.  Quelles 
étorent  les  Villes  . qui  com- 
pofoient  le  pais  appelle  de  ce 
nom , />.  344.  »r  a . 347. 

Pertenn » ( Caius  ) reçoit  un  é- 
chec  dans  la  Gu.rre  des  sll J 
liés,  & eft  dépouillé  du  com- 
mandement , p.  438. 

Perpenna  ( Marcus)  eftcréc  Con- 
ful.p.  <68. 

PhaJ'e  (Le)  Fleuve  de  la  Col- 
chide  , aujourd’hui , Mingrehet 
lur  les  bords  duquel  étoit  une. 
Ville  du  même  nom  , qui  ne» 
fublifte  plus , p.  377.  n.  a. 
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Philippin  ( Luciui-Marcius  ) v. 
Mardis. 

Picentes  , Picentint.  Ces  deux 
termes  défignoicnt  deux  dif- 
férer» Peuple»  , /.  430.  note 
col.  i. 

Piccnce  , Ville  qui  donna  fon 
nom  au  Picentin  , dont  elle 
fut  la  Capitale  , p.  4)4. 
».  d. 

Pinna  , ancienne  Ville  qui  con- 
ferve  encore  fon  même  nom 
dans  l*  Abbrujfe  - V tirienre  , 
P • 454-  *•  *■ 

Pifj-BeJlea  ( Lucius  Calpurnius  ) 
v.  Calpurnius. 

Pithagore,  faneix  Sculpteur  na- 
tif de  Samos , ainfi  que  Pi- 
thagore le  Philofophe , p.  17 6. 

n.  a. 

Plant  1 u s - Silvanns  ( Marcus) 
Tribun  du  Peuple  fait  plu- 
fieurs  Loix  fort  avantageules 
au  bien  public  , p.  *471.  Cr 
fuiv. 

Plotius  . v.  TrSbonius. 

Rompcdius-Silo  ( Quintus  ) un 
des  principaux  de  ceux  qu'on 
appelloir  a Rome  , esillits  , 
veut  obliger  par  la  violence 
le  jeune  Cattn  d'Vtitftto-bfoU 
liciter  en  leur  faveur  la  pto- 
teftion  de  fon  Oncle  Livius 
Tribun  du  Peuple,  8c  ne  vient 
i bout  que  défaire  connoître 
le  courage  héroïque  de  cet  en- 
fant, p.  415.  ».  4.  Il  mar- 
che i la  tête  de  dix  mille 
hommes  dans  le  deflein  de 
furprendre  Rome , 5c  en  eft 
détourné  par  les  confeils  d’un 
fage  Romain , p.  4I1-  Il  eft 
créé  Conful  dans  Ion  païs  , 
8c  deftiné  à tenir  tête  à Ro- 
me  dans  la  guerre  des  Alliés, 
p.  415.  Il  vient  fe  préfenter 
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devant  le  camp  de»  Romains , 
p.  45t.  Et  tâche  inutilement 
de  les  engager  au  combat , 
p ■ 451.  Il  avoit  déjà  fait  périr 
le  Proconful  Servilius-Cepion , 
p.  44  t.  441.  Il  chctchc  à s'af- 
fûter d’un  Port  de  mer,  qui 
lui  ferve  de  communication 
avec  les  Orientaux , p.  48). 

Il  eft  vaincu  ».  509.  Ôc  tué 
dans  le  combat  , ».  510. 

PompSe  Naiflancc  de  ce  grand 
homme  , p.  180. 

Pompfiet  , Pompfium  , ou  Rom- 
pt a doit.  autrefois  une  Ville 
maritime  de  la  Campanie  ,p. 
485.  ».  a.  Dans  le  voi  finage 
du  Mont-l'efnve  , p.  430. 

».  e. 

Pompe'ius-Rufus  ( Quintus  ) eft 
nommé  Conful  pat  le  crédit 
de  Sjlla  , dont  la  fille  ve- 
noit  d’époufer  fon  fils  , p. 
445.  Médaille  , où  les  deux 
noms  de  Pompfins , 8c  de  Sjl - 
la  fe  trouvent  réunis  avec  le 
titre  de  Conful  5c  la  chaife 
curule,  p.  495.  ».  4.  fon  fils  eft 
tué  dans  une  émeute  ménagée 
par  le  T ahun  Salpteins , 5c  il 
penfe  y perdre  lui-même  la 
vie  , p.  51*.  Ce  même  Tri- 
bun le  fait  déclarer  par  le 
Peuple  déchu  de  l’autnorité 
Confulaire  , p.  514.  Pompdus 
fe  joint  à Sjlla  qui  vienc  i 
la  tête  d’une  armée  venger 
fon  authorité  léfée  5c  celle  de 
fon  Collègue,  p.  319.  Il  fe  fai- 
fit  de  la  Porte-Colline , p.  fit. 
jii.  Il  eft  aftaftiné  par  Pom- 
pe'ius  - Strabo  , fon  prede- 
ce fleur  dans  le  Confulat,  p. 
547.  548. 

Pompe'ius  - Strabo  ( Cnéius  ) 
pcrc  du  Grand  ïompSe  eft  , 
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crcc  Lieutenant  Général  dans 
la  Guerre  des  jilli/s » p. 
418.  Il  reçoit  un  échec 
devant  j4fculnm  » p.  451. 

Se  obligé  enfuite  de  ioûtêmr 
un  fiége  dans  Firmum  , où 
il  Te  retire ,,p.  44;.  à l'aide 
de  Snlpicins , il  challe  & met 
en  déroute  les  ennemis , p. 
4$$.  Il  eft  crééConful  ,p.  439. 
Continue  le  liège  A’  si  fatum , 
qu’il  avoir  commencé  quel- 
que tenis  auparavant, p.  461. 
460.  Il  taille  en  pièces  une 
armée  de  Marfes  , qui  é- 
toic  venue  au  fecours  de  la  pla- 
ce ,p.  465.  défait  à plattcs  cou- 
tures Vettius-C»tt  ,t.  477.  8c 
réduit  ies  Feflins  à l'obéïïîan- 
ce  , p.  478-  Enfuite  prend  -A f '■ 
cnlum , p.  4g}.  Et  en  punit 
exemplairement  les  habitant , 

• 4»;.  494.  Il  reçoit  les 
onneurs  du  Triomphe  , p. 
498  L’efperance  d’en  obtenir 
ùb  fécond  le  porte  à faire 
alfiffiner  Pompfins  Con- 
ful  & fon  parent,  p.$ 47.  548. 

Il  Réfute-  aentrer  dans  les  di- 
vi fie  qui  s'itoient  allumées 

entre  Ci»»*  Se  le' Sénat,  p. 
558.  Se  peu  de  tems  après  vient 
s’offrir  à Cinn»,  qui  le  mép'ï- 
fe  , ce  qui  l’oblige  à fe  li- 
vrer au  Sénat,  p.  ;; 9.  fon  fils 
qui  fut  dans  la  fuite  le 
Grnnd- Pompfe  lui  fauve  la 
vie , p.  $66.  & fniv.  Il  eft  tué 
d'un  coup  de  foudre  , p. 
Vh 

Pont.  ( Le  Royaume  du  ) Hiftoi- 
re  abrégé  des  Rois  qui  le 
gouvernèrent  jufqu’à  ce  fa- 
meux Mithridate  l’ennemi  ir- 
réconciliable des  Komeins , p. 
i7Q.  «n  »•  Pourquoi  les  Rois 
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de  Perfe  Se  du  Pont  furent 
appellés  slchfmenides  p.  371. 
note  col.  a. 

Pont-A-f  ilvint.  Ce  Pont  fubfifte 
encore  aujourd'hui , Se  ell  ap- 
pellé  Ponte -Mole,  p.  74. 
*•  ».  , 

Pontife.  Exemple  d’un  Souve- 
nt»- Pontife  envoyé  en  exil , 
p.  m b. 

Pop, U, ns  (Caïus)  Officier  Ro- 
main parte  fous  le  joug  avec 
une  armée  Conlulaire , à la  tê- 
te de  laquelle  l'avoit  mis  la 
mort  du  Conful,  p.  98.  Il  eft 
entrepris  fur  cela  par  un  Tri- 
bun du  Peuple  , p.  99.  & pré- 
vient fa  condamnation  en  s'é- 
xilant  volontairement  lui-mê- 
me , p.  teo. 

Porcins  Cnto  ( Caïus  ) petit  fils 
de  Cnton  le  Cenfenr  , eft  con- 
damné à l’exil , pour  crime 
d’avarice, p.  49.  n.  ». 

Porcius-C*to  ( Lucius  ) dans  la 
Guerre  des  alliés  eft  envoyé 
pour  commander  en  Etrnrie , 
p.  455.  Il  eft  créé  Conful,  p. 
460.  porte  fes  armes  dans  le 
piïs  des  Mtrfes  , p.  47s: 
Quels  étoient  les  gens  , qui 
compofoient  le  grosde  fes  trou- 
pes , n.  ».  Il  ne  laifle  pas  de 
vaincre  avec  elles  p.  4-9.  jj 
eft  tué  d’un  trait  lancé  par  une 
main  inconnue,  p.  4S0. 

Porcins-C»to  ( Marcus  ) Préteur 
dans  la  Province-Narbonnoi- 
fc  , p.  436.  étoit  l’arriere-pe- 
tit-fils  de  Cnton  le  Cenfenr. 
tu  b. 

Forcns  - Trojanns.  Ce  que  les 
Romains  enrendoienr  par  cet- 
te expreifion,  p.  47.  note  ce'. 

i. 

Port»-  Afnnri».  v.  Celimontdne. 

Lin  ij 
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t -<•  ~ 'i.-icHtane.  v . C elitnon- 

''  .c  • ollisse.  v . Coltine. 

v-'Ntvia. 

Portique  t bâtis  par  Ahnuc(tts-Ra- 
■ fus  , 8c  qui  dans  U defcri- 
ption  de  l’ancienne  Rome , fe 
trouvent  placés  près  du  Cirque 
de  FUmwius  , p.  35.  ».  t. 

Poft  :•  mtus-xilkmus  (Auius)  fie- 
te  de  Spurtnt , de  l'armée  du- 
quel il  prend  le  commande. 
ment,p.45.Se  laide  attirer  dans 
■un  mauvais  pas  par  Jugurtha 
p.  54.  qui  lui  débauche  une 
partie  de  fes  foldats  là-mc- 
me  , fe  rend  maître  de  Ton 
camp  , p.  55.  8c  le  fait  paflèr 
lui  8c  fes  troupes  fous  le  joug, 
p.  5 C. 

Fifihumius-Albinut  ( Auius  )eft 
créé  Conful,  8c  porte  fes  armes 
en  Macédoine , fans  qu'on  fça- 
che  quel  en  fut  lefuccês  ,p.  315. 
1 1 périt  mifcrableincnt,  ^.484. 

Fcjlhumius-Albinus  ( Spurius  ) 
eft  créé  Conful , p.  îj>.  Le  dé- 
partement de  la  Numidie  lui 
tombe  en  partage,  p . 50.  Il 
s'y  rend  , p.  44.  8c  revient  à 
Rome , fans  avoir  rien  fjjt.Han»- 
ce  pais  , p.  45.  H ell  condam- 
né à l'exil  , pour  s’etre  laide 
corrompre  par  l'argent  de  Ju- 
gurth 4 , p.  50.  57. 

Praxitèle.  Nom  d’un  des  plus 
habiles  Sculpteurs  de  la  Grè- 
ce, p.  ri8. 

Prefentéius  ( Lucius  ) Officier 
dans  les  troupes  que  levèrent 
les  Alliés  dans  la  Guerre  qu'ils 
firent  aux  Romains,  p.  450. 
défend  contre  eux  le  pais  des 
Marfcs , p-  437. 

prodiges  , auxquels  la  crédulité 
des  Romains  donne  cours  , 


p.  113.  157.  31  S.  431.  »■  ». 

Ploie ' *1  croit  comptée  parmi 
les  cinq  V.l'es , q ri  donnèrent 
leur  nom  à la  Pcntapole  d'A- 
frique , p.  J44.  ».  4.  347- 

Ptoomée  A pion , fils  naturel  de 
piolo  née  Phyfcen, reçoit  de  foa 
peie  la  Cyré Masque,  p.  343. 
344.  Il  la  Inde  en  mourant  , 
i la  Republique  Romaine  ,.p. 
344- 

Ptolomée  - Lathurus.  Avantures 
de  ce  Prince  fils  aîné  de  Pto- 
t ornée  Phjfcon  Roi  d'Egypte, 
p.  341.  note  d. 

Ptolome'e  - Fhilomctor.  Combien 
de  tems  ce  Prince  regne  en 
Egypte  , p.  341.  ».  b. 

Pabltus-Antifliut-Labeo.v.  Au- 
■tiflius. 

Publius-Cornelius  -Sctpio  - Nafi- 
ca.  v.  Scipio. 

Publius-Fursus.  v.  Furius. 

P al  tint- Liciuius-Crajfus.  v.  Li- 
linius. 

Publius-Licitiius-Ncrva.  v.  Li- 
cinius. 

Publtus;  Rutsliut-Rufus  , v Ru- 
tilius.  . - •* 

Publius-Seftiu;.  v.Safi,*,. 

PoebHui-Scxtius.  v Sextius . 

Publius-Sulpicius-  Rufus-  v.  Sut- 
pkiete. 

Publias  - yensidius-  Bajfus.  v. 
fentidius. 

Pudicité  héroïque  d’un  jeune 
■foldat  Romain  , p.  no-  lit. 
autre  exemple  , p 151. 

P nicher  ( Caïus-Claudius)  v. 

C laudtus. 

CL- 

Jguerquetulana  ( Porta)  v.  Ce- 

Ismontane. 

Jfuintus-  Caltdius.  v . Calidistl, 
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^uintts-Ccctlins  - Mctcllns.  v. 

Cccilins. 

JVni  tns-Pabtns-Ebnrnus.v.  Fa- 
bius. 

£ht  tnt  ms  F.tbius-lM'lobrogitjnc. 

V.  I abins. 

^nintsts  Lntatins-Catulnt.  v. 
Lnratins. 

J^nintus  - Mucins-Scevola-  v . 
Muctm. 

nintns  - Pompcdsns  - Silo.  v. 
PompSdius. 

Jointes  ■ Pompüns-  Fnfns.  v.  ■ 
Pompfius. 

£ nintns  - Sertorius.  v.  Scru- 
tins. 

nintns  - ScrviliMS  - fepio.  v. 
jcrvilins. 

R. 

RUccnfsen  Soixante  8c  cinquiè- 
me, p.  340.  Luftre  foixante- 
&repciêmc,  qui  fe  fait  fans 
Reccnfien  , & pourquoi  , p. 
477.  ».  ». 

Repas.  Licinius  porte  une  Loi, 
qui  en  bannit  la  fomptuofité, 
p.  46.  0.  ». 

Rb  t gin  h s , ( Lucius  - Antlftius  ) 

v.  Antiflins. 

Rhéteurs.  Les  Cenfeurs  obligent 
ces  mauvais  maîtres  d’élo- 
quence à fermer  leurs  écoles. 
p.  j 51. 

Robe-ririle.  A quel  âge  la  pre- 
noient  les  jeunes  Romains , 
p.  413.  ».  ». 

Reme.  Une  partie  de  la  Ville  cfl 
confumée  par  le  feu , p.  19.  Ei- 
de eft  atliégée  par  les  armées 
de  Cinna  , p.  561-  dr  fitiv. 
Rufns  ( Marcus-Minucius  ) v. 
Minuctas. 

Refus  Publius-Rutilius)  v.  Rn- 
tilius. 

Refus  (Publius-Sulpicius)  V-SA- 

f seins. 
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Refus  ( Quintus-Pompéius  ) v. 
Pompe  tus. 

Rutilins-LupHs  (Publius^  eft  créé 
Conful , p.  414.  Son  départe- 
ment lui  eft  afligne  dans  le  païs 
des  Maries,  p.  418.  Il  y com- 
mence les  hoftilitez  contre  les 

, Alliez  rebelles.p.  43  5. 11  accufe 
Af»r/*tdedécouvrir  aux  enne- 
mis le  fecret  des  délibérations 
militaires  , & perd  par  cette 
accufation  qui  fe  trouve  fauf- 
fe  la  confiance  des  Officiers 
fubalternes.p.  437  .11  eft  défais 
par  les  Alliez  dans  une  aétion, 
où  il  perd  la  vie  , p.  439.  i 
quoi  quelques-uns  imputèrent 
cette  malheur  eufe  défaite,  p. 
440.  ».  ». 

Rntilins  F u fus.  (Pubüus)  Sert 
dans  l’armée  deC  ccilius  Metcl- 
Ins , en  qualité  de  Lieute- 
nantGénéral,  p.  79.  &c  s’y  com- 
porte en  habile  Capitaine  , 
p.  6 5.  68.  70.  Il  remet  le  com- 
mandement de  l’armée  de  Mc- 
tcllus,  enrre  les  mains  de  Ma- 
rins p.  119.  Il  eft  créé  Con- 
ful , p.  180.  Eloge  de  l’efprit 
& de  la  conduite  de  ce  Ma- 
giftrat , p.  180. 181.  ».  ».  Il  eft 
chargé  de  veiller  â la  iureté  pu- 
blique , après  la  défaite  de  foa 
Collègue  , & du  Proconful 
Ccepion  par  les  Gaulois  , p. 
191.  Il  levé  de  nouvelles  Lé- 
gions , & les  forme  à la  guer- 
re . p.  191.  Marins  pr  éfère  ces 
troupes  à celles , qui  l’avoienc 
rendu  vainqueur  de  fngstitha 
en  Nnmidic,  p ■ 199-  probité  de 
Rntilint , p.  334.  Par  les  intri. 
gués  de  Marins  il  eft  accule 
comme  concuffionnaire.p.  365. 
».  b.  3 66.  & contre  toute  jufti- 
« condamné  à l'éxil , p.  366. 
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Quelle  étoit  fa  droiture  d’ame 
& fa  vertu  iz±  «•  fc  combcn 
il  fut  refpeôé  dans  le  lieu  de 
fon  banniflemenr  ».  c. qu’il  re- 
fiife  de  quitter , Tors  meme 
qu’on  voulut  le  rappellera  Ko- 
me  , p.  jfii  Quels  furent  fes 
défendeurs  dans  cette  affaire , 
p*  ,66.  »•  b • 

S. 

Saler  ne.  VilleCapirale  de  laPrin  • 
cipauté-ultérieure.p.  444.».  c. 

Salviut  joueur  de  flûte  le  "inet 
à 1a  tête  des  Efclaves  rebel- 
les de  la  Sicile,  p.  iij.  Il  aflié- 
ge  Morgantie,  p ■ 114.  en  leve 
le  fiege  peu  de  tems  apres,  p. 
a15.Il  bâticune  Ville, i laquel- 
le! I donne  le  nom  de  Trio- 
cale  , p.  118.  & fe  fait  appeller 
Trypbon,  p.  119.  Il  y fait  en- 
fermer es4thïm»H  Efclave  com- 
me lui  , mais  qui  s’étoit  fait 
fon  rival,  là-méme.  Il  lui  rend 
la  liberté  & combat  avec  lui 
les  Romain 1,  p.  178.  jith/nion, 
après  la  mort  de  alvius , con- 
tinue la  guerre  , p.  a8t. 

Sammtei , anciens  Peuples  du 
Latium  , p.  415  n.J). — — — - 

Samo  , on  , Sarnüt  Riviere,  qui 
prend  fa  fource  au  Mont  Ti- 
fatt,  & va  fe  décharger  dans  la 
mer  H /dit errante,  p.  107 ■ ».  b. 

Scavola  ( Quintus-Mucius  ) v. 
M ucius. 

Scanrus  ( Marcus-Aurelius)  v. 
Aureliut. 

Scanrut  ( Marcus-Emilius  ) v. 
Emihùs. 

Scipio-Najica  , ( Publius-Corne- 
lius  ) eft  crée  Conful , p.  14. 
Eloge  des  verrus  & de  l'élo- 
quence de  ce  fameuxMagiftrat, 
p.  14.  n.  a.  11  meurt  avant 


la  findcj  fon  Confulat,p.  18. 

Scirt/e  Ville  de  Sicile  , fur  la  fi- 
tuation  de  laquelle  on  ne  peut 
rien  dire  de  précis,  p.  178.».  a. 

Seordife/ues.  Origine  de  cès  Peu- 
ples, & leurs  differentes  trans- 
migrations, avec  l’étymologie 
de  leur  nom , p.  30.  ».  a. 

Scribania  Nom  d'une  famille  ; 
qui  fe  partagea  en  deux  bran- 
ches, dont  l’une  çtoitdes  Li- 
bons  , & l’autre  des  Curions, 
p • 458.  m a- 

Scrutin.  On  introduit  à Rome, 
l’ufage  d’opiner  par  Scrutin, 
même  dans  les  accufations  en 
matière  grave,  p.  99.  ioo- 

S/gfda.  Ville  fmice  dans  la  Cel- 
tibérie , près  des  ruines  de 
Nnman-e  . p.  jtfp.  ».  b. 

Segefie ■ v.  Ege (le. 

Sempronius  - Afellio.  ( Aulus  ) 
Préteur  de  Rome  , p.  467.  ». 
a.  veut  exterminer  l’ufure  de 
la  Ville  , p.  46S.  4 6p.  6c 
eft  mis  en  pièces  par  la  popu- 
lace , p.  470- 

Serranus  ( Caïus  Artilius  ) t>. 
Attilius . 

Sertorius  ( Qjiintut)  s’échappe 

— Tfb  la  lamcufe  déroute  des 
deux  armées  du  Conful  M al- 
itas , & du  Proconful  Cap  ton , 
par  les  Cimbres, p.  188.  LeCon- 
ful  TitdtHs  le  conduit  avec  lui 
en  Efpagit,  p.  51^  Ses  ex- 
ploits en  ce  païs-li  , p.  ;t8-  Il 
conduit  un  renfort  de  Cauloit, 
au  fecours  de  fa  Patrie  dans 
la  C u erre  des  Alli/s , p-  436. 
11  brigue  inutilement  le  Tri- 
bunat,  p.  jtp  Abrégé  de  ce 
qu’il  avo:fTâit  dans  lemetier 
de  la  guerre  avant  ce  tems-lâ 
p.  M4-  tfî-  "■  *,  U s’attache 
au  part iTc  Cinna,p.  ^4.  qui  Iç 
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Charge  du  commandement 
d'une  des  trois  aimées,  qu'il 
conduifoit  devant  Rome  , 359. 
j«i.  11  j entre  avec  Marins  Sc 
Cime a . p.  W9-  Et  tâche  d'ap- 
paifer  les  fureurs  du  premier, 
p.  5*}.  584-  )94- 

Servilsns-Capion  ( Quintus)  pur- 
ge U Lh  fit  Ame , des  brigans  , 
qui  la  defoloient , p.  71.  Sc  ob- 
tient le  triomphe».  ».  11  fait 
modifier  par  le  Peuple  la  Loi 
do  C.  Gracchns  , qui  faifoit 
les  Chevaliers  Romains , feuls 
arbitres  delà  Juftice , p 17». 
17).  Il  remet  fous  la  puiflance 
Romaine  la  Ville  de  Tonlon- 
fe  qu'en  avoient  retire lesCrm- 
bres  , p.  174.  Son  avarice  ter- 
nit tout  l’éclat  de  cette  expédi- 
tion, p.  174.  179.  11  eft  conti- 
nué dans  Ton  département  avec 
la  qualité  de  Proconful  , p. 

' r8o- Il  fe  brouille  avec  le  Con- 
ful,  qui  étoit  venu  avec  une 
nouvelle  armée  faire  la  guerre 
aux  Ctmbres  , & fe  fépare  de 
lui  , p.  184.  Cette  mélintelli- 
gence  caufe  la  perte  des  deux 
armées  , qui  font  défaites  avc.c 
un  carnage  affreux,  p.  187. 
188.  C if  ton  eft  depofé  du  Gé- 
néralat,  189.  iji.  & périt  mi- 
ferablemenc  , p.  191.  Diverfité 
de  fenrimens  l'ur  la  maniéré 
dont  il  termina  fes  jours , p. 
1570.  ».  4. 1 91. 3)0  ».  «.  Loi  fai- 
te â l’occalion  de  fa  depolïtion 
du  Gcnéralat,p.  101. 

Serviltns-Cepion  (Quintus)  dif- 
férent de  celui  qui  précède, 
fe  broüil'c  pour  une  bagatel- 
le avec  Liviut  Ton  meilleur 
amip.4i0.Et  enfuitc  lerraver- 
fe  à outrance  dans  l'exercice 
de  fa  Charge  de  Tribun  , p. 


T I E R E S 

410.41;.  lied  foupçonné  d'a- 

• voir  pouffé  fa  haine  , jufqu’i 
l’affaltinat,  p.  417.  On  le  fait 
Lieutenant  Général  dans  la 
uerre  des  Alliés , p.  418.  Il 
at  les  troupes  Peligniénes, 
Sc  en  fait  un-  grand  carnage  , 
p.  440.  Le  Sénat , aptês  la  mort 
du  Conful  RntiUns , lui  don- 
ne une  partie  de  fon  armée 
à commander  , p.  440.  Il  pé- 
rit parla  fupercherie  de  Pom- 
f chus  silo,  Conlul  des  Al- 
iés  rebelles , p.  44t.  441. 

Servilimi  ( Caïus  ) Préteur  de  Si- 
cile c(t  vaincu  par  les  Efcla- 
ves  rebelles  de  cette  Ifle,  p.t Sr. 

Servtlisss  Gland*  ( Caïus)  porte 
divetfes  Loix  fort  contraires 
à laNobleffe  ,p.  103.  C'étoic 
un  Homme  emporté  fie 
f adi  eux.  Eft  créé  Préreur 
de  Rome  , p.  191.  Sc  fe 
joint  à sdpnWsns  &C  Marins  , 
qui  cherchoient  à brouiller, 
p.  194.  195.  II  fait  afladiner 
Me  m mi  ns , qui  étoit  fon  com- 
pétiteur au  Confulat , p.  307. 
Il  eft  tué  lui-même  par  les  ven- 
geurs de  la  République  , que 
lui  & fes  Partifans  vouloient 
anéantir  , p.  311. 

Servtus  - Sulpicims  - Galba,  v. 
Snlpicisss. 

Seflisss  ( Publius  ) Quefteur  de 
de  l’armée  Romaine  en  Nn- 
midie  , eft  envoyé  â fnlnnha  , 
pour  lui  fetvir  d'ôtagq,  pen- 
dant la  Négociation  qui  fe 
uaitoit  entre  lui  fie  le  Con- 
ful Catpnrnins  . p.  17. 

Sextms  ( Publiu»  ) deligné  Pré- 
teur eft  accufé  de  brigue  , Sc 
réduit  à la  condition  de  fim- 
ple  particulier  , p.  180.  note 
col.  l. 
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S:xtus-Ju\ius-Cc'j a*.  v.  Julius.  Su'picius-Galba  , ( Servius  ) e»£ 
Sextus-Titius.  v.  Tstius.  . ctéé  Conful  , p.  74.  11  dom- 

Siale.  Nouvelle  guerre  d’Efcia-  pie  les  Tdhgniens,  qui  dans  la 

* ves  en  Sicile,  p.  109.  no.  ifj.  Guerre  des  Jrfllift  s croient  ré- 

185.  voltés  contre  les  Romain,  p. 

S:' anus  ( Marcus-  Junius  ) v.  Ju-  451.  & vient  ap  fccoucs  de 

nias.  ■ Cn.  Pompfius , que  les  enne- 

Silanus  I Titus  - Turpilius  ) v.  mis  tenoient  afliegé  dans  fon- 
Turpilius.  camp  , p.  45 j,  La  (econde 

Stl t , Quintus  - Pompedius  ) viétoire,  qu'il  remporte  dans 
Pompedius.  cette  occalion  répand  la  joje 

Sim  nue.  Ce  nom  étoit  corn»  dans  Rome  , p.  415.  4,4. 
mun  à un  fleuve  de  Sicile,  Sulpicius-Rufus  ( Publius  ) Tri- 
ée à une  Ville  qui  étoit  p!a-  bun  du  Peuple  s'oppofe  aux 

cée  fur  fes  rives , p.  114.  ».  b.  prétentions  de  C.  Julius  C/far 

Soje  L'ufage  de  la  Soje  fut  très  pour  le  Confulat,  p.503.  ».  4. 

rare  parmi  les  Romains  , juf-  de  concert  avecAf»r<»r,il  tra- 

qu'à  Vextindlion  entière  de  la  verfe  Sjlla  dans  la  coinmiflion 

République  > p.  1S7.  tu  b.  qu’il  avoir  reçûc  d’aller  faire  la 

Il  paroît  que  la  Soje  qui  fe  guerre  à Mnhridate , p.  504.  <ÿ* 

fabriquoit  chez  les  S/res  Peu-  fuiv.  il  prend  une  autorité  def- 

plesdelaC bine-Septentritnale  potique  à Rome , p.  510.  511. 

ne  fut  pas  inconnue'  aux  Ro-  qu'il  foûtient  par  les  plus 

mains  , p.  189.  note.  grandes  violences , p.  511.  Il 

ipunus-toftumius-yllbinus.  v.  force  le  Peuple  à tranlporter  il 
Poflhumius.  Jlfarius  le  commandement 

S purins  - Thoriui.  v.  Tho-  qui  étoit  échu  à Sjl'a,  pour 

nus.  la  guerre  contre  Mithridate 

Subie.  Cette  Ville  étoit  fituée  p.  514.  Sj'U,  à la  tête  de  fon 
au -delà  du  flPont-Pr e'fuve  , armée  vient  venger  l’affront 

&C  du  Fleuve  Sarr.o  , p.  aaa -frtrTlans  fa'  perionne  , à la 

».  »,  — Majeftc  Confulaire  > p.  w. 

Srrabo  ( Cnéïus-Pompéïus)  v.  511.  Il  fe  rend  maître  de  (a 

ftmpiius.  Ville  de  Rome  , p.  jxi.  <ÿ* 

Suffrages.  Combien  l’nfage  do  fuiv.  Fait  proferire.  Sulpi- 
donner  fon  fuffrate  par  Scrw  dus  , qui  en  fe  fauvant  eft 

tm  fut  préjudiciable  à la  Ré-  trahi  & tué  par  un  de  fes  Ef- 

pubUque  Romaine,  p.  99-  claves  , p.  516. 
m.  ».  Suthul.  Ville  de  Numidie  J 

Sulca  ( Caïus-Bcbius  ) v.  Sa-  Sur  la  lîtuation  de  laquelle 

bius.  on  ne  peur  rien  ftatuer  , p, 

Sulpicius  Galba  (Caïus)  Grand  51.  ». 

Pontife  eft  condamné  à l’éxil , Sjlla  , ( Lucius-Cornélius  } •». 
pour  s'être  laiflë  corrompre  CtrnShus. 

par  l'argent,  de  Jugurth*.  Sjlvanus  ( Marcus  Plautius)  vi 
p.  49.  ».  h Planton . 
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1. 

Tana  .Fleuve de  Numilie,  dont 
on  ne  connoît  plus  ni  la 
fource  ni  l'embouchure  , p. 
117.  ».  b. 

Taureau.  L’Hifloïrc  fabuleufe 
nous  apprend  , qu’on  ado- 
roi  t fous  cette  figure  f «pi- 
ler , le  Soleil  , la  Terre,  la 
Lune  , p.  2fcj.  n.  a. 

"le  a ne.  11  y avoit  une  Ville  de 
ce  nom  dans  le  pais  des  Si- 
dicint  , Sc  une  autre  dans 
l’Apuhe,  p.  449.  ».  ». 

Ttllus . Sous  ce  nom  le  Paga- 
nifme  adoroit  la  nature  , 
comme  la  mere  commune  de 
tous  les  Elites  , p.  jij.  ». 
e. 

7elonius  ou  Tolenus,  petite  Ri- 
vicie  , qui  arrofe  le  pais  des 
Marfes  , Sc  va  fc  décharger 
dans  le  Veltno , près  de  la 
Ville  de  Rifti,  dans  le  Du- 
ché de  Spolete  , p.  43s. 
u.  4. 

Ténia-  Fleuve  de  la  Marche- 
d’ Ancône , qui  va  fc  déchar- 
ger dans  la  Mer-  Adriatique, 
p.  44}-  »■  a. 

Jere-tiui.  Cam-rade  du  jeune 
Pempfe,  dans  la  fuite  Rival 
de  Céfar  , cil  corrompu  par 
Cinna,  qui  l’engage  à allaffi- 
ner  en  même  tems  & le  fils 
& le  pere , p.  567;  II  man- 
que fon  coup , p.  568.  569. 

Termantie.  Quelle  étoir  la  fitua- 
rion  de  cette  ancienne  Ville 
d Efpa  ne , p.  519  ».  b. 

Teftament  itigieux  , qui  don- 
ne occifon  aux  d'us  fameux 

Tome  XIV.. 
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Orateurs  Sc  Jurifconfultes  de 
Rome,  de  faire  paroitre leurs 
talcns  , p.  f6i.  561.  jSj. 
Tcutob  échus , ou  Teumboilns 
Général  d’une  armée  Teuton- 
ne, eft  vaincu  par  Marius , p. 
153.  154.  Fait  apparemment 
fuppofé  , que  rapporte  à fon 
fujer  l’Auteur  de  l’Hiftoire  de 
Provcne -.  ».  ».  Grandeur  ex- 
traordinaire de  Teutoboc- 
chus,  p.  274. 

Thaï j.  Nom  commun  à une  Vil- 
le 6c  à une  Montagne  d’Afri- 
que , p.  ru.  ».  ». 

Thalle.  Nymphe  , qui  félon  les 
Poê'tes  , donna  naitlance  À 
deux  fi  eres  Jumeaux , qui 
s'appelleront  P allées  , Sc  donc 
*e  culte  fut  dans  la  fuite  ex- 
trêmement en  honneur  dans 
la  Sicile  , p.  2io,  ».  ». 
ThirmiJa.  Ancienne  Ville  de 
Numidte,  p.  9.  ».  ». 

Th.  nus  ( Lucius  ) furnommé 
B. il  bus.  Portrait  qu’en  fait 
Cicéron  , p.  ro+.  ».  » Médail- 
lé, qui  porte  fon  nom.  Li- 
mé me. 

7 bonus  ( Spurius)  porte  une  Loi,, 
qui  tendoit  i pa.it  et  les  trou- 
bles qu’avoir  cuufts  la  Loi  A- 
graria  , p.  105. 

Thrace.  La  plus  vafte  région  du 
monde  , félon  Herods  e , fi 
I on  excepte  les  Indet  , p.  32. 

Tl  fer  ne.  Fleuve  du  pais  des  Fi  en- 
tant , qui  donna  fon  nom  à 
une  montagne  & à une  Ville  , 
qu'il  arroloit  de  fes  eaux, 
p-  492.  ».  a. 

Tlgrane  .II.  Quatrième  Roi 
d’ Arm/.-  u , 3 i’imiiation  de*-' 
Emaercu  s Par  hes  . prend 
l’orgueilleux  1 re  de  Roi  des 

M mmiu. 


table 


Rois  , p.  381.  »■  b.  Ses  broiiil- 
lerics  avec  les  Romains , p. 
}8i.  & fuiv- 

Tigunns.  Quel  Canton  des  C, nu- 
it t occupoiem  ces  anciens  Peu- 
ple» . p ■ V7-  ».  *•  p • »}4* 

, ».  b . 

7iugis  , prefenrement  T Auge r , 
Ville  de  la  Muuritum:  7ingi- 
tAHt , p.  3.  col.  1. 

Titênius  ( Caïus  ) chef  de  ban- 
dits livre  fes  aflociez  au  Pré- 
teur Licinius  , p-  111. 

Titiui  (Sextus  ) Tribun  du  Peu- 
ple cherche  à brouiller  l’Etat  , 
p.  319.  eft  confondu  par  l'élo- 
quence du  Conlul  M.  jfuto- 
nui,  p.  310.  Sc  enfin  condam- 
né à l'exil , p.  311. 

Titus- y4framul , v.  -(frunius. 

Titus  - stlbucims  > v.  Albu- 

OtUS. 

Tious-Didius  v . Didius. 

7 itus-MomUut  , v.  Af  Auilius. 

Titus  - Turpilius  - S il  Anus  , v. 
TurpiUus. 

Toulon ft  , nommée  ancienne- 
ment PulUdiu  , tenoir  le  pre- 
mier rang  parmi  les  Ville»  des 
yoltjues-TcÜofuges , p.  173. 
n.  u.  i7<»  Tradition  peu  vrai- 
semblable , que  nous  ont  bif- 
fée les  Auteurs  anciens  fur 
la  grande  quantité  d’or  , qui 
étoit  dans  cette  Ville  ,p.  174. 
dr  fuiv. 

Trebatius  , Commandant  pour 
les  Alliez  rebelles  dans  le  païs 
des  Sumuites  > p.  419.  eft  at- 
taqué par  les  Romuius  , p. 
481.  qui  lui  tuent  quinze  mil- 
le hommes,  p.  48  a. 

7 r (boni us.  Adion  héroïque  de 
ce  jeune  Romain  , pour  con- 
fetver  fa  pudicité  , p.  su. 


Vulért-Msxime  donne  le  nom 
de  Plotius  à ce  jeune  hamme. 
n.  u. 

Triballes.  Quel  étoit  le  païs , 
qu'occupoient  tes  anciens 
Peuples  , p.  31.  u. .n. 

Tricule  , ou  Triocule  , Ville  qui 
fut  fondée  par  les  Efclaves  ré- 
voltés de  Sicile  dans  la  partie 
Méridionale  de  cette  lhc  , p. 
n8.  u.  4. 


Triomphes 


De  Af.  Mtnu- 
cius  - Ru- 
fus.  p.  35. 

Dc^uiutus- 
Servilius - 
Ccepio,  p.  71.  u.  Al 
De  Murcus- 

Anronius,  p.  135. 
De  Jshtin- 
tus- Lut  a-  > 
tius-Cutu-  3 ... 

iu< , y- i74< 

De  Cuius-  > 
Afurius.  J 
De  Titus-  - 
Didius.  ) 

De  Lucius-  >p*33t* 
Cornélius-  \ 
Do'AbcllA.  J 
De  Publius- 
Liciuims - 
Crujfus. 


p-  }67. 

U.  A. 


De  Cue'ius - 
Pompe  ius- 
StrÀbo. 
v.  Salvius. 

La  Contrée 
ces  anciens 
eft  préfentement  de  la  dépen- 
dance des  Surfis , p.  184. 


Trjphon. 

Tugénes. 

poient 


p.  49*. 


qn  bccu- 
Peuples, 


».  c. 

Tullius-Cicfron.  ( Marcus  ) Naif- 
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fance  de  ce  fameux  Orateur  , 
p.  180.  Merveilleux,  que  quel- 
ques Auteurs  ont  répandu  fut 
Ci  naillance  , p.  395.  n.  a.  col. 
I.  d'où  il  ciroic  Ion  origine  , 
col.  x.  Quel  fut  fon  pere  , p. 
J94.  r.  col.  1.  Il  tar  pendant  fa 
jeunette  desprogiès  étonnants 
dans  l'étude  des  Lettres  , p. 
396.  Ces  progrès  le  rendent 
reipcûable  i fes  compagnons 
d'étude,  note.  Il  fc  forme  fur 
tout  à l'éloquence  , p.  358.  Il 
rend  la  robe  virile  . p.  4x3. 
fait  fes  premières  armes 
dans  l’armée  du  Conful  Pom- 
pcius-S tr»bo,  pendant  la  guer- 
re des  Alliez  , p.  478. 
Tmrpikus-Sitanus  (Titus)  Gou- 
verneur de  Tacca  , laide  fur- 
prendre  cette  Ville  par  Jugur- 
tha  , p.  85-  Marins  l'accufe 
de  s’erre  lailT’é  corrompre  , p. 
té.  il  a la  tète  tranchée  , p. 
87.  On  reconnoît  fon  inno- 
cence. La- mime. 

Tufca  Rivière,  qui  coule  dans  le 
Royaume  de  Tunis,  5c  fc  jet- 
te dans  la  M /ditcrrance , p. 
t.  n.  a. 

V. 

Vaec»  , Ville  que  Salupt  dit 
avoir  été  une  des  plus  opulen- 
tes du  Royaume  dcNumidie  , 

p.  17.K.4. 

yàleriat- Flaccus  (Caïus)  eft  créé' 
Conful p. 359. terrible  punition 
qu’il  fait  d'un  grand  nombre 
w d’Efpagnols  révoltés  , p.  369. 
y alerins- Flaccus  ( Lucius  ) eft 
cité  par  un  Tribun,  devant 
le  Tribunal  des  Comices  , 5c 
(envoyé  abfous  , p.  jij.  a.  je. 
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Il  ell  créé  Cenleur,  p.  359.  Son 
équité  dans  le  Gouvernement 
de  la  Piovince  d ‘Ajîe , p. 
358.  n.  a. 

y»'erius-y a'entinus  Scs  Pocfies 
licentieufes  lui  font  tort  , p. 
l8t.  note  col.  I. 

y «nus  ( Quintus  ) né  en  Efpa- 
Int  d'un  pere  Romain  , SC 
d'une  mere  Efpaguole , 5C 
nommé  pour  cela  Hjbride  , 
p.  419.  n.  b.  eft  foupçonné  d’a- 
voir donné  la  mort  au  Tribun 
Liviosi-Drufus,  p.  417.  Il  per- 
fecurc  ce  qu’il  y avoir  i Rome 
de  gens  les  plus  refpe&ablcs, 
p.  419.  410.  5c  parte  une  Loi 
p.  458.  dont  il  eft  lui-mème 
la  viétime  , p.  459. 

yelim.  Cours  de  cette  tiviere 

p.  43S.  u.  b. 

yenafre.  Ancienne  Ville  de  la 
Campanie  , qui  étoic  lituée  fur 
les  bords  du  Vulturne.p. 443. 
n ■ c. 

Ventidiui-Safus  ( Publius  ) fert 
d’ornement , comme  captif , 
au  triomphe  de  Cn.  P umptius- 
Strabo  , p.  49 9.  Quel  étoit  ce 
ytatidius  , p.  49I.  n.  b . 
499.  ».  a. 

yenufie.  Ville  de  la  Pou: lie. 
qui  avoir  donné  naiflance  au 
Pocte  Horace , p.  481.  ». 
b.  Subfifte  encore  au|outd'huy 
fous  le  nom  de  Tenofa  , p. 
445.  ».  b. 

Tepins , Anciens  Peuples  du  T a- 
tium  , »•  430-  »•  »•  S®8.  »•  »• 

yettiu s Cnevalier  Romain  fou~ 
leve  un  grand  nombre  d'Efcla- 
ves  contre  la  République  , 
p.  107.  »og.  Se  fait  déclarer 
Roi  par  les  révoltés  , p.  108. 
il  eft  trahi  & mis  au  pouvoir 
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des  Romains , p.  209.  Il  fe 
donne  la  mou  à lui-même , p. 
: 109. 

Vettisss-Cate  commande  dans  la 
Guerre  des  tA Use*,  , chez  les 
Marjes,  p.  429.  4*7.  Il  défaic 
une  armée  Confulaire,  dans 
une  action , où  périt  le  Conful, 

L4J9.  Il  bat  & tue  deux  mille 
mines  au  Collègue  du  Con- 
ful mort  ,p.  44 6.  Il  eft  dé- 
fait par  Cn.  Pompeins  , p.  477. 
avec  qui  il  a un  pour-parler 

Jilein  de  douceur  & de  cordia- 
ité,  p . 478.  Il  eft  tué  par  un 
de  fes  Efclavcs,  qui  lui  don- 
ne la  mort,  pour  lui  épar- 
gner la  honte  ac  la  fervitude 
dans  laquelle  il  étoit  prêt  d'ê- 
tre réduit,  p.  508. 
yin  d' Amminée.  Differration  fur 
le  canton  qui  portoit  ce  vin, 
& fur  la  raifon  qui  lui  fit  don- 
ner ce  nom  , p.  474.  ».  t. 
r»lnv,  jeune  Prince , fils  de  Boe- 
ehus  , Roi  de  Mauritanie, 
Vient,  envoyé  par  fon  perc  à la 
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rencontre  de  Sylla  ,p.  içtf.  Ce 
qui  fe  pafla  dans  cette  occafion, 
p.  1 56.  157.  158. 

Voye-Emilttnt.  il  y avoit  deux 
grands  chemins , qui  portoient 
ce  nom,  p.  75.  ».  b.  74.  même 
no  e.  4 

Voye  Lavicanc.  v-  Lavicane.  "~ 

Voye  facrée.  Où  elle  conduiioir, 
ÿc  d’où  elle  emprunta  fon  nom, 
' p.  96.  ».  4* 

Vrbigencs.  Dans  quelle  Contrée 
étoit  fitué  le  pais  qu’occu- 
poient  ces  anciens  Peuples  » 
p,  184.  »■  d. 

"UJure.  Differentes  Loix  Romai- 
nes , pour  arrêter  , ou  pour 
prévenir  les  abus  des  Prêts 
Mj  üratrcs  , p.  468.  »•  *■ 

Y 

Yvr/e.  Ville  de  Piémont  , p.  297.' 

».  4. 
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